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AYANT-PROPOS 


IJétude de l’enquête sur les droits et revenus de Charles I er d’Anjou en Pro¬ 
vence m’avait été conseillée par Raoul Busquet, l’éminent archiviste en chef du 
département des Bouches-du-Rhône, alors qu’élève à l’Ecole des chartes, j’étais 
venu le consulter sur un éventuel sujet de thèse. 

Depuis plus de vingt ans, cette enquête m’est donc familière. Transcrite et 
munie d’un commentaire succinct, elle a été présentée en 1945 devant le jury 
d’examen de l’Ecole des chartes. Mes fonctions de conservateur aux Archives 
des Bouches-du-Rhône depuis 1948 m’ont permis, au fil des années et d’une 
manière discontinue, de glaner çà et là des renseignements susceptibles de l’enri¬ 
chir et de la compléter. 

Diverses circonstances m’ont amené à la transformer en thèse de doctorat du 
3 e cycle, soutenue en 1965 à la Faculté des lettres d’Aix. A cette occasion, tout 
en perfectionnant l’édition du texte, j’ai surtout développé le commentaire sur 
le plan des institutions domaniales et de la géographie historique de la Pro¬ 
vence au milieu du XIIP siècle. 

Cette enquête, en effet, est particulièrement précieuse pour la connaissance de 
la Provence médiévale. A partir de 1250, les sources de l’histoire provençale se 
renouvellent complètement, jusque-là, les documents conservés sont surtout 
d’origine ecclésiastique, le plus souvent des donations recopiées dans les cartu- 
laires ou conservées en original dans les chartriers. A cette documentation diplo¬ 
matique fragmentaire, correspondent des sources narratives presque inexistantes 
et des sources littéraires peu utilisables. Les poésies des troubadours ne font aux 
événements historiques que des allusions voilées et souvent obscures. Au con¬ 
traire, trois séries très importantes s’ouvrent au milieu du XIIP siècle : les 
premiers registres de notaires de Marseille; la première comptabilité d’ensemble 

CHARLES I er D’ANJOU 1 
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du comté et enfin cette enquête domaniale ordonnée par Charles d’Anjou, 
dès son arrivée en Provence à l’occasion de son mariage avec Béatrice, héritière 
du comte Raymond Bérenger V, de la maison de Barcelone. 

Nous ne possédons pas les ordres initiaux la prescrivant, mais des indications 
diverses montrent que Charles d’Anjou la faisait déjà préparer dès 1250, alors 
qu’il accompagnait son frère Louis IX à la septième croisade. Après son retour 
en Provence et la fin de la rébellion des grandes villes rhodaniennes (1251), 
l’enquête entra dans sa phase d’exécution. Elle était à peu près achevée en 1252, 
mais le contrôle qui suivit se prolongea pendant plusieurs années, jusqu’en 1256 
au moins (c’est-à-dire jusque vers l’époque où le comte, à peu près sûr de ses 
moyens financiers, commence à développer sa politique en Italie du Nord). 

Cette enquête, à laquelle on peut, par commodité, assigner la date de 1252, 
eut un double but : d’abord rétablir une sorte de sommier des droits domaniaux 
et en même temps récupérer, dans toute la mesure du possible, tous les droits 
que les prédécesseurs du comte avaient exercés, ou que du moins le comte régnant 
avait quelques chances de revendiquer. C’est une vaste opération d’inventaire et 
de remembrement. 

Elle est le premier document d’ensemble sur le domaine comtal de Provence; 
avant elle, on ne peut disposer que de renseignements assez nombreux à vrai 
dire, mais épars et dont la juxtaposition laisse d’immenses lacunes. Après elle, 
les documents domaniaux abondent car d’autres enquêtes générales furent 
prescrites et exécutées. Sous Charles II, en 1290-1291, presque aussitôt après la 
libération du roi d’abord captif, puis en 1333, sous le règne de Robert, lorsque 
l’administration comtale et royale s’est aperçu de la crise économique et finan¬ 
cière qui se développe et s’efforce de la mesurer et de l’enrayer. D’ailleurs, ces 
enquêtes postérieures volumineuses, bourrées de clauses, de répétitions et d’in¬ 
sertions, n’ont ni la concision ni l’importance de cette première enquête de 1252, 
document de base de l’administration domaniale angevine durant deux siècles 
e demi. 

Une étude du domaine comtal de Provence devait nécessairement se placer 
d’abord à la date où l’enquête de Charles P' nous en fournit les éléments 
fondam entaux. 

Cette enquête ne s’étend pas cependant à Vensemble du comté de Provence tel 
que Raymond Bérenger V l’avait constitué. Elle laisse en dehors de ses investi- 
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gâtions le comté de Forcalquier et la baillie de Sisteron où la comtesse douairière 
Béatrice de Savoie exerçait l’usufruit que lui avait laissé le testament déconcer¬ 
tant de son époux défunt. Béatrice de Savoie conservait également quelques 
seigneuries enclavées dans la partie du comté attribuée à Charles F' : ainsi 
Albaron, les Saintes-Maries-de-la-Mer, l’Isle-Saint-Geniès, les Mées, le Lauzet 
et Brignoles f 1 ). Marseille et son terroir, qui faisaient l’objet d’accords particu-, 
liers, conclus à l’époque même de l’enquête, ont été également exceptés de la 
prospection domaniale. Le bassin de la moyenne vallée du Verdon et de son 
affluent l’Artuby manquent aussi. Les agents comtaux n’ont sans doute pas osé 
instrumenter dans cette région où un puissant baron, Boniface de Castellane, 
tout en reconnaissant la suzeraineté comtale, s’efforçait de limiter les empiète¬ 
ments de la cour d’Aix. La baronnie de Castellane lui sera confisquée après 
sa rébellion et une rapide intervention de Charles I er : Castellane deviendra 
alors le siège d’une baillie comtale qui surveillera le ressort de l’ancienne baron¬ 
nie. Les officiers royaux de la cour d’Aix, chargés de l’administration du domaine, 
ne pouvaient se référer pour cette nouvelle baillie à l’enquête de 1252. En 1278, 
le sénéchal Jean de Burlas fit exécuter par la cour de Castellane une enquête 
très précise sur l’état seigneurial et les droits comtaux dans cette circonscription. 
Cette enquête isolée complète à merveille l’enquête de 1252: c’est pourquoi 
il a semblé intéressant de l’éditer à la suite de la précédente, bien qu’elle soit 
plus tardive et d’une présentation assez différente. 

On aurait pu également compléter l’enquête de 1252 pour les circonscriptions 
de Forcalquier, Apt, Sisteron et Marseille, par l’enquête de 1290, mais cette 
prospection domaniale ayant été menée à l’époque de Charles II dans toute la 
Provence, il paraît plus expédient de la réserver dans son ensemble pour une 
publication ultérieure. Elle est par ailleurs de quarante ans postérieure et récla¬ 
merait un commentaire approprié. 

Le texte de l’enquête de Charles F'' d’Anjou nous a été rapporté par trois 
registres, dont l’un est conservé à la Bibliothèque nationale, et les deux autres 
aux Archives des Bouches du Rhône. Le manuscrit latin 10.125 de la Bibliothèque 
nationale, utilisé partiellement par Guérard dans l’introduction qui précède son 
édition du cartulaire de Saint-Victor, est d’une calligraphie impeccable: malheu¬ 
reusement, il est extrêmement fautif . La critique interne et externe permet assez 

111 Cf. la sentence arbitrale de 1248 : Arch. ces localités, seule Brignoles figure dans l’enquête 
dép. des Bouches-du-Rhône, B 342. — Parmi de 1252. 

1 . 
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facilement d’attribuer la plus grande valeur au registre B 169 des archives de 
la cour des Comptes de Provence, qui représente en toute certitude la minute 
originale de l’enquête dressée pour le procureur du comte à Aix: mais c’est un 
texte difficile à transcrire, en raison de son écriture cursive de petit module et 
agrémentée de nombreuses abréviations. Les variantes étant sans intérêt véritable 
{quelques différences orthographiques et mots d’origine provençale mal compris 
par les scribes), il a semblé inutile d’éditer cette enquête avec l’apparat critique 
et le soin que l’on apporte à la publication des documents de haute époque et 
aux manuscrits littéraires. 

L’enquête de 1278 se présente d’une manière assez différente de celle de 1252. 
Les témoignages sont sollicités autour d’une quinzaine de questions répétées 
à satiété par le notaire: aussi, a-t-il semblé utile, par un système d’abréviations, 
de supprimer les formules et de laisser les éléments essentiels du texte et les 
réponses au questionnaire, ce qui en facilite la consultation. Bien que cette 
enquête fasse une large place aux droits comtaux et puisse ainsi, dans une 
certaine mesure, compléter la précédente, elle ne lui est cependant pas absolument 
équivalente: elle n’entre pas dans le détail des propriétés et des redevances 
comtales mais, en compensation, apporte de précieux renseignements numériques 
sur les feux, les mobilisables, les seigneurs et les nobles, et aussi sur les biens 
acquis depuis trente ans par les ecclésiastiques. 

L’identification des noms de lieux et de personnes dans ces deux enquêtes a 
donné des résultats variables. Pour les communautés d’habitants, il n’a pas été 
trop difficile de les repérer sur la carte; le plus souvent d’ailleurs, ces villages 
existent encore, et il s’agit simplement de les reconnaître sous leurs noms latins. 
L’index général permet de localiser ces villages facilement à partir des noms 
latins de l’enquête. Les quartiers et lieux-dits ont été, dans une large majori¬ 
té, identifiés en bas de pages, mais un certain nombre, malgré l’aide de nos 
confrères archivistes des départements voisins, n’ont pu être retrouvés dans la 
toponymie actuelle Pour les noms de personnes, la référence n’était possible 
que lorsque les individus étaient suffisamment importants pour être déjà connus 
et cités, ce qui n’est pas le cas de la grande majorité des témoins et des petits 
seigneurs locaux. 

(1) Pour les départements provençaux, les les arrondissements d’Arles (Gaucourt et Revel 
dictionnaires topographiques n’existent que pour du Perron) et de Marseille (Mortreuil). 
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Le commentaire explicatif précédant l’édition de l’enquête, se divise en deux 
grandes parties ; l’étude détaillée des droits comtaux et la description géogra¬ 
phique du domaine. Pour donner plus de valeur à ce commentaire, j’ai assez 
souvent élargi l’horizon de certains chapitres en recourant à d’autres textes 
provençaux contemporains t 1 ), soit en avançant diverses hypothèses sur la sei¬ 
gneurie provençale, en général, soit en replaçant le domaine comtal dans l’ensem¬ 
ble des grandes seigneuries laïques et ecclésiastiques de la Provence. Certaines 
pages abordent des problèmes encore très mal connus: ainsi, la gestion indivise 
des seigneuries partagées en fractions de parts, la condition sociale et juridique 
de certains roturiers privilégiés dits caslans, en voie de disparition dans la 
deuxième moitié du XIII e siècle, et aussi celle de tenanciers taillables à merci 
dans certaines seigneuries archaïques de la haute Provence, enfin Vévaluation 
financière de certains droits seigneuriaux, test de leur importance réelle. Je 
pense qu’on a trop longtemps considéré la Provence comme un tout homogène, 
alors qu’il existe de grandes différences aussi bien dans la condition des per¬ 
sonnes que dans l’exploitation des terres entre les régions de ce pays si divers. 

La renaissance des études juridiques provençales au XIII siècle a amené 
les juristes conseillers de Raymond Bérenger V et de Charles I er , à une concep¬ 
tion très impérialiste des droits comtaux. Si les comtes de la maison de Barcelone 
ont pu imposer, en un demi-siècle, leur autorité dans une région où ils n’avaient 
plus que des biens propres très réduits, c’est qu’ils ont su fort habilement faire 
reconnaître à leur profit, dans toutes les seigneuries, un certain nombre de droits, 
réservés au comte; justice de <(mere empire», cavalcade, queste, albergue, droits 
que leurs prédécesseurs avaient plus ou moins bien conservés, mais dans quelques 
régions seulement. D’où l’indignation de Boniface de Castellane devant ces 
prélats et ces avocats qui se répandent partout et qui, sauf exceptions dûment 
certifiées par des parchemins, font fi des plus anciennes coutumes et déclarent 
que tout appartient au comte. 

Le résultat de cette politique, on le constate d’ailleurs en localisant géogra¬ 
phiquement le domaine comtal et en le comparant à celui des principaux barons. 
Les cartes de répartition de l’albergue, de la cavalcade ou de la haute justice du 


(1) Les cotes de ces documents sont indiquées 
avec précision dans les notes. Ils appartiennent 
généralement au fonds de la Cour des Comptes 
d’Aix des Archives départementales des Bouches- 
du-Rhône : registres de chancellerie ou de copies 


d’actes comme le B 2 ( Pergamenorum ) ou le B143 
(Pedis); registres d’enquêtes générales et parti¬ 
culières, d’hommages, de comptes; chartes de la 
Tour du Trésor des comtes de Provence. 
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comte, montrent bien les régions où ces droits ont été aisément reconnus et celles 
où les seigneurs attachés à leurs exemptions étaient capables de les défendre 
(;notamment dans la basse Provence de l’Ouest). Quant aux seigneuries que le 
comte possède au milieu du XIIP siècle, en totalité ou en partie, il est aisé de 
constater qu’il les a acquises pour la plupart récemment, soit par achats, soit par 
confiscations ou encore par une participation à de petits consulats. 

Un autre mérite de cette enquête est d’ailleurs de fixer la géographie seigneu¬ 
riale de la Provence avant les grandes transformations de la fin du XIIP siècle. 
Afin de briser la résistance de certaines familles trop enracinées dans leurs 
régions d’origine, Charles I er a pratiqué de nombreux échanges de seigneuries, 
et, par ailleurs, les difficultés économiques et les successions, ont amené aussi 
un émiettement et la passation de certains fiefs en d’autres mains. Dans la 
physionomie de l’état seigneurial du comté au milieu du XIIP' siècle, on peut 
retrouver aisément des traces des grandes baronnies du XII e siècle: parfois 
même, l’enquête en précise les limites, ainsi pour la vicomté de Marseille, dont 
on peut reconstituer l’apparence, plus de cent ans auparavant. 

L’enquête permet également de reporter sur la carte avec une grande précision, 
les limites des circonscriptions administratives du comté. En les comparant à 
celles antérieures des statuts du comte Raymond Bérenger V et à celles que le 
rationnaire de 1263-1264 définit postérieurement, on peut suivre l’évolution des 
baillies provençales à une époque particulièrement intéressante puisque très 
proche de leur formation, alors qu’elles ont encore tendance à se transformer 
avant de se fixer presque immuablement pour deux siècles. 

Par ses longues listes de censitaires et de noms de lieux, cette enquête pourra 
aussi servir aux études de toponymie et d’anthroponymie. Cependant, si pré¬ 
cieuse soit-elle, à plusieurs titres, elle a ses limites. Elle fournit peu de rensei¬ 
gnements sur les structures agraires, ce ne sont le plus souvent que de longues 
énumérations de terres, de vignes et de prés, avec une multitude de redevances. 
On n’y trouve aucun détail, ni sur la forme des champs, ni sur la rotation des 
cultures, on peut seulement remarquer combien la répartition de certaines cultures 
est largement étendue dans les diverses régions provençales. Sans d’utiles com¬ 
pléments, on serait également fort peu renseigné sur la condition des tenanciers 
et leurs rapports avec leurs seigneurs: souvent, l’enquête pose des problèmes par 
des allusions plus qu’elle ne les résout. Pour être vraiment utilisée avec fruit. 
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elle doit être replacée dans son ambiance de temps et de lieu et largement com¬ 
mentée avec l’aide de textes contemporains. 

Espérons que sa publication, tout comme celle des Enquêtes administratives 
d’Alphonse de Poitiers ou du Probus dauphinois, sera utilisée avec profit par 
les diverses disciplines historiques. 

Avant de clore cet avant-propos, qu’il nous soit permis de remercier tous ceux 
qui se sont intéressés à ce travail et qui m’ont aidé à mener à bien cette tâche 
souvent ardue. Après avoir rendu hommage aux disparus et regrettés Raoul 
Busquet, Joseph Billioud, Emile Isnard, Hyacinthe Chobaut, archivistes de 
Provence et Alain de Boüard,professeur à l’École des chartes, je tiens à remercier 
tout particulièrement M. le professeur Charles P errât, qui a jugé ce travail 
présenté en 1945 comme thèse à l’École des chartes et aussi MM. les professeurs 
Edouard Perroy, Georges Duby et Roger Aubenas, correcteurs de ma thèse de 
3' cycle en 1965. 

Je dois une gratitude toute particulière à mon confrère et ami Robert-Henri 
Bautier, professeur à l’Ecole des chartes, pour son aide dans la mise au point 
définitive de cet ouvrage. Enfin, je n’oublie pas non plus mes confrères, MM. 
André Villard, Ernest Hildesheimer, Jean-Jacques Letrait et Raymond Collier, 
qui m’ont encouragé et aidé dans mes recherches. 
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son des Baux... — Marseille, 1882, in-8°, xxx-680 p., carte et pl. 
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2 tomes in-8°, CCLXIX et 493 p. (Collection de textes pour servir à l’histoire de Provence, 
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pêcheries, dans Rivista di studi liguri, janvier-juin 1959, p. 87-110. 

Berge (J.), Origines rectifiées de maisons féodales, comtes de Provence..., vicomtes de Marseille, 
maison des Baux. — Monaco, 1952, gr. in-8°, 245 p. 

A compléter par le compte rendu de R. Busquet, La chasse aux erreurs, à propos des grandes maisons 
féodales de Provence, dans Provence historique, t. III, 1953, p. 93-101. 

Blancard (Louis), Polyptycum Caroli primi, comitis Provincie, dans Répertoire des travaux de 
la Société de Statistique de Marseille, t. XXXVI, 1877, pièce annexe, p. 33 à 80. 

- Essai sur les monnaies de Charles I er , comte de Provence... — Paris, 1868, in-8°, 536 p. 

et 5 pl. 

Bondurand (Édouard), Les péages de Tarascon, texte provençal. — Nîmes, 1891; in-8°, 27 p. 

Boüard (Alain de), Actes et lettres de Charles I eT , roi de Sicile, concernant la France 
(1257-1284)... — Paris, 1926, in-8°, vn-414 p. 

Bouches-du-Rhône (Les), Encyclopédie départementale, t. II : Antiquité et Moyen Age, par 
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Brun (Robert), La Ville de Salon au Moyen Âge. La vie économique, le régime seigneurial, 
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Chapitre premier 


LES ENQUÊTES DE 1252 ET 1278 
I. L’enquête domaniale de 1252 


Les manuscrits. 

Trois manuscrits nous ont conservé le texte intégral de cette enquête. Ils 
procèdent les uns des autres. Deux sont aux Archives départementales des 
Bouches-du-Rhône à Marseille, le troisième à la Bibliothèque nationale. Nous 
les désignerons par les sigles A, B, C. 

A. Archives départementales des Bouches-du-Rhône, manuscrit B 169, dit 
Turris Antiqua. Registre sur papier, relié en parchemin blanc. 

Sur la couverture est écrit Turris Antiqua en lettres capitales et au-dessous 
se trouve, grossièrement dessinée, une tour, représentant sans doute la tour du 
trésor du palais comtal d’Aix-en-Provence. Le registre comprend 103 feuillets, 
les pages de garde manquent, la ou les dernières pages, également. Le texte se 
présente sans continuité, les différentes baillies sont séparées par de nombreux 
feuillets blancs. L’écriture, très cursive, est de la deuxième moitié du XIII e siècle. 

B. Bibliothèque nationale, manuscrit latin 10.125. Registre sur parchemin. 

Il comprend 114 feuillets, mais l’enquête ne remplit que les folios 1 à 91. Les 
feuillets restants contiennent des copies de documents variés concernant la 
Provence, ils sont de formats différents et n’ont aucun rapport avec l’enquête 
si ce n’est le fait d’être reliés ensemble. Au folio 92, sur papier, se trouve la liste 
des traités reconnaissant aux rois de Naples des droits sur le Gapençais; l’écri¬ 
ture est de la fin du xiv e siècle ou du début du xv e . Cette liste est reprise au fol. 93 
d’une écriture encore postérieure à la précédente. Les feuillets 94 et 95 sont blancs. 
Une simple note occupe le feuillet 96 sur un papier de très petit format 9h Les 


(D Cette note commence ainsi : Periti et experiti debent considerare tam litteras simplices 
quant grossas et earum tractatus. 


2 . 
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feuillets 97 à 102, sur parchemin et en deux colonnes, contiennent un traité écrit 
en libraria, qui expose les droits éminents de l’Eglise romaine sur le royaume 
de Naples 9). Les feuillets 102 v°, 103 et 104 sont blancs. Les feuillets 106 à 111, 
sur papier, renferment une copie tout à fait tardive des statuts de Sisteron 
(1237) < 2 ). Le feuillet 111 v° est blanc. Enfin, les feuillets 112 à 114, en parchemin 
et de même format que l’enquête de 1252, sont restés blancs. 

L’enquête se présente dans ce registre sous une forme continue et soignée. 
L’écriture, lente et bien formée, paraît dater de la fin du xm e siècle. Il y a çà et 
là quelques notes manuscrites explicatives dans les marges : M. F. Benoit pense 
qu’il faudrait y voir la main du célèbre Peiresc ( 3 h 

C. Archives départementales des Bouches-du-Rhône, manuscrit B 170. Connu 
au XVIII e siècle sous la cote 15 de la Cour des Comptes d’Aix. Registre sur papier. 

L’écriture présente toutes les caractéristiques de celle du milieu du xiv e siècle. 
C’est une copie de A et une mauvaise copie, quant au fond; le scribe, par défaut 
de lecture, a laissé de nombreux blancs. Par contre la forme est soignée, les 
différents paragraphes sont séparés et toujours distingués de la même façon, 
l’écriture est posée. 

Aux Archives départementales des Bouches-du-Rhône se rencontrent égale¬ 
ment des fragments de l’enquête copiés dans divers registres : 

— le manuscrit B 2 (reg. Pergamenorum) contient au folio 48 une copie du 
XIV e siècle d’un passage de l’enquête sur Orgon et son péage, daté du 26 juillet 
1246; au folio 57, péage de Saint-Gabriel; aux folios 59 à 61, le texte de l’enquête 
dans la viguerie de Tarascon; 

— le manuscrit B 143 (reg. Pedis), porte du folio 86 v° au folio 90 et sur deux 
colonnes une copie partielle du polyptique, dont l’écriture est du milieu du 
XIII e siècle (péages de Saint-Gabriel et des Pennes-Mirabeau, castra de Château- 
renard, Rognonas, Boulbon, Alleins, Mérindol, Saint-Rémy); 

— le manuscrit B 1065 renferme un extrait, fait en 1333, des passages inté¬ 
ressant Èze (fol. 36), Saint-Biaise (fol. 61) et Châteauneuf (fol. 69, etc.) ; 

— le manuscrit B 1401 (reg. Lilii Digne), contient du folio 24 au folio 38, 
sous la date du 16 avril 1291, une copie de l’enquête, qui se limite à la grande 
baillie de Digne. Cette copie n’est pas complète : les noms des témoins sont 


111 Voici le titre de ce traité : Tractatus de 
jurisdictione Ecclesie super regnum Apulie et 
Sicilie, in quo ostenditur duplici titulo quod ad 
ipsam romanam Ecclesiam pertinet... 

(2 > Cf. F. Benoit, Recueil des actes des comtes 
de Provence..., t. II, p. 357. 


(3> Cf. F. Benoit, Recueil des actes des comtes 
de Provence..., p. 243, n° 134, n. 1. Il s’appuie 
sans doute sur une affirmation semblable de 
B. Guérard dans son édition du Cartulaire de 
l’abbaye de Saint-Victor..., t. I, p. xxv. 
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toujours omis; les redevances sont abrégées et seul leur total est marqué. Enfin, 
les baillies secondaires de Seyne et Barcelonnette et le village de Quinson sont 
omis. 

D’autres extraits semblables pourraient encore se retrouver dans les registres 
de la cour d’Aix, mais ces copies, généralement postérieures d’au moins cin¬ 
quante ans, n’apportent pas d’éléments intéressants. 


Comparaison des manuscrits A et B. 

Une première constatation s’impose, qui à elle seule prouverait déjà l’anté¬ 
riorité de A. En effet la première page de A a été très abîmée par le frottement, 
certains mots sont difficilement lisibles, quelquefois des phrases entières ont 
disparu; la comparaison avec B montre qu’il en était déjà ainsi au XIII e siècle, 
la première page de ce dernier registre a été efficacement préservée et cependant 
elle porte des blancs plus étendus que celle de A. Actuellement, il est possible 
de lire dans A quelques mots que le scribe de B a sautés, n’ayant pu sans doute 
les déchiffrer. 

Tout au long le manuscrit A présente une rédaction discontinue; un grand 
désordre y règne. Certaines pages sont remplies entièrement et parfois débor¬ 
dent sur leurs voisines par des renvois, d’autres au contraire sont vierges d’écri¬ 
ture ou contiennent seulement quelques paragraphes. De nombreux renseigne¬ 
ments sont barrés, on les retrouve en général plus loin complétés ou démentis 
formellement. 

Les divers cahiers qui composent ce manuscrit avaient été préparés avec soin; 
à intervalles réguliers des titres avaient été tracés à l’encre rouge. Les enquê¬ 
teurs ont rempli très inégalement l’espace destiné à chaque baillie ; par deux fois 
ils ont dû même barrer les titres en rouge et les remplacer par d’autres plus 
conformes à la réalité. On peut donc supposer que le manuscrit A a été écrit 
au cours de l’enquête dont il est la minute originale : voir pl. I et II. 

Outre la main du scribe principal qui a écrit la majeure partie du registre, se 
retrouvent trois autres types d’écriture : 

— au fol. 5 r°, cinq lignes concernant Belvédère dans la baillie de Lantosque sont 
écrites manifestement par un scribe âgé ou archaïsant. Son écriture rappelle celle de la 
première partie du XIII e siècle : écriture très posée et peu cursive, avec des barres dans 
les lettres initiales et les majuscules. L’a qu’il emploie constamment diffère de celui du 
scribe principal. Il abrège toujours Raymondus : Rfsigne eî)nd 9 , qui est abrégé partout 
ailleurs R 9 . 

— au fol. 66 v° et 67, la fin des services dus au comte à Barcelonnette est d’une écri¬ 
ture retardataire qui fait songer à la précédente mais en diffère cependant : le dernier 
jambage des lettres h, m, n, r, se termine toujours par une inflexion à gauche. Guillelmus 
est toujours abrégé : W 9 . 
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— les fol. 81 v°, 82, le haut du fol. 82 v°, un paragraphe du fol. 83 et le fol. 85 v°, 
présentent une écriture très particulière, fine et surtout peu appuyée. Ses caractères les 
plus remarquables sont : le x qui est tracé avec de longs et fins déliés, le tilde sur le t, 
les i longs et parfois le s analogue à un s final médian. — Voir pl. III. 

Ces divers scribes accompagnaient-ils les enquêteurs? Vu le peu d’impor¬ 
tance de leur intervention, nous pensons plutôt que ce sont des remplaçants 
éventuels du scribe principal, qui exerçaient leur profession dans des régions 
montagneuses d’accès difficile, ce qui expliquerait leur écriture archaïque. 


Voyons maintenant les principaux caractères de l’autre manuscrit. 

Le scribe du manuscrit B a mis en forme les renseignements dispersés du 
manuscrit A ; tout se suit et est habilement disposé pour les yeux. Malheureu¬ 
sement, si ce scribe ne se presse pas et soigne son écriture, il est mauvais paléo¬ 
graphe. Il transforme les noms de lieux à sa fantaisie et semble très mal connaître 
la toponymie provençale. Certaines tendances orthographiques et divers mots 
mal compris laissent penser qu’il est étranger à la Provence. Il remplace généra¬ 
lement b par p, g initial par c. Il écrit constamment Johannes pour Joan, Alais 
pour Alasaxis. Il ajoute souvent un h : ainsi Bertholmieus (B fol. 31) pour 
Bertolmieu (A fol. 30), Nichollaus (B fol. 34 v°) pour Nicolaus (A fol. 33), 
Cathalanus (B fol. 38) pour Catalanus (A fol. 36), Hospitalis (B fol. 38 v°) 
pour Ospitalis (A fol. 36 v°). Il a lu maistre (B fol. 34 v°) pour Maifre (A fol. 33), 
duges (B fol. 29 v°) pour d’Aiges (A fol. 29 v°). 

On pourrait multiplier les exemples, il y en a suffisamment pour nous porter 
à croire que le scribe est un français du nord, peut-être un angevin. Il est facile 
de s’apercevoir en outre qu’il n’a pas fait grand effort pour comprendre ce qu’il 
copiait. Il reproduit exactement en le barrant tout ce qui était déjà barré ou 
exponctué dans A ; alors même qu’une note marginale expliquait l’exponctua- 
tion, il recopie fidèlement le passage barré et la note explicative h). Parmi 
d’autres négligences, il n’a pas tenu compte de deux renvois particulièrement 
importants, ce qui rend deux passages parfaitement incompréhensibles. Le manus¬ 
crit B négligeant un renvoi du manuscrit A du folio 75 v° au folio 75 r°, attribue 
à Espinouse, dans la baillie de Digne, une longue suite de terres et de redevances 
se rapportant à Mirabeau. De même, le folio 87 de A qui a pour titre : cartu- 
lariurn episcopatus Avenionnensis, renvoie au folio 86 v°, le scribe de B a rangé 

tion : non est scribendum ou non sunt scribenda 
in registro, qui n’est pas reproduite dans lat. 
10.125 quand bien même l’article s’y trouverait ». 
Or je relève cette mention dans lat. 10.125 une 
fois au fol. 17 r°, cinq fois au fol. 18 r°, deux 
fois au fol. 18 v°. Dans B 169 cette mention est 
moins fréquente que M. Benoit ne le pense. 


(1) Ainsi les mentions : assignatum, ista 
omnia assignata sunt (à propos de terres dont 
le domaine utile n’appartient plus au comte), 
non est scribendum. A propos de cette dernière 
formule, M. F. Benoit note dans le Recueil des 
actes des comtes de Provence... t. I, p. xcvi, 
n° 3 : « B 169 servait de minute;.aussi y rencontre- 
t-on souvent en tête de certains articles la men- 
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tous les villages visés par ce renvoi dans l’évêché de Senez qui précédait celui 
d’Avignon. Un provençal n’aurait pas rangé Châteaurenard ou Maillanne dans 
la vallée du haut Ver don ! 

Bref cette étude minutieuse des deux manuscrits permet de conclure que le 
manuscrit A a été écrit au fur et à mesure du déroulement de l’enquête par un 
scribe de la région provençale. C’est la minute originale et le manuscrit le plus 
précieux. Le manuscrit B est une copie à peu près contemporaine de A, faite 
par un scribe français ou angevin de la suite de Charles I er , qui connaissait mal 
la Provence. Cette copie peut se présenter comme une mise au net de la minute, 
mise en forme, transcrite d’un seul trait de plume, mais malheureusement 
fautive et erronée. 

C’est pourquoi nous éditons l’enquête de Charles I er seulement d’après le 
manuscrit A. Nous ne tiendrons pas compte des autres manuscrits, car leurs 
variantes ne sont que des erreurs de scribes G). 

Les éditions. 

L’enquête de 1252 n’a jamais été éditée entièrement, mais elle a attiré l’atten¬ 
tion de tous ceux qui se sont intéressés à l’histoire de la Provence au xm e siècle. 
Quelques fragments ont été publiés. 

Les tarifs de péage qu’elle renferme ont été publiés par Benjamin Guérard 
dans la préface de l’édition du Cartulaire de l’Abbaye de Saint-Victor de Mar¬ 
seille, t. I, p. lxxxiii-c. Ces tarifs sont ceux de Nice, Séranon, Brignoles, Les 
Pennes-Mirabeau, Aix, Digne, Valensole, Saint-Gabriel, Tarascon, Orgon et 
Arles. Guérard s’est servi pour cette édition du manuscrit B, qui portait alors 
à la Bibliothèque impériale la cote : ms. fr. 9889. Il fut le premier érudit à signaler 
l’importance de cette enquête; il s’en servit pour compléter son étude d’après le 
cartulaire de Saint-Victor sur la condition des personnes et des terres et la vie 
économique en Provence au XIII e siècle. 

Louis Blancard, archiviste des Bouches-du-Rhône, une vingtaine d’années 
plus tard, s’intéressa vivement à cette enquête et résolut d’en entreprendre la 
publication. A cet effet, il recopia une grande partie du manuscrit A , sa copie 

(l1 Signalons cependant deux passages du 
manuscrit B qui complètent le manuscrit A. 

1° A nous donne un seul barème en latin 
du péage des Pennes-Mirabeau (fol. 57) B plus 
complet nous en fournit un deuxième en pro¬ 
vençal (fol. 53). Sans doute postérieur à A, 
a-t-il eu connaissance d’un barème nouveau et 
plus complet de ce péage? Prix et taxes variaient 
souvent. Le fragment d’enquête conservé dans 
le reg. Pedis, B 143, des Arch. dép. des Bouches- 
du-Rhône, contient un autre barème, différent 
des deux précédents, qui est donné comme 


melior et utilior. 

2° A propos de La Verdière (fol. 50 v° à 52), 
B fournit une longue suite de tenanciers et des 
renseignements sur quelques castra que A ne 
donne pas. Nous éditerons à leur place ces pas¬ 
sages où B présente une réelle originalité et 
complète la version fournie par A. 

Le fol. 61 du manuscrit B 169 est actuellement 
le dernier folio d’un cahier et il est possible que 
le folio suivant ait été copié par le scribe de B 
et perdu depuis, ce qui expliquerait que sur ce 
point B soit maintenant plus complet que A. 
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est conservée aux Archives départementales des Bouches-du-Rhône sous la 
cote VIII F 27 ; cette transcription est incomplète, quelquefois fautive et sans 
aucune note explicative. Il publia ensuite les onze premiers feuillets du manus¬ 
crit A dans le Répertoire des travaux de la Société de Statistique de Marseille, 
t. 36 (1877), en pièce annexe sous le titre : Polypticum Caroli primi comitis 
Provinciae. Ce premier essai de publication n’alla pas plus loin; mécontent de 
son œuvre L. Blancard fit détruire tous les exemplaires imprimés qu’il put 
atteindre. Dès lors il se désintéressa de l’enquête de Charles I er . 

Une dizaine d’années plus tard, un court extrait concernant Figanières dans 
la baillie de Fréjus fut publié par le professeur Sternfeld, Karl von Anjou, 
als Graf der Provence... (Berlin, 1888), Exkurs III, p. 249-250 (d’après le 
manuscrit C ). 

G. Philippon, La Provence sous Charles I er dans la Revue de Marseille et 
de Provence, t. 36 (1890), p. 490 à 500 a publié de courts fragments pris çà et là 
dans l’enquête pour en donner une vue générale. Il a suivi le manuscrit B qu’il 
a considéré à tort comme le meilleur. 

Le tarif du péage de Digne a été publié d’après le manuscrit B par J.-M. 
Maurel, Le péage de Peypin, p. 60 et le passage sur Digne et le péage de Mezel 
par Guichard, Essai sur le cominalat de Digne, t. II, p. 30-32 d’après le registre 
Lilii Digne, p. 24. 

Le passage sur Saint-Rémy a été publié par Maximin Deloche, Saint-Rémy 
de Provence au Moyen Age [.Extrait des Mémoires de VAcadémie des Inscrip¬ 
tions et Belles-Lettres, t. 34], Paris, 1892, p. 34, n. 1, puis par le Dr. Edgar 
Leroy, Les archives communales de Saint-Rémy de Provence des origines au 
XVI e siècle, Saint-Rémy, 1949-1953, p. 539. 

Preuves de l’existence de l’enquête. 

L’acte par lequel Charles I er ordonnait de dresser la liste de ses biens et 
revenus n’a pas été retrouvé mais, dès la seconde moitié du xm e siècle, on trouve 
des échos et des preuves de cette entreprise. Le sirventès « Gerra e trebailh e 
brega’m plaz », composé par le baron Boniface VI de Castellane, manifeste 
l’opposition que cette enquête rencontra auprès des seigneurs provençaux; 
Boniface est le champion de la Provence féodale, de l’indépendance méridionale 
contre l’administration centralisée et les méthodes de gouvernement introduites 
par le capétien Charles d’Anjou. La deuxième strophe de ce sirventès vise nette¬ 
ment l’enquête; déjà Lacurne de Saint-Palaye y voyait une allusion directe aux 
recherches que fit faire Charles I er au début de son règne pour réunir à son 
domaine ce qui en avait été démembré G). D’après le contexte, ce poème peut 
être daté des années 1252-1259; Boniface s’y montre ennemi déclaré du comte. 

(1) Cf. Claude-François Millot (éd. J. B. Lacurne de Sainte-Palaye), Histoire littéraire des 
Troubadours ... Paris, 1774, t. II, p. 37. 
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Il lui reproche d’avoir infesté son pays de troupes d’avocats et de clercs; contre 
ces ergoteurs, il est impossible de réclamer et de faire valoir ses droits : laissez, 
disent-ils, tout appartient au Comte U). 

Une deuxième mention un peu plus tardive de l’enquête ne peut être mise 
en doute. En 1290, la cour royale de Digne, voulant réunir en un seul manuscrit 
les différents actes sur lesquels se fondait son administration, fit recopier toute 
la partie de l’enquête de Charles I er qui concernait la baillie générale de Digne ( 2 b 
Le scribe qui a effectué ce travail a pris soin de noter au début de sa copie ce 
qu’il savait sur le manuscrit dont il l’a tirée ; il nous apprend qu’il était conservé 
à Aix dans les archives de la Cour et plus spécialement dans la maison de 
Raimond Scriptor U). Ainsi à la fin du xm e siècle, ce registre renfermant l’enquête 
ordonnée par Charles I er était conservé avec soin par les maîtres rationaux de 
la Cour d’Aix qui s’y référaient en cas de contestations. 

Le registre Antiquum cavalcatorum, rédigé dans la première moitié du 
XIV e siècle à la Cour des comptes d’Aix pour codifier les droits comtaux sur la 
cavalcade, renferme quelques passages de l’enquête de 1252 U). 

Au XIV e siècle, une enquête beaucoup plus volumineuse sur les droits comtaux 
fut conduite par l’archiprêtre de Bénévent, Léopard de Fulginet; elle cite souvent 
son aïeule du siècle précédent... registrum antiquum regii Aquensis archivi... 
Les enquêteurs tiennent ce registre pour authentique et le font juge des procès 
qui s’élèvent sur l’existence ou la valeur des redevances dues à la Cour royale ( S L 

Date de l’enquête. 

Tous les érudits qui se sont intéressés aux comtes Raymond Bérenger V et 
Charles I er ont essayé de dater cette enquête; ils s’accordent en général pour la 

ll) Voici la deuxième strophe de ce sirventès : 

E enoia’m quar avocatz 
Vei annar ab tan gran arda; 

E pesa’m conseilhs de prelatz, 

Qar anc home non vi jausir, 

Qar qi son dreit lur aporta 
ill dion q’aiço es nientz 
Q’es del comte tôt veiramenz. 

Ce sirventès a été publié par Amos Parducci, 

Bonifazio di Caslellana dans Romania, t. 46, 

1920, p. 478; par G. Philippon, La Provence 
sous Charles I er dans Revue de Marseille et de 
Provence, t. 37, 1891, p. 187, et par L. Jacob, 
l’œuvre poétique de Boniface de Castellane dans 
Bulletin de la Société scientifique et littéraire 
des Basses-Alpes, 1951, n° 189, p. 16. 

(2) Cf. Arch. dép., B 1401, reg. Lilii Digne, 
fol. 24 à 38. Cette copie débute comme suit : 

« Hoc transcriptum fuit assumptum de quodam 
cartulario sive registre existente in domo domini 
Raymondi Scriptoris apud Aquis in archivio 


curie et de verbo ad verbum veraciter hic inser- 
tum per manum notarii publici. Anno incama- 
tionis Domini nostri Jhesu Christi M°CC° nona- 
gesimo die XVI aprilis cujus ténor... >'. 

(3) Raimond Scriptor est le trésorier du comté 
de Provence en 1249-1252, voir Arch. dép., 
B 1500. 

<4) Ainsi Arch. dép., B 171, fol. 18 v° à propos 
de Saint-Jurson, texte identique à B 169, fol. 73, 
et B 171, fol. 24 à propos de Mézoargues, texte 
identique à B 169, fol. 86 v°. 

(5) L’enquête de 1334 à plusieurs reprises 
contient des extraits in extenso de l’enquête du 
XIII e siècle, ainsi à propos d’Èze (Arch. dép., 
B 1065, fol. 315). De même, les habitants de 
Roumoules, près de Riez, déclarent ne devoir 
payer que 10 livres 7 sous pour l’alhergue au 
comte; Léopard de Fulginet ayant constaté dans 
l’ancien registre conservé aux archives qu’ils 
doivent 10 livres 10 sous, ils payeront cette somme 
à l’avenir. Cf. ibid., fol. 122-123. 
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limiter entre les années 1246 et 1256 G). Essayons de préciser davantage la 
date probable de la conduite de l’enquête. Il importe de relever tout d’abord 
avec soin les dates qu’elle contient et qui forment de sérieux points de repère. 

Presque au début de l’enquête se rencontre, à la date du 7 juin 1250 un 
hommage cité dans l’enquête, à propos de la région de Nice; manifestement cette 
date n’est pas postérieure au texte qui l’entoure. 

Au cours de l’exposition des droits comtaux dans la baillie de Fréjus-Dra¬ 
guignan se trouve la date du 25 décembre 1246, suivie du titre cartularium 
albergarum, cavalcatarum et omnium aliorum servitiorum... La plupart la 
considèrent comme terminus a quo ; peut-être à tort. Cette date et ce titre sem¬ 
blent introduire un acte préexistant à l’enquête à laquelle on l’a incorporé : 
sorte d’état des biens et revenus comtaux de la baillie de Draguignan, établi par 
la cour comtale de cette ville. La date de 1246 serait celle de cette enquête locale 
et non de l’enquête générale légèrement postérieure. Cette hypothèse paraît 
vraisemblable pour diverses raisons. Le texte qui suit cette date est écrit dans le 
manuscrit A de façon moins cursive et présente une forme plus soignée; les 
renseignements se suivent en bon ordre, les paragraphes sont dégagés. D’ordi¬ 
naire pour chaque localité les enquêteurs notent soigneusement les noms des 
témoins; ici pas de témoins marqués. Ainsi ce passage se différencie assez nette¬ 
ment du resté de l’enquête, dans la baillie elle-même, il constitue comme un 
premier noyau autour duquel sont venus s’ajouter des renseignements complé¬ 
mentaires ; Le Muy au début, Séranon à la fin de cette même baillie se présentent 
sous la forme habituelle : l’écriture a repris sa cursivité, les noms des témoins 
ont réapparu. A vrai dire, le titre même de Cartularium albergarum... est 
anormal; l’enquête toute entière n’est-elle pas cela? Encore comprendrait-on ce 
titre placé au début de la baillie de Fréjus, mais il prend place au cours de 
l’exposition des droits comtaux dans cette circonscription. A tous ces arguments 
s’ajoute le fait que la baillie de Fréjus est celle où les possessions comtales sont 
les plus anciennes et les plus nombreuses. Peut-être Charles I er a-t-il donné 
l’ordre de commencer une enquête de ses biens dès son avènement en 1246? 
A cette époque la Cour locale de Draguignan a pu faire exécuter un premier 
travail qui fut complété lorsque le comte, à son retour de captivité en Egypte, 
poussa activement à l’achèvement de l’enquête. 

Les autres dates ne présentent pas de semblables difficultés. Dans la baillie 
d’Aix, à propos de Marignane, il est fait allusion à un hommage prêté par Gilbert 


(1) M. P. Poindron dans Les frontières des 
comtés de Provence et de Forcalquier... (thèse 
restée jusqu’ici manuscrite de l’École des 
Chartes, 1935, p. 119-120, résume ainsi les 
divers points de vue : pour Philippon, l’enquête 
a été commencée immédiatement après la mort 


de Raymond-Bérenger V ; pour M. Busquet, elle 
s’est poursuivie de 1246 à 1257 ; pour M. Benoit, 
elle s’est poursuivie de 1248 à 1252. 

(2) Cf. infra, édit., n° 15. 

(3) Cf. ibid., n° 218. 
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des Baux à Charles I er en 1251 T). L’enquête renferme enfin sous la rubrique 
d’Avignon un inventaire des anciens biens de cette commune dressé par Hugues 
Roubaud procureur du comte le 10 octobre 1251 < 2 b 

En dehors d’un passage daté de 1246 et qui a probablement été repris dans 
l’enquête, toutes les autres dates indiquent les années 1250-1251. Examinons 
maintenant les allusions à des événements historiques connus et datés. L’enquête 
est postérieure à la mort de Raymond Bérenger Y, car ce comte y est toujours 
considéré comme défunt. Çà et là on trouve quelques mentions d’une aide 
extraordinaire et récente (quista de novo, quista pro captione ) levée pour la 
rançon du comte Charles Or Charles d’Anjou ayant été fait prisonnier à 
Mansourah en 1249, cette aide n’a pu être levée au plus tôt qu’en 1250. De même 
on trouve par deux fois mention d’Amauri de Thury, sénéchal de Provence 
pendant la septième croisade O). Dans la baillie de Yence, Villeneuve-Loubet et 
Cagnes appartiennent, d’après l’enquête, en propre au comte; or, ce n’est que 
le 8 août 1251 que les exécuteurs testamentaires de Romée de Villeneuve livrèrent 
à Charles I er ces seigneuries en compensation des dettes de Romée envers 
lui ( 5 C A propos de Saint-Martin, dans la baillie de Seyne, se trouve une indica¬ 
tion encore plus précise; les habitants affirment avoir donné cette année trois 
livres en plus pour la cavalcade afin de ne pas aller à Marseille; allusion directe 
à l’expédition de 1252 qui menaça la commune de Marseille et la força à recon¬ 
naître provisoirement Charles d’Anjou le 26 juillet 1252 (A côté de ces élé¬ 
ments de datation, puisés dans l’enquête elle-même, mentionnons le témoignage 
d’Hugues Honorât, archivaire de la Cour des comptes d’Aix, qui vivait un siècle 
plus tard mais avait sans doute recueilli des informations de ses prédécesseurs; 
à l’occasion d’un extrait de notre enquête pour le maître rational Léopard de 
Fulginet, il lui attribue la date de 1251 ( 7 h 

Nous pouvons donc placer l’enquête à partir de 1251, puisque dans les passages 
concernant les baillies de Vence, Digne, Aix, les vigueries de Nice et de Tarascon 
— soit aux quatre coins de la Provence — nous relevons des indices d’un dérou¬ 
lement postérieur à cette date. D’ailleurs Charles d’Anjou ne s’est guère occupé 
de son comté de Provence avant cette date. Pendant son absence, la cour centrale, 
en butte à de grosses difficultés avec les communes et les seigneurs, n’aurait pu 
mener à bien cette enquête. Peut-être l’a-t-il ordonnée dès son avènement en 1246 
ou en débarquant de Terre Sainte en 1250; mais l’essentiel du travail, les consul- 


(1> Cf. infra, édit., n° 421. 

‘ 2 > Cf. ibid., n° 680. 

131 Ainsi à Lambesc dans la baillie d’Aix, 
allusion à une queste de six sous par feu, levée... 
modo... occasions captionis domini comitis... Cf. 
infra, édit. n° 380. De même à Puimoisson, 
près de Riez, où les témoins sont interrogés pour 
savoir si... hoc anno dederunt quistam quam 


fecit dominus cornes nomine Karulus... Cf. ibid., 
n° 554. 

( ‘ 1) Cf. ibid., n os 27 et 566. 

(5 ' Cf. ibid., n os 147 à 150. Cf. Leclerc de 
JuignÉ de Lassigny, Histoire de la Maison de 
Villeneuve-en-Provence..., t. II, p. 17. 

<«> Cf. ibid., n° 473. 

171 Cf. Arch. dép., B 1065, fol. 151. 
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tâtions dans les diverses baillies, n’ont pu être entreprises qu’après 1251. 

Nous avons donc attribué à cette enquête la date de 1252 parce que nous sommes 
sûrs qu’elle s’est poursuivie pendant cette année-là, mais elle a pu demander plu¬ 
sieurs années de recherches, commencer avant et finir après. Le terminus ad 
quem qu’il est possible de lui assigner est d’ailleurs difficile à fixer. Une seule 
chose est certaine, on n’y trouve aucune allusion à des événements postérieurs à 
l’année 1252. L’absence de renseignements sur Marseille et sa région permet de 
supposer que l’enquête est antérieure aux traités conclus entre Charles d’Anjou 
et cette ville en juillet 1252, en tout cas elle ne peut être de beaucoup posté¬ 
rieure à cette date. 

Les enquêteurs et leur manière de procéder. 

L’enquête de 1252 fut à la fois un travail d’investigations locales et de contrôle 
centralisé. Celui-ci fut dirigé par un fonctionnaire nouveau institué spécialement 
à cette occasion : le procureur du comte, Hugues Roubaud, qui apparaît dans 
l’enquête elle-même. A Nice, il révoque des attributions de biens confisqués 
à des ennemis du comte (L. A Pavie, près de Marignane dans la baillie d’Aix, 
il a acheté récemment la moitié de la seigneurie pour le comte ; à Méailles, 
dans la vallée du haut Var, il en a acquis le tiers ( 1 2 3 b Enfin à Avignon, toujours en 
sa qualité de procureur de Charles I er , il a dressé, lui-même, le 10 octobre 1252, 
l’inventaire des biens de la commune O). R apparaît comme administrateur géné¬ 
ral du domaine puisqu’on le retrouve dans des lieux très éloignés agissant au nom 
du comte; mais son mandat n’est que provisoire. 

En dehors de l’enquête, on le rencontre dans la région niçoise. En 1251, il est 
témoin d’un acte de Charles I er ordonnant une enquête pour fixer les limites des 
castra relevant des évêchés de Nice et Vence ( 5 b Le 20 février 1242, en tant que 
procureur du comte, il désigne quatre arbitres pour juger des contestations qui 
s’étaient élevées à Nice 

Peut-on savoir comment les enquêteurs de Charles I er ont conduit leurs opé¬ 
rations? Hugues Roubaud, accompagné d’avocats, de notaires, de clercs, a dû 
parcourir successivement toute la Provence. R enquête dans le chef-beu de la 
baillie ou les villes les plus importantes et y reçoit les témoignages concernant la 
région environnante. II n’est pas allé dans les villages, car se rencontrent dans 
l’enquête, à propos de certains castra , les mentions nullus venit si l’on connaît 
par ailleurs les droits du comte dans le castrum, ou bien castrum déficit dans le 


(1) Cf. infra, édit., n° 28 : hec sunt bona revo- 
cata per Hugonem Robaudum, procuratorem 
domini comitis. 

(2) Cf. infra, édit., n° 420. 

<*> Cf. ibid., n° 619. 


(4) Cf. ibid., n° 680. 

(6> Cf. Comte E. Caïs de Pierlas et G. Saige, 
Chartrier de l’abbaye de Saint-Pons..., Monaco 
1903, p. 68. 

(6) Cf. ibid., p. 70. 
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cas d’ignorance complète P). En général, un ou plusieurs habitants du village 
se présentent; ils sont pris comme témoins et reconnaissent ou discutent les 
droits du comte dans leur seigneurie. Souvent leurs dires sont approximatifs ou 
confus, quelquefois même ils ne peuvent ou ne veulent rien affirmer sur l’exis¬ 
tence et le fondement de certains droits comtaux; ailleurs au contraire, ils sont 
bavards et se perdent dans d’infimes détails. D’ordinaire, les redevances des censi¬ 
taires sont énumérées entièrement; et les propriétés comtales situées dans le 
terroir et évaluées. Il devait y avoir pour certaines seigneuries des listes écrites 
que les enquêteurs ont recopiées. 

Ils ne se contentent pas toujours de paroles et de témoignages, mais tiennent 
à être informés des origines de certains privilèges et surtout à voir les actes de 
franchise, les donations et aliénations. Ils notent soigneusement qu’ils ont vu 
et lu des chartes comtales ou seigneuriales apportant la preuve de certains droits 
ou exemptions; si elles ne leur sont pas montrées, ils doutent de leur existence et 
du fondement de ces privilèges ( 2 b 

Comme le dit Boniface de Castellane dans son sirventès, à leur point de vue, 
sauf titre contraire, tout appartient au comte. Ils ont reçu l’ordre de ne rien laisser 
dans l’ombre, de faire revivre les anciens usages favorables au comte et tombés 
en désuétude. Peu de crédit est accordé au témoignage oral, cependant il garde 
encore une certaine valeur : à la Garde-Freinet, dans la baillie de Draguignan, 
les témoins sont septuagénaires, ce qui peut donner plus de valeur à leurs affir¬ 
mations ( 3 b 

Il serait intéressant de connaître la personnalité des témoins interrogés, indi¬ 
gènes, quelquefois notables des localités qu’ils représentent; on retrouve souvent 
leurs noms dans les listes de redevances. Sans doute étaient-ils choisis par les gens 
du village. Peut-être a-t-on pris soin de n’interroger que des individus particuliè¬ 
rement dévoués au comte? La valeur de leurs déclarations se trouverait, de ce fait, 
sensiblement diminuée. A Mérindol, dans le diocèse de Cavaillon, un des témoins, 
Hugues Albert, a livré par trahison le castrum au comte de Provence quelques 
années auparavant ( 4 b A Aups, dans le nord-ouest de la baillie de Draguignan, 
ce sont les anciens bailes seigneuriaux qui énumèrent les divers services des 
tenanciers < 5 h A Saint-Julien-d’Asse ( 6 ), l’évêque de Riez, pourtant assez favorable 
à Charles I er , conteste les témoignages, il prétend avoir le majus dominium et 
« mere empire » et assure que les témoins ne sont pas dignes de foi. A Bois, dans 
l’évêché de Senez, le comte, disent les témoins, n’a jamais joui des revenus de 
justice, mais l’année passée il a reçu quatre livres d’un nommé Boniface qui est 


111 Cf. infra, édit., n 09 211, 366 et 659. 

(2) Cf. infra, édit., passim. Dans le premier cas 
ils notent ex privilégier quod vidi autrement on 
rencontre les expressions nescitur causa, ut 
dicunt, sine privilégier, iamen non habent pri- 
vilegium. 


(3) Cf. infra, édit., n° 299. 

(4) Cf. Peyre, Histoire de Mérindol, p. 15. 
(6) Cf. infra, édit., n° 230. 

(6) Cf. ibid., n° 551. Cette protestation de 
l’évêque est rajoutée avec une encre différente 
ainsi que l’inscription en marge se probaturum. 
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précisément l’un des témoins. Voici un usage qui vient de s’établir au profit de la 
cour comtale ; plus tard elle pourra s’appuyer sur ce fait pour réclamer les amendes 
des justices à Bois f 1 * 3 ). 

Les différentes localités, dans lesquelles l’enquête de 1252 a été menée, sont 
classées par évêchés, divisions qui représentent en réalité des circonscriptions 
civiles : baillies ou vigueries. A l’intérieur de chaque évêché on distingue en 
général deux parties : 

— le cartularium proprietatis énumère les terres, services et autres droits 
possédés par le comte là où il a conservé des biens fonciers. 

— le cartularium albergarum, cavalcatarum et omnium aliorum servitiorum 
donne la liste de tous les castra relevant du majus dominium comtal; pour chacun, 
les enquêteurs nous indiquent les droits comtaux : albergue, cavalcade, queste, 
haute justice. 

A l’intérieur des baillies, les villages se présentent un peu au hasard ; en général 
cependant, ils suivent un ordre géographique, mais les exceptions sont nombreu¬ 
ses. La place des diverses circonscriptions provençales dans l’enquête a-t-elle 
un rapport avec l’itinéraire des enquêteurs ? Si cela était, ils seraient partis de 
Nice pour aboutir à Aix en suivant la côte, passant par les baillies de Vence, 
Grasse, Fréjus et Toulon; puis ils auraient parcouru en Haute Provence la baillie 
générale de Digne et l’évêché de Glandèves, enfin ils auraient terminé par la ré¬ 
gion rhodanienne (Avignon, Tarascon et Arles). 

L’enquête de 1252 attribue généralement à chaque localité la qualité de cas- 
trum, on trouve plus rarement les termes civitas et villa. Bien que ces trois mots 
soient quelquefois employés l’un pour l’autre, ils ont cependant une valeur 
propre. 

Le castrum désigne habituellement un village groupé et fortifié, ce qui est le 
cas habituel en Provence au XIII e siècle II faut surtout se garder de traduire 
castrum par château, que les textes désignent par castellum, turris, turnum 
ou fortia. 

La civitas est la cité épiscopale, alors même qu’elle est réduite à quelques habi¬ 
tants comme La Seds, près d’Entrevaux, ancienne cité de Glandèves 

La villa est en principe une agglomération sans fortifications, ^e mot est em¬ 
ployé dans l’enquête pour désigner soit un hameau dépourvu de remparts (Pavie 


(1) Cf. infra, édit., n° 638. 

<2) Ainsi l’on retrouve cette mention : in 
cartulario proprietatis quere. Cf. ibid., n os 290 
et 294. 

(3) Ne pas conclure cependant que tous les 
lieux qualifiés de castrum par l’enquête aient été 
alors fortifiés. Le mot peut être employé dans le 
sens très large de village ou communauté d’habi¬ 
tants. 


(1) infra, édit., n° 585. Civitate de la Ces., 
Grasse, nouvelle résidence de l’évêque, est dite 
civitas alors qu’Antibes l’ancienne ville épisco¬ 
pale est intitulée castrum (ibid., n os 157 et 196) 
in villa Grasse a été surchargée civitate. Notons 
à l’encontre que Digne et Yence sont intitulés 
villa et Riez villa seu civitas (ibid., n° 559). Ce 
qui montre que ces définitions ne doivent pas 
être prises au pied de la lettre. 
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près de Saint-Victoret), Laurade ou Sainte-Anastasie f 1 )), soit une ville neuve 
(Barcelonnette), soit une ville importante qui n’est pas une ancienne cité épis¬ 
copale (Saint-Maximin, Brignoles, Seyne, Tarascon). Ce dernier sens est très 
proche du sens actuel du mot ville. 

Avant de quitter ces questions de terminologie, signalons aussi le mot affar, 
quelquefois employé dans l’enquête, et qui signifie un ensemble de biens immobi¬ 
liers et aussi de droits et services appartenant le plus souvent à un seigneur ou 
à un riche bourgeois ( 2 '; à l’occasion, ce terme peut aussi bien désigner un simple 
fonds de terre ou une tenure ( 3 h 

L’enquête de 1252 présente un caractère vivant, elle a été écrite au jour le jour. 
Il suffit de parcourir le manuscrit A pour s’en apercevoir. On se trouve en pré¬ 
sence de passages barrés, de notes ajoutées, d’états anciens remplacés par de 
plus récents. Dans les baillies de l’est, se trouvent, avant l’enquête elle-même, 
des paragraphes assez décousus traitant des parties du domaine à récupérer sur 
les empiétements des seigneurs, ou d’opérations financières réalisées par les 
clavaires. Nous avons vu qu’un passage de la baillie de Fréjus ne présente pas 
ce caractère d’une enquête menée auprès de divers témoins mais a été sans doute 
copié sur un état préexistant des biens comtaux dans la circonscription. 

La mise par écrit des droits du comte a fixé des usages jusqu’alors sujets à 
des modifications. Auparavant le domaine comtal était mal défini, sans bmites 
précises ; la mort d’un agent domanial, l’activité ou l’indolence d’un baile pouvait 
provoquer son agrandissement ou sa diminution. Désormais il est précis, délimité. 
L’enquête sert de preuve dans les contestations qui s’élèvent entre le comte et les 
seigneurs sur leurs droits respectifs. Ainsi elle reste, dans les siècles suivants, 
le document le plus important et le plus précieux de l’administration domaniale. 
Les officiers de la Cour d’Aix s’y référeront régulièrement jusqu’au XVI e siècle. 
Son ancienneté et sa concision en font un document unique des plus intéressants 
à connaître et à consulter. 


IL L’Enquête sur la baillie de Castellane de 1278 

Le texte de cette enquête est conservé en un seul manuscrit, classé aux Archives 
départementales des Bouches-du-Rhône dans le fonds de la Cour des Comptes 


(1) infra, édit., n os 324, 420 et 642. 

(2) Cf. nombreux affaria de bourgeois de 
Grasse confisqués par Raymond Bérenger V 
(infra, édit., n os 162 à 165), de même à Guil- 
laumes ( ibid., n or 593 et 595). Synonymes à.'affar 
sont les termes : factum et breve. A propos de 
Néoules (ibid., n° 360) l’enquête signale que 

10 hommes de taille étaient in brevi de Geoffroi 
de Signes. Une autre enquête de 1305 (Arch. 


dép. des B.-D.-R., B 1093) mentionne le factum 
d’un chevalier décédé à Ascros. 

131 infra, édit., n° 449 et 450. A Saint-Paul 
d’Ubaye on trouve mentionné, au début l’achat 
par le comte de l 'affar et dominium de Ros- 
taing de Valserres. Plus loin parmi les tenan¬ 
ciers qui doivent 1 fais de foin on trouve Hu. 
Fournier «pro affari uxoris » et les fils de Pons 
Arnaud « pro facto matris ». 
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sous la cote B 1070. Il s’agit d’un registre de deux cahiers de papier avec une cou¬ 
verture de parchemin, renfermant 47 folios, d’un format oblong de 12 cm sur 
31 cm. L’écriture est une minuscule caractéristique de la fin du xm e siècle. Les 
folios 38 à 47 sont blancs ou renferment des annotations postérieures (-0 : 

Le premier folio, restauré et dont les franges sont illisibles par détérioration du 
papier, contient le texte des lettres du sénéchal de Provence datées de 1278 (le 
nom du mois est douteux) et adressées aux officiers de la cour royale de Castellane. 
Ces lettres ordonnent une enquête qui, d’après les termes de la missive, pourrait 
avoir été prescrite dans toute la Provence mais ne se serait conservée que pour 
la baillie de Castellane. Les questions sur lesquelles le sénéchal désire être informé 
sont très précises ; elles portent sur les cavalcades, les droits du roi et des seigneurs 
et les acquisitions faites par les ecclésiastiques. Il prescrit en outre un recensement 
exact des maisons nobles, des maisons religieuses, des feux et des hommes aptes 
à porter les armes. Pour chaque communauté de la baillie, on a interrogé sur les 
différents articles de ce questionnaire des témoins jurés. Les réponses ont été 
transcrites suivant un cadre très homogène, qui amène de nombreuses répétitions 
de formules. Pour l’édition nous avons jugé inutile de reproduire chaque fois le 
texte des questions. 

Cette enquête complète très heureusement nos connaissances sur les villages 
de la baillie de Castellane où les enquêteurs de 1252 n’avaient pu se rendre. 

!l1 Au fol. 40 v°, ordonnance du juge de et 12 d. s’ils restent un jour entier à Bran- 

Castellane, du 30 août 1310, rendue à la requête dis). — Aux fol. 42 et 43, fragments de comptes 

de la communauté de Brandis, sur les frais de du clavaire de la cour de Castellane pour 1314 

déplacement des huissiers de la cour (6 d., (payements au bayle et au châtelain). 
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LES DROITS ET LES REVENUS COMTAUX 
I. La notion de domaine 

Avant de décrire le domaine comtal de Provence sous ses diverses formes et 
suivant son extension géographique, il est bon de définir ce que l’on entend par 
domaine au XIII e siècle. 

Bien sûr, le mot dominium ou domanium vient étymologiquement de dominus 
et, à l’époque romaine, concerne la propriété et l’ensemble des droits que le pro¬ 
priétaire peut faire valoir sur ses biens. Au Moyen Âge, cette notion classique du 
droit de propriété romain disparaît avec le fief et la censive, où ce droit se frag¬ 
mente en dominium, directum et dominium utile; le concessionnaire reçoit 
possession de la terre, sous réserve de la reconnaissance de la directe du concédant 
par l’hommage ou l’aveu, et de certaines obligations, prestations ou droits de 
mutation. Les grands barons jouissent non seulement de vastes propriétés mais 
aussi d’anciens revenus royaux ou impériaux; le domaine comtal est donc un 
ensemble complexe de droits et de revenus que le comte possède tout à la fois 
comme propriétaire foncier, seigneur, suzerain féodal et souverain. 

En étudiant les origines d’un droit comtal, on peut le rattacher à l’une ou l’autre 
de ces catégories juridiques. Le mot domaine peut en effet revêtir des significa¬ 
tions différentes. Pour les agents financiers, le domaine est l’ensemble des droits 
qui procurent régulièrement ou casuellement des revenus au comte. D’autres 
distinguent le domaine corporel, formé par les terres où le comte a des propriétés 
personnelles, et le domaine incorporel, comprenant les fiefs concédés à des vas¬ 
saux, où il ne jouit que des droits féodaux ou souverains; dans ce sens la langue 
médiévale oppose souvent le mot domaine au mot fief Pfi 

<1) Sur ces différentes interprétations cf. Lot Newman, Le domaine royal sous les premiers 

et Fawtier, Histoire des institutions françaises Capétiens, p. 1 à 4. 

au Moyen Age, t. I, Paris, 1958, et W. Mendel- 

CHARLES 1 er D’ANJOU 3 
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L’enquête provençale de 1252 distingue toujours avec netteté : 

— le dominium proprium du comte, c’est-à-dire le domaine utile dont aucune 
partie n’a été inféodée; 

— le dominium majus, c’est-à-dire le domaine direct comprenant les droits 
subsistants après ou en face d’une inféodation. 

Les enquêteurs, à propos de chaque localité, définissent tout d’abord, d’après 
les témoignages recueillis, si le comte possède simplement le majus dominium 
ou a le dominium proprium. Suivant les circonscriptions, ces seigneuries propres 
du comte sont groupées au début ou à la fin ou au contraire mélangées avec les 
autres au cours de l’énumération 

Le comte revendique, sauf exemption, les droits du majus dominium dans 
presque tout le comté de Provence. Il s’agit là d’un domaine incorporel dont la 
prérogative essentielle est le merum imperium , généralement accompagné des 
droits de haute justice, cavalcade, albergue et queste, groupés en une courte 
rubrique sous chaque seigneurie ( 2 b 

Lorsque les castra appartiennent en propre au comte, les enquêteurs énumèrent, 
en plus des droits comtaux habituels, d’autres droits seigneuriaux, levés sur les 
membres de la communauté villageoise, tels les bans, la basse justice, les banalités, 
les leydes, les droits de dépaissance, etc. Ils recensent aussi dans le détail tous 
les biens appartenant au comte (il s’agit là d’un domaine corporel), tels que tours, 
maisons, terres, vignes, prés, etc., qui peuvent être affermés ou accensés, d’où 
de longues listes de censitaires avec leurs redevances. A propos de ces terres du 
dominium proprium , les enquêteurs utilisent quelquefois le mot proprietas qui 
semble alors d’emploi récent et d’origine savante ( 3 b 

En fait, la situation n’est pas toujours aussi simple, car à propos d’une même 
terre, peuvent s’étager et s’enchevêtrer les domaines direct et utile, eux-mêmes 
cessibles en totalité ou en partie. Ainsi le comte peut avoir le dominium majus 
sur l’ensemble d’un castrum et de plus la moitié, le quart, le tiers, voire d’infimes 
portions de dominium proprium qu’il tient indivis ou partage avec divers seigneurs 
locaux. Cette part provient de causes diverses : achat, don, confiscation, paréage, 
participation à un consulat. 


(1> Ains i, à propos de la baillie de Fréjus, 
le scribe a d’abord copié un cartularium alber- 
garum cavalcatarum et omnium aliorum servi- 
tiorum ... et de terris et pratis et molendinis et 
furnis (document daté du 25 mars 1246); ce 
sont les localités où le comte a des terres et 
services seigneuriaux. Puis, vient le cartularium 
de albergis, et cavalcatis et quistis et pascuis, 
qui énumère brièvement tous les castra de la 
circonscription avec l’indication du droit du 
majus dominium. Dans cette liste, à propos du 


castrum de Marsens, notons le renvoi au chapitre 
précédent sous le titre cartularium proprietatis. 

121 Cf. enquête de 1252, infra, édit. n° 309. 
Dominium majus dicti castri est domini comitis 
et habet ibi albergam et cavalcatam quistas sex 
que fiunt ratione majoris dominii, de justiciis 
sunt liberi ex consuetudine et hec habet ratione 
majoris dominii... item habet ibi in proprietate 
Xllam partem ex comicione Massilliensi. 

(3) Ainsi à propos des terres de Cotignac : 
quere in cartulario proprietatis. 
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Le comte a pu également céder certains droits du majus dominium à un sei¬ 
gneur qui tient alors le castrum « sub dominio et senhoria comitis », moyennant 
certaines obligations, le plus souvent l’hommage et la cavalcade Cet intermé¬ 
diaire peut n’exiger des seigneurs locaux que les anciens droits comtaux ou par¬ 
tager avec eux certains droits seigneuriaux. Cet enchevêtrement de droits est 
cause d’obscurités, de difficultés et de contestations qui nécessitent justement 
des enquêtes domaniales pour établir avec précision les droits et revenus de 
chacun. 

Ainsi le comte peut être seul et unique seigneur, ce qui se manifeste dans 
l’enquête par les expressions suivantes : « dictum castrum est proprium domini 
comitis » ou «tota villa est sua in dominio» ou encore «est totum dominium suum». 
Souvent, il partage avec d’autres les revenus communs de la seigneurie, on dit 
alors « ad manum suum tenet et habet in proprietate medietatem pro indiviso » 
ou « habet tertiam partem dominii » ou encore « habet N... partem dominii et 
seniorie in proprietate ». Presque partout il a seulement le majus dominium et 
ses droits comtaux. 

En nous conformant à cette hiérarchie, nous étudierons successivement tous 
les droits dont le comte jouit en Provence au XIII e siècle. 


II. Les droits comtaux 


Les « regalia ». 

Au XIII e siècle le comté de Provence dépend du Saint Empire romain germa¬ 
nique. Les empereurs au XII e et dans la première moitié du XIII e siècle s’efforcent 
de faire reconnaître leur pouvoir dans le sud de l’ancien royaume de Bourgogne- 
Provence ( 2 h Frédéric Barberousse vient se faire couronner à Arles en 1178, 
il confirme par de nombreux diplômes les biens et les droits des seigneurs laïcs 
et ecclésiastiques ( 3 h Frédéric II lui aussi intervient en Provence où il se fait 
représenter à Arles par des vicaires impériaux; il convoque plusieurs fois ses 
vassaux provençaux à son ost en Italie du Nord, le plus souvent d’ailleurs sans 


ll> Ainsi à Cotignac, le comte Raymond Béren¬ 
ger V a donné, en 1234, à Guillaume de Cotignac : 
atbergue, cavalcade, questes, adempres, bref... 
omne dominium et senhoriam et juridictionem... 
mais Jidelitate et hominio retentis tamtum modo 
nobis factis pro dicto Castro... C’est Guillaume 
de Cotignac qui donnera aux seigneurs de Coti¬ 
gnac la permission de vendre, donner ou échanger 
leurs fiefs ou cemsives, il aura le laudamentum 
alienationis et le trézain. Cf. F. Benoit, op. cit., 
p. 267-269, n° 169. 


t2) Cf. sur ces prétentions, P. Fournier, Le 
royaume d’Arles et de Vienne, 1891. 

<3) Sur ces diplômes voir Arch. dép., B 285 
(inféodation en faveur de Raymond Bérenger V, 
le 18 août 1162). Albanès, Gallia Christiana 
novissima, Arles, n° 604 (16 avril 1164); Aix, 
p. 133-134, diplômes de 1162 et 1186 pour Apt; 
Marseille, n° 164. Les confirmations de Frédéric 
II sont moins détaillées (voir pour Ailes, ibid., 
n° s 1030 et 1091). 

3. 
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grand résultat; en 1238 cependant, le comte Raymond Bérenger V, l’archevêque 
d’Arles et l’évêque de Marseille sont à Vérone auprès de l’Empereur. 

Les confirmations de privilèges et la reconnaissance de la souveraineté impé¬ 
riale sont les seules prérogatives auxquelles l’Empereur peut prétendre réellement 
en Provence. Dans l’inféodation qu’il accorde en 1162 au comte Raymond Béren¬ 
ger et dans les diplômes en faveur des églises d’Arles, d’Apt et de Marseille, 
l’Empereur concède et confirme à ses vassaux la possession des droits régaliens 
ou regalia. 

Parmi les droits et revenus du comte de Provence nous devons donc trouver 
en premier lieu ces droits régaliens dont il jouit effectivement depuis deux siècles 
et dont les empereurs lui ont confirmé par la suite la possession régulière. Les 
comtes de Provence et de Forcalquier, les seigneurs des Baux et d’Agoult-Sault, 
les archevêques et évêques d’Arles, Apt, Marseille, Gap et Embrun semblent 
les seuls bénéficiaires dans la zone provençale de ces confirmations impériales. 
Cependant certains droits régaliens ont pu tomber aux mains d’autres feudataires 
moins importants et les comtes de Provence sont loin, nous le verrons, d’en avoir 
un usage exclusif dans le ressort de leur comté. 

La notion même de droits régaliens s’affermit avec la renaissance des études du 
droit qui les favorise par analogie avec les droits du fisc impérial romain. En théo¬ 
rie les regalia sont très étendus en diverses matières. Sans vouloir les énumérer 
dans le détail, signalons les principaux (P : 

— se rapportant à la justice : droit de grâce; punition des crimes de lèse- 
majesté et des crimes commis sur la voie publique ou contre des clercs; 

— se rapportant à l’économie : droit de battre monnaie; péages, tonlieux et 
autres droits sur la circulation des marchandises notamment dans les ports et sur 
les cours d’eau ; droits sur les mines et les salins ; concession de foires et marchés ; 
attribution des biens sans seigneur; redevances sur les juifs. 

— se rapportant à la protection de certains privilèges : protection des églises 
et des clercs; droit de régale; octroi des bourgeoisies; droits de sauvegarde. 

En pratique le comte ne les exerce pas tous et l’enquête de 1252 nous montre 
que les droits les plus caractéristiques que le comte perçoit régulièrement dans le 
ressort de sa souveraineté peuvent avoir une autre origine. 

Dans une enquête de l’extrême fin du xm e siècle, postérieure donc de près de 
cinquante ans au polyptique de Charles I er d’Anjou, certains témoins de la région 


(1) Les diplômes de 1162 et 1164 en faveur 
de l’archevêque d’Arles et du comte de Provence 
énumèrent à propos des regalia d’Arles : regalia 
tam in monetis quarn portibus, rippaticis, pratis, 
pascuis, salinis et omnibus aquis et aquarum 
decursibus, et aussi le pouvoir de créer des 
consuls, le teloneum, les péages, la farnaria, les 


juifs, les étangs et la Crau ( pascua de lapidoso 
agro). 

L’empereur Frédéric a fait définir la liste des 
regali a à Roncaglia en 1158, la décision est passée 
dans les libri feudorum (II, 56). Voir l’exposé 
sur les regalia dans Brissaud, Manuel d’his¬ 
toire du Droit privé, p. 211-213. 
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de Riez déclarent à propos d’une contestation sur le payement de la queste que le 
roi a les regalia dans les comtés de Provence et Forcalquier à la suite de la dona¬ 
tion faite par l’Empereur au comte Raymond Bérenger. Ces regalia consistent 
pour la plupart, d’après ce qu’ils ont vu, dans la punition de délits commis sur 
les chemins publics, contre les clercs et dans les cimetières, et aussi dans les droits 
sur les eaux, les salines et les péages (L. 

En 1280 une déclaration sur les regalia , faite par Pierre de Ferrières et Robert 
de Laveno, détermine certains cas discutés entre la cour royale et les barons pro¬ 
vençaux. Les deux juristes rangent expressément parmi les cas royaux : le droit 
de battre monnaie et la punition des faux monnayeurs, la réglementation du port 
d’armes, la révocation des notaires accusés de falsification d’actes, et la punition 
de toute violence contre des officiers royaux dans l’exercice de leurs fonctions, 
avec les réserves que certains prélats et barons ont le droit de réglementer le port 
d’armes, de créer des notaires et par conséquent de les révoquer, et que lorsque les 
officiers royaux sont en dehors de leur territoire de juridiction, ils doivent être 
considérés comme des personnes privées et soumises au droit commun ( 2 b 

Ces quelques exemples, postérieurs à l’enquête de 1252, montrent comment, 
en quelques années, les comtes de Provence, devenus rois de Naples et de Sicile, 
sont parvenus à faire reconnaître, au besoin par la force de leur autorité, des droits 
qui étaient peut-être implicitement contenus dans leur souveraineté comtale et 
dans la délégation des pouvoirs que les empereurs leur avaient consentie; mais 
en réalité, au milieu du xm e siècle, ils étaient loin de les exercer dans cette plé¬ 
nitude. 


Le privilège monétaire. 

Les comtes de Provence, malgré les privilèges impériaux qui leur avaient con¬ 
cédé le droit de battre monnaie < 3) , font preuve d’un grand libéralisme monétaire. 


(1) Arch. dép., B 1084, fol. 38-45. La décla¬ 
ration la plus longue et la plus intéressante est 
celle du juriste Jacques de Guastalla qui se réfère, 
pour savoir ce que sont les regalia, à la loi des 
constitutions des fiefs d’Allemagne. Il en donne 
une assez longue liste, mais il déclare qu’il n’a 
pas vu la cour exercer ces droits régaliens dans 
tous ces cas mais seulement dans quelques-uns, 
à savoir in viis publicis,in fluminibus navigabi- 
libus, in multarum compendiis, in bonis vacan- 
libus et in hiis que aufferuntur ab indignis, in 
naviurn prestationibus, in reddilibus salinarum 
et piscationum et in bonis comitentium crimen 
lese magestatis. En divers lieux et diverses fois 
il a vu la cour royale exercer imperium suum, 
potestatem et jurisdictionem in delictis omnibus 


comissisinlocis religiosis et contra personas reli- 
giosas et ecclesiasticas et in earum bonis. Il se 
réfère nommément au privilège accordé par 
l’empereur Frédéric au comte Raymond Bérenger, 
privilège qu’il a lu avec bien d’autres au palais 
royal d’Aix dans la grosse tour dans la chambre 
basse au pied de l’escalier. Un autre témoin, 
pourtant notaire de Moustiers, Pierre Taberleria, 
déclare qu’il ne sait rien des regalia, «cum sint 
verbo juris et ignoret jus ». 

(2) Voir cette consultation juridique dans une 
lettre de Charles I er au sénéchal de Provence du 
20 mars 1280. Arch. dép., B 1375, fol. 13 v°. 

(3) Sur cette question, cf. H. Rolland, op. 
cit., passim et notamment p. 29-34. Les empe¬ 
reurs, dans la seconde moitié du XII e siècle. 
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De la fin du IX e au XII e siècle, le comté est entièrement tributaire de la fabrica¬ 
tion étrangère, monnaies viennoise, melgorienne et génoise. A partir de 1148, 
un denier raymondin du marquisat est frappé à Pont-de-Sorgues par un atelier 
des comtes de Toulouse; Guillaume de Forcalquier, peu après, lance depuis 
Forcalquier le denier guillermin, et Alphonse I er crée à Marseille un atelier qui 
produit des royaux coronats. Mais ce dernier atelier, très bien situé dans un grand 
port où les espèces monétaires affluaient, devint en partie communal; il tomba 
même entièrement aux mains des autorités municipales pendant plusieurs années, 
dans la première moitié du XIII e siècle, soit avec l’assentiment du comte, soit 
contre son gré à l’époque des hostilités avec la commune. Il est curieux que le 
comte Raymond Bérenger V se soit désintéressé de ses privilèges monétaires et 
n’ait jamais établi d’atelier de fabrication dans une autre ville où son autorité 
était mieux reconnue. La politique de son successeur Charles I er d’Anjou a été 
tout à fait différente puisque, dès 1249, un atelier comtal, créé à Tarascon a émis 
un tournois provençal imité de la monnaie française. 

L’enquête de 1252 ne nous apprend pas grand chose sur la circulation moné¬ 
taire en Provence. Le plus souvent, les redevances sont indiquées en deniers, 
sous et livres sans spécification. Cependant il peut arriver de rencontrer çà et là 
des mentions de monnaies. A l’est du comté, régions de Nice et Puget-Théniers, 
ce sont les sous et deniers génois qui sont inscrits le plus couramment U). Ailleurs 
il est souvent question de raymondins et de tournois ou provençaux; le tournois 
provençal, la monnaie la plus récente, remplaçant le raymondin qui était jus¬ 
qu’alors la plus employée G). Les royaux coronats, viennois et guillermins n’appa¬ 
raissent pour ainsi dire jamais, ces deux dernières monnaies étaient sans doute 


avaient concédé ce droit de battre monnaie aux 
comtes de Provence de la maison de Barcelone 
et aux comtes de Forcalquier, mais aussi aux 
seigneurs des Baux et aux seigneurs d’Apt de 
la maison de Simiane (qui ne semblent pas avoir 
tiré profit de ce droit) et également à des prélats 
comme les archevêques d’Arles et d’Embrun. 
En décembre 1239, Avignon avait reçu de Frédéric 
II un privilège de monnayage municipal. Mar¬ 
seille, où fonctionnait l’atelier du comte depuis 
1186, n’obtint jamais de privilège impérial mais 
profita d’une certaine confusion entre monnaie 
comtale et monnaie communale et, de 1218 à 
1243, le droit de frapper monnaie lui fut reconnu 
par le comte Raimond Bérenger V. 

ll) Dans la région de Puget-Théniers et 
Entraunes les trois monnaies génois, raymondin 
et tournois provençal se rencontrent. Ainsi à 
Châteauneuf d’Entraunes mention de sous ray¬ 


mondins {infra, édit., n° 597); à Guillaumes et à 
Saint-Benoit, l’albergue est en livres génoises 
mais les services en sous provençaux; à Puget- 
Théniers, payement en livres de raymondins, 
{ibid., n 08 586, 589 et 590); à Magagnosc {ibid., 
n° 156), mention d’un achat antérieur d’un affar 
6.000 sous raymondins; à Cagnes {ibid., n° 151) 
redevance exprimée en sous provençaux. 

(2) Très caractéristique, la mention du règle¬ 
ment de la cavalcade d’Auzet près de Seyne en 
Haute-Provence {infra, édit., n° 476). Elle était 
payée autrefois 18 ou 20 livres de raymondins, l’an 
passé ils ont payé 15 livres tournois et cette 
année 20 livres tournois. Au Puget, près de 
la Verdière, {ibid., n° 391), nous avons trouvé 
cette équivalence : 4 sous raymondins qui valent 
2 sous (sans doute tournois), semblable à celle 
indiquée par Rolland {op. cit., p. 117), d’après 
un règlement arlésien de 1253. 
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davantage utilisées dans le comté de Forcalquier et la baillie de Sisteron; terres 
d’usufruit de Béatrice de Savoie (F. 


Les péages. 

Les péages sont les droits de passage ou d’entrée qui frappent les marchandises 
en transit. En Provence, au xm e siècle, le terme pedagium est le plus couramment 
employé; Cependant à côté de pedagium qui désigne surtout les redevances 
perçues sur les routes on rencontre les mots ripa, ribagium, staca, tabula 
maris ( 3) pour indiquer les taxes frappant les nefs à l’entrée du port ou les mar¬ 
chandises débarquées. Pour traverser un fleuve on paye les droits généralement 
moins élevés de pasagium navis ou simplement navis ( 4 h 

Il faut mettre à part la lesda ou leyde qui porte sur les marchandises à l’entrée 
d’une ville où se tient un marché et les droits sur l’utilisation des poids et mesures 
(quintal, barrai ou poids) ; ces droits de leydes et poids essentiellement urbains 
se rapportent plutôt au domaine seigneurial ou communal avec lequel nous les 
étudierons. 

Au contraire, péages et droits de rivage sont des droits régaliens, mais qui peu¬ 
vent être cependant quelquefois aux mains de seigneurs peu importants. L’église, 
à l’occasion de plusieurs conciles de la fin du XII e siècle, avait essayé de réagir contre 
la multiplicité de ces taxes qui entravaient le commerce, en déclarant illégaux tous 
les péages ne pouvant être justifiés par concessions royales ou impériales ou pos¬ 
session immémoriale. De fait les empereurs, et notamment Frédéric II, essayent 
mais en vain de faire reconnaître ce principe et confirment quelques péages ( 5 ). 
Les comtes de Provence se sont efforcés de limiter le plus possible le nombre de 
ces péages et l’enquête de 1252 nous en apporte la preuve, en les énumérant avec 
leurs pancartes ou tarifs mais sans commentaires. 

Pour connaître l’opinion des juristes provençaux contemporains sur le droit 
de péage, il faut se reporter à une enquête, menée en 1253 dans le comté de For- 

tout comme la ripa à Nice, est perçue sur les 
bateaux au prorata de leur importance ou du 
nombre d’bommes qui les montent. A Arles, 
il y a le droit d’entrée des bateaux sur les bâti¬ 
ments etda staque levée sur le nombre de marins 
(ibid., n° 711). 

(4) Ainsi dans l’enquête de 1252 les bacs de 
Mérindol sur la Durance et du Muy sur l’Argens 
(ibid., fol. 215 et 752). Du même type est le droit 
sur le pont neuf entre Beaucaire et Tarascon 
(ibid., n° 680). 

<5) Cf. Fournier, Le royaume d’Arles, p. 109. 
Ainsi, en 1238, Barrai des Baux se fait reconnaître 
par Frédéric II le droit de posséder un péage à 
Arles, celui de Trinquetaille. 


(1) Dans le compte de Raimond Scriptor, 
agent financier du sénéchal en 1249, les royaux 
sont souvent mentionnés à côté des tournois 
provençaux, et la monnaie viennoise apparaît 
dans la vallée de l’Ubaye. Ainsi, Arch. dép., 
B 1500, fol. 23 v°, cavalcades de Jausiers, Barce¬ 
lonnette et Revel payées en viennois. 

<2) Notons cependant dans l’enquête de 1252 
(infra, édit., n° 226), l’emploi de pedagium à 
Fréjus dans le sens de leyde, puisqu’il s’agit 
d’une taxe levée à l’occasion des deux synodes 
annuels qui donnaient sans doute lieu à une acti¬ 
vité commerciale plus importante pedagium in 
duobus sinodis. 

(3> A Marseille, la staque, ou droit d’attache, 
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calquier par le juge Robert de Laveno, à la demande de la comtesse Béatrice, 
belle-mère de Charles d’Anjou et usufruitière de ce comté. Le préambule de 
l’acte expose les doléances présentées à la comtesse sur la prolifération de nou¬ 
veaux péages et affirme nettement son droit à les restreindre (B. Seuls, après en¬ 
quête, les péages de Pertuis, La Brillanne, Peyruis, Peipin et Cereste ainsi que 
ceux de Sisteron et Manosque sont confirmés et une dizaine d’autres, constitués 
depuis la mort du comte Guillaume, sont cassés et abolis. La sentence condamne 
également tous les pulvérages sur les troupeaux transhumants, n’autorisant que 
la levée du pasquerium en cas de séjour d’un troupeau dans le terroir d’une loca¬ 
lité. B convient de remarquer que la moitié de ces péages reconnus légitimes 
du comté de Forcalquier appartiennent à des seigneurs 

Dans le comté de Provence l’autorité comtale semble avoir réussi, sauf dans 
la vicomté de Marseille et dans l’ouest, à se réserver la plupart des péages impor¬ 
tants. On peut les répartir en quatre groupes principaux : les droits de rivage des 
ports de la côte méditerranéenne, le péage d’Aix et ses satellites, les péages de 
Haute-Provence et les péages rhodaniens. 

En 1252, seul le droit de rivage de Nice appartient au comte Charles I er 
acquiert par la suite ceux de Marseille, d’Hyères et de Toulon, dont les descendants 
des vicomtes de Marseille et des seigneurs de Fos avaient la jouissance. 

Le comte Raymond Bérenger V semble s’être particulièrement attaché à faire 
prévaloir le monopole du péage d’Aix, qui surveille l’ensemble du trafic des mar¬ 
chandises traversant le comté, qu’elles empruntent la voie transversale allant 
de Nice et Grasse vers Avignon et Tarascon, ou un tracé perpendiculaire au précé¬ 
dent lorsqu’elles vont de Marseille en direction d’Avignon ou de la vallée de la 
Durance ( 5 h 


(1) Cf. Arch. dép., B 8, fol. 161, texte publié 
dans le Livre des privilèges de Manosque, édit., 
Isnard, p. 48-54. «... videns quod officium 
suum et cujuslibet dominantis vel regentis inte¬ 
rest exactiones illicitas prohibere et nova pedagia 
adinventa sine jussu summi pontificis vel impe- 
ratoris vel regum vel longissima consuetudine 
cum non extat memoria vetare et penitus abo- 
lere... » L’ordonnance, après avoir cassé les nou¬ 
veaux péages, précise que « quicumque contra 
faceret tanquam fractor camini publici puniatur ». 

<2) Cf. le tarif de 1354, pbulié par Laplane, 
Histoire de Sisteron, p. 497. A Sisteron, le péage 
se trouve à La Baume. En 1297, le comte en pos¬ 
sède le tiers, à cette date il a également la moitié 
de ceux de Volonne et Sourribes et celui de 
Mison. Cf. Arcb. dép., B 1037. Sur les péages de 
Peipin et La Brillanne, cf. Maurel, Le péage de 
Peipin et les péages des Basses-Alpes. 

Celui de Peipin est aux Justas, celui de 


Pertuis à Guillaume de Pertuis et Montmajour, 
celui de Céreste au seigneur Gaucher. 

(,1) Le tarif porte sur les hommes et sur les 
marchandises. Pour les marins et marchands, 
il se perçoit suivant une échelle dégressive, qui 
favorise les marins ligures de la côte de Nice à 
Savone, puis les Provençaux; pour les marchan¬ 
dises, il-est peu détaillé et mentionne seulement 
le poivre, l’huile, le blé; enfin, détail curieux et 
significatif, il contient une taxe sur la vente des 
esclaves sarrasins. 

(6) Sur ce péage, au milieu du XIV e siècle, voir 
le D.E.S. de M ne Taviani (Faculté d’Aix). Elle 
en montre l’importance commerciale et étudie 
le développement des taxes en un siècle. Le tarif 
de 1252 porte seulement les marchandises du 
gros péage et est très simple (5 taxes différentes 
avec rubriques). A la fin du siècle 36 nouvelles 
marchandises y seront ajoutées. 
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Le péage central d’Aix est complété par ceux de Saint-Maximin, de Valensole, 
de Gontard-Cadenet, d’Orgon-Saint-Andiol et des Pennes-Mirabeau. Les deux 
premiers sont de véritables satellites et l’enquête précise bien que les marchan¬ 
dises qui payent à Aix sont franches dans ces localités et vice versa. Le péage de 
Saint-Maximin est un avant-poste sur le grand axe est-ouest vers la vallée de 
l’Argens; celui de Valensole, en liaison avec d’autres péages des plateaux de Pro¬ 
vence, surveille les échanges commerciaux entre la la Haute et la Basse-Provence t 1 h 
Le péage de Gontard n’est pas signalé dans l’enquête de 1252, peut-être parce 
que, lié avec le bac qui traverse la Durance devant Cadenet, il dépend alors du 
comté de Forcalquier; mais une enquête de mai 1247 nous précise son rôle im¬ 
portant dans les échanges entre les pays d’Apt et du Luberon et la région d’Aix- 
Marseille et de l’étang de Berre, et son équivalence avec le péage d’Aix l 2 L Le 
péage des Pennes-Mirabeau est placé sur le chemin de Marseille à Avignon et 
taxe à la sortie de Marseille les marchandises qui autrement auraient échappé au 
péage comtal. Quant au péage d’Orgon-Saint Andiol il n’appartient au comte que 
pour une infime partie; avec le péage de Salon à l’archevêque d’Arles, ceux de 
Lançon et Meyrargues au seigneur des Baux et les bacs de Bonpas, Barbentane 
et Rognonas il fait partie d’un ensemble de péages entre l’étang de Berre et la 
Durance qui ne relèvent pas du comte. 

La cour d’Aix contrôle par une ceinture de péages en arc de cercle les transac¬ 
tions commerciales entre la Provence alpestre et les plaines du sud et de l’ouest. 
Dans les taxes de ces péages, les troupeaux transhumants tiennent une large place, 
mais y figurent aussi de nombreux produits alimentaires, le bois et divers objets 
fabriqués ( 5 h Ces péages sont ceux de Séranon, sur la route de Grasse à Castellane; 
de Quinson, sur le Verdon entre Riez et Barjols; de Mézel, sur l’Asse, et de Digne, 


11 ’ Ce péage est complété par des annexes à Pui- 
moisson, Villedieu et Rousset (bac sur la Durance 
en face de Manosque). 

(2) Cf. Arcb. dép., B 341, enquête menée sur 
l’ordre du sénéchal Almaric de Thury, auprès 
des habitants et seigneurs de Rognes et Cadenet. 
Les marchands du Luberon, après avoir payé 
le péage à Gontard ou à Aix pouvaient prendre 
du sel à leur convenance et revenir par le chemin 
le plus direct; mais, s’ils portaient des marchan¬ 
dises à l’aller ou au retour de Marseille, ils étaient 
tenus de passer par Aix. Quant aux gens de 
Rognes, ils déclarent qu’ils sont libres de passer 
par le chemin d’Éguilles et d’aller à Marseille sans 
payer le péage et, s’ils portent du sel de Vitrolle.» 
ou de Berre au-delà de la Durance, ils doivent 
payer seulement le pontenage du bac de Cadenet 
mais non le péage. 

(3) Le comte perçoit le tiers du douzième par 
achat d’une part de la seigneurie. A côté du péage, 


l’enquête signale le pasagium. du bac d’Orgon. 
Il y avait aussi un péage à Saint-Rémy. L’enquête 
de 1252 porte de pedagio nihil dixerunt. Cepen¬ 
dant le rationnaire de 1249 (Arch. dép., B 1500, 
fol. 21) porte en recette : péage de Saint-Rémy, 
33 1b. 13 s. 

ll) Sur les ports de Barbentane et Rognonas, 
qui sont divisés en multiples parts appartenant 
à l’évêque d’Avignon et à divers chevaliers et 
bourgeois de sa région, voir le chartrier privé du 
château de Barbentane : pièces 1 ter (d’octobre 
1200), 25 (1258), 28 (1261), 51 (1300), etc. 

Sur le pont de Bonpas, concédé aux frères 
pontifes et transformé en bac après sa ruine vers 
1240, voir Marc Mielly, Noves, Agel et Ver- 
y itères, p. 109. 

<61 Pour le détail de ces produits voir l’étude 
par Thérèse Sclafert du péage de Valensole dans 
Cultures en Haute-Provence, p. 72-76. 
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Seyne : aux Seigneurs 

droit de rivage 
bac 
péage 

gabelle comtale,ou 
salines appartenant 
en tout ou partie au Comte 
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sur la Bléone. Mézel et Digne recensent surtout le trafic qui suit les deux rivières 
au moment où les vallées s’élargissent, alors que Quinson surveille un mouvement 
commercial qui traverse le Yerdon. On peut s’étonner de ne pas trouver mention¬ 
nés Aiguines et Castellane G); le pont d’Aiguines est un passage très fréquenté 
sur le chemin qui va de Riez à Fréjus ou Hyères. Plus au nord, l’enquête men¬ 
tionne un péage à Saint-Martin-lès-Seyne G) et, dans la vallée de l’Ubaye, plusieurs 
péages à Barcelonnette, Saint-Paul, le Châtelard et Meyronnes. Seuls ceux de 
Barcelonnette et de Meyronnes appartiennent entièrement au comte. A côté 
des taxes sur les troupeaux transhumants, étrangers au comté, sont mentionnés 
les draps et les épices venant de Lombardie. La vallée de l’Ubaye est la seule 
vallée provençale qui communique directement par un col accessible avec le 
Piémont. Ces possibilités d’échanges expliquent l’influence exercée par les com¬ 
tes de Provence dans la haute vallée de la Stura, où certaines communautés lui 
versent une faible redevance annuelle f 3 '. 

Ce trafic international par le col de Larché est minime, comparé à celui qui 
emprunte la vallée du Rhône et dont le comte de Provence peut tirer profit par 
les péages d’Arles et de Tarascon. En 1252 le comte les a entièrement à sa dispo¬ 
sition, y compris celui de Trinquetaille qui appartenait à Barrai des Baux. Les 
tarifs de ces péages tiennent une grande place dans l’enquête et les revenus qu’ils 
procuraient à la Cour étaient des plus importants. On distingue à Tarascon : le 
péage sur le Rhône comprenant un péage général et un petit péage (sur les den¬ 
rées du commerce local, la vaisselle et autres objets courants) et en annexe les 
deux péages du portail de la ville et de Saint-Gabriel; pour être complet il faut y 
ajouter le droit de passage du nouveau pont sur le Rhône. A Arles, trois péages 
sont énumérés : le péage de Trouille, celui du Vieux Bourg et celui de Trinque¬ 
taille. Une recension détaillée des marchandises dépasserait le cadre de cette étude 
sur le domaine comtal ^ ; elle montre l’ampleur du commerce international dans 
la basse vallée du Rhône, l’une des grandes voies qui unit alors les foires de Cham¬ 
pagne aux ports de Marseille, Arles et Aigues-Mortes, largement alimentés en 
produits d’Orient par les commerçants italiens. Avec les produits alimentaires 
les plus variés (céréales, fruits, poissons salés, légumes secs, sel), sont énumérés 


(1) Castellane n’est pas mentionné dans l’en¬ 
quête de 1252 en raison de l’hostilité du baron 
Boniface, mais l’enquête de 1278 n’y signale pas 
le péage, alors que l’enquête de Charles II en 
1297 donne un tarif très voisin de celui de Bar¬ 
celonnette. Cf. Arch. dép., B 1028, fol. 5. Sur 
le pont d’Aiguines, voir un acte de 1210 édité 
dans Gallia christiana novissima, Aix, col. 377. 
Sur le trafic de Riez par Aiguines, cf. notre article 
sur G. Banal, marchand de Riez. 

(2) Ce péage, au tarif très court, dont le comte 


n’a qu’un douzième, est-il le même que le péage 
de Seyne-Montclar qui donnera lieu à une enquête 
en 1358-1361? (Arch. dép., B 1144). Cette enquête 
(fol. 118) renferme des copies d’actes de muta¬ 
tions de parts de ce péage en 1262 et autres dates 
postérieures. Les témoins l’appellent péage de 
Seyne-Selonnet-Montclar et de toute la vallée 
de Seyne. 

!3) infra, édit., n ü 459. 

(4! Nous avons essayé de les identifier au mieux 
dans les notes au bas des pages de l’édition. 
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les métaux, les cuirs et les peaux, les étoffes (draps de France et des Flandres, 
toiles de chanvre et lin), le bois, la verrerie et vaisselle et un grand nombre de 
marchandises du Levant (épices, soie, coton, savon, sucre, riz, dattes, etc.). Les 
péages de Tarascon font allusion aux pèlerins de toutes nations qui descendent 
le Rhône pour visiter Saint-Gilles et prendre la route de Saint-Jacques de Compos- 
telle, un tarif dégressif leur est appliqué G). 

Les tarifs de l’enquête de 1252, les plus anciens connus pour ces deux péages 
d’Arles et de Tarascon, sont particulièrement intéressants pour l’histoire de la 
vie économique de la Provence rhodanienne. Les comtes ne les contrôlent d’ail¬ 
leurs entièrement que depuis la victoire définitive et récente de Charles I er 
sur les consulats de ces deux villes. Après avoir soumis Marseille et réuni à son 
domaine les péages et salins de Toulon et d’Hyères, ce comte dispose dans les 
comtés de Provence et de Forcalquier du plus grand nombre des péages impor¬ 
tants. Seuls quelques péages sur la Durance (Manosque, Pertuis, Bonpas, Rogno- 
nas) et le péage de Salon restent aux mains de grands seigneurs, le plus souvent 
ecclésiastiques 


Les salins et les gabelles. 

A côté des péages il faut accorder une attention particulière aux salins et aux 
droits sur le sel qui font partie, nous l’avons vu, des regalia. Le sel, denrée in¬ 
dispensable pour la nourriture des hommes et des animaux, est une des grandes 
richesses de la côte provençale; le pays en a toujours été exportateur, M. Benoît 
a montré dans de récents articles ^ le développement de l’extraction du sel et 
des salaisons à l’époque romaine et sa persistance au Haut Moyen Age ; certaines 
abbayes provençales et languedociennes semblent avoir eu une politique du sel, 
s’efforçant de mettre la main sur les marais salants et de tirer bénéfice de leur ex¬ 
ploitation. Le sel marin est alors produit librement à Fos, Berre et Hyères et expor¬ 
té par mer ou par la vallée du Rhône. 

Au XII e siècle, cependant, les comtes de Provence de la maison de Barcelone 
qui possèdent des salins en Camargue, se font céder par l’empereur Frédéric 
Barberousse les droits impériaux sur le sel et constituent des sauneries à Tarascon, 


111 Infra, édit., n° 677. 

<2) Cependant quelques péages seigneuriaux 
subsisteront, situés parfois à l’écart des routes 
principales et d’un revenu médiocre. Citons par 
exemple le péage de Gaubeit, près Digne, dont 
les revenus sont partagés entre les coseigneurs 
du lieu (Arch. dép., B 1430). De même à 
Châteauvert, entre. Barjols et Brignoles, le péage 


rapporte au seigneur en 1263, 5 livres par an 
(Arch. dép., V G, liasse 11). 

,3) F. Benoit, L’économie du littoral de la 
Narbonnaise à l’époque antique : le commerce 
du sel et les pêcheries, dans Rivista di studi liguri, 
t. XXV, 1959, p. 87-110; et Les abbayes du sel, 
l’héritage antique du delta au Moyen Age, 
dans Delta, fasc. 3, 1961, p. 17-32. 
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à Arles et à Digne La saunerie est à la fois un entrepôt, un magasin de revente 
et un poste de douane ; le sel a été acheté et transporté librement par les marchands 
mais, lorsqu’il arrive dans le lieu où se trouve la saunerie, il doit être vendu aux 
agents comtaux ou payer une forte taxe pour pouvoir être acheminé plus loin. 
Par l’institution de deux sauneries à Arles et à Tarascon, les comtes, à la fin du 
xn e siècle, protègent l’écoulement de leurs salins de Camargue et réalisent un 
bénéfice important sur le sel qui entre en Provence ou qui remonte le Rhône 
en passant par ces deux villes. Cependant les sauneries comtales restent concur¬ 
rencées par les salins de Fos et de l’étang de Berre qui relèvent de l’archevêque 
d’Arles et des seigneurs des Baux ; l’importante production d’Hyères qui alimente 
la Provence orientale et la Riviera italienne, échappe également au contrôle du 
comte. 

Raymond Bérenger V fit faire un nouveau pas à l’institution, en créant des 
gabelles sur le littoral provençal, de Nice au delta du Rhône. Le mot gabelle, 
d’origine arabe, apparaît dans des textes de la première moitié du xin e siècle 
pour désigner les droits perçus à l’entrée ou à la sortie de marchandises, sel com¬ 
pris, dans les ports de Provence et de Ligurie. L’article VII des statuts de Fréjus, 
reprenant un accord de 1225 entre le comte et l’évêque de Fréjus, décrit le fonc¬ 
tionnement de la gabelle dans cette région ! 2 b ce droit, de 4 deniers par setier, 
pèse particulièrement sur les céréales et le sel, et le revenu en est partagé entre le 
comte et l’évêque; de Saint-Tropez à Antibes, on ne pourra débarquer ces mar¬ 
chandises qu’à Fréjus, où sont installés les agents de la gabelle. En 1239 le comte 
reconstitue la saunerie d’Arles, qui prend le nom de gabelle. L’enquête de 1252 
montre des gabelles comtales en activité à Nice, Villeneuve-Vence, Grasse, Fré¬ 
jus, Aix et Tarascon; à Digne et Valensole, une institution semblable existe sous 
le nom de salin ( 3 h Les revenus de ces gabelles sont déjà importants : à Grasse, 
la gabelle du sel, à elle seule, rapporte annuellement 85 livres. Cependant bien 
que Raymond Bérenger V possède des parts dans les salins de Berre et du Vaca- 
rès (4 b une grande partie de la production de sel d’Hyères, de Toulon, de Berre 
et de Fos échappe encore à sa fiscalité. 

(1) La saunerie de Tarascon est attestée dès 
1150, celle d’Arles est créée en 1194, celle de 
Digne en 1177. De semblables institutions exis¬ 
tent à la même époque sous le nom de salin à 
Toulouse, Carcassonne et Montpellier. Sur les 
salins et gabelles de Provence, voir deux articles 
du R.P.J. de Romefort, qui avait consacré en 
1929 sa thèse de l’École des Chartes au sel de 
Provence : Le sel de Provence du X e au XIV e 
siècle, dans Bulletin philologique et historique 
1958, p. 169-180, et Monopole du sel à Taras¬ 
con en 1150, dans Mélanges Bosquet, p. 59-63. 

121 Cf. F. Benoit, op. cit., p. 182 et 334; 

Albanes, Gallia christiana novissima, Aix, col. 


212-213. 

<3) Enquête de 1252 {infra, édit., n 09 113, 
124, 151, 166, 251, 425, 488, 576, 676) : à Nice, 
Villeneuve-Vence et Fréjus, la gabelle porte non 
seulement sur le sel, mais aussi sur d’autres mar¬ 
chandises. 

141 L’enquête de 1252 nous renseigne sur 
l’exploitation de ces sa lins du Vacarès, qui sont 
donnés à part à des fachiers [le comte perçoit 
un cinquième du sel produit] {ibid., n° 697). 
A Hyères, il possède des parts sur les sa lins en 
raison de la confiscation des biens de la commune 
de Marseille qui avait acheté le douzième de la 
seigneurie. 
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Son successeur Charles I er remédie à cette carence et constitue définitivement 
un monopole comtal du sel sur l’ensemble du comté. Par divers accords de 1259 
avec les seigneurs et propriétaires de salins de Berre, Hyères et Toulon, il leur 
achète toute leur production à un prix fixe O). B place également sous son 
contrôle, après la révolte de Boniface de Castellane, la source salée de cette loca¬ 
lité et interdit l’exploitation du sel de Fos. Ayant ainsi accaparé le sel provençal, 
il le revend à la consommation à l’intérieur du comté cinq fois plus cher qu’il ne 
l’a acheté. Sur les marchés extérieurs il doit compter avec la concurrence du sel 
étranger mais, maître de l’importante production provençale, il peut agir en puis¬ 
sance au mieux de ses intérêts. Dès 1263, les bénéfices qu’il retire de ses gabelles 
(10.000 livres) lui rapportent presqu’autant que l’ensemble des autres taxes ou 
ressources domaniales du comté. 

Les confirmations de ventes des seigneuries. 

Le comte de Provence possède un droit éminent sur toutes les seigneuries 
qui relèvent du comté, c’est ce que les textes de l’époque appellent le majus 
dominium ou jus superioritatis. Ce pouvoir suprême a un double aspect de 
souveraineté et de suzeraineté : le comte, comme représentant de l’empereur, 
est l’émanation du pouvoir souverain et de la puissance publique, mais il est 
aussi le seigneur féodal des barons et chevaliers, ses vassaux, qui tiennent de lui 
en fief des seigneuries, et il doit donner son consentement à l’aliénation des 
fiefs qui dépendent de lui. 

Le recueil des actes d’Alphonse II et Raymond Bérenger V, dans la première 
moitié du xm e siècle, renferme de nombreux exemples de ces confirmations, 
données par les comtes de Provence à leurs vassaux laïques ou ecclésiastiques à 
l’occasion d’achats et ventes de seigneuries. A la fin du xn e siècle, Alphonse I er 
confirme ainsi à l’église de Digne l’achat de la seigneurie d’Archail, vendue par 
Tarion et Raymond de Saint-Julien; le comte reconnaît avoir reçu 500 sous pour 
cette confirmation ( 2 >. Certains de ces actes peuvent se présenter comme des 
donations, alors qu’il s’agit en fait d’une simple approbation de mutation; ainsi 
Raymond Bérenger V, le 21 avril 1228, donne la seigneurie de Rocbaron, à la 
réserve de la souveraineté et des cavalcades, à Reforciat de Trets qui vient d’en 
acquérir des parts de divers seigneurs ( 3 b Le comte peut accorder par privilège 
à des églises le droit d’acquérir librement dans tout le comté sans avoir à solli¬ 
citer son autorisation ; ainsi Alphonse II concède en novembre 1208 cette faveur 
à l’éghse et aux chanoines de Fréjus ( 4 h Cependant le même comte, donnant aux 

(1) Voir le texte de ces accords dans le registre registre B 1065, fol. 183-184. 

B 191 des Arch. dép. Sur Hyères, cf. le D.E.S. (3) F. Benoit, op. cit., p. 232, n° 1. 
d’Yves Malartic, Le sel à Hyères. 141 Ibid., p. 77, n° 61. 

(a) Arch. dép., acte de 1193 copié dans le 
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Templiers un privilège identique, en exclut soigneusement les châteaux des 
villages (D. Selon une formule souvent employée auparavant, l’approbation com¬ 
tale peut se manifester par une simple souscription à la charte de donation ou 
d’achat ( 1 2 h 

L’inféodation d’une seigneurie s’accompagne régulièrement, semble-t-il, au 
milieu du xm e siècle, de l’hommage et du serment de fidélité. Nous en avons 
quelques exemples. Ainsi lorsque le comte Raymond Bérenger V concède, le 
2 août 1241, à Périssol la seigneurie de Beynes et une partie de Bras d’Asse, 
récemment confisquées sur Guigonnet de Galbert, il promet de le défendre 
contre tous et Périssol lui fait hommage et fidélité, genoux fléchis et mains join¬ 
tes l 3 b II en est de même, en 1257, lorsque Charles I er inféode Figanières à 
Raymond de Cotignac ( 4 h Ce dernier reconnaît, de plus, les droits que le 
comte se réserve sur la seigneurie, les chevaliers et les hommes qui l’habitent, 
c’est-à-dire la justice selon les statuts de Fréjus, la cavalcade et la queste. 

Avec l’albergue, ces droits sont caractéristiques du majus dominium comtal 
et l’étude attentive de l’enquête de 1252 montre qu’ils sont reconnus presque 
partout dans le comté de Provence. Il convient de les étudier un peu plus lon¬ 
guement, à l’aide de textes antérieurs, comme les statuts du comte Raymond 
Bérenger V, afin de déterminer leur origine, leur importance et leurs limites, 
la manière dont les officiers comtaux peuvent les exercer et les revenus qu’ils 
rapportent au trésor. 


ha haute justice et le « mere empire ». 

De tous ces droits, c’est la haute justice qui est le plus important, non pour 
les revenus en amendes qu’elle peut rapporter mais par la considération et la 
puissance qu’elle confère à celui qui la détient. Pour les contemporains, en effet, 
la haute justice donne la plénitude des pouvoirs non seulement judiciaires 
mais aussi administratifs et financiers. Lorsque celui qui la possède a l’autorité 
nécessaire pour faire exécuter ses décisions, elle lui donne l’occasion d’inter¬ 
venir dans l’ensemble de son ressort territorial de haut justicier; par diverses 
confiscations et commises prononcées contre des rebelles à ses jugements, elle 
lui permet d’augmenter considérablement son domaine propre. L’enquête 


(1) Ibid., p. 11, n° 12, acte du 12 décembre 
1200. 

(2) Ainsi, au début du XIII e siècle, la donation 

des biens de Douce d’Esperel, aux moniales 
de La Celle est souscrite par le comte Sanche 
qui hic laudo et concedo, auctoritatem meam- 
interpono, quare signo isto meo confirmo. 

Ibid., p. 6. 


(3) Ibid., p. 424. Cette inféodation ne s’étend 
qu’aux fils mâles de Périssol, mais le comte 
l’autorise à doter ses filles avec des biens meubles 
desdites seigneuries. Dans la donation à Isnard 
et Bertrand d’Esparron du lieu inhabité de Saint- 
Marc, près d’Aix, le 24 décembre 1239, il n’est 
pas fait mention de l’hommage ( ibid., p. 399). 
t4) Arch. dép. B 1065, fol. 2. 
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provençale de 1252 énumère plusieurs fois de longues listes de terres et de ser¬ 
vices, entrés récemment dans le domaine par suite de confiscations sur des 
seigneurs qui se sont alliés à des ennemis du comte. 

Dans cette haute justice, il y a divers degrés que l’enquête révèle par les 
expressions nuancées : justitia, justitia major, justitia sanguinis, justitia meri 
imperii. Ces deux termes suggèrent une justice souveraine du comte qui, en 
certains cas réservés, s’imposerait même aux seigneurs hauts justiciers. Nous 
retrouvons ici à l’occasion des droits de justice, ces cas royaux ou regalia dont 
nous avons déjà parlé sur un plan plus général et que le comte exerce théorique¬ 
ment par délégation impériale. 

De même que les cas royaux n’ont jamais été limitativement désignés, de 
même les comtes de Provence ont laissé longtemps, semble-t-il, à la notion de 
« mere empire » un sens vague et indéterminé afin de pouvoir l’étendre à leur 
gré. Alors que le terme « mere empire » n’apparaît qu’assez rarement dans l’en¬ 
quête de 1252, il est d’emploi général dans l’enquête de 1278surlabaillie de Cas- 
tellane et l’on mesure ainsi l’extension de cette justice de « mere empire » que 
les comtes se sont efforcés de faire reconnaître dans l’ensemble du ressort terri¬ 
torial qui, à quelque titre que ce soit, relève de leur souveraineté. 

Raymond Bérenger V et son équipe de hauts fonctionnaires formés à l’école 
du droit romain ont formulé la théorie d’un comte souverain exerçant dans 
l’ensemble de son ressort des droits de justice éminents; dans la mesure de 
leurs moyens et en dépit de l’opposition de certains barons laïcs ou prélats, ils 
ont revendiqué ces droits partout où la situation de fait le permettait, essayant 
de les établir là où ils avaient disparu et là même où ils n’avaient jamais 
existé Pfi Charles I er , avec des moyens beaucoup plus importants et la considé¬ 
ration attachée à son titre de roi de Sicile, parviendra à faire reconnaître ces 
droits de justice de « mere empire » dans l’ensemble des anciens comtés de 
Provence et de Forcalquier, à quelques exceptions près. 

A cette époque la notion de « mere empire » est précisée. Au milieu du 
XIII e siècle, elle semble encore en cours de fixation; les contemporains, pour 
déterminer leurs obligations, s’adressent en cas de contestation à des juristes. 
Nous possédons deux consultations sur le merum imperium, données par le 
célèbre jurisconsulte Robert de Laveno ^ et que R. Busquet a étudiées et 


(1) Pour mesurer le chemin, parcouru, voici 
un exemple significatif. En 1156, à l’occasion d’un 
échange qu’il fit avec l’abbaye de Saint-Victor, 
Alphonse I er lui concéda l’albergue et tout ce 
qu’il avait coutume d’exiger à Nans comitali 
jure-, il insiste bien totum sine retentione aliqua, 
cf. Guérard, op. cit., t. II, p. 374, n° 945. 
Raymond Bérenger V en confirmant cet acte 


le 24 septembre 1234, s’y réserve les cavalcades 
et le châtiment de l’homicide; cf. F. Benoit, 
op. cit., p. 303, n° 209. 

<a) Sur Robert de Laveno, voir un récent 
diplôme d’études supérieures de la Faculté d’Aix 
qui lui a été consacré ainsi qu’à son fils Philippe, 
par M ue P. Peyrache. 
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commentées D). Le chapitre sur les justices dans les statuts promulgués par 
Raymond Bérenger Y en 1235-1237, nous permet également de préciser les 
pouvoirs de justice que le comte entend revendiquer dans l’ensemble de son 
comté, mais que, pour l’instant, il ne peut exiger que dans les baillies de Fréjus, 
Digne et Sisteron où ces statuts sont promulgués. Nous retrouvons la même 
tendance à réserver à la compétence de sa cour les cas royaux et les actes relevant 
de la peine capitale : punition des homicides en tous lieux, vols et attentats sur 
la voie publique ( 2 >, violations d’églises et de maisons religieuses; de plus, 
certains cas sont prévus en appel ou en défaut de la justice seigneuriale < 3 '. 
Ainsi Raymond Bérenger Y entend bien se réserver, sous la notion de « mere 
empire », non seulement les cas royaux mais aussi la punition des meurtres 
n’entrant pas dans ces cas réservés et que certains barons, notamment dans 
l’ouest de la Provence, ne veulent pas lui reconnaître. C’est pourquoi les statuts 
de Raymond Bérenger sont limités à certaines régions de l’est et du nord, où 
le comte ne se heurte pas à des seigneurs trop puissants. 

La répartition géographique des droits de justice du comte, d’après l’enquête 
de 1252 confirme parfaitement cette hypothèse de R. Busquet. On y aper- 


(1) Cf. R. Busquet, Histoire d’une consultation 
du XIII e siècle sur le merum imperium et 
l’origine des cas royaux en Provence dans Études 
sur l’ancienne Provence, p. 31. L’une de ces con¬ 
sultations, publiée par F. CoRTEZ, avait été 
demandée à la suite d’un conflit entre le chapitre 
de Barjols et la cour en 1278. L’autre fut provo¬ 
quée par une réclamation du chapitre de Marseille 
à la suite de l’acte d’échange de 1258 entre Char¬ 
les I er et l’évêque qui attribuait au comte, la 
justice de « mere empire » dans la ville de la 
Prévôté. R. de Lavène considère comme relevant 
du merum imperium tous les cas où la loi impose 
penam capitis vel amissionis membrorum vel 
deportationis vel relegationis in insulam vel 
exilium et lorsque dans une rixe l’épée est dégai¬ 
née et l’intention de tuer certaine. S’y ajoutent 
les cas royaux, violences commises sur la voie 
publique et attentats en actes ou en paroles diri¬ 
gés contre des ecclésiastiques. 

121 A propos des cas royaux, la réglementation 
fut précisée par Charles I er à la suite des plaintes 
des barons de Provence, qui accusaient les offi¬ 
ciers royaux de connaître les délits à l’exception 
de tout autre tribunal. Voici ce qui fut décidé : 
pour les attentats sur la voie publique, s’ils sont 
commis contre des étrangers, ou si les délin¬ 
quants relèvent de seigneurs différents, la cour 
jugera; s’ils sont commis par les hommes d’un 
castrum les uns envers les autres, le seigneur du 
lieu jugera; pour les délits contre les clercs, 

CHARLES I er D’ANJOU 


ces derniers choisiront la cour où ils porteront 
plainte, sauf si le délit a été fait, in dominio curie 
nostre, dans ce cas seulement, la cour royale 
enquêtera et punira... ; cf. A. de Bouard, Actes 
et lettres de Charles I er ..., p. 291, n° 942. 

La question du vol est assez complexe, on ne 
tient pas compte du vol de vasa vinaria, neque 
archa, neque aisinamenta lignea, neque fructus 
pendentes. Lorsque le vol a été commis par un 
étranger dans le domaine d’un seigneur, ce dernier 
pourra le présenter à la cour et obtenir la moitié 
du prix. Lorsque le vol a été commis par un 
homme du seigneur sur un étranger, si c’est 
à l’intérieur du domaine de ce seigneur, le comte 
n’a rien à y voir; mais si c’est à l’extérieur, il 
peut enquérir et punir. De plus, n’est pas consi¬ 
déré comme étranger celui qui a habité le cas¬ 
trum continuellement depuis deux mois ; cf. 
F. Benoit, op. cit., p. 325-329. 

(3) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 335. Ainsi en 
cas d’adultère, le seigneur doit punir pécuniaire¬ 
ment les deux délinquants et les chasser dix jours 
après le reçu de la sentence d’excommunication, 
sinon le comte s’en charge. Au civil, une affaire 
entre les hommes d’un seigneur, dans un lieu 
où le comte rend la justice, doit aller à la cour 
seigneuriale, mais en cas de défaut de jugement 
et dans un délai de dix jours, elle reviendra à la 
cour comtale. 

(3 h ”) Voir la carte des justices comtales 
en hors-texte. 

4 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



50 ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 

çoit nettement plusieurs zones résistant au pouvoir de haute justice du comte : 
la baronnie de Castellane G) 5 le ressort de l’ancienne vicomté de Marseille, l’étang 
de Berre et la région rhodanienne (terres des Baux et de l’église d’Arles) ; les 
enquêtes de la fin du xm e siècle permettent d’y faire figurer également la 
baillie d’Apt 1 2 h 

Il convient aussi de remarquer et d’essayer de localiser les expressions qui 
servent à désigner dans l’enquête les droits de justice du comte : 

— justitia meri imperii se rencontre seulement à Bezaudun, Antibes, Saint- 
Raphaël, Puget-sur-Argens, Pignans, Barjols, Peynier, Puimoisson et Gaubert; 
Gaubert et Peynier exceptés, toutes ces localités font partie de domaines ecclé¬ 
siastiques < 3 h Sans doute l’église répugne à prononcer la peine capitale; or le 
merurn imperium, nous l’avons vu, revendique essentiellement, en plus des cas 
royaux, la punition des meurtres. Nous en avons d’autres exemples. A Fréjus 
d’après une convention spéciale sur l’exercice de la justice, l’évêque juge et 
reçoit les amendes, mais c’est le comte qui est chargé de l’exécution des cri¬ 
minels. D’après les transactions de 1236 qui règlent les droits de juridiction 
de Raymond Bérenger V sur les possessions des moniales de La Celle, le comte 
se réserve le jugement d’homicide; au monastère reviennent les immeubles et la 
moitié des biens meubles des condamnés; 


(l! Les barons de Castellane entendent bien 
exercer sur leurs terres le merurn imperium 
et la haute justice. Dans les statuts de Castellane, 
promulgués le 11 juillet 1252, Boniface VI se 
conduit en souverain indépendant; en 1255, 
dans un accord avec l’abbaye de Lérins, au sujet 
du prieuré de Saint-Julien du Verdon, il se réserve 
le merum imperium tanquam major dominus 
(cf. Juigné de Lassigny, Généalogie de la mai¬ 
son de Castellane, p. 62-69). Il est vrai qu’il a 
toujours vécu en révolte plus ou moins ouverte 
contre le comte Charles; mais son père, Boni- 
face V qui a fait hommage à Riez, le 23 janvier 
1227 ( ibid., p. 50) à Raymond Bérenger V, se 
considère lui aussi comme seigneur haut justi¬ 
cier. En 1244, dans un accord avec l’abbaye 
de Saint-Victor, au sujet du prieuré de Ville- 
croze, il s’y réserve la moitié des justices pécu¬ 
niaires reçues pour effusion de sang, justices 
qui seront exigées selon la forme que constituta 
est in terra domini de Castellana (cf. Guérard, 
Cartulaire de Saint-Victor, t. II, p. 490-493, 
n° 1031); notons, à ce propos, que dans l’enquête 
de 1252, le comte est censé jouir à Villecroze 
de droits de justice. En fait, il semble qu’ils 


y furent bien méconnus, à moins qu’à cette 
époque, comme La Verdière, Villecroze ait été 
mis en commise et placé entre les mains de la 
cour. 

(2) Voir, outre les enquêtes de Charles II, 
une sentence du juge de Forcalquier du 18 juillet 
1263 (Arch. dép., B 362) contre un seigneur de 
ce comté, Raimbaud de Villemus, qui protestait 
de ce que la cour comtale avait jugé le cas d’un 
de ses hommes, accusé d’avoir troublé l’office 
divin à Pierrerue. Les barons Gaucher, seigneur 
de Cereste, Bertrand Raimbaud et Guiran de 
Simiane, appelés comme témoins, affirment 
que la punition d’un tel délit sur leurs terres 
leur appartient, le procureur du comte prétend 
le contraire en vertu des droits régaliens de son 
maître. 

(3) Bezaudun appartient à l’évêque de Vence; 
Saint-Raphaël et Puget-sur-Argens à celui de 
Fréjus; Pignans et Barjols sont des collégiales; 
Puimoisson est une commanderie des Hospi¬ 
taliers. 

(4) Indiqué par F. Benoit, op. cit., p. 27, 
n° 26, et p. 178, n° 80. 

(5) Ibid., p. 340-341, n° 254. 
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— l’expression justitia sanguinis est employée presque uniquement pour les 
domaines de l’abbaye de Lérins : Saint-Vallier, Auribeau, Sartoux, Mougins, 
Pegomas, Cannes; 

— justitia secundum statuta est d’emploi plus fréquent, mais est loin d’être 
la règle dans les baillies où des statuts ont été promulgués; fait curieux, dans les 
baillies de Digne et de Fréjus on la rencontre très rarement; 

— justitia major est de beaucoup le terme le plus habituel; 

— dans de nombreuses localités, on rencontre simplement justitia pour 
désigner le pouvoir de haute justice du comte, les exemples de l’exercice de 
cette justice n’ont pas dû y être très fréquents. 

En fait, toutes ces expressions sont presque synonymes et leur signification à 
peu près semblable (B; c’est la haute justice qui procède des quatre grands cas 
réservés au comte carolingien : meurtre, vol, viol, adultère. 

Cependant, en fait et parfois même en vertu de privilèges anciens, cette haute 
justice appartient quelquefois à de simples seigneurs. Si le comte s’efforce de 
revendiquer partout son droit de haut justicier, bien souvent localement un 
privilège ou une simple coutume s’y oppose < 1 2 d En face de seigneurs faibles, 
les officiers comtaux peuvent passer outre et imposer un nouvel usage en faveur 
du comte ( 3 ); certains privilégiés tentent de résister; ainsi vers 1230, le prévôt 
de Barjols essaya d’arrêter sur la grande route Romée de Villeneuve, qui con¬ 
duisait captif vers Brignoles un prisonnier coupable d’homicide A Rians 
faute de savoir exactement quelle justice peut réclamer le comte, les intéressés 
rapportent les crimes de ces dernières années et les enquêtes qu’y a menées le 
baile d’Aix Perissol. Ces exceptions se rencontrent surtout dans les baillies 
d’Aix, de Saint-Maximin et de Riez-Moustiers au voisinage des domaines des 
grands barons réfractaires. 

Ainsi Raymond Bérenger V, très habilement, est parvenu à soumettre à 
son pouvoir de haute justice une grande partie du comté. Charles I er , en répri¬ 
mant sévèrement les révoltes de Boniface VI de Castellane et des grands consu- 




r , 


«5 


(1) Exemple significatif, à Puimoisson dans 
l’évêché de Riez, le comte a omnes majores 
justitias, scilicet meri imperii; cf. infra, édit., 
n° 554. 

(2) Ibid., n os 556 et 562, à Allemagne : justi¬ 
tias majores, tamen nunquam viderunt; à 
Moustiers-Sainte-Marie : merum imperium cre- 
dunt quod habere deberat, tamen domini semper 

usi fuerunt illo. Ibid., n° 510, à Gaubert : 
justitias meri imperii, modo curia non percipit 
ibi aliquid sed semper domini. Ibid., n° 568, 
à Entrevennes-Le Castellet : de justitiis dicunt 


majoribus quod domini semper percipiunt eas 
de facto. 

(3) Cf. ibid., n° 377, à Saint-André d’Admirat : 
de justitiis negant, tamen curia cepit Dausetam 
propter homicidium. Ibid., n° 340, à Signes-la 
Blanche : de aliis sunt liberi, tamen curia inqui- 
sivit mortem cujusdam diaconi ibi. Ibid., n° 330, 
à Méounes : justitias majores contra privile- 
gium suum ut dicunt. 

u> Cf. F. Benoit, op. cit., p. 377. 

15 Cf. infra, édit., n° 376. 

4. 
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lats de la Provence occidentale (Avignon, Arles et Marseille), détruit les der¬ 
nières résistances et, au moment de son départ pour l’expédition d’Italie, il est 
de fait justicier tout puissant et en dernier ressort du comté presque tout entier. 

La cavalcade. 

Les comtes ont toujours regardé comme extrêmement important pour eux le 
fait de pouvoir lever sur toutes les communautés provençales une aide militaire; 
ils ont aliéné le moins possible leur droit de cavalcade. C’est pourquoi, plus que 
la haute justice, la cavalcade est un droit souverain presque universellement 
reconnu dans le comté. 

En Provence, le terme ost n’est pas employé et cavalcata P) désigne à la fois 
la guerre véritable et l’expédition rapide ( 2 d Le droit pour le comte d’appeler 
ses fidèles à la guerre dérive à la fois des obligations vassaliques et de l’appro¬ 
priation par les descendants des comtes carolingiens du service militaire dû au 
roi; ils ont appelé, de leur propre initiative et dans leur intérêt, les hommes de 
leur comté. Cette mainmise a pu s’étendre aux échelons hiérarchiques inférieurs 
et le comte en a été dépouillé alors par ses subordonnés. De par le contrat 
féodal, certains grands vassaux doivent au comte l’aide militaire pour tout ce 
qu’ils tiennent de lui, et la réclament eux-mêmes à leurs propres dépendants. 
Aussi voit-on quelquefois la cavalcade due par un seigneur pour deux, trois, 
quatre castra, éloignés les uns des autres. Parfois même un castrum, divisé en 
plusieurs parties et soumis à des seigneurs différents, devra des cavalcades 
diverses. Certains chevaliers peuvent aussi être liés au service personnel pour 
des fiefs qu’ils tiennent directement du comte, affaria qui ne rentrent pas tou¬ 
jours dans le cadre d’une communauté villageoise. Cependant d’ordinaire, c’est 
le castrum qui sert d’unité pour la répartition de la cavalcade, le service reste 
fixe quelle que soit l’importance et le nombre de seigneurs. Au XIII e siècle, 
l’aspect militaire de cette obligation perd de sa valeur, le comte cherche à la 
transformer en redevance pécuniaire. 

D’une manière générale, d’ailleurs, les seigneurs qui doivent la cavalcade 
personnelle au comte réclament à la communauté des habitants la somme néces¬ 
saire à leur entretien durant ce service. Ainsi, d’une enquête sur la cavalcade 
d’Hyères au xiv e siècle, il ressort qu’au temps des seigneurs de Fos, ceux-ci 
étaient tenus envers le comte Raymond Bérenger V pour les cavalcades du 
castrum à quatre chevaux armés en cas de nécessité, ou à quarante sergents, et 
la communauté pour ce service leur fournissait 40 livres; à partir du moment où 
Hyères fut rattachée au domaine comtal, elle versa régulièrement 40 livres. Il 

!l) On trouve rarement le mot expeditio, opus fuerit mihi (H. Moris et Fr. Blanc, Cartu- 
comme dans la donation par Raymond Bérenger V laire de l’abbaye de Lérins, t. II, p. 38, n° 21). 
à l’abbaye de Lérins, de la Napoule et Saint- (2) Cf. P. Guilhermoz, Essai sur l’origine de 

Vallier : retenta tantum expeditione, quando la noblesse au Moyen Age, p. 262-263, n° 19. 
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en était de même à Bormes (un cheval armé), où l’enquête précise que si la cour 
réclamait des sergents au lieu d’un chevalier, c’était la communauté qui les 
fournissait h). Cette contribution des manants peut être fixée ou non, suivant 
les localités : ainsi à Cuers qui doit un cheval armé, la communauté est tenue 
de payer au seigneur une somme d’argent indéterminée (in non expressa summa 
pecunarie tenebatur). 

La législation la plus complète sur la cavalcade se trouve dans les statuts de 
Raymond Bérenger V ( 2 h Elle est bien connue et il n’y a pas lieu de s’y attarder. 
Barons, chevaliers et hommes du comte la doivent contre tout offenseur, même 
hors du comté. Sa durée est de quarante jours, y compris l’aller et le retour; elle 
ne peut être réclamée qu’une fois l’an, sauf en cas d’invasion du comté lorsqu’elle 
a déjà été accomplie pour cette année-là. On distingue parmi ceux qui y prennent 
part : le chevalier armé complètement, le chevalier muni seulement d’un équi¬ 
pement incomplet, enfin le fantassin ( 3 h Ainsi la cherté de l’équipement a eu 
pour résultat, en Provence comme en bien d’autres régions de la France, de 
permettre à certains chevaliers de venir avec un armement moins complet ( 4 h 

Le comte ou son baile ne peuvent exiger d’un chevalier, sans son libre consen¬ 
tement, de l’argent en place du service effectif; les coseigneurs ne se partagent 
pas l’argent reçu pour la cavalcade, mais doivent le donner aux chevaliers qui 
iront au service comtal ( 5 h Si ces derniers perdent leurs chevaux, ceux qui les 
ont envoyés devront les leur rembourser dans les trois mois, suivant le tarif 
normal qui est de cinquante livres de raymondins pour un cheval et dix livres 
pour un roncin. Les statuts de Sisteron ajoutent, qu’au bout de quarante jours, 
si le comte veut entretenir à ses frais les chevaliers accomplissant la cavalcade, 
ils sont tenus de le servir encore pendant quarante autres jours. De plus, en cas 
de siège, un fantassin par six feux, dans un circuit de six lieues, sera à la dispo¬ 
sition du comte ou de son baile et le restera jusqu’à la fin des opérations contre la 
ville. 

Les statuts de Fréjus (1235) mentionnent le rachat des cavalcades dans trois 
articles placés à la fin et peut-être ajoutés au texte primitif. Dans les statuts de 
Sisteron (1237), l’énumération des cavalcades selon les localités contient l’équi¬ 
valence en argent lorsque la cavalcade est exprimée en piétons ( 6 b II en est de 

(1) Ubi quoque petebantur servientes per 
curiam ipsam, eos conducebat universitas et illos 
jussu curie destinabat (Arch. dép. B 171, fol. 131). 

(2) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 327, 332, 357. 

(3) Miles cum equo armato, avec la cuirasse 
et le casque; miles sine equo armato ou cum 
equo desarmato, armé seulement du haubergeon 
et de l’écu ( aspergoto et perpuncto et scuto ); 
pedes armatus ou cliens, équipé selon les circons¬ 
tances. 

A Avignon, on va même plus loin, on ne 
peut les forcer à aller en personne à la cavalcade 


si equos non habeant ydoneos ad armandum; 
cf. le traité de 1251, publié par de Laborde, 
Layettes du Trésor des Chartes, t. III, p. 128. 

(6) D’après les statuts de Fréjus, le chevalier 
armé complètement recevra 20 livres de raymon¬ 
dins pour quarante jours, et celui qui a un équi¬ 
pement restreint, 10 livres; d’après les statuts 
de Sisteron, ces sommes sont respectivement de 
10 livres et 5 livres de viennois. 

<Rl Ainsi castrum de Urteis, VII clientes vel 
LXX solidos viennensium. 
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même dans les statuts de Digne et de Senez, où la terre de l’église de Senez est 
taxée directement à 300 sous raymondins sans indication de chevaliers armés ou 
de piétons. Cette possibilité de rachat était inscrite dès 1220 dans la charte du 
consulat de Selonnet Mais l’enquête de 1252 montre l’extension et la généra¬ 
lisation de cette nouvelle formule, l’aide militaire est devenue, sauf exception, 
une contribution financière. Presque partout la somme à payer est mentionnée 
soit directement, soit en équivalence : le chevalier armé correspond à 10 livres, 
le chevalier incomplètement armé à 5 livres, le sergent à pied à une livre. Pour 
certaines localités le chiffre a pu être fixé plus ou moins arbitrairement; dans la 
baillie de Seyne, la contribution varie suivant les années, parfois de façon consi¬ 
dérable, mais toujours en augmentation au profit du comte { ~ 2 \ en particulier 
pour l’année même de l’enquête; dans cette région le baile reçoit un tant pour 
cent de la somme due, qui varie du quart au cinquième. 

La carte des cavalcades d’après l’enquête de 1252 montre leur quasi univer¬ 
salité à travers tout le comté de Provence et la tendance de plus en plus poussée 
à leur rachat. En certains endroits cependant, on trouve encore uniquement 
le nombre de chevaliers à fournir. Ils sont peu nombreux; la plupart appartiennent 
à des seigneurs importants, qui sans doute, profitent de la clause des statuts 
empêchant le comte de les forcer à donner de l’argent, ainsi : Caussols, Gourdon, 
Le Bar, qui appartiennent aux Grasse; les nombreuses possessions des vicomtes 
de Marseille dans les baillies d’Aix et de Saint-Maximin, en particulier celles de 
Reforciat et Burgondion de Trets, soit Ollières, Belcodène, Forcalqueiret, Roc- 
baron, etc. 

Ailleurs, l’enquête donne la double mention en chevaliers et en deniers; 
ainsi dans les baillies de Digne et de Fréjus, où l’on a sans doute conservé la 
forme des statuts de Raymond Bérenger V en y ajoutant l’équivalence monétaire. 
Le plus souvent la cavalcade est rachetée suivant une somme fixe, seule indiquée 
dans la baillie d’Outre-Siagne, et particulièrement dans la viguerie de Nice; les 
exemples en sont nombreux. Dans cette région, il convient de signaler de grands 
changements entre les statuts de Fréjus et l’enquête de 1252; les castra, déjà 
cités dans les statuts, doivent une contribution financière le plus souvent hors 
de proportion avec l’aide militaire de 1235 ( 3 h 

(3) Voici le tableau des contributions fixées 
par les statuts de Fréjus et l’enquête de 1252, 
pour les castra suivants de la viguerie de Nice. 

Noms 

Châteauneuf .... 

Peillon. 

Luceram. 

Bcrre-les-Àlpes. . 

Contes . 

Aspremont.. 

Saint-Biaise. 

Tourelte-Levens. 


Statuts de 1235 

Enquête de 1252 

4 pedites armalos 

100 s. 

id. 

G0 s. 

6 pedites armalos 

100 s., puis IGOs. 

id . 

140 s. 

id. 

200 s. 

1 militent 

| 50 s. 

cum equ-o armato | 

1 50 s. 


Dans la concession par Raymond BérengerV 
du consulat à Selonnet, le 7 avril 1228, on trouve 
ceci : lorsque les chevauchées seront faites par 
les seigneurs, ils auront et percevront les deniers 
des cavalcades nisi forte contingeret nos habere 
denarios cavalcatarum, in quo casu dicti domini 
de dictis denariis nobis contingentibus perci- 
piant quartam, partent (cf. Abbé C. Allibert, 
Histoire de Seyne, t. II, p. 47, P. j. III). 

(2) Ainsi à Seyne, de 20 à 30 livres; à Saint- 
Vincent de 10 à 20 livres, etc.; cf. Enquête de 
1252 (infra, édit., n° 461 et 470). 
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Quelquefois la cavalcade est perçue proportionnellement au nombre d’habi¬ 
tants : 12 deniers par feu. Ce mode de répartition est le plus précis et le plus 
évolué. On le retrouve dans une région nettement délimitée : la baillie de Guil- 
laumes et Puget-Théniers. L’autorité du comte s’y est manifestée tardivement 
et les droits comtaux d’albergue et de cavalcade ainsi affouagées ont été fixés 
par un accord, sans doute récent, avec les seigneurs de Glandevès-Beuil. Ailleurs 
on ne rencontre cette formule qu’à Mezel, dans la baillie de Digne, confisqué 
sur Guigonnet de Galbert; au moment de la commise, le comte a fixé la cavalcade 
et l’albergue réunies, à tant par feu, suivant une échelle sommaire des for¬ 
tunes PL Plus récemment, la cavalcade y a été fixée ad arbitrium domini comitis, 
mais la contribution financière a été maintenue. 

Dans la plupart des domaines directs du comte, la cavalcade est ad arbitrium 
domini comitis; il en est ainsi à Saint-Rémy, Bouc, Le Muy, Grasse, Quinson, etc. 
Enfin en quelques lieux, en raison de l’état de pauvreté ou par privilège spécial, 
le chiffre semble laissé au gré des habitants GG ce qui s’exprime par la formule 
secundum posse; mais en réalité la cour les taxe à sa volonté, en tenant compte 
de leurs possibilités. 

Quelquefois les modalités du service varient avec la région des opérations mili¬ 
taires; ainsi Nice G) fournit au comte tous ses habitants jusqu’au Var, 100 sergents 
jusqu’à la Siagne, 50 seulement au-delà. A Valensole G), le comte lève la cavalcade 
ad arbitrium pour tout l’évêché de Riez seulement, sinon elle est rachetée 
12 deniers par feu. Eyragues dans l’Autevès, doit en général un chevalier, 
mais deux ou plusieurs si la guerre a lieu dans la baillie ou la région des Baux. 

Il faut signaler également que dans certaines localités, le comte peut compter 
non sur une aide déterminée, mais sur un apport assez vague qui ne doit pas être 
d’un grand secours, la guerre valentia, ainsi à Lorgues et Puget-sur-Argens G). 

En 1252, le rachat des cavalcades est donc régulièrement organisé; le comte 
se réservant toutefois, en certains lieux, de pouvoir à son gré réclamer une aide 
militaire; ainsi dans l’ouest du comté, s’il a souvent laissé aux seigneurs l’albergue 
et même la haute justice, il s’est réservé soigneusement la cavalcade ( 7 L 

in denariis. 

< 3 > Cf. ibid., n° 113. 

‘ 4) Cf. ibid., n° 575. 

(6 > Cf. ibid., n° 651. 

(6 > Cf. ibid., n os 293, 295 et 299. A la Garde- 
Freinet, on trouve cette mention significative : 
de cavalcatis dicunt quod non consueverunt 
facere eas, sed tamen de gerra iverint quando- 
que II servientes. 

(7) La comparaison des cartes des justices, 
cavalcades, albergues comtales dressées d’après 
l’enquête de 1252, est particulièrement sugges¬ 
tive à cet égard. 


(L) Cf. infra, édit., n° 546. Au temps de 
Raymond Bérenger V, le possesseur d’une paire 
de bœufs donnait 4 sous, d’un seul bœuf 2 sous, 
le bracerius 1 sous, le marchand chasé 1 sou, le 
locataire 1 sou. 

Mais en 1252, la paire de bœufs est taxée 
6 sous, un seul bœuf 3 sous, le bracerius et le 
mercator casatus 18 deniers, le locataire 1 sou : 
un autre service semble avoir été réuni à l’al¬ 
bergue et à la cavalcade, ce qui justifie cette 
augmentation. 

121 Cf. infra, édit., n° 650 et 654 à Maillane : 
secundum posse ville in personis hominum; à 
Lagoy : ad arbitrium de hominibus et quandoque 
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Dans le budget comtal le chapitre des cavalcades représente une recette 
importante. D’après l’enquête de 1252, il est possible d’arriver à un chiffre 
d’environ 2 500 livres, en comptabilisant en argent toutes les cavalcades inscrites 
avec équivalence. Ce chiffre est très approximatif, puisqu’il néglige les cavalcades 
ad arbitrium ou secundum posse ou affouagées qui ne peuvent s’évaluer. Pour 
estimer le concours militaire que peut représenter la levée en chevaliers et en 
piétons, les difficultés sont encore plus grandes. L’armée comtale de Provence, 
vers 1250, ne doit pas dépasser alors 180 chevaliers armés en entier, une centaine 
avec un équipement réduit et trois cents piétons Ph Ces troupes n’ont obligation 
de servir le comte que pour la durée de quarante jours. On comprend facilement 
que pour mener des opérations militaires importantes, il était nécessaire, dès cette 
époque, de recruter des chevaliers et des piétons aux frais du trésor comtal. 

L’albergue. 

En ordre d’importance, après la haute justice et la cavalcade, vient l’albergue. 

Les origines. — L’albergue a pour origine un droit de gîte du comte carolingien 
qui pouvait se nourrir, loger chez l’habitant et percevoir à cette occasion diverses 
prestations. Dès la fin de l’époque carolingienne, les immunités interdirent au 
comte l’entrée de quelques grands domaines; par la suite ce droit tomba souvent 
aux mains des seigneurs. En Provence, il semble que les comtes aient toujours 
revendiqué leurs droits de gîte dans le comté, hormis les endroits où ils y avaient 
renoncé par privilèges. Au Haut Moyen Âge, alberga ne se rencontre pas encore; 
dans les textes, on trouve : albergarium, arbergarium, ospicium, receut. Au 
XI e siècle, une charte du comte Bertrand accordant, en 1044, aux moines de 
Saint-Victor un lieu consacré à saint Promace près de Forcalquier, est particu¬ 
lièrement significative sur l’origine de ce droit ; les formules finales où nous 


111 Une enquête de 1330 sur les cavalcades, 
très postérieure certes mais fondée en grande 
partie sur les chiffres de l’enquête de 1252 
(Arch. dép. B 171, fol. 28) récapitule pour l’en¬ 
semble de la Provence, 343 chevaliers armés, 
113 chevaliers armés incomplètement, 1144 pe- 
dites. Il faut soustraire à ces chiffres, 100 cheva¬ 
liers armés, prévus par le traité de paix de 1257 
avec Marseille, 30 armés et 13 non armés fournis 
par la baillie de Sisteron, 15 armés d’après une 
convention avec les Hospitaliers. Pour les piétons, 
il faut déduire : 500 fournis par la principauté 
d’Orange, 100 par les Hospitaliers, 200 par la 
ville de Sisteron. 

Ces chiffres ne comprennent pas Aix, Avignon, 
Arles, Tarascon et Digne qui sont taxées ad 


arbitrium, ainsi que 81 localités taxées ad arbi¬ 
trium ou secundum posse et 47 qui doivent 
seulement guerre valentiam. D’après cette 
même enquête, les registres de clavaires de 1280 
à 1315 mentionneraient en recettes annuelles 
pour les cavalcades 2.322 livres, auxquelles les 
enquêteurs de 1330 ont ajouté par erreur, semble- 
t-il, 883 livres représentant dans les anciens 
registres d’enquête les cavalcades pécuniaires 
sans équivalence en chevaliers ou piétons. 
Dans les baillies d’Apt et de Forcalquier, les 
comtes n’avaient pas de cavalcades, sinon quelques 
rachats s’élevant à 138 livres. 

121 Cf. Guérard, Cartulaire de Saint-Victor., 
t. II, p. 5, n° 659 : « et hoc precipue commonemus 
ac precipimus vicecomitibus, vicariis sive omni 
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trouvons le terme arbergaria rappellent étonnamment celles du diplôme d’immu¬ 
nité carolingien. On rencontre très souvent ces différentes expressions dans les actes 
des cartulaires des abbayes de Saint-Honorat de Lérins et Saint-Victor de Mar¬ 
seille G). Le droit universel d’albergue du comte est implicitement affirmé 
dans une donation concédée par les comtes Raymond Bérenger II et III aux Hospi¬ 
taliers et au prieur de Saint-Gilles en septembre 1150; entre autres choses, ils 
leur accordent, une fois par an, dans toutes les villes et châteaux de Provence, 
un gîte chez le meilleur homme de chaque localité où l’Ordre n’a pas de maison. 
Ainsi à cette époque le droit de gîte du comte est déjà sinon reconnu, du moins 
revendiqué dans l’ensemble du comté ( 2 b A partir du xn e siècle apparaissent 
les deux formes alberga et albergum, qui semblent se différencier au fur et à 
mesure que l’on avance dans le xm e siècle; alberga désignera le droit de gîte dû 
au comte ou à un seigneur qui a usurpé ce droit comtal; albergum, l’hébergement 
dû à un seigneur en raison d’une tenure ou d’un chasement ( 3 h 

Les deux significations évoluent distinctement : Yalberga comtale devient un 
impôt régulier, perçue en principe sur tout le comté, sauf les castra privilégiés; 
Y albergum domanial s’acquitte en nature, surtout en porc et en avoine, à un 
seigneur quelconque. 

Perception et répartition. — Nous sommes renseignés sur l’albergue comtale 
par le chapitre III des statuts de Fréjus Elle doit être acquittée au chef-lieu 
de la baillie ou à un endroit fixé par le baile, aux octaves de la Saint-Michel ou 
avant. En cas de non-payement, passée cette date, le double de la somme sera 
exigible. Lorsqu’elle a été acquittée, le comte ou son baile ne pourront plus 
s’héberger qu’à leurs propres débours. A cette époque l’albergue se rachète 
normalement en argent. Dès le XII e siècle il est question de rachat d’albergue. 
Ainsi, dans un diplôme d’août 1166, le comte Raymond Bérenger donne à l’évêque 

tum et bagliam et albergariam de alodariis de 
duabus partibus ejusdem ville; ibid., t. II, p. 171, 
n° 763 : deux frères dorment à Saint-Victor recep- 
tos...,justiciam, mandamentum et albergarias sur 
un manse, alleu de leur oncle. — H. Moris et E. 
Blanc, Cartulaire de Vabbaye de Lérins, t. I, 
p. 96, n° 105, acte du 21 mars 1128 : toltas vel 
forcias nec ospicia ingrata... ; ibid., p. 342, n° 343, 
Foulque Lombard laisse ce qu’il avait à Vallauris 
in opsiciis vel arbergariis... 

<°-> Cf. Arch. dép., 56 H 4825. 
t3) La forme provençale alberc se rencontre 
au XI e siècle dans Guérard, op. cit., p. 161, 
n° 813, et dans le Cartulaire de Lérins, t. I, p. 76, 
n° 79, ni alberc, ni preiso, ni tolte non i farai 
per perforz... 

u) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 332. 


bus fiscalibus nostris... ut nec ego neque filii... 
hanc elemosinam devocionis nostre.. aliquam 
vim inferre moliatur in ecclesia, loco aut burgo 
Sancti Promasi, neque per arbergariam neque 
per toHementum et ut infra terminos... nullus 
home sive ulla persona aliquem assaliat aut pre- 
dam faciat pro ulla unquam culpa ». 

(1) Cf. Guérard, op. cit., t. I, p. 77, n° £3 : 
receptus de pane et carne et vino; ibid., p. 605, 
n° 609 en décembre 1053; habemus conventione 
de receptis : in octobri, VI milites a pane et vino 
et carne et civada; in madio, VI milites a pane 
et vino et carne et herba; ibid., p. 30, n° 74, 
vers 1069, donation de la moitié de La Javie à 
Saint-Victor le donateur promet de ne plus rece¬ 
voir ipsum receut comtal quod injuste accipieba- 
mus et porcos quos tollebamus; ibid., p. 86, n° 58, 
vers 1040, Raimbaud donne à Saint-Victor distric- 
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d’Antibes tous ses droits à Mouans, scilicet omne dominium meum et hospicium 
et redemptionem et justitiam et quicquid ad jus meum pertinet. Alphonse I er 
dans sa confirmation de la même année précise hospicium et redemtionem 
hospicii G b 

Très significatif est, au début du XIII e siècle, l’accord entre le comte Guil¬ 
laume de Forcalquier et les seigneurs, les chevaliers et la communauté des habi¬ 
tants d’Apt (24 juin 1201). Ces derniers reconnurent que le comte devait avoir à 
Apt cavalcade et albergue à sa volonté, mais il leur concéda que, désormais, il 
percevrait l’albergue de la manière suivante : soit en argent par un versement 
annuel de 500 sous, soit en nature par l’hébergement de 150 chevaliers avec 
300 bêtes durant une nuit et pour un repas le matin suivant ( 2 b 

L’enquête de 1252 permet d’établir une carte de la répartition de l’albergue G). 
Les privilèges et exemptions sont particulièrement nombreux à l’ouest du comté; 
il y en a même quelques-uns dans la baillie de Fréjus G) ; p ar contre l’ancienne 
baillie d’Outre-Siagne en présente fort peu. 

Le plus souvent l’albergue apparaît dans l’enquête sous la forme d’une somme 
payable annuellement aux agents du comte et fixée pour chaque localité non 
exempte. L’ancienne prestation en nature a dû être convertie en espèces au début 
du xm e siècle, et peut-être même auparavant, suivant un barême qui tenait sans 
doute compte de l’importance démographique des divers lieux ( 5 h Par exemple, 
dans une confirmation de biens en faveur de l’abbaye de Lérins, vers 1166, le 
comte abandonne pour cinq ans l’albergue d’Arluc; il est entendu qu’après ce 
délai elle sera perçue à raison d’un sou par feu et se maintiendra à un forfait de 
5 livres si le nombre de feux dépasse la centaine 

Les albergues affouagées qui se rencontrent çà et là dans l’enquête de 1252, 
concernent souvent des localités de faible population ou qui sont en voie de réha¬ 
bitation après quelques calamités ( 7 h Quelquefois l’affouagement est prescrit 

castri Arluc per spatium 5 annorum ipso monas- 
terio me dimisisse tali pacto videlicet ut transactis 
predictis 5 annis ex unoquoque focco jamdicti 
castri XII numos michi et meis pro alberga per- 
solvant. » 

171 A Malijaï, castrum qui a été reconstitué 
dernièrement par le baile de Digne, l’albergue 
est affouagée; cf. infra, édit., n° 530 : albergam 
de novo constitutam in quolibet focco XII dena- 
rios; la localité ne possède encore que cinq feux. 
A Mezoargues, près d’Avignon, il n’y a plus que 
huit feux alors que récemment, il y en avait 
encore cent-vingt; cf. ibid., n° 657. 

En certains cas, le comte a du diminuer le 
chiffre de l’albergue ou même le supprimer 
pour un temps, ainsi à Saint-Andiol, il en a 
exempté les habitants pour dix ans propter 
paupertatem; cf. ibid., n° 653. 


111 Doublet, op. cit., p. 110-111. 

121 Arch. dép. B 300. 

(3) Voir cette carte en hors-texte. 

(4) A Saint-Jurson, dans la baillie de Digne, 
on rencontre encore en 1252, un exemple d’usur¬ 
pation de l’albergue comtale; cf. infra, édit., 
n° 497 : albergam nullam sine privilégia, sed 
tamen Gillelmus Grossus percipit eam scilicet, 
VI Ib. 

(6) Ainsi à Méailles, infra, édit., n° 619, 
d’après l’enquête ils donnaient 12 deniers par 
feu pour l’albergue et la cavalcade; au temps de 
Raymond Bérenger ont été comptés 50 feux et 
par la suite, ils ont payé ainsi. 

(6) Cf. Cartulaire de Lérins (édit. Moris), 
n° 313 et 314; sur la datation exacte de ce docu¬ 
ment, voir Doublet, Actes concernant les évê¬ 
ques d’Antibes, p. 111, n° 1 : « volo ospitium 
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pour les albergues de certaines villes importantes, ce qui permet de suivre au 
xiv e siècle l’évolution démographique de plusieurs grandes agglomérations 
provençales (L. Enfin l’albergue est affouagée, tout comme la cavalcade, dans 
toute la baillie de Puget-Théniers ; il s’agit là d’une région où le pouvoir comtal 
s’est implanté récemment. Ces deux impositions ne tardent pas à être fixées là 
aussi à des sommes forfaitaires ( 2 h 

Le taux de l’albergue affouagée est en principe de 12 deniers par feu ; quelque¬ 
fois il peut varier avec la condition des habitants : ainsi à La Bréole D), le pos¬ 
sesseur d’une paire de bœufs donne 12 deniers, le cultivateur 6. Le plus souvent 
chaque feu paye 12 deniers quelle que soit sa richesse L’albergue fixée 
forfaitairement est en rapport avec l’importance des localités. Les chiffres les 
plus élevés sont ceux d’Hyères (40 livres) et de Draguignan (39 livres). Les 
20 livres sont rarement dépassées, cependant Seyne donne 27 livres, Saint-Rémy 
25 livres. La moyenne est entre 7 et 10 livres. Il y a aussi des contributions 
minimes, ainsi 5 sous à Saint-Jean d’Alloche, près d’Utelle, dans la viguerie de 
Nice. A Verquières, dans l’Autevès, exception remarquable et isolée, l’albergue 
est rachetée partie en nature partie en espèces : 40 setiers de froment et 7 sous 

Dans la baillie de Colmars, on trouve le mot calamanaia ou calamanagium < 6 >, 
synonyme d’albergue. Dans la viguerie d’Aix, souvent elle se confond avec le 
boage. L’albergue rapporte au comte des revenus annuels importants O). C’est 
une imposition largement répandue et acquittée dans tout le comté (8 fi 


La queste générale 

A la différence de la cavalcade et de l’albergue, contributions annuelles, la 
queste est un impôt extraordinaire levé par le comte en des cas bien déterminés. 


(,) Voir à ce sujet, E. Baratier, La démogra¬ 
phie provençale du XIII e au XVI e siècle, p. 23. 

(2) Dès 1263-1264, les albergues y sont levées 
suivant un barême fixe qui restera le même en 
1315-1316. Voir les comptes de ces deux années 
(arch. dép. B 1501 et B 1517, fol. 42). 

(3) Cf. infra, édit., n° 474. Au XII e siècle déjà, 
cette distinction peut apparaître. Ainsi en 1144, 
le comte donne à Montmajoux, Vospicium de 
Correns (redevance différente suivant aratrum 
ou bracerius ); Cartulaire de Correns, p. 19. 
Pourtant en 1252, Correns doit 100 s. d’albergue 
au comte. 

14 * Cf. ibid., n° 567; ainsi à Albiosc : « inter - 
rogati quomodo colligunt aut singulos foccos pro 
singulis denariis aut secundum magis et minus 
dicunt quod semper XII d. pro focco, sit pauper 
sit dives ». 

<6) Cf. ibid., n° 660. 


l6) Ainsi à Allos, Colmars, Beauvezer (ibid., 
n °s 427 ; 429 et 433); dans le compte de 1263- 
1264, on retrouve cette expression dans cette 
même région à propos des recettes de l’albergue, 
alberga seu calamanagia (Arch. dép., B 1501, 
fol. 115). 

(7) En 1252, l’albergue rapporte au comte 
1.860 livres; les cavalcades 2.560. 

181 Les nobles en sont exempts; en 1234, 
lorsque Raymond Bérenger V anoblit Pierre 
Bonnom, il exempta la communauté de Seyne 
de 2 livres 10 sous, chiffre représentant la part 
de ce riche bourgeois à l’albergue de cette 
ville. 

(0> Sur les origines de cette imposition, et 
surtout sur son assiette, sa périodicité et sa répar¬ 
tition en Provence aux xm e et xiv e siècles, 
voir E. Baratier, La démographie provençale 
du XIII e au XVI e siècle, p. 13 à 22. 
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Quista est un mot méridional qui désigne aussi bien la taille levée sur les tenan¬ 
ciers que l’aide financière due par le vassal. S’employent concurremment les 
mots taille, queste, fouage La quista major ou generalis ne doit pas être 
confondue cependant avec la taille levée sur les vilains. Son origine est féodale, 
c’est une obligation du vassal résultant de l’aide promise au seigneur dans le 
contrat de fief. Elle fait partie du majus dominium ainsi que nous l’apprend 
l’enquête de 1252 

Les six cas où le comte peut lever la queste n’ont été reconnus et généralisés 
qu’au milieu du xm e siècle. Auparavant le nombre de cas variait suivant les 
régions et les conventions particulières. Raymond Bérenger Y, dans le cha¬ 
pitre IY des statuts de Fréjus ( 3 >, mentionne quatre cas seulement qui se retrou¬ 
vent dans un échange conclu cette même année avec Boniface de Castellane 
La queste peut être levée au profit du comte : 

— une fois pour qu’il se rende motuproprio auprès de l’empereur, sans armes; 
plusieurs fois, lorsqu’appelé par l’empereur, il ira en armes à son aide; 

— à l’occasion de sa chevalerie et de celle de son fils; 

— à l’occasion de son départ pour la croisade; 

— à l’occasion du mariage de chacune de ses filles. 

Tous y sont assujettis, sauf ceux qui accompagneront le comte dans ses voyages. 
La levée se fait, par feu, au taux de six sous royaux coronats, pas davantage; 
est considéré comme formant un feu, celui qui a son domicile propre dans la cité, 
le castrum ou la villa. Avec les statuts de Sisteron < 5) [décembre 1237], apparaît 
un nouveau cas : l’achat par le comte de terres ou d’objets dont la somme dépasse 
1 000 marcs d’argent. Enfin Charles I er fit lever une queste pour payer sa rançon 
après Mansourah La rançon du seigneur était un des cas habituels en Anjou 
depuis le XII e siècle, et aussi dans la féodalité provençale, nous le verrons plus 
loin. 

Bien que la queste, malgré son universalité théorique, ne soit pas levée partout, 
c’est un des droits comtaux les mieux reconnus. Les comtes se sont efforcés, 
dans le courant du xm e siècle, de généraliser le plus possible cette imposition. 
Des témoins, cités dans une enquête faite à Signes en 1263, rapportent qu’une 


111 Cf. A. de Boüard, Actes et lettres de 
Charles I er ..., p. 55, n° 211 : occasione taille 
seu queste, que vulgariter fogagium appellatur, 
et pro maritagio Beatricis (mandement au séné¬ 
chal de mars 1270). 

121 Cf. infra, édit., n° 309; quistas sex que 
fiunt ratione majoris dominii. 

<3) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 333. 

(4) Ibid., p. 317. 


161 Ibid., p. 361. Le comte pourra en cette 
occasion lever 2 sous 6 deniers viennois par feu 
dans son comté; il est entendu que 5 sous vien¬ 
nois valent 6 sous royaux coronats. 

(s) Lorsque Charles II fut pris par les Arago- 
nais, une cour plénière fut réunie pour savoir 
si le cas de rançon était valable pour la queste. 
Peut-être en fut-il de même en 1250? 
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fois Raymond Bérenger V avait réclamé la queste et que les seigneurs avaient 
déclaré que si la cour voulait le fouage, ils le payeraient et se feraient ensuite 
rendre l’argent par leurs hommes La carte des questes, d’après l’enquête 
de 1252, se rapproche de celle des cavalcades, avec quelques changements cepen¬ 
dant; ainsi au Tholonet, près d’Aix, et à Trets, le comte ne perçoit ni albergue, 
ni cavalcade, ni justice mais il peut lever les questes. 

Pour certains castra, et notamment dans les domaines des vicomtes de Marseille, 
on trouve l’expression quista de novo qui semble indiquer une imposition nou¬ 
velle. Cette mention est en rapport avec la queste levée pour la rançon 
de Charles I er Les officiers comtaux ont profité de cette occasion pour étendre 
la levée à des localités qui en étaient exemptes auparavant. 

On retrouve à des échelons féodaux inférieurs des cas qui sont à peu près sem¬ 
blables aux cas comtaux, et ceci, dès la première partie du xm e siècle. Ainsi, 
concédant le consulat le 7 avril 1228 à Selonnet < 3 ), Raymond Bérenger V accorde 
aux seigneurs quatre cas de queste sur leurs hommes : pour leur chevalerie, leur 
croisade, leur rachat, le mariage de l’une de leurs filles. Boniface V de Castel- 
lane, dans un accord avec l’abbaye de Saint-Victor au sujet du prieuré de 
Villecroze, s’en réserve deux seulement, pour marier ou doter une de ses filles 
et pour sa rançon. 


Le « pasquerium » comtal. 

Le droit de pâturage est un droit seigneurial. Le terme pasquerium peut dési¬ 
gner le pâturage lui-même, mais très souvent aussi la redevance payée aux sei¬ 
gneurs d’un terroir par les éleveurs des troupeaux qui y paissent ( 1 2 * * 5) . Ce droit est 
particulièrement important en Provence et le comte, dans ses seigneuries propres, 
le perçoit sous diverses formes que nous étudierons dans un autre chapitre. 

Cependant, régionalement et dans une zone où les droits comtaux sont très 
largement reconnus, l’enquête de 1252 montre que le comte possède un droit de 
pâturage qui semble relever du majus dominium. L’origine de ce droit éminent 


(1) Arch. dép., V G 11. II s’agit d’une enquête 
sur les revenus des biens comtaux échangés 
en 1257 avec l’évêque de Marseille. 

(2) Infra, édit., n° 561; à Montagnac près de 
Riez, les enquêteurs ont noté quistas de novo 
pro captione. Lambesc et Meyreuil ne doivent 
pas les questes, cependant ils ont participé 
à cette dernière levée; cf. ibid., n° 380 : modo 
dederunt VI s. profocco occasione captionis domi- 
ni comitis; ibid., n° 399, à Meyreuil : quistam 
captionis dederunt... 

Voici la liste des castra qui dans l’enquête 

de 1252, ont la mention quista de novo : Baillie 

de Grasse : Opio, Saint-Vallier, Mouans, Le Bar, 
Gourdon, La Roquette, Mougins, Cannes. — 


Baillie de Fréjus : Puget-sur-Argens, Saint 
Raphaël. — Baillie de Saint-Maximin : Néoules, 
La Garde, Toulon, Évenos, Ollioules, Six-Fours, 
Pignans, Meyrarguette, Brue-Auriac, Forcal- 
queiret, Garéoult, Signes-la-Blanche, Auriac, 
Saint-Estève, Seillons et Rougiers. — Baillie de 
Digne-Riez : Thorame-Haute, Montagnac. 

<3) Cf. Abbé C. Allibert, Histoire de Seyne, 
t. II, p. 47, P. j. III. 

141 Cf. Guérard, op. cit., t. II, p. 135, n° 985. 

15 ’ Sur le pasquerium, sa signification et la 
surcharge pastorale en Provence au Moyen Âge; 
cf. Th. Sclafert, Cultures en Haute-Provence, 
ch. IV, p. 44 et suiv., et Arbos, La vie pastorale 
dans les Alpes françaises, Paris, 1922. 
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se trouve dans la compétence reconnue au comte pour tout ce qui a trait aux che¬ 
mins publics et à son droit de sauvegarde sur ceux qui les empruntent. Au 
XIII e siècle, en Provence, la transhumance est une institution bien établie, dont les 
origines sont très anciennes mais qui a pris un important développement dès le 
XI e siècle en raison des grands troupeaux des abbayes. Ces migrations le long des 
drayes ou carraires, chemins traditionnels de transhumance, ainsi que la nourri¬ 
ture et le repos des bêtes aux étapes provoquent inévitablement des contesta¬ 
tions. D’où les tentatives faites par les juristes de l’entourage de Raymond 
Bérenger V pour réglementer cette institution et faire reconnaître, là où c’est 
possible, les droits éminents du comte sur la sauvegarde des troupeaux avec, en 
compensation, le payement d’une redevance. 

Le comte ne peut revendiquer ce droit dans les Alpes provençales où la trans¬ 
humance d’été amène de grandes quantités d’ovins et où les droits fort rémunéra¬ 
teurs de locations des pâturages de montagnes sont âprement défendus. L’intro¬ 
duction sur les terroirs de troupeaux étrangers provoque des disputes entre les 
seigneurs et les communautés dont on a de nombreux exemples pour la fin du 
XIII e et le xiv e siècle. Dans les prairies et maquis de Basse-Provence où se pra¬ 
tique l’hivernage appelé transhumance d’hiver, le comte est parvenu, vers le 
milieu du XIII e siècle, à réglementer le parcours et à s’assurer la moitié des revenus 
des pâturages loués aux troupeaux de Haute-Provence qui viennent passer la 
mauvaise saison sous un climat plus doux f 1 ). 

La première mention de ce droit comtal de pâturage se trouve dans les statuts 
de la baillie de Fréjus de 1235. Il y est spécifié qu’à l’intérieur de cette circonscrip¬ 
tion et en deçà d’une ligne de collines allant d’Aiguines sur le Verdon à Carros 
sur le Var, le comte percevra la moitié des droits de pâturage sur les troupeaux 
étrangers en hivernage; interdiction aux seigneurs de percevoir un droit de pulve- 
rage pour le passage de ces troupeaux ( 2 h Les statuts de Sisteron et Digne, de 
deux ans postérieurs, ne reproduisent pas cet article des statuts de Fréjus; par 
contre un chapitre des statuts de Grasse, promulgués vers 1240 par Romée de 
Villeneuve, réglemente le parcours de ces transhumants ( 3 b L’enquête de 1252 


(1) Certains comptes de clavaires du début 
du XIV e siècle permettent de connaître les lieux 
d’origine de ces troupeaux en hivernage; cf. 
la carte publiée par Th. Sclafert, op. cit., 
p. 51, pour un hivernage dans les baillies de 
Saint-Maximin et Brignoles. Voir également, 
Arch. dép. B 1980, fol. 82, dans un compte 
d’un clavaire de Moustiers, mention des revenus 
du pâturage d’hiver du terroir d’Aiguines en 
1305 : 18 deniers par trentenier, pour 269 tren- 
teniers (8.070 ovins) en provenance d’Allos, 
Colmas, Seyne-les-Alpes et Peyresq. 

<a) Cf. F. Benoit, art. VI des statuts de Fréjus, 
t. II, p. 334 : in pascuis ovium de montaneis 


descendentibus (sic) a collibus supra. Ultra 
colles s’entend d’une ligne passant par Aiguines, 
Favas, Avaye, Le Tignet, Cabris, Le Bar, Malvans 
et Carros. 

(3) Cf. ibid., art. II à VI des statuts de Grasse 
t. II, p. 433-434. Les troupeaux devront cheminer 
justa vias publicas et drayas antiquas, sive sint 
per defensum sive per extra, et là où il n’y a pas 
d’anciens défens, ils pourront paître et passer 
la nuit; pour aller boire, ils devront suivre les 
chemins habituels. S’ils portent dommages à des 
defens, prés et moissons, ils payeront un ban de 
2 à 5 sous. 
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confirme l’application de ces statuts. Les limites de perception peuvent y être 
suivies avec une précision encore plus grande et à l’intérieur de la zone ainsi 
délimitée, peu nombreuses sont les localités qui n’acceptent pas le droit comtal 
sur les pâturages G). La perception semble limitée à la partie sud de l’ancienne 
baillie d’Outre-Siagne (baillies de Fréjus, Grasse, Vence et Nice). Plus à l’ouest, 
les circonscriptions de la Basse-Provence, ne font semble-t-il pas partie de cette 
aire du pasquerium comtal qui a dû s’étendre peu après l’enquête à une partie 
de la baillie de Digne. Il existe en effet un règlement non daté de la cour de Digne 
sur les pâturages, dont le contenu se rapproche beaucoup de l’article similaire 
des statuts de Fréjus * 2 d La limite de la zone de perception qui sépare également 
les parties basses des hauteurs prend à Aiguines la suite du tracé précédent; 
elle suit les cols au-dessus de Moustiers et de Beynes et arrivée à la Bléone descend 
la rivière jusqu’à son confluent avec la Durance. La taxe prélevée sur les troupeaux 
en hiver est partagée également entre le comte et les seigneurs du terroir où a 
lieu l’hivernage ; et il est bien précisé à la fin que le comte doit défendre les trou¬ 
peaux et que c’est en raison de cette sauvegarde qu’il perçoit la moitié du droit 
de pâturage ( 3) . 

Les comptes de clavaires du début du xiv e siècle nous apprennent qu’à cette 
époque, cette redevance comtale est également perçue dans ces circonscriptions. 
Par contre elle n’a jamais été de règle, semble-t-il, ni dans la Provence rhoda¬ 
nienne, ni dans le comté de Forcalquier 

Ainsi, à la différence des autres droits, le pasquerium comtal a un ressort 
limité. 


' 11 En la suivant sur une carte cette limite passe 
entre Favas et Avaye et au nord de la Bastide 
d’Esclapon et de Mons; à Cabris, elle coupe le 
terroir en deux parties pasquerium. a colla inferius 
(cf. infra, édit., n° 189); de Cabris à Carros, elle 
se tient au nord de Magagnosc, Le Bar, Cour- 
mettes et Bouyon. Au delà du Var, elle est au 
nord de La Roquette, Levens, Roquesparvière et 
Luceram. Les communautés en deçà de cette ligne 
qui ne reconnaissent pas le pasquerium comtal 
sont : Peille, Opio, Bauduen, Puget-sur-Argens, 
La Garde-Freinet, Saint-Raphaël, Tourrettes, 
Trans et Les Arcs. Dans les baillies de Saint- 
Maximin et Brignoles, pas de mention de pas¬ 
querium comtal, sauf à Besse et Châteauvert. A 
Luceram, l’enquête de 1252 ( ibid ., fol. 61) men¬ 
tionne pour le pasquerium de averi extraneo un 
tarif de 5 sous pour 50 bêtes et d’un mouton pour 
500 bêtes, qui n’est peut-être pas le tarif cou¬ 
rant pour l’ensemble de la zone centrale. 

121 Cf. F. Benoit, op. cit., p. 487, n° 398. Copie 


d’époque dans le registre B 1401 des Arch. dép., 
fol. 15 v°. 

(3) Il est précisé que les animaux sont comptés 
en hiver et la taxe est d’un mouton pour 40 bêtes 
et d’une brebis pour cinquante, la moitié de la 
redevance est pour le comte et « alia remanet 
ratione territorii ». « Dominus cornes vero debet 
predictum avéré salvare et defendere ab omnibus 
injuriis et eis facere emendari si fièrent et propter 
dictam salvationem percipit medietatem pasque- 
rii ». Il y a une autre redevance perçue à Pâques, 
suivant les mêmes modalités. 

141 Voir pour ce comté la sentence de 1253 
de Robert de Laveno sur les péages (arch. dép. 
B 8, fol. 161), qui déclare que le pasquerium 
appartient aux seigneurs des castra (un mouton 
pour cinq trenteniers), mais n’est dû que si le 
troupeau jacet vel pascatur in territorio castri; 
interdiction de lever un pulvérage à l’occasion 
d’un simple passage. 
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* 

* * 

Tous ces droits, exercés par les comtes de Provence au XIII e siècle, avaient 
déjà fait l’objet de diverses études juridiques, mais l’enquête de 1252 permet de 
mesurer exactement leur importance et surtout leur universalité. Le domaine 
comtal de Provence, à cette époque, présente une grande homogénéité, ce n’est 
pas une mosaïque de droits divers fixés par la coutume et variables suivant les 
endroits. Le comte revendique sur l’ensemble du comté le majus dominium et ce 
domaine éminent se manifeste dans la majeure partie des communautés par la 
reconnaissance à son profit de la haute justice, de la cavalcade, de la queste et 
de l’albergue. Pour les juristes imprégnés de droit romain qui composent la cour 
du souverain, ces droits sont dus au comte partout, et seules les seigneuries qui 
peuvent présenter des privilèges d’exemption y échappent. Les revenus de ces 
droits, perçus autrefois en nature ou en services, se transforment en impositions 
régulières que les clavaires, agents financiers des cours bailliagères, comptabi¬ 
lisent chaque année au profit du trésor comtal. 

Cette réorganisation d’un état régional a peut-être été facilitée en Provence par 
la renaissance rapide du droit romain et aussi par le fait que les institutions 
féodales ne s’y sont pas implantées aussi profondément que dans d’autres pro¬ 
vinces. La persistance d’un lien communautaire dans des habitats concentrés 
en villages perchés a empêché un fractionnement à l’infini des droits et services. 
L’expulsion des Sarrasins à la fin du X e siècle avait donné aux comtes d’Arles et 
d’Avignon devenus comtes et marquis de Provence un certain lustre; elle avait 
aussi renforcé notablement leur implantation domaniale. Les successeurs de 
Guillaume le Libérateur, si affaiblis soient-ils par l’indivision et l’appauvrisse¬ 
ment de leurs biens propres, en ont bénéficié et les populations du comté semblent 
avoir toujours reconnu à la fonction comtale certaines prérogatives, de haute 
justice, d’aide militaire et de droit de gîte, même si elle n’avait que de très rares 
occasions de les exercer. 

Dans l’énumération détaillée des revenus comtaux au milieu du xm e siècle, 
l’enquête ne mentionne pas une seule fois des dîmes ou des droits sur des 
chapelles et des églises. Il n’y est fait aussi aucune allusion, Arles excepté ( 1 2 ), 
aux droits sur les juifs souvent confirmés au XII e siècle par les empereurs aux 


(1) A propos de droits à recouvrer, les enquê¬ 
teurs notent cependant à Cabasse les dîmes de 
terres que percevait dame Alaïs Gaillena. Infra, 
édit., n° 212. 

(2) Cf. infra, édit., n° 722 et 725. Les juifs 


d’Arles servaient à la commune 60 livres de poivre 
et, de plus, à propos des services de Trinquetaille, 
on note qu’ils doivent donner 65 sous 6 deniers 
raymondins pour des franchises de port con¬ 
cédées aux juifs étrangers. 


http://e-mediatheque.mmsh. univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



INTRODUCTION 


65 


archevêques et évêques de Provence P), alors que la taille sur les importantes 
communautés juives du pays sera à la fin du xm e et au xiv e siècle d’un revenu 
estimable pour la cour royale d’Aix. La Provence a connu avant la réforme gré¬ 
gorienne la mainmise des laïcs sur les biens d’église mais, ainsi que le prouvent 
les cartulaires, les restitutions ont été nombreuses au XI e siècle. Deux cents ans 
plus tard, on ne trouve plus trace dans le temporel du comte de revenus ecclésias¬ 
tiques. L’enquête ne nous apprend évidemment rien sur la régale. Les comtes de 
Provence du XIII e siècle, non suspects d’hérésie et fidèles alliés du Saint-Siège, 
ont toujours eu d’excellents rapports avec leur clergé régulier et séculier. 


III. La seigneurie provençale 


A. Les hommes. 

Avant d’aborder l’étude des divers droits et revenus seigneuriaux, il convient 
sommairement de définir les principales caractéristiques d - la seigneurie proven¬ 
çale et la condition des hommes qui l’habitent. 

En Provence, les limites de la seigneurie se confondent régulièrement avec 
celle du terroir du village et elles remontent très loin dans le temps. Exception¬ 
nellement certains villages disparus ont vu leur terroir partagé entre les commu¬ 
nautés voisines, ainsi Saint-André près de Maillane. La notion de communauté 
villageoise a résisté durant les périodes troublées du Haut Moyen Âge et les popu¬ 
lations qui la composent ont toujours gardé le droit de délibérer en assemblée 
générale des chefs de famille sur des affaires d’intérêt communal, et notamment 
d’instituer des procureurs pour traiter avec les seigneurs sur les droits et cou¬ 
tumes. 

Le village est une cellule de base que ne rompt pas l’émiettement des titulaires 
de la seigneurie, car le pouvoir seigneurial reste alors généralement indivis sous 
l’autorité d’un bayle commun qui répartit en fin d’exercice les bénéfices au pro¬ 
rata des parts. 

Au milieu du XIII e siècle, une grande diversité semble régner dans la posses¬ 
sion des seigneuries provençales; certaines sont encore concentrées entre les 
mains d’un seul titulaire, d’autres sont divisées en quelques unités, d’autres 
enfin au gré des partages se sont fractionnées en d’innombrables parts, tenues 


(1) Voir pour Arles, le privilège de Frédéric 
Barberousse de 1178 (Albanès, Gallia christiana 
novissima, Arles, col. 249, n° 639) et pour Mar¬ 
seille, le privilège du même empereur de 1164 
(ibid., Marseille, col. 82, n° 164). A Arles, d’après 

CHARLES 1 er D’ANJOU 


une convention de 1234, la commune et l’arche¬ 
vêque se partageaient la juridiction des juifs 
et l’archevêque reçoit toujours une pension 
de la communauté juive aux XIV e et XV e siècles. 

5 
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par des coseigneurs dits « pariers » L’enquête de 1252 ne nous fournit malheu¬ 
reusement que quelques exemples et il est impossible d’en tirer un enseignement 
général. Ainsi à Saint-Vincent-lès-Seyne, sont mentionnés le quart d’un cinquième 
et le sixième d’un autre cinquième de la seigneurie; à Auzet, le comte possède 
une neuvième part; à Castellet-lès-Sausses, il y a 25 seigneurs énumérés < 2 ), etc. 
M. Sigal, dans son étude sur la commanderie de Ruou, note qu’à Flayosc, au 
milieu du XIII e siècle, il y a 15 coseigneurs ( 3 h L’enquête de 1278 pour la baillie 
de Castellane, énumérant avec précision pour chaque localité les noms des sei¬ 
gneurs, permet de dresser un tableau qui montre la grande variété des situations. 


Baillie de Castellane (O 
(42 communautés) 


NOMS DES COMMUNAUTÉS 

NOMBRE 

de feux 

taillables 

NOMS DES SEIGNEURS 

NOMBRE 
de nobles ayant 
une maison 
dans 

la seigneurie 






Communautés ayant un seul seigneur 


Castellane. 

240 

Le roi. 

Brandis. 

7 

Le roi. 

Castilion-Haut . 

10 

Le roi. 

Courchons. 

18 

Le roi. 

Eoulx. 

23 

Le roi. 

La Garde... 

23 

Le roi. 

Taioire. 

18 

Le roi. 

Taulanne . 

10 

Le roi. 

Saint-Julien. 

18 

Le roi. 

Bargême. 

79 

Pontevès. 

Brovés..... 

18 

Pontevès. 

La Roque-d’Esclapon. . 

21 

Hospitaliers de Saint Jean. 

La Mure. 

50 

Saint Victor. 

Senez. 

120 

L’église de Senez. 

La Bastide-d’Esclapon. 

18 

Le damoiseau Roubion *. 

Castillon Bas. 

16 

Hugues de Pelafoli *. 

La Martre. 

35 

Boniface de Galbert * . 

Peyroules. 

25 

Boniface de Galbert. 

Bastide-sur-Jabron. 

10 

Boniface de Galbert. 

Escîapon. 

17 

Pierre de Roca *. 


(U Le signe * indique que le seigneur a sa maison dans la localité. 


111 En 1297 à La Motte-du-Caire (Arch. dép. 
B 1037, fol. 48), la seigneurie est divisée en 24 
parts, 23 parts sont tenues par 14 pariers, la 


cour royale a la vingt-quatrième. 

t2) Infra, édit., n° 588. 

. (3) Sigal, op. cit., p. 38. 
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NOMS DES COMMUNAUTÉS 

NOMBRE 

de feux 

tailîablcs 

NOMS DES SEIGNEURS 

NOMBRE 
de nobles ayant 
une maison 
dans 

la seigneurie 






Communautés ayant deux ou trois seigneurs 


Soleilhas... 

60 

3 damoiseaux ; Boniface *, Olivier et 
Raymond de Soleilhas. 

Bagarris et Soleil. 

50 

Hoirs de Rost de Bagarris * les frères 
R. et Raibaud * de Bagarris. 

Verrai!! on. 

15 

Guill. de Verrai on et son frère. 

B renon... 

13 

Thomas Graille et son frère *. 

Pons Pelet. 

Hoirs de Sparron. 

Le Mousteiret . 

12 

Abbé de Lerins. 

Boniface de Galbert. 

Méouilles . 

24 

Gaufre Balb. 

Douce, fille d’A. de Galbert *. 

Angles . 

25 

Gaufre Balb. 

Aalis de Morièz. 

Castellet de la Robine. 

13 

G. le Gros [de Galbert], 

Aalis de Morièz. 

Demandobc. 

22 

J. et P. Galvan *. 

Saint-André. 

33 

G. de Signe. 

Bertrand de Roquevaire. 

Troyns. 

30 

Les mêmes. 

Boades. 

14 

Bertrand Guillaume. 

Chambayron. 


Communautés ayant plus de trois seigneurs 


Châteauvieux. 

28 

Le roi. 

Bo. de Galbert. 

Hoirs de Sparron*. 

Geoffroi de Châteauvieux *. 


Allons 0!.. 

112 

P. d’Allons *. 

Jaufre d’Allons *. 

Englesia de Mons. 

R. Faraud. 

1 

Vauclausse. 

16 

Les 3 premiers seigneurs d’Allons. 
Isnard et Hugues * de Vauclausse. 


Argens. 

40 

Bt. de Roquevaire. 

Jaufre d’Allons. 

R. Faraud. 

Douce de Méouilles. 

3 


O) L’enquête de 1252, (infra, édit., n° 640), mentionne à Allons onze seigneurs, dont se plaignent les 
habitants. 


5. 
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NOMS DES COMMUNAUTÉS 

NOMBRE 

(Je feux 

taillables 

NOMS DES SEIGNEURS 

NOMBRE 

1 de nobles ayant 
une maison 
dans 

la seigneurie 






Communautés ayant plus de 3 seigneurs (suite et fin) 


Moriez.. . 

85 

Bt. de Roquevaire. 

G. de Signe. 

G. le Gros de Galbert. 

Gaufre Balb. 

J. de Vauclausse. 

Robion. 

4 

7 seigneurs, dont 1 seul habite. 

Ubrave. 

100 

5 seigneurs * et le roi. 

Vergons. 

78 

15 seigneurs *. 

Chasteuil. 

24 

7 seigneurs *. 

Blieux. 

100 

13 seigneurs dont 7 habitent. 


Sur 42 communautés, près de la moitié n’ont qu’un seigneur et 10 seulement 
en ont plus de trois. Une dizaine de communautés ne comptent pas de maisons 
nobles sur leurs terroirs; à peu près autant n’abritent que les demeures de leurs 
propres seigneurs, les autres renferment des maisons de chevaliers ou de damoi¬ 
seaux en nombre variable et qui ne possèdent pas de droits seigneuriaux (géné¬ 
ralement ils ne sont que quelques unités, sauf à Vergons : 14, et à Méouilles : 8). 
Dans quelques rares seigneuries, la juridiction appartient en indivis à l’ensemble 
des nobles, ainsi à Vergons (15 coseigneurs) ou à Blieux (13 coseigneurs, dont 
7 résident). 

Le fonctionnement d’une seigneurie provençale peut se révéler assez complexe 
et s’organiser en une pyramide hiérarchisée, dont le comte est généralement 
le sommet comme seigneur souverain et suzerain. Entre le comte et les seigneurs 
locaux peut s’interposer un baron haut-justicier; il perçoit les droits comtaux, 
dont il assure personnellement le service au comte et exerce la haute juridiction. 
A l’occasion, et notamment pour la cavalcade, il peut fournir un service forfai¬ 
taire et global pour l’ensemble des seigneuries qu’il tient du comte. Ainsi les 
héritiers de Burgondion de Trets doivent trois chevaux armés et deux désarmés 
pour Roquefeuille, Belcodène, Ollières, le quart de Trets, un tiers de Pourcieux, 
trois parts de Puyloubier et une part de Pourrières (V. Le possesseur de la haute 
seigneurie peut avoir part aux revenus communs de la seigneurie s’il en détient 
une portion plus ou moins importante. Ainsi à Barbentane, l’évêque d’Avignon, 
de qui relève l’ensemble des seigneurs, a une part prépondérante (2/3) dans la 

(1) Infra, édit., n° 344. 
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seigneurie commune G). A Gémenos en 1305, Hugues des Baux a la haute justice 
sur les étrangers au village et il perçoit 7 parts sur 10 des revenus de la basse 
justice; sur ses hommes propres il exerce toute juridiction ( 2) . A titre d’exemple, 
voici deux organisations seigneuriales : l’une, celle de Rians, nous est fournie 
par l’enquête de 1252, l’autre, celle de Saint-Paul-lez-Durance, beaucoup plus 
complexe, est postérieure d’un siècle mais, en raison de son exposition détaillée 
dans une enquête, elle peut éclairer utilement des situations analogues pour une 
période antérieure. 

La seigneurie de Rians, au milieu du xm e siècle, est tenue du comte : à moitié 
par les seigneurs de Pontevès, pour un quart par le chapitre Saint-Sauveur 
d’Aix et pour l’autre quart par des nobles du lieu, Raimond de Rians, Raimond 
Ranoux et Guillaume Bernard; d’autres nobles, tels Bertrand de Roquefort et 
Guillaume de Saint-Martin, quoique ne participant pas à la seigneurie commune, 
tiennent leurs biens ( affaria ) du comte et ont sur leurs hommes propres droit 
de justice ( 3) . 

A Saint-Paul-lès-Durance, en 1349, la hiérarchie seigneuriale s’établit selon 
le schéma suivant (page 70) : 

L’enquête ne nous dit pas la proportion des parts possédées par les coseigneurs. 
André Perussol, de fait le plus important, sert un cheval armé pour la cavalcade 
comtale et reçoit de la communauté 10 livres pour ce service. Il a également la 
connaissance des délits commis dans le village et le terroir par des étrangers. 
Les autres vassaux, chacun dans leur maison, ont les bans, les leydes, la basse 
justice sur leurs hommes. En 1349, il n’y a plus à Saint-Paul que 40 fetix tail- 
lables (92 avant la peste noire). Le décompte par seigneur donne un total de 
48 hommes. Une note explique que les hommes peuvent passer d’un coseigneur 
à un autre suivant qu’ils ont leur foyer sous l’un ou l’autre, c’est le feu qui fait 
l’homme. La dépendance est donc réelle et non personnelle, elle est liée au chase¬ 
ment. 


En Provence, la petite noblesse rurale semble nombreuse et peu fortunée. 
Dans la première moitié du xm e siècle, les textes les appellent : milites et mili- 
tares persone, c’est-à-dire ceux qui sont de race chevaleresque; dans la deuxième 
partie du siècle, foisonnent les damoiseaux, nobles ou reconnus comme tels, 
mais qui n’ont pas eu les moyens de se faire adouber. De plus certains revenus 
seigneuriaux comme les bans, les droits de pâturage et les amendes de basse 
justice peuvent aussi se répartir entre les nobles et des hommes libres dits « cas- 


(1) Archives privées du château de Barben- 
tane, pièce 120 du chartrier: en 1366, ie clavaire 
de ia cour commune de la seigneurie de Barben- 
tane répartit les bénéfices de trois ans, déduction 
faite d’un quart pour le salaire des officiers de 
la cour. L’évêque d’Avignon reçoit 93 1b. (l es 


2/3). Le reste est partagé entre dix coseigneurs, 
dont quatre n’ont que le tiers ou le seizième 
de la quarante-deuxième part. 

(2) Arch. dép., B 1419. 

131 Infra, édit., n° 376. 

141 Arch. dép., B 1132, fol. 5. 
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dépendant directement 
de la cour 


La Cour royale (qui a le « mere empire » et la justice de sang) 


1 homme 
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André Perussol 


( vassaux) 


Raymond d’Agoult L’Hôpital 
4 r de Trets de Saint-Jean 

Hugues Comut de Jérusalem 

s r de Cadarache 
Raymond Cadell 
(indivis) 


Isnard Guill. 

Cornut Cadell 

(sans 

juridiction 

et 

sans homme) 


Geoffroi et Jacques Chapitre 

Rostang Furon de Villemus d’Aix 


Rostang 

Agnel 

(pas 

d’homme) 


24 hommes 

3 hommes 

moitié 4 hommes 

propres 


d’homme 

et la moitié 



de 3 hommes 




9 hommes 3 hommes 1 homme 

et 

la moitié 
de 

2 hommes 
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lans » ou « chaslans ». L’origine étymologique de ce mot vient d’une contraction 
de castellanus (châtelain). On les trouve mentionnés dans des textes du 
XII e siècle (L et sans doute plus anciennement; au XIII e siècle divers actes les 
signalent dans presque toutes les régions provençales ( 2 ) ; mais ils paraissent en 
voie de disparition dès la deuxième moitié du siècle. D’après une longue enquête, 
conduite en 1285 sur l’évolution des droits seigneuriaux à Entraunes et Saint- 
Martin dans la haute vallée du Var en amont de Guillaumes, plusieurs témoins 
donnent d’intéressantes précisions sur la situation des « caslans » ( 3 C Avant la 
reconnaissance de l’autorité souveraine du comte dans ces deux villages (donc 
antérieurement à 1250 au moins), les chevaliers, personnes chevaleresques et 
caslans, qu’on appelle en bloc les seigneurs inférieurs, tenaient leurs biens de 
Faraud de Thorame et de ses fils. Tout comme le chevalier, le caslan a une tenure 
franche, et il doit au seigneur majeur l’albergue et la queste (aide pour le mariage 
de la fille et pour la chevalerie du fils) ^ ; Faraud et ses fils, accompagnés de 
sept ou neuf chevaliers, une fois par an, étaient hébergés par les chevaliers et les cas¬ 
lans des villages (ils avaient hospitia seu alberga, des lits pour eux et de l’avoine 
pour leurs chevaux) ; à cette occasion, les autres hommes de condition inférieure 


(1) Ainsi dans la confirmation de Cabasse à 
La Celle par le roi Alfonse I er , le 29 mai 1179, 
m villa et territorio, in dominis videlicet caslanis 
et hominibus, terris cultis (Bibl. Mejanes d’Aix, 
fonds de La Celle). En 1070, Laugier, vicomte 
de Nice, cède à l’abbaye de Saint-Pons les acaptes 
des caslans de Mirendol (Caïs de Pierlas, 
Chartrier de Saint-Pons, p. 17). Peut-être faut- 
il assimiler aux « caslans » les rustici de castello 
d’Hyères et de Fos, mentionnés dans le serment 
et hommage prêté par Guy de Fos au comte en 
mai 1151 (Arch. dép., B 281) : Guy de Fos jure 
de mettre le château d’Hyères à la disposition 
du comte à sa requête et il le jure cum militibus 
et rusticis de castello Eiras et Fos. 

121 Une transaction de 1234 mentionne deux 
castlanias à Lambesc, tenues par le seigneur 
Felguière (qui avaient été autrefois à Bertrand 
Isnard et Guill. Pierre) et que l’évêque de Mar¬ 
seille réclamait comme commises (Arch. dép., 
5 G10). Une sentence arbitrale mentionne les 
immunités particulières des « caslans » à La 
Cadière en 1259 (Arch. dép., 1 H 172). 
Une enquête de 1333 sur la famille des Tassil 
de Saint-Paul-de-Vence, anciens coseigneurs de 
Gaudelet, amène certains témoins à préciser 
qu’ils étaient nobles, d’autres qu’ils étaient cas¬ 
lans et francs et tenaient tous leurs biens à Saint- 
Paul, Villeneuve, Tourrettes, Courmettes sous le 
dominium direct de la cour (Arch. dép., B 1054, 


fol. 88). Aux Orgues, près de Forcalquier, en 
1290, la cour a toute juridiction, mais il y a 
quelques « chaslans » qui ont hans et tasques 
et servent les cavalcades aux seigneurs (Arch. 
dép., B 1079, fol. 14). A La Motte-du-Caire, en 
1297, un coseigneur tient le l/16 e d’une caslania 
du damoiseau Pierre Mote (Arch. dép., B 1037, 
fol. 48). M lle Samaran, op. cit., les a retrouvés 
au xiv e siècle à Cipières et Caussols et elle les 
classe au sommet de la paysannerie. A cette 
époque, ils ont perdu leurs hommes et conservent 
seulement la franchise de leur tenure, ce qui les 
rend très proches aussi bien des damoiseaux ap¬ 
pauvris que des paysans censitaires en voie de 
développement. Voir également un accord de 
1270 entre Delphine, dame de La Caïnée et une 
famille de caslans de Toudon qui prévoit que la 
dame pourra leur imposer la queste de 8 sols 
tournois pour cinq cas prévus et recevoir à la 
Saint-Michel chaque année une fourniture de 
viande, correspondant à une albergue de quatre 
personnes avec rations d’avoine à l’avenant. Acte 
signalé par Dürbec, Les chartes du Val de 
VEsteron à la Bibliothèque nationale dans 
Provence historique, t. III, 1953, p. 1-15. 

(3) Arch. dép., B 380. 

(4) Dans les statuts de Fréjus, il est précisé 
que les chevaliers sont exempts des albergues et 
questes alors que les caslans les payent. Cf. F. 
Benoit, op. cit., p. 335. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



72 ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 

accomplissaient diverses corvées et les services pécuniaires accoutumés. Le caslan 
paye des droits de mutation (trézain) à son seigneur, s’il vend une partie de son 
bien, mais il les perçoit aussi sur ses hommes et, de même, chaque année il lève 
sur eux la taille. Tous les seigneurs mineurs participent aux revenus des bans IL 
et des droits de pâturage. La condition du caslan semble donc très proche de 
celle du petit chevalier, mais elle en diffère essentiellement pour les obligations 
militaires. Lorsque Faraud a été assiégé à Piégut par Boniface de Castellane, il 
a mandé à son aide les chevaliers et non, semble-t-il, les caslans. Plus tard, par 
contre, le bayle royal a recruté, à titre de cavalcade, des piétons ( clientes ) pour 
l’armée du Piémont parmi tous les hommes des villages, caslans compris. Le 
caslan n’a ni aptitude ni qualité pour combattre à cheval, mais il peut avoir des 
hommes dans sa dépendance et il participe à certains droits et revenus de la 
seigneurie et notamment aux bans. 

Tous les hommes de la seigneurie sont soumis à diverses obligations envers 
le seigneur ou, éventuellement, la cour commune des seigneurs : participation 
aux impositions comtales, bans et amendes de justice, banalités, leydes et droits 
de dépaissance, etc., ce que l’on peut appeler les droits et revenus de la seigneu¬ 
rie dite banale, mais certains ne doivent pour leurs biens (maisons ou terres) 
qu’un simple cens annuel, ce sont les scensati ou accensuati, alors que d’autres 
tiennent d’un coseigneur particulier un chasement (exploitation agricole complète) 
qui les met dans une situation de dépendance et les astreint à diverses obliga¬ 
tions assez lourdes (redevances, corvées, main morte, etc.) ; ce sont les homines 
de quista ad mercedem de l’enquête de 1252, appelés aussi dans d’autres textes 
et suivant les régions homines de casamento, maleservi , etc. ( 1 2 d 

Suivant les régions la proportion entre les deux groupes peut s’inverser, selon 
les hbertés plus ou moins grandes dont jouissent les ruraux et l’on arrive même, 
à l’extrême, à la disparition de l’un ou de l’autre groupe. A vrai dire en 1250 il 
semble qu’il existe peu de seigneuries provençales, si archaïques soient-elles, 
qui ne comptent au moins quelques tenanciers censitaires ; un témoin de l’enquête 
de 1285 à Entraunes et Saint-Martin rapporte cependant qu’au temps de Faraud 
de Thorame, il n’y avait aucun acensuatus et que Faraud levait la taille sur tous 
les hommes ( 3 h Dans de nombreuses seigneuries de la Haute-Provence, et même 
sur les hautes terres de l’actuel département du Var (à Aups ou Châteauvert par 


(1) Voir également Arch. dép., B 1037, fol. 58, 
à Bayons, en 1297 le roi a le sixième des bans, 
les cinq autres parts sont divisées entre les autres 
seigneurs et les caslans. 

(2) Voir à ce sujet le diplôme de M ue Samaran, 
op.cit., et l’article de R. Aubenas, Le servage à 

Castellane, dans Nouvelle revue historique de 


droit français et étranger, 1937, p. 73-93. L’en¬ 
quête sur les cavalcades de 1320 (Arch. dép., 
B 171, fol. 35 v°) rapporte que les seigneurs de 
Soleilhas et Verraillon talliant homines suos ad 
arbitrium cum sint mercedis. 

l3) Arch. dép., B 380, déposition in fine 
de Raimond Partaguistra. 
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exemple (1) ), les hommes grevés de lourdes servitudes l’emportent de beaucoup 
sur les censitaires. L’enquête de 1297 permet par exemple de connaître la répar¬ 
tition à Villars-du-Var et Massoins-Bas des hommes de ces seigneuries, en dis¬ 
tinguant en divers services nominatifs ceux qui tiennent un chasement et ceux 
qui, arrivés récemment et non chasés, payent un service annuel d’un sou. Parmi 
les chasés on diversifie également les possesseurs de deux bœufs ou d’un seul, 
ce qui permet une approximative évaluation de la fortune < 2 ) : 



À VILLARS 
fl 10 leux) 

À MASSOINS-BAS 
(80 feux) 

Feu possédant 2 bœufs. 

5 

2 

Feu possédant un seul bœuf. 

26 

20 

Feu servant pour 1/2 bœuf ou le tiers de 2 bœufs. 

- 

5 

Feu n’ayant pas de bœuf. 

57 

44 

Feu sans « casamento ». 

11 

9 


99 

80 


Dans d’autres seigneuries provençales plus évoluées, les censitaires peuvent 
être majoritaires et même deux fois plus nombreux que les autres, ainsi que 
l’estime M. Sigal à propos de la commanderie du Temple de Ruou près de 
Lorgues au xiv e siècle; dans la même région ce n’est qu’en 1330 que les Hospi¬ 
taliers autorisent les hommes de Montfort à tester, abolissant avec certaines condi¬ 
tions la main morte (3 h 

Au voisinage des grandes villes et dans la Basse-Provence occidentale, il n’y 
a que des censitaires et, qui plus est, de nombreuses terres sont tenues en fran¬ 
chise Dans le courant du xm e siècle il semble que les censitaires se soient 
beaucoup développés, les nouveaux habitants des villages adoptant générale¬ 
ment cette condition. La cour comtale favorise ce mouvement dans des seigneu- 


ll) Sur Châteauvert, voir enquête de 1263 
(Arch. dép., Y G, liasse 11). Sur Aups, dans 
l’enquête de 1252 liste impressionnante des 
services de 71 hommes; certains sont qualifiés 
de la mention stat ou stabat ad mercedem, quel¬ 
ques-uns ne doivent rien quia liber est. 

,2> Arch. dép., B 1033, fol. 90-93, et B 1034, 
fol. 33-45 et 49-57. Enquête de 1297. La compa¬ 
raison avec l’enquête de 1252, si elle est utile, 
n’apporte pas malheureusement de précision 
chiffrée sur la proportion. En 1252, il y avait 
à Massoins-Haut, 12 caslans, 7 scensati et 26 domi¬ 
nes de quista ; à Massoins-Bas, 1 caslan, 47 hom¬ 
mes de quista (qui sont pourtant énumérés 


sous la rubrique scensati) ; à Villars, le comte 
n’avait que le majus dominium. Par ailleurs, en 
1297, Villars et Massoins-Haut semblent ne plus 
former qu’une communauté, apud Massoynum 
superius seu Vilare (Arch. dép., B 1033, fol. 93). 

< 3) Arch. dép., 56 H (O.M.) 4864. 

141 Voir, enquête de 1252, longues listes de 
censitaires et redevances tascales à Arles, Trin- 
quetaille et Tarascon {infra, édit., n os 668 à 674 
et 721 à 745) et aussi à Grasse ( ibid ., n os 158 à 
165). A Fuveau, liste de 8 hommes avec leurs 
chasements, tamen nihil serviunt, quia liberta- 
tem habent {ibid., n° 379). 
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ries où elle ne possède que les droits comtaux ou une part infime de la seigneurie, 
en recevant comme hommes du comte (puis du roi) de nouveaux venus qui 
s’établissent et lui versent un cens dit de sauvegarde G). Ce sont les « hommes le 
roi », qui relèvent directement du comte et échappent à la juridiction seigneu¬ 
riale. Des hommes des seigneurs peuvent se soustraire ainsi à leur condition 
dépendante, mais ils perdent alors leur chasement G). Ainsi, soit en débauchant 
les hommes des seigneurs, soit en attirant de nouveaux venus, la cour royale, 
qui ne possède qu’un vingt-quatrième de la seigneurie de La Motte-du-Caire, 
est parvenue en 1297 à avoir sous sa juridiction 42 hommes sur un total de 150 ( 3 h 

Pour passer à une condition plus favorable, certains ont pu être affranchis t 4 ', 
mais ces actes individuels, peut-être assez rares, ne nous sont parvenus qu’excep- 
tionnellement. Beaucoup plus nombreuses sont les conventions générales qui 
peuvent aller de la charte de consulat à un simple accord fixant les droits seigneu¬ 
riaux et abolissant ou convertissant en redevances pécuniaires de lourdes corvées 
ou une main morte avilissante * 5 h 

Les consulats des grandes villes (Arles, Nice, Marseille, Grasse, Tarascon, 
Avignon) apparaissent dès le XII e siècle; d’abord sous la tutelle seigneuriale, ils 
s’émancipent peu à peu complètement et jouissent d’une pleine liberté pendant 
quelques années dans la première moitié du XIII e siècle. Devenus trop puissants, 
ils doivent reconnaître, de gré ou de force, l’autorité de Raymond Bérenger Y, 


111 On en trouve quelques-uns dans l’enquête 
de 1252 mais bien davantage dans celle de 1297. 
Ainsi à Saint-Benoît {infra, édit., n° 591), 
Durand Bories paye pro salvataria 6 den. prov. ; 
à La Robine ( ibid ., n° 506), où le comte n’a pas 
de biens propres, une famille lui doit 1 1b. de 
poivre et sunt hommes pro salvataria; à Bayons, 
en 1297 (Arch. dép., B 1037, fol. 60), les frères 
Brunet acquittent 2 sous tournois, comme homi- 
nes domini regis; à Clamensane, en 1306, un 
tel homme paye 1 sou pro securitate et protec- 
tione curie sub qua permanet (Arch. dép., 
B 2009, fol. 29). 

121 Arch. dép., B 382. A l’Escale, en 1286, le 
seigneur Faraud Archimbaud et le juge mage 
comtal s’accordent au sujet de deux frères Pin- 
chenat, qui étaient les hommes de Faraud et 
ont cependant fait hommage et reconnaissance 
au bayle royal de Sisteron. Du consentement de 
Faraud, les deux hommes pourront continuer à 
habiter L’Escale et son terroire comme homines 
regii, mais ils n’auront pas les biens de leur 
père qui était un homme de Faraud. 

< 3 > Arch. dép., B 1037, fol. 48. 

l4) A titre d’exemple, citons l’affranchisse¬ 


ment, en mai 1242, de G. de Borne d’Aups 
par les seigneurs Bertrand et Boniface Blacas 
(Arch. dép., B 1039, fol. 10). Il est affranchi de 
toutes tailles et services, franquesiam ab omnis 
quistis, toutis, collectis... serviciis, quartonibus, 
etc., sauf les 12 deniers raymondins d’albergue 
comtale à la Saint-Michel. Il est affranchi des 
banalités de four et moulin et de plus reçoit 
en pure donation 6 seterées de terre d’une conda- 
mine seigneuriale. L’enquête de 1252 {infra, 
édit., n° 658) indique que le comte possède 
5 parts sur 12 de la seigneurie de Boulbon, près 
de Tarascon, et plusieurs hommes qui se sont 
achetés à leurs seigneurs. 

<5) Ces conventions sont très nombreuses. 
Citons pour exemple la transaction du 7 mars 
1264-1265 entre les habitants d’Oraison et leurs 
coseigneurs (Jacques d’Oraison, Pierre de Mison, 
les frères Raimbaud Philippe et Bertrand de 
Riez) : fixation des corvées et de divers services, 
liberté de tester, abolition de la taille sauf cas 
exceptionnel (Arch. dép., B 363). Voir égale¬ 
ment accords sur les droits seigneuriaux à Reil- 
lanne et Gardanne en 1254 (Arch. dép., B 350 
et 351). 
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puis de Charles I er , et céder plus ou moins rapidement leurs droits et revenus 
à la cour comtale. Leur évolution et, parfois même, la composition sociale des 
oligarchies bourgeoises qui les dirigent, ont déjà été étudiées G). Moins connus 
sont les consulats des villes moyennes et même de villages, qui se sont consti¬ 
tués au XIII e siècle à l’imitation des grandes cités. On peut les répartir géogra¬ 
phiquement en deux groupes qui déterminent deux régions provençales parti¬ 
culièrement favorables aux libertés. 

D’une part l’ouest du Comté, entre la région aixoise et le Rhône, où des hommes 
libres et de petites propriétés paysannes semblent s’être maintenus nombreux 
malgré les difficultés et les crises du haut Moyen Age. A l’imitation des grandes 
villes voisines, des consulats se sont constitués dans des villes moyennes, comme 
Châteaurenard ou Saint-Rémy, et parfois même dans des villages, tels Cabannes, 
Graveson, Mallemort, Saint-Geniès Ces consulats, connus souvent par un 
seul texte, ne jouissaient pas toujours d’une indépendance complète à l’égard 
des seigneurs, mais leur existence révèle cependant un climat de liberté qui 
explique que les ruraux de cette région soient essentiellement des censitaires 
peu astreints à des corvées ou à de lourdes redevances ( 3 h 

L’autre groupe de consulats se situe dans les hautes vallées des Alpes de 
Provence. A l’inverse des précédents, ils ont été favorisés par les comtes de 
Provence qui s’en sont servis pour désagréger la puissance de la féodalité de la 
Haute-Provence. Par un bayle participant aux droits et revenus du consulat, 
le comte s’introduit ainsi effectivement dans des localités où il ne possédait 
qu’un droit théorique de souveraineté. Ces consulats sont particulièrement denses 
autour de Seyne-les-Alpes, dont les franchises, accordées par Alphonse II au 
début du xm e siècle et confirmées par Raymond Bérenger V en 1222 et 1223 
ont été imitées et revendiquées avec succès par les villages voisins de Coulou- 
broux, La Bréole, Verdaches, Mariaud, Le Vernet, Selonnet, Blégiers et Bayons. 
Dans les vallées voisines on retrouve l’organisation consulaire, à Barcelonnette, 
ainsi qu’à Allos, Colmars et Beauvezer ( 1 2 * 4) . Beaucoup plus lointains sont les 


(1) Voir les ouvrages cités dans la bibliogra¬ 
phie de M ne Engelmann sur Arles, de M me Fre- 
det-Delebecque sur Tarascon, de Labande 
sur Avignon, de Bourrilly sur Marseille, de 
M me Gauthier-Ziegler sur Grasse. 

(2) Des consuls sont mentionnés à Saint- 
Rémy, à Orgon et à Mallemort par l’enquête de 

1252 {infra, édit., n° 372, 641 et 693), à Châ¬ 

teaurenard en 1217 (Arch. dép., B 310) à Gra¬ 
veson en 1287 ( ibid ., B 384), à Cabannes en 1276 
(i ibid ., B 375), aux Saintes-Maries en 1251 {ibid., 
B 346), à Lansac vers 1250 {ibid., B 1065, fol. 30, 
et 56 H 5186), enfin à Saint-Genies-lez-Mar- 
tigues en 1218 {ibid., 2 H 425, fol. 85). Cette 


énumération ne prétend pas être exhaustive. 

(3) Sur la condition des tenanciers et les terres 
de la seigneurie de Saint-Geniez-Jonquières, voir 
le mémoire de M ue Juglas. 

(1> Dans l’enquête de 1252, ces consulats 
sont mentionnés à Colmars, Beauvezer, Selonnet, 
Verdaches, Seyne, Le Vernet, Blégiers, Moustiers 
et Barcelonnette. Certains de ces consulats et 
ceux de Mariaud, Bayons, Couloubroux sont 
indiqués par F. Benoit, Actes de Raymond 
Bérenger V, p. 162, 168, 231, 296, 297, 350 et 
485. Celui de La Bréole est concédé le 18 juin 1246 
(Arch. dép., B 340). 
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consulats de Moustiers, ceux de Saint-Martin-de-Vésubie et de Peille ÙO dans le 
comté de Nice et, dans le comté de Forcalquier, ceux d’Apt, Saignon, Reillanne 
et Saint-Michel ( 2 h D’une manière générale et à l’exception de Couloubroux, 
très rapprochée de Seyne à laquelle elle sera réunie plus tard, toutes ces localités 
ont une population importante au début du XIV e siècle ( 3 K La question peut se 
poser de savoir si les libertés consulaires y ont été attribuées en raison justement 
de ce nombre élevé d’habitants ou si la concession de ces privilèges a provoqué 
un afflux d’immigrants, augmentant sensiblement la population. 

La situation des seigneuries provençales est donc loin d’être homogène au 
milieu du XIII e siècle. Suivant les régions et quelquefois dans une même région, 
se rencontrent des institutions et des conditions différentes. Certaines seigneu¬ 
ries, particulièrement nombreuses dans la zone intermédiaire entre la Basse- 
Provence et les hautes vallées, sont encore étroitement dépendantes d’un seul, 
de deux ou de trois seigneurs; le tenancier y est soumis en raison de son chase¬ 
ment à de lourdes redevances et corvées; taillable à merci, il dépend de son sei¬ 
gneur et ne peut échapper à sa condition pénible qu’en abandonnant ses biens. 
A côté de ces non-libres se rencontrent de simples censitaires qui sont souvent 
de nouveaux venus; quelques hommes libres privilégiés appelés caslans et de 
petits nobles sont particulièrement nombreux dans certaines seigneuries où ils 
se partagent les droits de bans et de basse justice. Dans d’autres communautés, 
notamment en Basse-Provence centrale et orientale et le long de la moyenne 
Durance, les censitaires forment la majeure partie de la population rurale; 
grâce à des accords avec les coseigneurs, les droits seigneuriaux ont été fixés par 
des conventions; corvées et tailles à merci sont ici en voie de disparition. Dans 
les hautes vallées des Alpes ces transactions ont abouti à l’attribution des droits 
seigneuriaux à un consulat, où sont représentés généralement le comte, les 
anciens seigneurs et les habitants dans une proportion variable. Les populations 
des grandes villes ont acquis de complètes libertés au début du XIII e siècle; 
sous le règne de Charles d’Anjou ces puissants consulats perdent assez rapide¬ 
ment leurs libertés politiques mais, ils gardent leurs privilèges d’administration 


111 Le consulat de Saint-Martin-de-Vésubie 
est mentionné par un acte de 1291 alors qu’il a 
déjà disparu (Arch. dép., B 391). A Peille il est 
mentionné déjà dans un privilège d’Alfonse I er 
du 6 janvier 1177 et avait juridiction sur Peillon 
et La Turbie (Barbera, Peille, P. j.). 

(2) Sur le consulat de Reillanne, voir R. Col¬ 
lier, Le consulat de Reillanne au début du 
XIII e siècle, dans Provence historique, 1958, 
p. 210-220. Sur celui de Saint-Michel, voir 
F. Benoit, op. cit., p. 451. Ceux de Saignon et 
Apt sont indiqués au moment de leur suppres¬ 


sion en 1248 et 1252 (Arch. dép., B 342 et 347). 

(3) D’après notre ouvrage cité sur La démo¬ 
graphie provençale, voici les chiffres de feux de 
queste en 1315-1316 : Allos 264, Colmars 243, 
Beauvezer 74, Seyne 320, Couloubroux 19, La 
Bréole 152, Verdaches 70, Mariaud 50, Selonnet 
145, Blégiers 81, Bayons 256, Barcelonnette 421, 
Moustiers 723, Apt 600, Reillanne 316, Saint- 
Michel 163, Saignon 152. En 1263-1264, Peille 
a 183 feux de queste et Saint-Martin-de-Vésubie 
63. Le chiffre du Vemet manque. 
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municipale. Dans l’ensemble de l’ouest de la Basse-Provence, même lorsque le 
pouvoir seigneurial s’est maintenu, les ruraux jouissent de terres franches ou 
soumises à un simple cens. 


B. Les droits et revenus des seigneuries. 

Certains de ces droits représentent seulement la perception, à un échelon plus 
modeste, de ceux que le comte exige de l’ensemble des communautés provençales : 
ainsi l’albergue, la cavalcade, la queste. D’autres, tout en correspondant à des 
droits comtaux, ne sont pas en liaison directe avec eux et, s’ils s’y apparentent, 
en différent par l’importance : ainsi les amendes de la basse justice, juridiction 
qui, au lieu de connaître des crimes comme la justice comtale, réprime de simples 
délits et des contraventions; les droits de dépaissance, reflets à l’échelon local 
du pasquerium comtal; les leydes, impôts contrôlant par les marchés urbains 
l’économie régionale alors que les péages comtaux recensent généralement une 
circulation plus lointaine et quelquefois internationale. Ce schéma trop simplifié 
ne correspond pas parfaitement à la réalité seigneuriale beaucoup plus complexe. 
Tous ces droits s’imbriquent souvent les uns dans les autres, et il est parfois 
impossible de les délimiter d’une manière aussi théorique. En tout cas, le comte, 
qui tient plusieurs seigneuries ou parts de seigneuries dans sa main, jouit souvent 
de tels droits sur lesquels l’enquête de 1252 peut fournir d’utiles précisions. 

1. L’albergue, la cavalcade et la queste. 

Sous des noms divers les seigneurs récupèrent généralement sur leurs hommes 
les impositions comtales et ils peuvent leur réclamer aussi à l’occasion de sem¬ 
blables droits de gîte et une aide pécuniaire. Aussi, même lorsque les communautés 
payent directement aux agents du comte l’albergue, la cavalcade et la queste, 
on peut trouver dans les seigneuries des impositions équivalentes levées au profit 
des seigneurs. 

L ' albergum seigneurial, mentionné beaucoup moins fréquemment dans l’en¬ 
quête que l’albergue comtale, est un droit de gîte que le seigneur peut lever sur 
l’ensemble des habitants tu mais qui est souvent un service lié à la concession 
d’une tenure; dans ce cas, et lorsque ce droit de gîte est la seule obligation du 
tenancier, il s’agit en général d’une terre ou d’un affar inféodé à un noble ou à un 
caslan. Tel est le cas à Lieuche et à Massoins, dans le comté de Nice où certains 


(I) Infra, édit., n° 465; à Couloubroux près 
de Seyne, par exemple, où le comte perçoit 
l’albergue, il possède également un albergum 
cum V militibus per unum diem pour lequel les 


habitants ont acquitté cette année au bayle 10 se- 
tiers d’avoine. Ce droit est venu au comte à la 
suite de la confiscation des biens de Raibaud de 
Beaujeu. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



78 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 

caslans, d’après l’enquête de 1252, doivent recevoir le seigneur avec ses compa¬ 
gnons et leurs bêtes auxquelles on donne de l’avoine De même à Tarascon 
où Pierre de Villeneuve et les enfants de Raimond de San Jurs doivent pour la 
condamine comtale de l’île de Lussan, un hébergement de cinq chevaliers avec 
leurs écuyers ( 2 h A Massoins on voit l’ albergum identifié dans les redevances 
des tenanciers à la desconblada porci, c’est-à-dire le service d’un morceau de porc 
pour le repas de deux hommes ^ ; le service d’une longe de porc, dû à Moissac 
et à Aups par des chevaliers, est probablement aussi une redevance du droit 
de gîte que ce chevalier doit à son seigneur ( 4 h Parfois Y albergum est rachetable 
contre une somme d’argent ; plus rarement une redevance pécuniaire s’ajoute 
au droit de gîte; ainsi à Châteauneuf d’Entraunes, dans la haute vallée du Var, 
les Chabert, nobles ou caslans de Guillaumes dont les biens ont été confisqués 
par le comte, recevaient de certains de leurs hommes chaque année quelques sous, 
une émine d’avoine, un gîte dit albergum et des corvées, le texte précise bien que 
ce service est dû pour leur chasement ( 6 L Le droit de gîte est ici lié à une tenure 
quasi servile; ces exemples montrent que l’albergue, droit comtal éminent, peut 
sous d’autres formes se rencontrer aussi parmi les obligations de la seigneurie. 

Le bovagium ou bladagium, d’après une enquête de la fin du XIII e siècle 
se définit ainsi : habere ab illis qui cum bovibus laborant terram, certam mensu- 
ram vel partem bladi. Ce droit perçu généralement en céréales se lève souvent 
moyennant un tarif dégressif proportionnel au nombre d’animaux de labour. 
Le terme boagium se rencontre surtout dans les baillies d’Aix et d’Autevès; 
d’après l’enquête de 1252, à Saint-Cannat et à Orgon il remplace l’albergue 
comtale, par contre à Simiane les deux services sont nettement distingués 
A Orgon le mode de répartition est indiqué en détail : 6 émines de grains et 
9 deniers pour le possesseur d’une double paire de boeufs ( aratrum integrum), 
le service est réduit de moitié pour qui n’a qu’une paire de bœufs ; le maître d’un 
bœuf et d’un âne donne une émine de froment et le manouvrier une émine 


(1) Infra, édit., n os 32, 35, 41 : albergum 
seu recipere dominum cum sociis suis ad volun- 
tatem et eminam de civata, à Massoins il est 
précisé avec leurs bêtes quibus dat civatam. 
De même au Vernet, près de Seyne, albergum 
d’un chevalier avec un écuyer durant un jour 
(ibid., n° 480). 

121 Ibid., n° 668. 

(a) Infra, édit., n° 36 : et quando porcum 
habebat, albergum ad duos homines vel des- 
conbladam. 

<4 > Ibid., n os 230 et 233. 

161 Ainsi à Cagnes (ibid., n° 151) parmi 
divers services : albergum cum tribus bestiis 
vel 5 s. 


< 6 > Ibid., n° 597. 

(7) Enquête à Saint-Canadet (Arch. dép., 
B 376). Des chartes du XI e siècle du cartulaire 
de Saint-Victor (éd. Guérard, 1.1, p. 600, et t. II, 
p. 566) mentionnent des termes à peu près 
identiques : bovariacium et boaria; des cheva¬ 
liers cèdent aux moines à Aiguines etiam ase- 
narias et boarias et alberguarias et omnes malos 
usos quos ibi apprehendebant. En 1156, dans 
un échange entre le comte et Saint-Victor, on 
peut relever arbergum seu boage quod habebat 
à Nans et Saint-Antonin (ibid. t. II, p. 373). 

(8) Infra, édit., n os 393, 403 et 691. À Cabriès 
et Trébillanne les Porcellet le perçoivent par 
donation comtale. 
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d’orge. A Manosque et à Mison, on trouve une imposition semblable, nommée 
bladagium ou albergum, perçue sur les animaux servant aux labours U). 

Le cavallagium ou civadagium est une imposition primitivement en avoine 
que le seigneur lève sur les habitants de la seigneurie soit pour subvenir à ses 
frais d’équipement pour la cavalcade comtale soit pour nourrir les chevaux 
du comte ou du haut seigneur venu se faire héberger par son vassal ( 3 h D’après 
l’enquête de 1252, un tel cavallage se lève par feu dans diverses localités de Haute- 
Provence A). 

Une autre imposition à usage militaire est la gacha ou droit de garde. Les che¬ 
valiers et les hommes libres ont dans certaines seigneuries l’obligation d’assurer 
un certain nombre de gardes au château ou aux portes des enceintes du village et 
ceci peut se répercuter sur leurs hommes au moyen d’une redevance en argent 
ou en nature. L’enquête de 1252 mentionne ce service sous cette double forme : 
à Châteaurenard, les chevaliers et certains hommes doivent assurer la garde de la 
tour autant de fois que cela sera nécessaire et à Séranon une gâche est levée 
une fois par an à raison d’un setier de froment par feu 

La queste ou aide féodale, levée par le comte en certains cas, se retrouve égale¬ 
ment à l’échelon seigneurial ( 7 h Le nombre des cas est variable; dans la convention 
sur les droits seigneuriaux d’Oraison sur la moyenne Durance, en 1265, les cas 
sont identiques à ceux de la queste comtale : voyage en terre sainte, mariage d’un 
fils ou d’une fille, chevalerie d’un fils, payement de la rançon du seigneur ( 8 h 
A Châteauvert près de Barjols, Bertrand de Châteauvert d’après une enquête de 


(1 * Isnard, Livre des privilèges de Manosque, 
p. xin : 3 émines de froment et 3 d’avoine sur 
les attelages de mulets, roncins et bœufs, deux 
setiers de froment et un d’avoine sur les attelages 
d’ânes, une émine de froment et un setier 
d’avoine sur un âne seul. 

A Mison, en 1297 (Arcb. dép., B 1038, f° 27, et 
B 2009, fol. 21 v°), le bladagium (4 émines de 
froment et 5 d’avoine) est dû par tous ceux qui 
ont une paire de bœufs, sauf nobles, privilégiés 
et ceux qui sont venus récemment habiter le 
castrum. 

(2> Au début du xiv e siècle, des lettres du roi 
Robert prescrivent de faire une enquête dans la 
baillie de Castellane sur les cavallagia seu civa- 
dagia vel pecunarias annuas cavalcatas, que 
les nobles reçoivent de leurs hommes pour 
fournir la cavalcade comtale (Arch. dép., B 171, 
fol. 31 et 35). 

(3) L’enquête de 1285 sur Entraunes et Saint- 
Martin-d’Entraunes (Arch. dép., B 380) rap¬ 
porte que lorsque Faraud de Thorame était 
hébergé par les chevaliers et caslans de ces 
localités une fois par an, les hommes de condi¬ 


tion inférieure accomplissaient les corvées et 
services pécuniaires accoutumés. 

(4) Ainsi à Séranon, Mirabeau, Verdaches, La 
Javie, Chaudol, Le Vernet et Beaujeu (infra, 
édit., n os 304, 468, 479, 483, 493, 537 et 541). 
A Chaudol, les caslans en sont exempts. 

Enquête de 1252 (infra, édit., n° 648) : 
de gaicha bisturris de Castro Rainardi. 

(6 > Ibid., fol. 304. 

(7) Voir plus haut à la fin du chapitre sur la 
queste comtale, p. 61. 

181 Arch. dép., B 363. Il en est de même à 
Boades près de Castellane, en 1331, d’après la 
vente d’une partie de la coseigneurie : un hui¬ 
tième des bans, des paquiers et des justices sur 
les étrangers et tout droit sur deux hommes 
Martin et Pellegrin Crote qui devaient un cens 
annuel à la Saint-Michel, la tasque de leurs terres 
et qui étaient des « homines de mercede videlicet 
in quinque casibus generalibus (pro nova militia, 
si transiret ultra mare, pro maritandis filiabus, 
pro carcere inimicorum et pro emptione terre) », 
(Arch. dép., B 964, fol. 14 v°). 
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1263, levait la queste seulement pour le mariage d’une fille ou pour la chevalerie 
d’un fils h) ; fi en était de même à l’époque de Faraud de Thorame dans les sei¬ 
gneuries d’Entraunes et de Saint-Martin d’après les témoins interrogés en 1285 G), 
Ce sont incontestablement les cas les plus courants. Dans les seigneuries monas¬ 
tiques, la queste peut être levée à l’occasion d’un changement d’abbé, ce qui est 
prévu à La Cadière par la transaction de 1259 ( 3 h 

Malgré la similitude de nom cette queste, levée sur tous les hommes de la 
seigneurie en des cas fixés, ne doit pas être confondue avec la queste à merci ou 
quista denariorum ad arbitrium : taille que les seigneurs lèvent sur leurs hommes 
propres annuellement. 

2. Les bans et les amendes de basse justice. 

Le ban est lié au Moyen Age à la justice seigneuriale. A l’époque carolingienne, 
le ban impérial est une interdiction solennelle grevée d’une amende de 60 sous 
d’or pour le débnquant. Ce pouvoir de décision s’est subdivisé peu à peu dans les 
moindres seigneuries, où le ban désigne à la fois la chose défendue, le territoire 
sur lequel s’étend la juridiction seigneuriale et les revenus qui proviennent des 
amendes perçues pour infractions aux bans. Généralement les bans, à cet échelon 
local, sont surtout des règlements à usage agricole et pastoral. Ils sont souvent 
groupés en un corps de statuts avec plusieurs articles et solennellement publiés 
chaque année par une criée ( 4 h Dans les archives communales on rencontre 
quelquefois le texte de ces criées qui réglementent les usages locaux. 

Celui qui a enfreint le ban doit payer l’amende et, s’il y a lieu, remettre en 
état le bien lésé ( 5 L il s’agit le plus souvent de peines encourues pour avoir 
pénétré dans des propriétés mises en défens, détourné l’eau de la rivière, causé 
un dommage à des biens ruraux, utilisé des communaux et laissé paître son 
bétail dans des lieux ou à des époques interdites, etc. 

Quelquefois la surveillance et la perception des bans sont déjà affermées par 
le seigneur à des banniers ou campiers ( 6 h Ces agents peuvent être aussi rémunérés 
au prorata sur le produit de leur collecte; ainsi à Villars-du-Var, dans le comté 
de Nice, en 1297, les bans appartiennent : pour la moitié aux banniers, pour 

de Saint-Victor, (éd. GuÉRArd, t. II, p. 473) : 
« ... posito banno, si homines prions bannum 
fregerint a me justifia banni ab eis non exigatur; 
si vero in meis terris... que sub banno posite 
fuerint... homines ecclesie bannum fregerint, 
dampnum restituere et justitiam banni mihi 
dare coguntur... ». 

t6> D’après l’enquête de 1252 {infra, édit., 
n° 61), à Luceram, le comte a tous les bans et le 
tiers de la perception des campiers. 


(1) Arch. dép., V G, liasse 11. 

l2) Arch. dép., B 380, témoignage de Ber¬ 
trand Raynaud d’Entraunes. 

131 Arch. dép., 1 H 172. 

I4) Sous le titre mandamentum est curie 
dominorum... Voir par exemple Arch. dép., 
B 1422, au début du XIV e siècle, les statuts de la 
seigneurie de Cuers. 

ls> Dans un accord du 7 août 1174, entre 
Féraud de Thorame et le prieur victorin de ce 
lieu, relevons par exemple d’après le cartulaire 
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un quart à la cour royale et pour un quart au coseigneur Pons de Massoins et 
ses hoirs Dans les seigneuries où la dépendance personnelle est encore pré¬ 
pondérante, les bans ainsi que les amendes de basse justice sont perçus différem¬ 
ment suivant la qualité du délinquant. Chaque coseigneur perçoit ces droits sur 
ses propres hommes et les bans et amendes, perçus sur les censitaires nouvelle¬ 
ment installés ou sur les étrangers, sont partagés. En 1252, à Villeneuve-Loubet 
et Cagnes, le comte perçoit les bans de ses hommes et la moitié des bans des 
étrangers ( 2 h A Massoins en 1297, les bans sur les hommes de l’église du lieu 
appartiennent au prieur. A Tournefort, village voisin, la cour a la moitié des 
bans des hommes étrangers et Guillaume Faraud et certains caslans se partagent 
l’autre moitié ( 3 h 

Le noble, qui n’a que quelques hommes et aucune part dans la seigneurie 
commune, peut garder cependant sur ses tenanciers propres un droit de justice, 
surtout pour les causes civiles qui portent sur les biens qu’ils tiennent de lui. 
Même à Tarascon où les terres sont souvent franches, dans l’acte de cession du 
consulat au comte Raymond Bérenger V en 1226, les chevaliers réservent expres¬ 
sément leur compétence sur les procès portant sur les biens de leurs censitaires 
urbains ou ruraux D), 

Les amendes judiciaires proviennent surtout, soit de délits de droit public 
( pena, condemnatio ), soit des lattes, sommes perçues par la cour en cas de non 
remboursement au terme convenu d’une dette privée. Dès l’époque du comte 
Raymond Bérenger V, paraissent vers 1243 les statuts de la cour d’Aix, code de 
procédure de droit civil et pénal dont s’inspirent nombre de petites cours sei¬ 
gneuriales. 

Aux profits de justice on peut rattacher également le droit sur les inquants, 
un tant pour cent sur les ventes aux enchères publiques des biens saisis sur les 
débiteurs ( 5 b 


3. Les banalités, les fours et les moulins. 

On entend le plus souvent par banalité le monopole seigneurial des fours et 
moulins ou autres installations artisanales, mais aussi le droit exclusif d’écouler 
les produits de la réserve seigneuriale durant une période convenue avant qui- 


(1) .Arch. dép., B 1033, fol. 93, et B 1034, 
fol. 33. En 1252, (infra, édit., n° 46), le 
comte avait les bans sur ses hommes et deux 
parts sur les bans des hommes du prieur; sur 
ces deux parts Pons de Massoins avait un quart. 
<2) Infra, édit., n° 151. 
u) Arch. dép. B 1033, fol. 88, et B 1992, fol. 
146. De même à Saint-Paul-lez-Durance en 1349 
(Arch. dép., B 1132, fol. 5), les vassaux ont les 
bans, et les penas falhitas et latas, chacun sur 

CHARLES I er D’ANJOU 


leurs hommes, quilibet in domo sua. 

(4) Cf. F. Benoit, op. cit., t. II, p. 198. 

<5) En 1297, à Tarascon, les revenus de l’in- 
quant (dit aussi criée) sont perçus ainsi : objet 
mobilier, 10 deniers par livre; objet immobilier, 
2 deniers par livre. Si les objets, ainsi portés à 
la vente, ne sont pas vendus, l’imposition est 
perçue mais de moitié et sur un prix d’expertise 
(Arch. dép., B 1021, fol. 88). 

6 
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conque. Cette dernière forme (banvin par exemple) semble rare en Provence. 

L’utilisation obligatoire des fours et des moulins est plus courante, sans que 
l’on puisse généraliser. Les juristes provençaux de l’Ancien Régime s’accordent 
à constater la diversité qui règne à cet égard dans les seigneuries PL En est-il 
de même au Moyen Age? Parfois la banalité est nettement précisée : ainsi à 
Barcelonnette, fondation nouvelle du comte Raymond Bérenger V, la cour a trois 
fours et nul ne peut en construire un nouveau; les habitants de l’ancien village 
voisin de Drollia, doivent un droit de fcuruage d’un setier d’avoine par maison 
pour pouvoir cuire leurs pains chez eux; pour les moulins la cour en a six en 
propre et en partage trois autres, ainsi que deux moulins à foulon, avec l’arche¬ 
vêque d’Embrun ; à Revel, dans la même vallée de l’Ubaye, le comte a le four¬ 
nage, et les habitants des hameaux forestiers qui cuisent à leurs propres fours 
doivent une redevance en céréales * 3 L A Aups, les Blacas jouissaient également de 
la banalité des fours et moulins sur leurs hommes, ce que prouve l’affranchis¬ 
sement de l’un d’eux en mai 1242; l’acte mentionne expressément qu’il pourra 
désormais cuire librement dans le four comme un chevalier et utiliser le moulin 
des Ricarts sans droit de mouture mais en versant simplement le tiers du droit 
au meunier pour prix de son travail PL A Saint-Martin-de-Bromes, à l’occasion 
d’un accord entre l’abbaye de Saint-Victor et les quatre chevaliers qui tiennent 
la seigneurie pour le monastère, en novembre 1182, il est précisé que les cheva¬ 
liers pourront cuire leur pain au four des moines sans payer le droit d’usage (les 
moines ont droit de fournage sur tous les hommes de Saint-Martin) ; le paroir 
appartient aux moines, mais le mouhn à farine est commun à l’abbaye et aux che¬ 
valiers et ces derniers ne pourront en construire un autre sans autorisation PL 
A Lorgues, le four est commun aux Hospitaliers de Saint-Jean et aux autres 
coseigneurs PL 

L’enquête de 1252 mentionne assez souvent non seulement des fours, mais aussi 
le fournage dans les seigneuries ou coseigneuries qui appartiennent en propre 
au comte. Lorsqu’il n’a que certains hommes dans une seigneurie, comme à 
Cogolin, le texte précise bien le fournage sur ses hommes; il semble donc que 
cette obligation d’utiliser le four porte sur les tenanciers propres, chaque cosei¬ 
gneur noble ayant le droit d’avoir un four et de le réserver à ses dépendants. 

tuis perpetuo ut panem vestrum coquatis in 
fumo pro prebenda sicut miles; item donamus 
tibi et tuis ut perpetuo habeatis molem (ou 
molere) in molendino dels Ricartz libéré et sine 
moltura, excepta tertia parte molture quam des 
G. de Sancto Petro et suis pro facharia sua ». 

161 Cartulaire de Saint-Victor, éd. Guérard, 
t. I, p. 249. 

161 Accord de 1276 sur l’utilisation de ce four, 
signalé par M. Sigal, d’après Arch. dép., 
liasse 56 H 5282. 


(1> Voir par exemple Julien, Nouveau com¬ 
mentaire sur les statuts de Provence, Aix, 1778, 
t. II, p. 412, ou J. Morgues, Commentaires des 
statuts et coutumes de Provence, Aix, David, 
1658, p. 369-375. 

<2) Infra, édit., n° 442. En outre l’archevêque 
d’Embrun a en propre deux moulins et un four 
et ne peut en construire de nouveau. 

(3) Ibid., n° 446. 

(4) Arch. dép., B 1039, fol. 10. Affranchisse¬ 
ment de G. de Borne : « donamus etiam tibi et 
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A Séranon, par exemple, l’enquête précise que la seigneurie est entièrement au 
comte mais que certains chevaliers perçoivent sur leurs hommes divers services, 
les bans et le fournage (O. A Grasse, à la suite d’une liste de censitaires de 
P. d’Angantena, banni dont les biens ont été confisqués par le comte, on trouve 
même inscrite l’obligation pour ces hommes de cuire leur pain au four de P. d’An¬ 
gantena G). Cet exemple, pris dans une ville où en règle générale les liens de 
dépendance ont pratiquement disparu, est assez caractéristique de la persistance 
de ce monopole du four seigneurial. 

L’état des fours et moulins aux mains de la cour comtale en 1252 montre 
cependant une différenciation très marquée entre la Haute-Provence et la Pro¬ 
vence maritime et rhodanienne. 


NOMS DES COMMUNAUTÉS 


FOUR 


Baillie générale de Digne 


Barcelonnette. 

Revel. 

Condamine-Châtelard 

Larché. 

Meyronnes. 

Tournoux . 

Beauvezer. 

Seyne-les-Alpes. 

Saint-Vincent. 

Verdaches. 

La Bréole. 

Auzet. 

Le Vemet. 

Beaujeu. 

La Javie. 

Biégiers. 

Estonblon. 

Prads. 

Mirabeau. 

Mezel. 

Quinson. 


3 

1 


tous 

tous 

tous 

tous 

2 

2 parts d’ 1/5 

1/6 

1/9 

1 

1 

1/2 

1 

1/4 

1 

1 

1 

1 


MOULIN 


6 4- moitié de 3 
1/8 de deux 


1/2 


1 part indéfinie 
1/9 dans 2 moulins 

1 

2 

1/4 

1/2 

1/6 

1 

1 

1/2 


Comté de Nice 


Massoins-Haut 
Massoins-Bas. 


3 parts 

1 


2 -t- 3 parts d’un autre 


(n Infra, édit., n° 301. 

(a) Ibid., n° 158. 

6. 
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NOMS DES COMMUNAUTÉS 


FOUR 


MOULIN 


Comté de Nice (suite) 

Belvédère. 

Roquebillière . 

Villeneuve-Loubet. 

Saint-Auban. 

Le Mas. 

GuiUaumes. 

Séranon. 


2 

1 

1 

1 

5 

1 


1/4 


1 

1 


3 parts du tiers 
2 + des parts de 3 autres 
1 


Provence maritime et rhodanienne 


Figanières . . . 

Cogolin. 

Saint-Maximin 

Néoules. 

Signes. 

Brignoles.... 

Bouc. 

La Verdière.. 
Châteaurenard 

Orgon. 

Mérindol. 
Avignon .... 

Nice. 

Grasse. 


1 

1 

3 

1 

1 

part infime 

1 

1 

1/12 

1/2 


1 

1/2 

2 

1/5 


parts de divers moulins 
parts de divers moulins 
parts de divers moulins 
récemment acquis de 
faidits. 


Dans la zone des Alpes et Préalpes, les fours et moulins, même dans les villes 
de consulat comme Seyne et Barcelonnette, appartiennent au comte ; une pareille 
situation se rencontre quelquefois encore dans des seigneuries de l’actuel dépar¬ 
tement du Var, mais dans l’Ouest rhodanien elle est tout à fait exceptionnelle. 

On ne peut tirer de conclusions valables de ce tableau et de la carte l’accompa¬ 
gnant qu’en le comparant avec l’état des seigneuries ou parts de seigneuries 
appartenant au comte ; or en dehors des grandes villes, celles-ci sont beaucoup 
plus nombreuses dans la Provence intérieure. 

Assez caractéristique semble le cas de la seigneurie d’Eze, près de Nice, où le 
comte a un four qui ne rapporte rien et trois moulins détruits dans l’ancien 
lieu de Mirendol ^ ; le monopole étant tombé en désuétude, la clientèle a-t-elle 

Infra , édit., n° 96. 
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été accaparée par de nouveaux établissements créés par des particuliers? 

A Bouc, entre Aix et Marseille, où toute la seigneurie appartient au comte, il 
ne perçoit que des parts infimes sur le four et le moulin G!. Dans les villes d’Avi¬ 
gnon, de Grasse et de Nice, parmi les biens des bannis confisqués au profit 
de la cour, se trouvent plusieurs moulins ou parts de moulins, preuve que dans 
ces grandes villes de consulat les fours et les moulins relevaient de l’initiative 
privée et n’appartenaient ni aux descendants des anciens seigneurs ni au consulat 
qui les avait remplacés G). 

En 1227, cependant, le comte Raymond Bérenger V s’était fait reconnaître 
par les chevaliers et la communauté de Tarascon le droit exclusif d’avoir douze 
fours dans la ville, au détriment des fours déjà existants G). Ce monopole semble 
avoir été de courte durée; les enquêtes de 1252 et 1297 ne mentionnent aucun four 
comtal dans cette ville. 

En 1252 le comte possède beaucoup moins de moulins que de fours, et il est 
très rarement question dans l’enquête d’un monopole du moulin comtal. Cette 
constatation peut sans doute se généraliser à l’ensemble des seigneuries proven¬ 
çales : la banalité des fours y est beaucoup plus répandue que celle des moulins. 
Peut-être est-ce dû au fait qu’une installation de meunerie est plus complexe 
à établir et à administrer, surtout dans des seigneuries où le pouvoir s’est frag¬ 
menté en de multiples mains. La meunerie est une entreprise qui nécessite un 
investissement important; dans les villes elle est aux mains de capitalistes bour¬ 
geois, souvent organisés en sociétés. 

Les moulins, et les fours à un moindre degré, rapportent des revenus impor¬ 
tants G). Ils sont en général loués pour une durée déterminée à un exploitant 
qui s’engage à moudre ou cuire gratuitement pour les coseigneurs et à leur payer 
une rente annuelle en céréales. Ces revenus, appartenant à une catégorie de droits 


(1) Ibid,., n° 381. Dans le moulin le comte 
perçoit 11 émines moins un tiers sur 51 émines 
de service. Pour le four, sur 10 parts faites avec 
le foumier, le comte perçoit un douzième de la 
dixième part. 

<2) Notons cependant ie cas de Digne, ville 
de Haute Provence il est vrai. L’enquête de 1252 
ne mentionne aucun four comtal, mais un accord 
de 1260 entre l’évêque et le comte sur leurs droits 
seigneuriaux respectifs, nous apprend que, si 
deux fours appartiennent à des particuliers, 
le comte et l’évêque ont seuls le droit d’en cons¬ 
truire un nouveau. Les habitants sont libres de 
porter leur pain à cuire au four de leur conve¬ 
nance. Pas de banalité, mais affirmation tardive 
du droit des deux coseigneurs de la ville à être 
seuls à pouvoir construire des fours, alors que 
deux fours existants sont et restent en d’autres 


mains; cf. Guichard, Essai historique sur le 
cominalat de Digne, t. II, p. 42. 

Cf. Benoit, op. cit., t. II, p. 219 : furnatgia 
et postatgia. Le droit de fournage, établi aussi 
bien sur les chevabers que sur les autres habi¬ 
tants, était fixé au vingt-cinquième. Le fournier 
devait aller chercher la pâte et rapporter le pain 
à domicile. 

Voir Enquête de 1252, passim. Les trois 
fours comtaux de Saint-Maximin rapportent 
12 livres en tout. A Figanières, le revenu du 
four est estimé à 3 hvres; au Vernet, à 1 livre 
12 sous; à Mirabeau, à 1 livre et demie. Le moulin 
à Mirabeau rapporte 4 livres. Ailleurs les reve¬ 
nus des moulins sont le plus souvent estimés en 
setiers, ce qui, vu les variations des mesures, est 
difficile à apprécier : à Séranon, 150 setiers; au 
Vernet, 60 setiers; à Brignoles, 50 setiers, etc. 
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perçus sur les marchandises, ne souffrent pas de la dépréciation monétaire et 
croissent régulièrement avec l’essor de la vie économique qui se maintient durant 
tout le XIII e siècle. 

Les moulins industriels, qui servent généralement pour l’apprêt des draps, 
moulins à foulon dits paradous, sont rarement mentionnés dans l’enquête de 
1252 f 1 ) ; le comte n’en possède que six, tous répartis en Haute-Provence; or 
dans les vallées alpestres, centres de production de tissus grossiers, il y en avait 
sans doute un certain nombre. 

4. Les leydes et les autres droits sur le commerce. 

Aux droits sur les fours et moulins se juxtaposent dans les villes, centres 
régionaux d’activité commerciale, bien d’autres droits qui frappent les diverses 
branches de l’économie. Suivant l’importance des agglomérations urbaines, ces 
impositions peuvent aller d’une simple leyde à toute une gamme de taxes spécia¬ 
lisées. 

La leyde est un droit d’entrée sur les marchandises, perçu aux portes d’une 
ville ou sur le marché. Elle frappe surtout les produits apportés par les étrangers, 
et les habitants de la localité en sont souvent exempts. 

Dans les petites villes le tarif en est sommaire, si l’on en juge par les leydes de 
Saint-Maximin, de Barcelonnette et de Seyne d’après l’enquête de 1252; y sont 
taxés divers animaux (bœuf, cheval, porc), la bête de somme chargée de marchan¬ 
dises et le fardeau du colporteur. A Brignoles, où la leyde est bien spécifiée 
leyde de marché, l’éventail des taxes est plus largement ouvert sur les produits 
alimentaires (céréales, œufs, fromages, poissons, huile), comme aussi sur la cire, 
le cuir, le verre et les draps; le prélèvement, très faible, varie de la pougeoise à 
l’obole < 2 >. 

Dans les grands centres, ces impositions se multiplient et se spécialisent. 
Perçues quelquefois aux différents poids ou mesures publiques, elles se confon¬ 
dent ou se juxtaposent avec des taxes qui portent le nom de ces mesures-étalons; 
la pesée est obligatoire et donne une garantie officielle : tout naturellement une 
perception, forfaitaire ou au prorata de la valeur, reconnaît ce service. 

Il y a généralement un poids spécial pour les céréales qui peut s’appeler sui¬ 
vant les lieux : poids du blé, setier ou droit de cosse ; ce dernier nom provient 


(1) A Barcelonnette (2), Guillaumes, Saint- 
Auban, Belvédère et Massoins (infra, édit., 
n os 38, 52, 198, 442 et 591). Sur ces moulins 
industriels, ainsi que les moulins à vent d’appa¬ 
rition récente dans la région aTlésienne au 
xm e siècle, voir l’article d’Anne-Marie Bautier, 
Les plus anciennes mentions de moulins hydrau¬ 
liques industriels et de moulins à vent dans le 
Bulletin philologique et historique, 1960, p. 576. 


(2) Infra, édit., n° 368. 

131 A Marseille, poids du Lauret, du nom de la 
porte de la ville, proche du poids public; à Nice, 
pondus farine (infra, édit., n° 113); à Tarascon, 
droit de setier (Arch. dép., B 1020, fol. 1) : 
de tout étranger vendant des céréales ou tout 
autre produit accoutumé d’être vendu à cette 
mesure, pro jure sestarii, un trentième de la 
quantité pesée. 
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d’une subdivision du setier (U. A Avignon par exemple, la cosse est le tren¬ 
tième du setier et le droit s’appelle sextairalagium ( 2 b 

La plupart des marchandises se pèsent à un autre poids appelé : à Marseille, 
poids des fers et casses; à Nice, mesure de quartinal; à Arles, droit de quintal ( 3) . 

Pour les marchandises qui ne se pèsent pas, il y a aussi des mesures spéciales 
ainsi : le barrai d’Arles pour le vin W, la canne du miel et de l’huile, le banaston 
de roux, la gerle de cendres, l’escandau de chaux à Avignon < 5 >, etc. 

A Marseille, des taxes particulières portent sur de très nombreuses activités 
mais, le plus souvent, seuls les étrangers les acquittent : ainsi les leydes des che¬ 
vaux et des mules, de la cuiraterie, des peaux brutes, de la draperie, de la fusterie, 
des poissons frais et salés, des petites marchandises diverses, les milleroles du vin 
et de l’huile, la gabelle de la pêcherie et le droit de corde (sur chaque balle de 
marchandises encordée) ( 6 h 

Des impositions pèsent aussi sur les marchés, levées généralement suivant un 
forfait par étal ou table dans la plupart des villes sont mentionnées tout 
spécialement les impositions levées sur la boucherie, et notamment les langues 
de bœuf et les pieds de porc autrefois réservés de coutume au seigneur ( 8 h 
A l’occasion des foires, les droits de la leyde sont renforcés ou bien des taxes 
spéciales frappent les transactions ou les boutiques. L’enquête de 1252 mentionne 
ainsi les foires de Séranon, Brignoles et Arles ( 9 h 

Signalons pour terminer, une leyde spécialisée qui, dans les deux villages de 
Blégiers et La Javie, sur le cours supérieur de la Bléone, frappe les radeaux et 


111 Dans l’enquête, le droit de cosse est men¬ 
tionné à Seyne (infra, édit., n° 471); à Bri¬ 
gnoles, la leyde du marché prévoit un denier ou 
une cosse par setier de céréales ( ibid ., n° 368). 

(2) Labande, Avignon au XIII e siècle, p. 163 
et 301. 

l3) A Marseille, en dehors des grains, toute 
marchandise achetée ou vendue au poids doit 
passer au poids des fers et casses et payer 1 obole 
par charge si la transaction intéresse un marseil¬ 
lais et 1 denier pour un étranger. A Arles (infra, 
édit., n° 716), le quintal en 1252 est commun 
au comte et à l’archevêque, l’impôt est de 3 de¬ 
niers à payer par l’acheteur et autant par le 
vendeur (tarif spécial pour la graine de vermil¬ 
lon et le poivre : 4 deniers et aussi pour les 
figues et châtaignes : 1 denier). 

(4) Infra, édit., n° 699. 

161 Ibid., n° 681, voir la liste complète de ces 
droits sur les poids et mesures d’Avignon en 
1252. 

(6i Enquête de 1297 (Arch. dép., B1019), 
utilisée par R. Pernoud, Essai sur le port de 


Marseille, p. 111, et E. Baratier, Histoire du 
commerce, t. II, p. 911. 

(7) Ainsi à Marseille, le marché Saint-Martin, 
les deux mazeaux (marchés de la boucherie) et 
le marché aux légumes et aux fruits (herbes). 
A Avignon, en 1252 (infra, édit., n° 687), 
1 livre annuelle par table sur les 23 tables du 
maseau. 

(8) Mentionnés par exemple à Grasse dans 
l’enquête de 1252 (infra, édit., n° 163) et même à 
Beaujeu au nord de Digne (ibid., n° 486). Voir 
également à Tarascon en 1226 parmi les droits 
du consulat cédés au comte : in sestario in per¬ 
ception cociarum... et in medielate lesdarum et 
linguarum bovinarum et lumborum porcorum 
et censuum operatoriorum de foro... 

(9) Ibid., n os 308, 368 et 715. A Brignoles, le 
tarif est le même que pour le marché, mais chaque 
table donne 2 d. A Tarascon, la leyde perçue sur 
les étrangers à l’occasion du marché (forum) 
est doublée en temps de foire. A Arles, leyde 
spéciale des bêtes vendues aux foires de la mi- 
carême. 
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bois flottants qui descendent la rivière iC ; il s’agit là avec l’élevage de la principale 
richesse de ces villages de montagnes et, sous le nom de péage ou de leyde, les 
impositions comtales ou seigneuriales n’ont garde d’oublier cette profitable 
activité. 

5. Les droits de dépaissance. 

Dans ces régions alpestres des redevances seigneuriales diverses sont perçues 
sur les troupeaux. Nous avons déjà étudié le pasquerium comtal, levé en Basse- 
Provence sur les transhumants en échange de la sauvegarde et sécurité garantie 
par la cour. En Haute-Provence, cet aspect de la souveraineté comtale n’est pas 
reconnu, les communautés et les seigneurs se disputent âprement les droits 
d’usage sur les terres gastes, c’est-à-dire incultes, des terroirs. Des statuts parti¬ 
culiers à chaque seigneurie réglementent la dépaissance et, suivant les vallées, 
le contrôle des pâturages par les seigneurs est plus ou moins accentué D’une 
manière générale, les communautés acquittent encore volontiers les taxes qui 
pèsent sur leurs propres troupeaux, mais s’élèvent violemment contre les abus 
des seigneurs qui louent les pâturages à des nourriguiers étrangers Dans 
certains -villages où les droits des habitants n’ont pas été suffisamment protégés, 
cette surchage pastorale a pu entraîner une récession démographique tii> ; les 
coseigneurs y sont plus nombreux que leurs hommes et la location des pâturages 
qui couvrent la majeure partie du terroir représente l’essentiel du revenu. 

L’enquête de 1252 mentionne rarement des droits sur la dépaissance dans les 
seigneuries de Haute-Provence qui sont en partie ou en totalité aux mains du 


,1; Ibid., n° 494. Voir une taxe identique à 
La Bréoie, au confluent de l’Ubaye et de la 
Durance, n° 475, et également à Mérindol, sur 
la Basse-Durarice, n° 752. Sur le péage de La 
Bréoie. voir J. Billioud, Les bois des Hautes- 
Alpes en. Provence, dans Bulletin de la Société 
d’études des Hautes-Alpes, 1960, p. 106. 

Nombieuses dans les chartriers des établis¬ 
sements religieux sont, aux xn e et xm e siècles, 
les autorisations de paître, accordées par les 
seigneurs dans plusieurs régions provençales 
aux troupeaux de ces religieux. Ces actes mani¬ 
festent les droits des seigneurs sur les pâturages 
que les communautés s’efforceront de limiter. 
Voir par exemple dans le cartulaire de Lérins, 
éd. Moius et Blanc, t. II, p. 111, la donation 
en 1226 aux moines de Valbonne par les seigneurs 
de Gourdon de la famille de Grasse du droit de 
pâturage à Gourdon et La Malle : n cedimus... 
pascheria ita quod totum avéré dicti monasterii 
possit pascere et staxe in ipso territorio omni 


tempore sine pascherio et sine touta et sine omni 
exactione... »; pasquerium est successivement 
employé ici dans son double sens de pâturage 
et de redevance sur les troupeaux. 

Voir de nombreux exemples sur ces contes¬ 
tations dans le chapitre « le Pasquerium et la 
surcharge pastorale » de l’ouvrage de Th. Scla- 
fert. Cultures en Haute-Provence, p. 45-58, 
d’après les registres B 159, 160 et 161 des Arch. 
dép. des Bouches-du-Rhône (enquêtes du milieu 
du xxv e siècle). Ainsi (B 161, fol. 15-17), contes¬ 
tation entre la communauté de Couloubroux 
et G. Terras de Seyne qui avait acheté le seizième 
de la seigneurie de Couloubroux. Les consuls de ce 
lieu reconnaissent son dominium en tout sauf 
pour le pasquerium. Les arbitres déclarent que 
G. Terras peut tenir troupeau jusqu’à 8 trente- 
niers (et plus, si la cour royale le lui permet). 

Cf. par exemple E. Bahatier, La démo¬ 
graphie provençale, p. 81, d’après une enquête 
de 1345 à Mezel et Ainac. 
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comte G). Ils ne semblent généralisés que dans la vallée de l’Ubaye et notam¬ 
ment à Saint-Paul, au Châtelard, à Jausiers, à Revel, où ils sont détaillés. Géné¬ 
ralement on y distingue le pasquerium de caseis, perçu sur tous les habitants 
de la seigneurie, et le pasquerium, de ovibus, levé seulement sur les hommes 
propres de la cour comtale G). Ce dernier relève donc de la seigneurie domestique, 
tout comme les redevances en moutons ou agneaux pascals souvent mentionnés 
parmi les services des tenanciers. Le service en fromages est très faible : fabri¬ 
cation d’un à trois jours par an, ou un fromage par trentenier de moutons, ou 
encore un fromage par cave où ils sont conservés A Saint-Paul, quatre fa¬ 
milles sont exemptes de cette imposition, à condition de ne pas mêler leurs trou¬ 
peaux avec ceux des autres habitants; d’après cette clause, significative d’une 
vie pastorale communautaire, le pasquerium est bien une faible redevance, versée 
par tous les habitants aux seigneurs, pour la liberté de pâturer dans certaines 
parties du terroir. 

Certaines montagnes pouvaient être soustraites à cette dépaissance communale 
et réservées à l’usage propre des seigneurs ou louées par eux à des troupeaux 
étrangers. Ainsi, à Colmars, l’enquête de 1252 mentionne parmi les biens des 
bannis, confisqués par la cour, les pâturages de la montagne dite de Legin G). 
Elle ne fait allusion directe au droit levé sur les troupeaux étrangers qu’à Luce- 
ram dans le comté de Nice, mais nous savons par d’autres textes l’importance 
des revenus tirés de l’estivage des transhumants 

Les seigneurs peuvent également percevoir, sous forme de péages ou pulvé- 
rages, une taxe sur les troupeaux au cours de leur déplacement. Dans la plupart 
des tarifs des péages comtaux, les moutons sont inscrits pour un très faible 
droit : obole ou pougeoise; parfois ils peuvent transiter librement ( 6 b En Haute- 
Provence, certains péages semblent presqu’uniquement alimentés par les trou- 


111 En dehors de la vallée de l’Ubaye, les 
mentions sont rares et laconiques : un pasque¬ 
rium stivale à Saint-Auban. A Estoublon, le 
comte a la moitié du pasquerium (proportion 
identique à sa participation à la seigneurie), et 
à Mezel le pasquerium rapporte 10 livres. 

(2) Ains i au Châtelard, ce pasquerium sur les 
hommes propres est perçu selon un barème pro¬ 
gressif : de 15 à 40 têtes, un anouge (mouton 
d’un an non tondu); de 40 à 70 : une brebis; 
de 70 à 100 : un anouge et une brebis; au-delà 
de 100 : deux brebis. A Revel, les deux pas- 
queria en fromages et en moutons semblent 
seigneuriaux et sont partagés à moitié par le 
comte et par les chevaliers. Voir infra, édit., 

n os 444 ; 447 ( 45i e t 454 . 

(3) Ibid., n oa 451, 454 et 592, taxe progressive. 
A Saint-Paul, le possesseur de 10 à 90 moutons 
donne la totalité des fromages fabriqués en un 


jour et demi; au-delà, le double. Au Châtelard, 
1 fromage par trentenaire de brebis, avec plafond 
au-delà de 10 trentenaires. A Guillaumes, chaque 
cella donne 1 fromage. Ce même mot de cella 
se retrouve à Jausiers et nous le rapprochons 
de ces très cabanne ubi reponuntur casei qui 
appartiennent au comte à Belvedère, dans la 
vallée de la Vésubie ( ibid., n° 52). 

(4> Infra, édit., n° 430. 

(5> En 1305, une enquête rapporte que le 
seigneur Manuel de Vintimille avait à Chaudol 
et Sainte-Marguerite la moitié du pasquerium 
de extraneis (Arch. dép., B 1093, fol. 13). 

101 Voir par exemple dans l’enquête de 1252 
les tarifs des péages de Mezel, Valensole, Quinson, 
Saint-Maximin. A Digne les ovins ne payent 
rien. A Barcelonnette seuls sont taxés les trou¬ 
peaux qui ne sont pas du comté de Provence. 
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peaux; ainsi à La Javie, une taxe est exigée des moutons en provenance de Seyne, 
mais seulement lorsqu’ils ont été achetés par des marchands G) ; il en est de 
même à Séranon. D’après une enquête de 1297, un péage est levé sur les trou¬ 
peaux passant par le pont de Puget-Théniers G). En Basse-Provence on retrouve 
des droits seigneuriaux de pâturage, notamment dans la région arlésienne où ils 
frappent alors les moutons hivernants. M. R. Brun signale ainsi un droit perçu 
par l’archevêque d’Arles sur les troupeaux de Crau, et l’enquête de 1252 déli¬ 
mite dans le terroir de Trinquetaille un pâturage où Barrai des Baux levait une 
redevance semblable 

6. Les services divers. 

En dehors des redevances qui peuvent être ainsi classées méthodiquement 
en amendes, questes, droits de gîte, banalités, leydes et pâturages, il existe dans 
chaque seigneurie bien d’autres exactions régies par la coutume et fixées quel¬ 
quefois par accord entre la communauté et les seigneurs. On les trouve indi¬ 
quées sous les termes de usatica, consuetudines, minima servicia, etc. Nous étu¬ 
dierons plus loin en détail la nature des services dus par des tenanciers censi¬ 
taires ou chasés; signalons cependant ici quelques obligations qui pèsent sur 
l’ensemble des hommes d’une seigneurie. 

Quelquefois, en plus de l’albergue, chaque foyer ou maison donne une cer¬ 
taine somme d’argent, souvent un sou, tel est le cas à Séranon, à Aspremont près 
de Nice et à Seyne O). A Barcelonnette, ville neuve, le comte perçoit un denier 
par canne carrée de maison bâtie, il s’agit donc bien d’une taxe d’habitation < 5 h 
A Guillaumes, tous les propriétaires de maison doivent annuellement une émine 
de froment et une autre d’avoine ( 6 h A Mirabeau, près des Mées, après divers 
services de tenanciers, l’enquête précise que chaque maison donne un setier 
d’avoine pour cavaillage, une coupe de vin et si la famille possède des brebis, 
quatre fromages ( 7) . L’obligation d’apporter du bois au château à la Noël est 


(1> Infra, édit., n° 494 : pedagium averis 
minuti mercatorum cum aliud sit liberum, 
quod venit a parte de Cezena. Une pougeoise 
par tête pour un troupeau inférieur à trente; 
au-delà, mie bête par troupeau. 

(2) Arch. dép., B 1033, fol. 1. 

(3) R. Brun, La ville de Salon au Moyen- 
Age, p. 55 et infra, édit., n° 734 et 735. A 
Trinquetaille, chaque bailia ovium seu scabont 
hivernant donne un mouton novellar et un 
agneau; en été, la taxe est seulement d’un mou¬ 
ton novellar. En Crau, le pasquerium est de 
3 anouges et 3 agneaux par baylie (Barrai en 
percevait le sixième, tant des troupeaux étrangers 


qu’arlésiens). 

(4) Infra, édit., n os 93, 306 et 471. À Séranon, 
edificantes in burgo : 1 sou; à Aspremont, 
chaque feu : 1 sou; à Seyne, 1 sou dans chaque 
casamentum. 

(5) Ibid., n° 436. Ici, comme il n’y a pas 
d’albergue mentionnée, il s’agit peut-être d’un 
impôt équivalent, à rapprocher du toisé des 
maisons qu’on trouve en Savoie et Dauphiné. 

(6> Ibid., n° 592 : quilibet habens domici- 
liurn proprium. 

(7) Ibid., n° 537 : quelibet domus, cujus- 
cumque sint, donat... 
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un usage très répandu; on la retrouve dans presque tous les domaines du vomte : 
ainsi à Èze, Figanières, Aups, Séranon, Guillaumes, La Javie, etc., mais souvent 
ce service pèse seulement sur les tenanciers ; n’y sont astreints en général que ceux 
qui possèdent un âne ou une bête de somme G). 

Ces corvées et services divers, nous conduisent ainsi à considérer, d’après 
l’enquête de 1252, le comte comme propriétaire foncier et à examiner successi¬ 
vement l’étendue de ses biens immobiliers, soit qu’il en ait gardé la gestion 
directe, soit qu’il les ait concédés à titre casuel ou perpétuel à divers tenanciers. 


C. Les droits et revenus fonciers. 

Dans les seigneuries qui appartiennent au comte en partie ou en totalité, 
l’enquête de 1252 énumère en détail des maisons, des terres, des vignes, des prés, 
des bois, en un mot divers biens immobiliers; puis elle donne de longues listes 
nominatives de tenanciers, avec en regard les redevances qu’ils acquittent; 
quelquefois la raison du cens ou du service est précisée pour un chasement ou, 
plus simplement, pour une maison, une vigne, etc. Sur les liens personnels qui 
unissent les tenanciers à leur maître, il faut se résigner à rester dans l’incertitude ; 
l’importance des corvées et des obligations, les mentions est homo ou de quista 
ad arbitrium peuvent seulement inciter à considérer certains d’entre eux comme 
étroitement dépendants. Sur la nature exacte des tenures, l’hommage roturier, 
l’obligation de résidence, le formariage, la main morte, rien à espérer non plus 
de cet inventaire précis mais limité à son objet. 

1. Les châteaux et immeubles bâtis. 

Le comte possède naturellement plusieurs châteaux, mais l’enquête n’utilise 
jamais le mot castellum (2 h Dans les grandes villes comme Aix, Arles ( 1 2 3 >, Avignon, 
Nice, Tarascon, Grasse, Brignoles, elle use du mot palatium, qui convient sans 
doute mieux à une importante demeure comtale, siège de la cour d’un bailliage ; 
ce terme se rencontre aussi dans des bourgs comme Villeneuve-Loubet 


(1) A Guillaumes, chaque feu doit une saumée 
de bois à Noël. A Èze, tous ceux qui ont des 
bêtes apportent une saumée de bois à Noël, etc. 
{infra, édit., n° s 97, 219, 228, 304, 492 et 592). 

(2) Exceptionnellement cependant, on y trouve 
le castellum de Loubet près de Villeneuve, qui 
n’est plus qu’un lieu entouré de murs anciens 
{infra, édit., n° 148). 

131 A Arles, le comte a deux palais à sa dis¬ 


position : celui de La Trouille où il y a plusieurs 
maisons, et le palais de la commune confisqué 
au consulat {ibid., n° 719). 

(4) A Villeneuve-Loubet, le comte a pulcher- 
rimum palatium et custodiendum. Malgré la 
faible importance démographique de ce lieu, 
le terme palatium convient sans doute à l’an¬ 
cienne résidence de Romée de Villeneuve, 
grand bayle d’Outre-Siagne. 
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Saint-Auban G) 5 Orgon, Mérindol, Peille ( 2 ), Èze et Aspremont; sans doute le 
terme de palatium doit être pris alors dans le sens de simple château ou même 
de tour, ainsi qu’il ressort de l’équivalence inscrite dans l’enquête même pour 
Séranon et Bouc entre palatium et turnum ( 3 L Ce dernier mot (en provençal 
torn ) est le plus couramment employé; on trouve plus rarement turris et une 
seule fois fortis domus Les châteaux et tours comtales, reportés sur une 
carte, se révèlent bien moins nombreux que les seigneuries propres. Faut-il en 
déduire une carence de l’enquête, certaines de ces seigneuries n’avaient-elles 
pas de châteaux ou le comte n’en avait-il pas la disposition? Les forteresses les 
plus nombreuses se trouvent en Provence orientale et il y en a peu en Haute- 
Provence. Le compte de 1249, qui mentionne des salaires payés à des gardiens 
de châteaux, en cite un nombre encore plus restreint et permettrait seulement 
d’ajouter à notre liste : Draguignan, Le Luc et La Bréole ( 5 L Quelquefois figurent, 
à côté du château, les tours de l’enceinte de la ville comme à Grasse ou les rem¬ 
parts comme à Brignoles ( 6 h 

En dehors des fours et des moulins, déjà étudiés et qui se rencontrent partout, 
la cour comtale dans les villes importantes a souvent à sa disposition des maisons 
utilisées pour le péage, la gabelle ou les poids publics ( 7 h A Nice, à Grasse, à 
Arles notamment, de nombreux immeubles, confisqués à des ennemis du comte, 
sont aux mains de la cour. A quelques exceptions près, ces biens ont été loués 
ou même accensés à son profit; les enquêteurs en ont souvent dressé de longues 
listes. Ainsi à Arles les cens des maisons du bourg neuf sont énumérés, îlot par 
îlot. Le terme le plus couramment employé est évidemment le mot domus , mais 
on trouve aussi stare, casale (petite construction ou place d’une maison rui¬ 
née) W, granica (grange) ou luga (du provençal luega : emplacement pour 
bâtir une maison) ^ ; dans le sens de magasin ou boutique, operatorium, stare 
de mercato. Exceptionnellement, se rencontre le mot patium ou planum, dans 
le sens de place ou grand espace à découvert, où peuvent se tenir foires et mar- 


111 Saint-Auban, où il a palatium multum 
custodiendum, est le siège d’une petite baillie; 
le château est peut-être particulièrement impor¬ 
tant. 

(2> A Peille, palatium in montanea (infra, 
édit n° 59). 

131 Ibid., n 0B 301 et 381. A Revel et Belvédère, 
on trouve albergum sive turnum, albergum étant 
pris dans le sens d ’hospitium. Notons également 
à Néoules l’expression domos et turnum pre- 
dictorum (ibid., n os 50, 359 et 446). 

l4) A La Clue-lès-Moustiers (ibid., n° 557). 

161 Cf. Blancard, Essai sur les monnaies de 
Charles I er , p. 317, d’après le reg. B 1500 des 
Arch. dép. Le compte de 1263-64 (Arch. dép., 
B 1501) en mentionne davantage, mais il s’étend 


au comté de Forcalquier et à la baillie de Sisteron. 

161 A Grasse, les trois tours de la Foux, du 
Puy et de Porte Ayguière; à Brignoles, vallata-, 
à Arles, omnia ambarria. 

1,1 A Nice par exemple, la gabelle est logée 
dans deux boutiques au bord de mer confisquées 
à Jordan Riquier (infra, édit., n° 111). Aux 
Pennes-Mirabeau, le péage est dans une maison 
au-dessus du portail (ibid., n° 423).‘ Au Muy, la 
cour possède une grange où l’on conserve le 
vin (ibid., n° 213). 

(8) A Châteaurenard, l’enquête mentionne les 
casalia de Saint-Sulpice, ancien village disparu 
(ibid., n° 645). 

l9> Ainsi à Avignon (ibid., n° 682), plusieurs 
luge domus de 3 cannes chacune. 
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chés D). Très rare aussi un colombier à Tarascon, autrefois baillé à cens par la 
commune à un particulier < 1 2 3 * * * * h 

2. Les terres. 

Les fonds ruraux sont beaucoup plus nombreux que les propriétés bâties. 
Les termes habituels sont : terra, le champ labouré; vinea, la vigne; pratum, 
le pré; ortum et viridarium, le jardin et le verger. Les mots tenementum ^ et 
campus ( 4 moins précis, sont exceptionnels. Plus courants sont les noms sui¬ 
vants qui précisent la nature ou la forme du terrain : condamina, est en général 
une bonne terre, sise à proximité du village et dont le seigneur à l’origine s’était 
réservé l’exploitation directe; la ferrago, est une terre étendue, sise assez sou¬ 
vent, semble-t-il, à proximité du village ; la faissa, bande de terrain autrefois 
en pente dont le sol a été aplani et relevé par un mur en pierres (en provençal 
le bancaou). Plus rares sont : l’j'scZa, une terre proche d’une rivière qui souvent 
l’enserre dans un de ses bras d’où le nom d’île ; la blanqueria champ 
limité par deux rangées de chênes blancs; la figaireta, lieu planté de figuiers. 
Il convient de signaler aussi quelques terres à usage industriel, ainsi la molleria t 8 ', 
carrière de pierres meulières; la teulira ^ terre où sont faites des tuiles. 

Dans l’enquête, tous ces fonds ruraux en réserve seigneuriale et dont la cour 
comtale a la gestion directe sont évalués avec précision et quelquefois situés par 
des confronts. Les terres et jardins sont mesurés en séterées, les vignes en fos- 
soirées P°) et les prés en soucherées; il est difficile de calculer la valeur de ces 
mesures agraires qui varient suivant les localités. 

Afin d’apprécier la qualité des terres et le rapport à en espérer, les enquêteurs 
précisent qu’elles pourraient être données en culture à moitié, au tiers, au 
quart, etc. Ce système d’évaluation, préféré à une donnée en numéraire, laisse 
supposer dans la majorité des cas une exploitation de ces terres de la réserve en 
métayage ou fâcherie, la terre étant louée pour quelques années moyennant le 


(1) A Arles, plusieurs patia et notamment celui 
où se tiennent les foires (infra, édit., n° 719). 
Planum s’utilise aussi pour désigner une grande 
étendue rurale en forme sans doute de plateau, 
ainsi à Villeneuve, deux plans délimités de 300 
et 80 seterées. 

(2) Ibid., n° 671. 

(3) Voir par exemple (infra, édit., n° 724), 

parmi les tasques de Trinquetaille, un ténement 

ubi sunt terre et pastural. 

(41 Mentionné par exemple à Guillaumes 
(ibid., n° 596). 

(6> Plusieurs ferragines citées dans l’enquête 

sont précisées devant ou sous le castrum; ainsi 
à Néoules, à Mirabeau, à Loubet, à Châteaurenard 


(ibid., n os 362, 538 et 645). 

161 A Villeneuve, plusieurs jardins sont faits 
dans des insuie (ibid., n° 149); au Muy, terra que 
vocatur isola. 

(7) A Saint-Pierre de Brauch, près de la Ver- 
dière, blanqueria (ibid., n° 392). 

!8i Molleria au Luc (ibid., n° 235). Signalons 
également à Luceram (ibid., n° 61) une imposi¬ 
tion sur le douzième des pierres meulières 
vendues. 

<9i Ainsi à Villeneuve-Loubet et à Saint-Rémy 
(ibid., n os 150 et 641). 

(10) A Brignoles et à Arles, des vignes sont 
cependant évaluées en carterées. 
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versement annuel d’une partie de sa production (L. De semblables contrats de 
fâcherie se rencontrent dans les minutes notariales avec des clauses plus ou 
moins détaillées. Ainsi en 1278 et 1279, fâcheries de deux terres à Marseille 
louées pour six ans et huit ans au quart et à la moitié des fruits ^ ; de même à 
Arles, en 1348, bail à fâcherie d’une vigne pour deux ans au tiers 

Dans l’enquête de 1252, les meilleures terres sont dites à moitié (une soixan¬ 
taine de grandeur variable), on en trouve partout, aussi bien en Haute-Provence 
que dans la basse vallée du Rhône. Mais elles semblent relativement plus nom¬ 
breuses dans les régions de collines que dans les plaines, aujourd’hui de culture 
intensive, mais trop marécageuses au Moyen Âge pour être d’un excellent rap¬ 
port. Parmi les terres à moitié, l’enquête distingue quelquefois celles qui rap¬ 
portent net la moitié des fruits de celles pour laquelle la cour doit faire les frais 
du labourage, des semailles et parfois même des moissons 

Les terres qui rapportent le tiers sont un peu plus nombreuses (environ 70) 
et également réparties dans l’ensemble du pays. Il y en a seize, par exemple, à 
Cogolin où l’on spécifie que ce sont les bayles qui sont chargés de les louer au 
tiers En fait, en raison des différences de superficie, une comptabilité numé¬ 
rique de ces terres ne signifie pas grand-chose ; plus intéressant est un récapitu¬ 
latif pour Châteaurenard qui recense 23 séterées de terres mejires, 405 tercires, 
183 quartonières et beaucoup d’autres tascales ( 8 ), ce qui manifeste nettement la 
prépondérance des terres au tiers. Les terres au quart et au cinquième sont 
encore assez nombreuses (une centaine en tout), principalement dans la baillie 
de Digne et la viguerie de Nice Beaucoup plus rares sont les terres au 
sixième 9<>) ( un e vingtaine en tout), et exceptionnelles celles au septième et au 
huitième ( u b Quant aux terres tascales dont le rapport varie du dixième au 
vingtième, nous en reparlerons à propos du bail à tasque et des terres gastes. 


111 M. Sigal, dans son mémoire sur la com- 
manderie de Ruou, p. 59, signale pour le 
XIV e siècle de telles exploitations en fâcherie sur 
les terres de l’ordre des Hospitaliers, la part qui 
revient à la commanderie variant de la moitié 
au huitième. 

121 Arch. dép., reg. 381 E 1, fol. 62 v° et 
85 v°. Dans le contrat à 8 ans la terre doit être fu¬ 
mée pendant 6 ans et se reposer un an; dans le 
contrat à 6 ans, on doit semer 4 ans. 

(3) Arch. dép., dépôt notarial Bihl. d’Arles, 
reg. 405 E 3, fol. 37 v°. 

141 Dans le texte mejeria, mégira, de qua 
potest haberi annuatim medietas. 

'• S! D’ordinaire mejira sine expensis. Pour les 
autres cas, plus rares, voir par exemple à Auzet, 
près de Seyne, une mégira posito semine et 
factis expensis in messibus {infra, édit., n° 477). 
A Orgon, ferrago... mégira levato semine et 


autre terra que potest ad mejariam postquam 
fuerit rupta {ibid., n° 693). 

(6) Tercia, tercira, ad tertiam partem. 

< 7 > Ibid., n° 231. 

(8) Ibid., n° 645. 

* 91 Quartira, quarteria, quartoneria, que datur 
ad quartonum et quintira ou quintineria. Envi¬ 
ron la moitié des terres au cinquième citées dans 
l’enquête se trouvent à Blégiers dans la haute 
vallée de la Bléone {ibid., n° 499). 

(10) Sexteria, de quibus potest haberi sexta 
pars. 

1111 Octaveria. Il y en a une à Bouc {ibid., 
n° 382) et plusieurs dans l’île de Barricel, aux 
embouchures du Var, où le comte a 80 seterées 
de terres au quart, au cinquième et au huitième 
{ibid., fol. 112); il y a une terre ad septimam 
partem à Mirabeau {ibid., n° 538). 
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Seules les terres labourables font dans l’enquête l’objet d’une évaluation de 
rapport. Il est question, il est vrai, mais plus rarement de vignes qui donnent le 
quart ou le cinquième, mais il s’agit alors, de vignes déjà concédées à des tenan¬ 
ciers dont les noms sont d’ailleurs indiqués, et non de pièces de vignes de la 
réserve seigneuriale. A Mirabeau, près des Mées, notamment, sont successive¬ 
ment énumérées des vignes qui donnent le quart, la cinquième et même la 
sixième ou la neuvième part de la récolte A cette redevance s’ajoute d’ordi¬ 
naire un surplus pour droit de garde, ainsi à Eze, à Quinson, à La Verdière, etc. 
Cette taxe sert à payer un gardien ou bannier, qui protège les vignes de toute 
déprédation des animaux et peut-être aussi des vols ( 2 b Faut-il identifier à cette 
taxe la redevance dite brocagium ou brocaie, payable à Signes en 1252 en banastes 
de raisins, et que l’on retrouve dans des enquêtes postérieures? La vigne 
est une culture qui réclame beaucoup de soin et, sauf utilisation de salariés agri¬ 
coles qui se rencontrent déjà à cette époque aux alentours des grandes villes et 
quelquefois ailleurs, il est difficile pour la cour comtale d’en assurer la plan¬ 
tation et l’exploitation régulière. Le comte concédait volontier le droit de planter 
des vignes dans des terres gastes, moyennant le service d’un quart et d’un cin¬ 
quième de la récolte, et il allait jusqu’à céder à cet usage des pièces de terre de 
sa réserve. Nous en avons quelques exemples dans l’enquête < 4 b Par contre 
elle mentionne rarement des arbres fruitiers, il y a cependant quelques mentions 
de figuiers dans la région niçoise et de noyers en Haute-Provence ( 6 h 

3. Terres gastes, chasse et pêche. 

A côté des terres cultivées, les seigneuries provençales renfermaient une partie 
importante de portions incultes qui pouvaient être couvertes de forêts ou de 
broussailles, suivant les régions. Ces terres, dites hermes ou gastes, utilisées sou¬ 
vent, nous l’avons vu, pour les pâturages, pouvaient servir à d’autres usages et 
les seigneurs et les communautés se querellaient à leur sujet. Les habitants 
avaient d’ordinaire le droit d’y envoyer leurs troupeaux à la pâture et leurs 


!l) Infra, édit., n° 536. 

(2) Ains i (ibid., n° 385) à La Verdière, gardiam 
in quibusdam vineis que datur pro banneriis. 
A Mirabeau, chaque vigne entière (sans tenir 
compte des divisions d’héritage) donne 1 saumée 
de raisins pro banno tenendo (ibid., n° 536). 
Ce droit de garde, est déjà mentionné en 1040 
dans le cartulaire de Saint-Victor (éd. Guérard, 
t. Il, p. Il, n° 665). R. Grand, Le contrat de 
complant, P.aris, 1917, p. 55, en mentionne égale¬ 
ment l’usage én-Poitou et en Saintonge. 

<3) Cf. ibid., n9 365. Voir aussi enquête de 1297 
'à Guillaumes JÀrch. dép., B 1033, fol. 59, et 


B 1992, fol. 88). Le brocage est d’une coupe de 
vin, payable par la quasi-totalité des tenanciers. 
En 1313, la cour recueillit 261 coupes. 

(4) A Villeneuve-Loubet, l’enquête précise, 
après avoir indiqué une énorme vigne comtale 
de 300 fossoirées, que la cour perçoit le quarton 
de toutes les vignes faites dans les gastes ou les 
terres propres du comte (infra, édit., n° 147). 

16 ' Ainsi à Èze, vigne de 208 fossoirées, où se 
trouvent beaucoup de figuiers (ibid., n° 96). 

(6) Ainsi douze noyers à Blégiers dans la 
haute Bléone (ibid., n° 500). Noyers également à 
Guillaumes (ibid., n° 596). 
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porcs à la glandée; ils pouvaient y chasser, y couper du bois mort et même 
abattre des arbres pour leurs constructions ( 1J . Dans ces parties du terroir assez 
éloignées du village se rencontrent aussi des essarts ou défrichements, nouvelles 
mises en culture souvent temporaires, car les arbres ou broussailles coupés et 
brûlés sur place assuraient pendant quatre ou cinq ans une excellente fertilité, 
mais ensuite la terre était appauvrie. Les seigneurs peuvent interdire les défri¬ 
chements, mais le plus souvent ils les autorisent moyennant une part minime 
de la récolte, appelée tasque, qui varie du neuvième au vingtième ( 2 h Au 
XIII e siècle, on ne constitue plus guère de terres tascales, mais les défrichements 
s’étant multipliés durant les deux siècles précédents, les terres qui doivent cette 
imposition sont nombreuses; ce sont généralement les moins fertiles des ter¬ 
roirs et les plus lointaines. Les exemples abondent dans l’enquête : à Cagnes, 
de toutes les gastes qui sont cultivées par ses hommes, le comte perçoit la tasque 
et il jouit de la moitié de celle des étrangers; de même à Beaujeu, au nord de 
Digne, ceux qui labourent dans les défens donnent la tasque ( 3 h Pour les enquê¬ 
teurs cette imposition d’un maigre rapport apparaît presque comme quantité 
négligeable; ils notent par exemple à Figanières que le comte possède 60 seterées 
de terres dont il ne retire rien, sinon la tasque W; pourtant, comme ces tasques 
sont innombrables, elles représentent un revenu appréciable, à condition d’être 
régulièrement perçues < 5 h 

Afin de protéger certaines forêts, soit pour l’exploitation des bois (D, soit 
pour y constituer des réserves de chasse, les seigneurs ont souvent constitué 
dans la portion inculte des terroirs, des zones bien délimitées où les droits d’usage 


(1) Sur la terre gaste, voir Th. Sclafert, 
Cultures en Haute-Provence, p. 27-37. Voir par 
exemple, d’après M. Sigal, op. cit., p. 45, la 
communauté d’Entrecasteaux réclamer ces droits 
à Salgues au commandeur de Ruou en 1260; 
le commandeur leur refuse le défrichement, 
laborare nec rumpidas facere. 

I - 2 ' 1 D’après l’enquête de 1252, à Aspremont 
près de Nice, la tasque était du treizième et à 
Mirabeau du vingtième. A Nans, d’après le 
cartulaire de Saint-Victor (éd. Guérard, t. II, 
p. 387), elle est égale à la dîme. A La Motte-du- 
Caire en 1297, la tasque d’une chanvrière est la 
neuvième partie (Arch. dép., B 1037, fol. 45). 
A Saint-Symphorien, près de Sisteron, en 1306, 
des terres doivent la tasque, c’est-à-dire au temps 
des moissons lorsqu’elles sont cultivées un neu¬ 
vième des fruits; même taux à Sisteron (Arch. 
dép., B 2009, fol. 2 et 20 v°). Ce taux peut 
rappeler les « nones » de l’époque carolingienne : 
taxes pesant sur des biens d’églises concédés en 
bénéfice « sub verbo regis ». 

CHARLES I er D’ANJOU 


(3) Infra, édit., n os 150 et 484. De même à 
Luceram (ibid., n° 61), multas hermerias et 
terras cumenals de quibus habentur tasque. Les 
enquêtes de 1297 y font aussi de claires allusions : 
à Méailles, la cour a des terres gastes in montanea 
que dantur ad tascas; à Saint-Martin-d’En- 
traunes, elle a la part des tasques que Lantelme 
Bérard avait in bosco de la Tardessa (Arch. dép., 

B 1033, fol. 26 et 78). 

(4) Infra, édit., n° 218. 

(6) Th. Sclafert, dans son ouvrage surpie 
Haut-Dauphiné au Moyen Age, p. 231, srajAN 
ainsi dans le Vercors au xiv e siècle Aes/msq^iérs 
ou collecteurs chargés par le Dauphÿir'ug ^gréle'jtâr 
le vingtième des céréales récoltét^'ma^ les téfri 
conquises sur la forêt. Voir pj*al^nfent PÉc;q 
Études sur le droit privé, pt^l. 

(6) Sur les bois de là. cour conit^re, Vqifc, 

Th. Sclafert, Cultures im Hq^è'-Prove^aè, 
p. 34 et 35, qui note le peu «(e 'rëïisei^n^Mentg. r 
apportés sur les bois par l’enquête de 1246,-.'Lès 
enquêtes postérieures en renfermant da^Wt,a$à> V 

X i> 

y 



\ 
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des habitants sont, -sinon proscrits, du moins sévèrement réglementés, ce sont 
les défens. Dans l’enquête de 1252, les défens cités sont le plus souvent considérés 
comme des réserves de chasse, ainsi à Villeneuve-Loubet, au Muy U) ; à Aups, 
à Cogolin, à Bouc-Bel-Air ( 2) . Dans ces régions de Basse-Provence, le droit de 
chasser ne semble réservé au seigneur que dans les défens ainsi délimités; le 
comte y perçoit les tasques des chasses et peut y avoir, comme au Muy, un gar¬ 
dien de garenne chargé de surveiller les braconniers et d’encaisser les droits 
comtaux. A La Verdière où le terroir est particulièrement favorable aux lapins, 
le comte possède plusieurs clapiers, et dans ceux de ses hommes il a la seigneurie 
sur la chasse qui se pratique avec le furet comtal, sorte de banalité rapportant 
à la cour le tiers des prises ( 3 h Dans plusieurs villages de Haute-Provence, notam¬ 
ment à Estoublon et à Mirabeau, il semble que le droit de chasse du comte s’étende 
à toutes les terres gastes < 4 b A Mezel, le comte perçoit toutes les chasses des 
terres gastes et la moitié de la chasse des terriers; cependant tous les chevaliers 
et quelques non-nobles ont leurs terres exemptes < 5 h L’enquête de 1252 ne men¬ 
tionne comme animaux traqués que les lapins et exceptionnellement les écu¬ 
reuils ( 6 b On y trouve aussi, mais très rarement, parmi les droits seigneuriaux 
l’usage des bêtes sauvages ( 7 hqui peut passer pour un droit seigneurial sur les 
animaux sauvages capturés dans le terroir. D’autres enquêtes de la fin du 
XIII e siècle citent quelquefois nommément les ours, les sangliers les cerfs et che¬ 
vreuils et aussi les oiseaux de proie, aigles et éperviers; on y rencontre égale¬ 
ment, inscrits parmi les droits comtaux, bestia advenia expression voisine 
d 'usatica bestiarum ferarum mais de sens plus large et qui peut s’appliquer à 
toute bête étrangère trouvée, dans le terroir et appartenant au comte en raison 
de son droit éminent sur les biens vacants et les épaves. 

Les défens comtaux s’étendent aussi quelquefois à des rivières ou à des étangs 
où les droits de pêche sont réservés au seigneur. Tel est le cas à Villeneuve 


!1) Infra, édit., n° 215; dans le terroir du 
Muy, où il y a beaucoup de parties incultes, le 
comte a la moitié de toutes les tasques des chasses, 
et d’après le compte de 1263-64 (Arch. dép., 
B 1501, fol. 54), le comte y entretient un custos 
garenne. 

(2) A Bouc, le comte a plusieurs défens, où il 
a les tasques des terres et la totalité ou parties 
des chasses ( ibid., n° 382). 

t3) Ibid., n° 385. A La Verdière, le comte a 
multa claperia ubi nutriuntur plures cirogrilli 
et... in pluribus claperiis hominum... dominium 
venandi ut habeat ibi furonem cum quo homines 
debent venari. 

(4) Infra, édit., n 08 519 et 535 : à Estoublon 
in territorio gasto, nisi sit cultum ab aliquo, 
non audet aliquis venari nisi dominus cornes 


cujus est venatio; à Mirabeau, en plus de plu¬ 
sieurs défens qui lui appartiennent en totalité 
ou à moitié, le comte a dans les autres terres et 
dans les gastes que cultivent ses hommes ou les 
vignes le quart de la chasse ratione dominii. 

161 Ibid., n° 547 : medietatem venationis 
claporum et generaliter medietatem venationis 
que capitur subtus terram; tamen dominus 
cornes debet habere hominibus furonem. 

(6) Ainsi à Belvédère en Vésubie, cassa dels 
squirols {ibid., n° 53). 

<7) Usatica bestiarum ferarum; ainsi à Saint- 
Maximin et à Mérindol {ibid., n oa 356 et 752). 

(s) Qf_ Sclafert, Cultures en Haute- 

Provence, p. 33. 

(9) Arch. dép., B 1033 et 1034, passim En¬ 
quête de 1297 dans la baillie de Puget-Théniers. 
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Loubet, sur une partie du cours de la Cagne G), et aussi au Muy, où des viviers 
à poissons ont été installés; certains font partie de chasements d’hommes et 
doivent une redevance fixe d’anguilles G). Plus importantes sont les pêcheries 
de Camargue, notamment des étangs du Vacarès, du Fournelet, du Coronel, etc. 
La cour comtale les exploite en relations avec les salins pour la conservation du 
poisson, elle s’associe avec des pêcheurs suivant un système qui rappelle la 
fâcherie; les frais et les bénéfices de l’exploitation reviennent à la cour pour la 
moitié au Vacarès et pour les deux tiers dans les autres étangs ( 3) . 

Dans cette zone marécageuse du delta du Rhône, la cour comtale d’Arles 
possède également des pêcheries d’anguilles dans des roubines, canaux remplis 
d’eau du Rhône et fermés par des barrages de roseaux. Là aussi l’exploitation 
est organisée en commun avec des pêcheurs, le comte percevant la moitié ou le 
cinquième des prises, suivant qu’il participe plus ou moins aux frais D). Beau¬ 
coup plus célèbres et plus rémunératrices encore sont les pêcheries de Saint- 
Geniès, entre l’étang de Berre et la mer, où la technique de la pêche à la bourdigue 
était très anciennement utilisée; elles n’appartiennent pas au comte, mais à 
l’archevêque d’Arles qui en a concédé une grande partie en fief à des seigneurs 
importants comme ceux des Baux et de Fos ou les Porcellet G). 

Pour être complet sur le chapitre de la pêche, il faut mentionner aussi un droit 
sur les dauphins pêchés à Nice, dont le comte perçoit un tiers ( 6) ; l’enquête pré¬ 
cise bien que cet usage relève de la haute seigneurie : il s’agit là d’un droit essen¬ 
tiellement honorifique sur un poisson rare, qui symbolise la majesté et la puissance. 


4. Tenure servile ou chasement : tailles, corvées et services divers. 

En étudiant la condition des hommes des seigneuries, condition variable 
suivant les régions provençales, nous avons déjà opposé les hommes chasés, sur 
qui pèsent souvent de lourdes redevances, et les censitaires beaucoup plus libres. 


111 Enquête de 1252 {infra, édit., n° 148)... 
ubi nullus audet piscari trustas, mulliols, 
lupos, angillas... 

<a) Ibid., n° 214... colps sive radii ubi pices 
capiunlur. 

,3) Ibid., n° 697. Le comte possède l’étang 
de Vacarès ubi fit sal et magna piscaria; tous 
ces biens appartenaient autrefois à la commune 
d’Arles. Au Vacarès, le pêcheur s’occupe à ses 
frais du bateau, des filets et du transport du 
poisson au Rhône. Les transports sur le Rhône 
et les bénéfices sont partagés à moitié avec la 
cour. Pour les autres étangs, la cour participe 
aux deux tiers à tous les frais, mais reçoit aussi 
les deux tiers des bénéfices. 

,4) Infra, édit., n° 698. Dans une des roubines, 
la resclausa (barrière en roseaux) est aux frais 


du comte qui perçoit cinq parts sur six. Une autre 
roubine est donnée à moitié sans frais pour la 
cour. 

(6) Sur cette question, voir S. Perrin, Étude 
juridique sur les anciennes pêcheries provençales 
bourdigues et madragues... Aix, 1925, et article 
de F. Maunier sur les Bourdigues de Martigues 
dans Provence historique, 1964, p. 77. 

(el Arch. dép., B 169, fol. 12 v°. Par analogie, 
signalons le droit de l’évêque de Marseille sur les 
dauphins (Albanès, Gallia chrisliana novissima, 
Marseille, col. 82, diplôme de Frédéric Barbe- 
rousse, 1164) et aussi le droit de l’abbaye de 
Montmajour à recevoir le premier esturgeon 
pris dans le Rhône par les pêcheurs d’Arles 
(Arch. dép., 2 H 141). 

7- 
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Chaser des hommes est pour les contemporains un des signes évidents du pouvoir 
seigneurial, ainsi que l’atteste une charte par laquelle une dame Eudiarde de 
Pontevès vend à la cour comtale, en 1257, diverses parts de seigneuries dont elle 
se réserve l’usufruit. Elle pourra donc, dit le texte, continuer à exercer la juri¬ 
diction, y faire des questes, chaser des hommes, reprendre ces chasements s’ils 
viennent à vaquer et les attribuer à d’autres P h 

L’enquête de 1252, nous l’avons dit, ne permet pas toujours de distinguer 
ces deux catégories de chasés et de censitaires; elle contient de longues listes de 
redevances, mais elle apporte peu de renseignements sur la nature des contrats. 
A Guillaumes, où le comte jouit de nombreux biens de bannis, les enquêteurs 
ont cependant noté la consistance de plusieurs chasements ^ 2) . Ils renferment 
en général une petite exploitation agricole complète, avec maison ou casai, un 
ou deux jardins, un ou deux prés, quelques vignes et plusieurs terres. 

M lle Samaran, dans son étude sur la vie rurale à Cipières et Gréolières d’après 
des minutes notariées du xiv e siècle, donne de nombreux détails sur les conces¬ 
sions de chasement dans ces seigneuries archaïques des Préalpes au-dessus de 
Grasse ( 3 b L’acquisition d’un chasement détermine la dépendance personnelle, 
oblige à prêter hommage à son seigneur dont on devient l’homme et à habiter la 
seigneurie; le seigneur intervient dans les mariages et dans les successions des 
tenanciers; en ligne directe, le chasement passe au fils et, éventuellement, à 
plusieurs fils qui peuvent le garder en indivision ; en l’absence d’héritiers directs, 
il revient au seigneur par droit de mainmorte ou de vilainage. Divers textes de la 
deuxième moitié du XIII e siècle, en plusieurs régions provençales, confirment les 
observations de M lle Samaran. En voici quelques exemples. En 1284, une enquête 
est faite par les officiers royaux de Castellane sur les droits de la cour à succéder 
aux hommes de la citadelle et à ceux du bourg appelés homines de labore, 
lorsqu’ils décèdent sans héritier direct < 4 h En 1295, un damoiseau, coseigneur 
d’Aiglun, près de Digne, vend un homme avec son chasement et les services qu’il 
en retire (5 sous annuels et 3 corvées) ^ ; de même, en 1315, un damoiseau de 
Châteauneuf-de-Chabre, au nord-ouest de Sisteron, vend au prieur d’Antonaves 
un homme lige avec ses hoirs et son chasement; à la suite de l’acte, ce dernier 
prête hommage au prieur ( 6 h En 1297, une enquête à Touet de Beuil note que 
l’affar de Pons de Malaussène, mort sans héritier en ligne directe, est venu aux 
mains de la cour royale qui l’a concédé à Laugier Rochette pour un service 


(1) Arch. dép., B 354. Acte du 13 février 1256 
(v. st.), vente du tiers de Saint-Julien-le-Monta- 
gnier, du sixième d’Amirat, du tiers de Saint- 
Estève et des affar à Rians et Jouques. 

12) Infra, édit., n° 598 à 618. 

131 C. Samaran, La vie rurale... D.E.S. de la 
Faculté d’Aix. A Cipières et à Gréolières, la 
redevance de ces maleservi est toujours en nature; 


nous l’avons rencontrée ailleurs en argent et, 
souvent, partie en argent, partie en nature. 

< 4 > Arch. dép., B 381. 

151 Arch. dép., B 399, il vend hominem suum 
cum suo casamento pour 104 sous royaux pro¬ 
vençaux, la cour royale retient la vente et paye 
le prix à l’acheteur. 

< 6 > Arch. dép., 2 H 579. 
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annuel de 18 deniers A Montfort, près de Brignoles, en Basse-Provence 
pourtant, c’est seulement en 1330 que le précepteur de la maison des Hospitaliers 
de Ruou autorise les habitants à tester ( 2 b 

Les services dus par ces hommes sont souvent très lourds; bien que l’enquête 
de 1252 ne mentionne pas explicitement leur statut juridique, il y a dans plusieurs 
seigneuries comtales des listes de tenanciers chargés de nombreuses redevances 
et corvées, dues très probablement pour des chasements. Ainsi à Aups, pour 
chaque homme, 3 à 9 setiers de grains, 9 corvées, une coupe de vin, une saumée 
de bois; à Moissac s’y ajoutent souvent un sou et une longe de porc ( 3) . Des 
énumérations analogues se rencontrent à Figanières ( 4 >, à La Verdière ( 5 ), à 
Mirabeau près de Digne ( 6 >, à Châteauneuf d’Entraunes et Massoins dans le 
comté de Nice ( 7 h 

D’une manière générale, en effet, les redevances les plus courantes portent sur 
les céréales (froment, avoine et plus rarement orge sur le pain ou la fougasse^, 
sur le vin (saumée ou banastes de raisins, coupes de vin) et sur les animaux 
(poules 9°), agneaux, moutons, porc). La viande de porc, seule mentionnée 
régulièrement, est quelquefois associée au droit de gîte b 1 ) ; ordinairement les 
enquêteurs utibsent l’expression desconblada porci, qui doit avoir le sens général 
de morceau; on trouve plus rarement précisés : l’épaule, le jambon, le jarret, 
la longe, la poitrine ( 12 h Le service de la desconblada de porc est souvent un signe 
de tenure servile; elle est généralement accompagnée de corvées et d’autres 
redevances; à Séranon l’enquête précise que les hommes du comte la doivent, 


111 Arch. dép., B 1034, fol. 46, cet affar com¬ 
prenait une vigne, 1 herm, 1 figueraie, et 1 terre. 

l2) Arch. dép., 56 H 4864. Jusque-là le com¬ 
mandeur seigneur du lieu s’attribuait les biens 
des habitants décédés sans enfants légitimes. 
Les habitants, il est vrai, contestaient l’ancienneté 
et la valeur de cette coutume. M. Sigal, dans son 
mémoire sur Ruou ( op. cit., p. 28 et 35) signale 
des donations d’hommes à la commanderie en 
1205 et en 1225 aux Arcs et à Flayosc : « Item 
donamus Petrum Mercatorem cum omni suo 
tenemento et omne jus et dominium quem in 
eo habemus ». 

131 Infra, Édit., n 08 228-230. 

U1 Ibid., n 08 219-222. 

<5) Ibid., n 08 386-389. 

<8! Ibid., n° 537. A Mirabeau, chacun donne 
quelques deniers, 2 à 5 setiers de blé, 5 corvées, 
poule, morceau de porc et fromages. 

(7) Ibid., n° 37. A Massoins, liste d’hommes de 
quista ad arbitrium, donnant chacun céréales, 
2 corvées, 2 albercs (s’ils ont des porcs) et coupes 
de vin. A noter ici que les redevances des scensati 


sont presque aussi lourdes. 

(8) Les mesures, difficiles à évaluer, sont 
généralement le setier et ses subdivisions, émine 
et quart ( quarteria ). A noter aussi le panai, 
division de l’émine, à Bouc-Bel-Air; la moltural 
et l’écuelle ( scudellum ), à Êze. 

191 La fougasse, pain en forme spéciale de 
galette plate et taillée à jour, que l’on rencontre 
encore de nos jours en Provence. 

1101 On trouve rarement des perdrix, ainsi à 
Guillaumes deux perdrix ou une poule. 

1111 Ainsi à Massoins, voir p. 78. 

1121 Du Cange définit desconblada : morceau 
de viande sans graisse. Blancard voyait l’origine 
du mot dans le verbe bas-latin decopulare. 
Voir également l’article récent d’AJce Grafstrôm, 
Ancien occitan « descoblada », dans Annales du 
Midi, t. 77, 1965, p. 224, qui dorme à descoblada 
le sens de « carré de porc », c’est-à-dire l’ensemble 
des côtelettes. A Massoins, on trouve l’expression 
desconblada quinque costarum. Ailleurs, et 
passim, spallia, tibia, anca, longa, pectus. 
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à moins qu’ils n’aient eu la liberté H). Cependant nous avons vu à propos de 
Yalbergum que le service en porc est souvent associé au droit de gîte et que 
certains chevaliers doivent à Moissac et à Aups une longe de porc 

Dans certaines seigneuries de Basse-Provence, ces services variés peuvent être 
convertis, après accord des parties, en une fourniture générale de céréales ou 
une somme d’argent ( 1 2 3 h Ainsi d’après l’enquête de 1252, à Néoules, la cour 
comtale, héritière des biens confisqués aux seigneurs de la famille de Signes, a 
réduit à un versement annuel de 100 setiers de froment les diverses tailles, corvées 
et services qu’y percevaient ces seigneurs ( 4 h 

A côté des services figuraient, en effet, les tailles ou levées en argent que les 
seigneurs exigeaient de leurs hommes dont certains sont dits, dans l’enquête 
de 1252, de quista ad arbitrium. Ces levées pouvaient devenir exorbitantes 
lorsque les seigneurs les multipliaient sans souci des possibilités de leurs dépen¬ 
dants. Aussi dans plusieurs seigneuries ces tailles sont-elles réglementées en un 
versement régulier annuel, ou limitées à certaines occasions; et nous retrouvons 
là le principe de la queste ou aide à plusieurs cas, déjà étudiée. Les enquêteurs 
de Charles I er ont relaté une plainte des habitants d’Allons contre leurs seigneurs, 
qui les frapperaient, enverraient paître des animaux dans leurs prés, couperaient 
leurs blés et leur foin, briseraient leurs granges, leur enlèveraient des fromages, 
des agneaux et des chevreaux et lèveraient sur eux d’énormes tailles pour acheter 
un cheval ou un bœuf ( 5 h Ces plaintes, peut-être exagérées, montrent en tout cas, 
combien dans certaines seigneuries de Haute-Provence les populations paysannes 
pouvaient être encore au milieu du XIII e siècle à la merci de leurs seigneurs. 

A quelques exceptions près elles n’étaient cependant plus taillables, et pas 
davantage corvéables, à merci. Certes l’enquête de 1252 mentionne souvent des 
corvées, mais elle précise toujours leur nombre et souvent leur objet; parfois 
même la corvée est rachetable, suivant un barème d’équivalence en deniers; 
ainsi à Figanières, la corvée personnelle est estimée 3 deniers, et la corvée avec 
des bœufs, 9 deniers. Certaines corvées, et notamment le transport de bois pour 
la Noël, sont dues par tous les habitants d’une seigneurie; exceptionnellement 
une corvée peut même être prévue dans les obligations d’un censitaire à la suite 
d’un contrat d’emphytéose perpétuelle ( 6 h La corvée n’est donc pas liée absolu¬ 
ment au chasement de la tenure servile, mais plusieurs corvées ajoutées à de 


(1) Infra, édit., n° 304. 

(2) Ibid., n os 230 et 233. 

(3> A Figanières ( ibid., fol. 219), chaque ser¬ 
vice est suivi de son estimation en argent : 

1 poule, 6 d. ; la descoblada porci, 3 d. ; 1 saumée 
de bois à Noël, 2 d. ; 1 coupe de vin, 12 d. ; 

1 corvée, 3 ou 9 d., suivant qu’elle est faite de 
persona ou cum bobus. 

(4 > Ibid., n° 359. 


(6> Infra, édit., n° 640. 

161 Cf. Chartrier de l’abbaye de Saint-Pons 
de Nice, éd. Caïs de Pierlas et Saige, p. 83. 
En 1263, le prieur de l’Escarène concède une 
maison en emphytéose perpétuelle, moyennant 
le payement annuel de 12 s. génois à Noël, 
d’une descoblada si le censitaire nourrit un 
porc et d’une corvée annuelle. L’acapte a été 
de 60 sous génois. 
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lourdes redevances semblent caractéristiques d’une telle tenure. La corvée peut 
requérir le travail du tenancier seul ou avec ses animaux; parfois celui qui a 
des bêtes de labour sert avec son attelage et, s’il n’en a pas, de sa personne; 
ailleurs seuls y sont astreints ceux qui possèdent des bœufs t 1 '. Souvent on pré¬ 
cise le travail pour lequel la corvée est requise, ce qui permet de dresser la liste 
des travaux agricoles qu’elle facilite : le labourage, les semailles, la moisson, 
le battage des blés, la fenaison, les travaux dans les vignes et les vendanges, le 
sarclage dans les jardins (2 L 

La corvée, indispensable autrefois pour l’exploitation de la réserve seigneuriale 
dans une économie repliée sur le village, se révèle archaïque au xm e siècle et, 
dans les régions où la circulation monétaire se développe et où la vie économique 
est en plein essor, les corvéables sont avantageusement remplacés par des salariés 
agricoles Cette tendance, qui s’affirme déjà autour des grandes villes et dans 
la Provence de l’ouest, va se répandre à la fin du xm e siècle et au xiv e dans l’en¬ 
semble de la Provence. 

5. Cens et droits de mutation. 

La tenure servile ou chasement crée des liens de dépendance entre le tenancier 
et le bailleur. L’homme libre qui, par héritage ou pour tout autre motif, accepte 
une telle tenure, devient en raison de sa terre l’homme lige d’un seigneur et 
accepte des obligations en services et en corvées; il ne peut s’en dégager qu’en 
abandonnant ce bien ou, éventuellement, en achetant la liberté de sa terre si le 
seigneur y consent 

(3) Arch. dép., B 1500, fol. 40 à 50. Dans les 
domaines de l’archevêque d’Aix, à Jouques et à 
Puy-Sainte-Réparade, d’après un compte de 
1251, on employait déjà des faucheurs, mois¬ 
sonneurs, laboureurs et sarcleurs salariés, ils 
gagnaient par jour respectivement 8 d. 3/4, 
5 d. 1/2, 2 d. 1/2 et 2 d. avec un supplément en 
grains. 

(1 ' Les exemples en sont assez rares. La com¬ 
munauté des maleservi d’un village, qui suppor¬ 
tait dans son ensemble certaines obligations, 
devait donner son autorisation, ainsi que le 
montre M ue Samaran, à propos d’un affranchis¬ 
sement à Caussols en 1345, dans un article sur 
la dépendance personnelle en Haute-Provence 
(Annales du Midi, 1957, p. 234). Les abandons 
sont plus fréquemment mentionnés dans les 
enquêtes. Notons dans l’enquête de 1297 à 
Castellet-les-Sausses (Arch. dép., B 1033, fol. 51) 
que Catel Benoit reconnaît avoir acheté au 
chevalier Raymond de Vergons 15 deniers 
censuels et une corvée qu’il lui servait chaque 
année pour le chasement de sa mère, il doit à la 
cour à la Saint Michel simplement 2 d. 


111 Corroala de bobus ou corroata de persona, 
de se ipso. A Saint-Auban par exemple, seuls 
sont astreints les propriétaires de bœufs (2 cor¬ 
vées par an) et ceux de juments (une corvée pour 
fouler le blé) (infra, édit., n° 198). 

(2) Enquête de 1252 (infra, édit., n° 228). 
A Aups, 5 corvées de « arar », deux de meire et 
deux in vineis. A Aspremont, corvée in semi- 
nibus (ibid., n° 93). Au Luc, corvées de podar, 
de vindimiar, de fenairar, de sercleriar et de 
garbis (ibid., n° 236). Le terme provençal 
podar, du latin putare, veut dire couper les 
sarments dans les vignes avec le sécateur. A 
Séranon, corvée in feno congregando cum 
asino et si non habent de persona; les corvéables 
mangent aux frais de la cour (ibid., n° 303). 
A Guillaumes, corroata metendi... et sercandi 
(ibid., n° 597). A Mérindol, corvées in seminibus, 
de podar, de vindimiar et d’esternier (du pro¬ 
vençal esternir, répandre, faner le foin ou étendre 
les gerbes) (ibid., n° 752). A La Mole, (ibid., 
n°238) corvée de foire (de fodere, piocher avec 
le bigot pour déchausser les vignes) (ibid., 
n° 238). 
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Dans certaines seigneuries des plateaux de Haute-Provence, ces tenures ser¬ 
viles sont encore les plus nombreuses au XIII e siècle. Ailleurs, on trouve le plus 
souvent des biens isolés (maison, terre, vigne, jardin, etc...), qui doivent un 
simple cens annuel et perpétuel, somme d’argent et plus rarement redevance 
fixée en nature. Nous en avons de nombreux exemples, dans l’enquête de 1252, 
autour des grandes villes et dans les seigneuries comtales de la Provence maritime 
et rhodanienne. De telles redevances sont généralement réglées par des contrats 
d’emphytéose perpétuelle, qui portent en Provence vulgairement le nom de baux 
à acapte. Lors de la concession, le preneur payait en effet un droit d’entrée plus 
ou moins important, appelé acapte H). Le bien concédé devait être entretenu et 
régulièrement cultivé s’il s’agit d’une terre; il était grevé d’un cens annuel et 
perpétuel et, faute de payement au bout de trois ans, il pouvait y avoir commise 
au profit du seigneur de la terre. En cas de vente, ce dernier percevait des droits 
de mutation, appelés trézains, et donnait par acte notarié, dit laudimium (lod), 
investiture au nouveau preneur. Les terres ainsi accensées pouvaient être sans 
difficulté exploitées par le preneur à sa guise et notamment par des locations 
provisoires à des fachiers; en principe, elles ne pouvaient être sous-accensées; 
l’enquête mentionne cependant quelques surcens l 1 2 h 

Dans un budget seigneurial, ces lods et trézains procurent des rentrées impor¬ 
tantes et les études faites dernièrement sur les seigneuries provençales montrent 
que les terres, à la fin du xm e siècle et au début du XIV e , changeaient souvent de 
mains. D’après le mémoire cité de M. Sigal sur la commanderie de Ruou, le taux 
des trézains pouvait varier d’un treizième à un sixième (et même à un tiers) 
s’il s’agissait de terres serviles ( 3 4 h Le seigneur accepte par tolérance la vente de 
ces terres ou leur passage par héritage à des cousins, mais elles payent alors le 
prix fort pour la mutation II y a également une différence entre le taux perçu 
sur les biens nobles et sur les autres. En 1349, l’enquête sur l’état seigneurial 
de Saint-Paul-lès-Durance précise que la cour royale perçoit un droit de 20 deniers 
par livre sur les ventes des biens des nobles et 3 sous 4 deniers par livre si popu- 
lares vendunt inter se ( 5 h 

Dans les seigneuries comtales, l’enquête de 1252 ne donne pas de précisions 


(1) On trouve de multiples exemples de ces 
baux à acapte dans les cartulaires et dans les 
registres de notaires. 

(2) Ainsi à Tarascon (infra, édit., n° 670, 
671, 672 et 673), Giberte Gantelme doit 5 sous 
de cens pour des maisons et elle les a données 
ad supercensum. De même, Albe a donné à 
surcens à plusieurs personnes deux jardins ou 
terres. 

(3) Sigal, op. cit., p. 89. 

(4) Arch. dép., 56 H 4864. Le commandeur 

de Ruou autorise, par exemple, en 1330 les 


habitants de Montfort à tester. Les héritiers 
des premiers degrés n’auront pas de droit de 
mutation à payer, mais à partir de cousins ger¬ 
mains ils seront tenus, avant de prendre posses¬ 
sion, de venir payer les lods et trézains (s’ils 
n’habitent pas Montfort, ils ont quatre mois 
pour venir y prêter hommage et y faire désormais 
domicile la majeure partie de l’année). Interdic¬ 
tion absolue de léguer des terres aux ecclésias¬ 
tiques ou aux communautés d’église. 

(6) Arch. dép., B 1132, fol. 5. 
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sur la nature exacte et le taux des lods et trézains, mais on y trouve quelquefois 
des notes sur des biens vendus sans le consentement du comte et qui, de ce fait, 
pourraient être confisqués, à moins que n’intervienne un arrangement amiable. 
La liste des droits comtaux, dans les baillies de Nice, de Grasse et de Fréjus, 
commence par un mémorial des biens comtaux qu’il convient de revendiquer; 
très souvent il s’agit de ventes sans autorisation G). Ce sont là les premières 
manifestations d’un souci de surveillance par la cour de ces mutations généra¬ 
trices de revenus, souci qui ne fera que s’accentuer. Par la suite, l’enquête de 1278 
dans la baillie de Castellane s’est préoccupée entre autres choses de recenser les 
biens achetés depuis trente ans par des ecclésiastiques, afin de leur faire payer un 
droit d’amortissement, ces acquisitions échappant désormais aux droits de 
mutation. D’autres enquêtes furent menées dans tout le comté de Provence à ce 
sujet à la fin du règne du roi Charles I er ( 2 b 


D. Quelques types de seigneuries : Séranon, Oraison et Châteauvert. 

Après avoir passé en revue ces droits et revenus seigneuriaux en les répartissant 
souvent un peu arbitrairement, il peut être utile de présenter quelques exemples 
de seigneuries qui permettent de saisir l’ensemble de cette organisation. 

1. Séranon. 

Dans l’enquête de 1252, une des seigneuries les plus caractéristiques est celle 
de Séranon au col qui aux environs de 900 mètres relie Grasse à Castellane. 


11 ' Voir notamment à Rognonas où la question 
des ventes sans autorisation comtale a été posée 
par les enquêteurs « et si aliquis possidens in 
dicto Castro pro domino comité vendit aliquid 
alicui, dicunt quod G. de San Jurs vendidit 
affare suum domui Pontis sine concensu » 
(; infra, édit., n° 649). La cour comtale sous 
Raymond Bérenger V avait saisi et tenu pendant 
un an jusqu’à payement des droits un moulin 
que le monastère de Frigolet avait acheté à 
Rognonas sans l’accord du comte. Fait rapporté 
par un témoin d’une enquête en 1264 (Arch. 
dép., B 1068, fol. 5). 

(2) A rapprocher des ordonnances de Phi¬ 
lippe III le Hardi, imposant aux églises qui ont 
acquis des biens dans les fiefs ou arrière-fiefs 
du domaine royal dans les 29 dernières années, 
de lui payer trois années de revenu (en cas 
d’achat) ou deux années (en cas de donation). 

(3) Infra, édit., n° 301 à 308. Voir également 
l’enquête de 1297 (Arch. dép., B 1031, fol. 13 
et suivants); la population a alors augmenté et 


plus de 150 chefs de maisons sont énumérés dans 
les états des services. L’enquête mentionne 
aussi, parmi les droits de la cour, quartam 
ferarum et, parmi les terres, omnes hermarias 
excepté ceux des nobles. Les transports de bois 
au château à Pâques et à Noël sont déclarés dus 
par tous les habitants, qui sont tenus aussi de 
porter à Grasse les céréales de la cour au prix 
d’un denier et d’une obole pour un setier de 
froment et d’un denier pour un setier d’avoine. 
Les listes des services mentionnent, outre les 
redevances en grains dues pour des terres décrites 
avec leurs confronts, un certain nombre de cens 
en argent pour d’autres terres (cens qui n’appa¬ 
raissent pas dans l’enquête de 1252). Il est bien 
précisé que l’ensemble (corvées, descoblada et 
prestations en nature) est dû pour le service 
d’un chasement. Au milieu du xiv e siècle, 
cette seigneurie de Séranon fut vendue par la 
cour à Pierre Grimaldi pour 6 000 florins et son 
revenu annuel était alors estimé à 500 florins 
(Arch. dép., B 1139, fol. 39). 
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Les marchands et les troupeaux fréquentent régulièrement cette route où le 
comte lève un péage productif; il y a également deux foires, à la mi-juillet et à la 
mi-octobre. Bien qu’appartenant à la région des plateaux où les liens de dépen¬ 
dance sont demeurés vivaces, Séranon est cependant rattaché par les marchands 
itinérants à une vie économique active; il semble qu’un bourg se soit même déve¬ 
loppé à côté du village fortifié, puisque les nouveaux venus qui édifient une mai¬ 
son dans le bourg doivent au seigneur un sou annuel pour leur demeure. Séranon 
compte 125 feux roturiers, dont une centaine sont ceux d’hommes propres du comte, 
qui possède la haute et la basse juridiction; cependant quelques familles de che¬ 
valiers (cinq environ) ont gardé une certaine juridiction et divers services sur leurs 
hommes propres, notamment bans, fournage et cavallage. Tous les hommes de 
Séranon (les 125 feux) contribuent à l’albergue et à la cavalcade comtale, mais 
aussi à la gâche (pour la garde du château ou de l’enceinte fortifiée), et tous ceux 
qui ont un âne doivent transporter une saumée de bois à Pâques. Tous les hommes 
du comte (100 feux) donnent le cavallage (au taux d’une émine d’avoine par feu) ; 
ils doivent aussi un agneau pascal et le transport d’une saumée de bois à Noël 
(s’ils ont un âne). Ceux qui tuent un porc sont tenus à la descoblada d’un seul 
animal, sauf ceux qui sont libres, clause qui montre la nature servile de la plupart 
des tenures. Cependant les corvées ne pèsent pas sur tous; l’enquête donne une 
liste nominative de 45 hommes astreints à quatre corvées et de 9 autres qui n’en 
doivent que deux; les possesseurs de bœufs les accomplissent avec leurs bêtes; 
les autres les font personnellement. A trois exceptions près, ces corvéables doivent 
également aider à rassembler le foin. Ils sont nourris aux frais de la cour. Pour 
les services en céréales, sont décomptés environ 70 noms; à deux ou trois excep¬ 
tions près, tous ceux qui doivent des corvées y figurent; il y a une vingtaine 
de patronymes nouveaux, y compris quelques femmes; certains y sont astreints 
pour leur affar et aussi pour celui de leurs femmes ; les redevances s’échelonnent 
par personne de deux émines à 8 setiers; il y en a très peu en argent, (quatre 
familles dont deux citées seulement à cette occasion). Sur les cent hommes du 
comte, la moitié doivent des corvées et les trois-quarts un service en céréales; 
si nos listes sont exactes, le quart restant, ou bien tiendrait des terres sans payer 
de redevances, ou n’aurait pas de terres à sa disposition. La réserve seigneuriale 
comprend environ 200 séterées de terres labourables, qui peuvent être louées à 
la moitié ou au tiers des fruits, un jardinet et un pré de 8 soucherées. Il est impos¬ 
sible de chiffrer le revenu annuel de la seigneurie; on sait seulement que l’alber- 
gue rapporte 5 1b. 5 sous, la cavalcade 10 livres, le moulin 150 setiers de céréales, 
le cavallage 50 setiers d’avoine, et les redevances en nature 110 setiers de froment 
et autant d’avoine. 

Séranon se présente comme une seigneurie d’un type archaïque : un seigneur 
majeur prédominant, quelques chevaliers qui ont sous leur dépendance un cin¬ 
quième des habitants. Les autres dans la proportion des trois quarts tiennent un 
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chasement de la cour, tenure servile dans la majeure partie des cas, semble-t-il. 
Cependant les corvées ne sont pas très lourdes et le développement de l’enquête 
sur les foires et le péage, ainsi que l’allusion aux maisons du bourg, sont déjà 
le signe d’une vie économique en progrès et en contact avec l’extérieur. Une 
enquête de la fin du xm e siècle révèle une évolution durant la seconde moitié 
du siècle; la population a augmenté, les cens en argent se sont multipliés. Une 
grande partie des terres est maintenant tenue en acapte et les habitants qui ne 
doivent que la gâche et le cavallage sont nombreux; les censitaires équilibrent 
les tenanciers chasés. 

2. Oraison. 

L’enquête de 1252, essentiellement descriptive des droits et revenus du comte, 
ne permet pas d’aller plus loin dans la connaissance d’une seigneurie provençale ; 
mais il y a aux Archives départementales et communales quelques conventions 
de cette époque entre diverses communautés et leurs coseigneurs ; il est possible 
d’en tirer des informations plus complètes sur certains aspects de la seigneurie. 

Examinons par exemple l’accord du 7 mars 1264-65 entre les cinq coseigneurs 
d’Oraison et les habitants Ù). Dans ce village, sis dans la moyenne vallée de la 
Durance, presque en face de Manosque, le comte ne possède que ses droits com¬ 
taux éminents (albergue, cavalcade, haute justice et queste). Les seigneurs, par la 
transaction, accordent ou peut-être confirment des garanties et des privilèges aux 
villageois et ceux-ci apparaissent tous désormais comme des censitaires libres, 
soumis à certaines obligations et prestations nettement délimitées; l’arbitraire 
seigneurial est écarté. Cet accord règle non seulement les droits de la seigneurie, 
mais aussi les obligations des hommes en raison de leurs tenures ; les liens person¬ 
nels sont ici très relâchés et laissent seulement en présence une communauté vil¬ 
lageoise et le groupe des cinq coseigneurs. 

Parmi les principaux articles des conventions, citons tout d’abord la libre dis¬ 
position des personnes et des biens. L’habitant d’Oraison peut s’en aller en em¬ 
portant ses biens mobiliers, il peut vendre ou donner ses possessions immobilières 
moyennant le payement des lods et trézains. Il jouit du droit de tester et, s’il 
meurt intestat et sans héritier légitime, son plus proche cousin lui succède dans 
ses biens. 

Sur le plan des garanties sur les biens, les seigneurs s’interdisent tout prélève¬ 
ment sur les cultures (raisins, gerbes ou fruits), sauf sur les vignes qui doivent 
normalement quart, cinquième ou tasque. Pour le cas où les hommes serviraient 
de caution pour leur seigneur et donneraient des gages, ce dernier s’engage à les 
indemniser en cas de perte du gage ; de même il remboursera la bête du manant 

Arch. dép., B 363. Ces cinq seigneurs sont les frères Philippe et Bertrand de Riez et Pierre 
Jacques d’Oraison, Raihaud de Saint-Maime, de Mison. 
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morte en transportant le blé seigneurial. Enfin les seigneurs n’introduiront 
pas de bétail étranger sur les pâturages du terroir, qui seront ainsi exclusivement 
réservés aux troupeaux du village. 

Les clauses les plus nombreuses limitent les prestations et services. Pas de 
taille ou levée d’argent, sauf droit de gîte exceptionnel. Annuellement les habi¬ 
tants s’engagent à payer une imposition affouagée et proportionnelle à leur for¬ 
tune; le possesseur de deux animaux de labour ou de jument ou de plus de 
60 moutons paye 6 sous et 6 setiers de céréales; celui qui n’a qu’un bœuf ou 
l’artisan, la moitié. La queste, fixée au double de ce cens annuel, est limitée à 
cinq cas : voyage en Terre Sainte, chevalerie du seigneur ou de son fils, mariage 
de sa fille, rançon et achat de terre d’un prix supérieur à cinquante livres P fi 
Les corvées sont limitées : une pour les moissons, une dans les vignes, le trans¬ 
port du blé du seigneur aux frais de ce dernier dans une limite de cinq lieues 
au-delà du terroir, le transport en litière du seigneur ou de sa famille. La levée 
et le payement des impôts comtaux sont réglementés, et il ne peut être exigé plus 
que la redevance versée à la cour, le supplément devant être restitué. Les services 
en deniers, céréales, vin et volailles, dus pour des terres, seront payés selon la 
coutume, et en cas de succession ils pèseront sur l’ensemble des héritiers; quant 
à la redevance sur le porc nourri par le manant, elle ne sera payée que si l’animal 
est vendu après la Toussaint (entre Pâques et Toussaint la vente ne donne pas 
lieu à prestation, la bête n’étant sans doute pas suffisamment grasse). 

D’après cette charte de concession ou de confirmation de franchises, Oraison 
apparaît comme une seigneurie assez évoluée, où les habitants ne doivent indi¬ 
viduellement que certains cens et services en raison de leurs tenures et recon¬ 
naissent globalement quelques impositions et corvées à l’ensemble des coseigneurs 
du lieu. Ces libertés obtenues par la communauté villageoise présupposent un 
état antérieur où les liens de dépendance des seigneurs sur leurs hommes se 
manifestaient d’une manière aussi forte qu’à Séranon. 

3. Châteauvert. 

Hormis quelques régions archaïques, la Provence au milieu du XIII e siècle 
est largement ouverte aux relations commerciales et la monnaie commence à 
jouer un rôle de plus en plus important. Il serait intéressant de connaître la 
valeur proportionnelle des divers revenus et droits seigneuriaux. Cette estima¬ 
tion peut être tentée partiellement pour la seigneurie de Châteauvert, entre 
Barjols et Brignoles, en utilisant une enquête conduite en octobre 1263 ( 2 fi 
Le comte Charles I er céda en 1257 à l’évêque plusieurs seigneuries rurales contre 
la juridiction de la ville haute de Marseille; il y eut des contestations sur la valeur 

(1) Si ia terre achetée est d’un prix de 50 à de céréales est également doublée. 

100 livres, seul le cens en argent est doublé; si (2) Voir aux Arch. dép., liasse V G 11. 

le prix est supérieur à 100 livres, la fourniture 
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réciproque des biens échangés. Une enquête très précise fut ordonnée pour 
connaître la valeur de ces seigneuries. Châteauvert, acheté peu auparavant par la 
cour comtale à Bertrand de Châteauvert et aux seigneurs de Flayosc, était celle 
qui rapportait le plus, car le comte y avait à peu près l’ensemble des droits. 
Globalement le produit de cette seigneurie, qui comptait 80 feux taillables, fut 
évalué à 70 livres, mais le détail est fourni pour la majeure partie des revenus, 
tel qu’il figure dans le tableau ci-dessous. N’ont pas été estimées les recettes des 
bans, de la queste, des lods et trézains et des pâturages, ce qui peut expliquer la 
différence entre le chiffre global de 70 livres et les 65 livres auxquelles on par¬ 
vient en totalisant les chiffres partiels G). 


Estimation détaillée des revenus seigneuriaux 
de Châteauvert vers 1250 



EN NATURE- 

EN 

VALEUR 

TOTAL 



Ib 

s 

d 

Ib 

S 

Albergue. 


12 

10 


12 

10 

Cavalcade. 


[10] 



10 


Lods et trézains. 


[non évalués] 



Amendes de justice et bans. 


[non évalués] 



Queste. 


[non évaluée] 



Droit de pâturage... 


[non évalué] 



Péage. 


5 



5 


1/2 revenu dn four et du moulin.! 

i 

1 50 set. froment 

5 

10 

i 

! 7 

10 

1 50 set. orge 

2 

1 

1 


( 

70 set. froment 

7 



I 


Revenus du domaine non aliéné.< 

J 70 set. orge 

3 

10 

1 

l 

13 

10 


60 coupes de vin 

3 


1 

1 



f 50 set. froment 

5 


i. 

1 



. 50 set. orge 

2 

10 

i 

1 


Cens et services divers.< 

1 cens en espèces 

J 50 fromages 

5 

12 

( 

6 1 

} env. 15 


| 

< 30 poulets 


10 

5 1 



i 

j 25 coupes de vin (brocage) 

1 

5 




( 

50 poux couper et ber le blé 


16 

8 ' 

) 


Corvées.< 

[ 30 pour porter le bois 


15 

j 

> env. 3 


( 

30 de bœufs 

1 

10 


) 







66 

10 


111 II y a également une incertitude sur la 
cavalcade que nous savons par l’enquête de 1252 
être de 10 1b., mais qui a été retenue par le 
comte dans l’échange de 1257. Pour les évalua¬ 
tions des services en nature, les enquêteurs ont 
estimé la coupe de vin : un sou, le setier de 
froment deux sous et le setier d’orge un sou. 
La capacité de ces mesures est inconnue. 


A Mérindol où la même enquête a été conduite, 
les terres seigneuriales et les tasques rappor¬ 
taient environ 7 1b., les pâturages 8 lh., le péage 
des radeaux sur la Durance et le bac plus de 
12 1b. Justices, bans et questes générales sont 
appréciés très bas, 10 sous chacun, ce qui fait 
en tout 24 1b. 10 s. de recettes annuelles. 
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De ce tableau, se dégagent plusieurs données intéressantes : les deux impo¬ 
sitions comtales, albergue et cavalcade, représentent à elles seules le tiers des 
revenus; les taxes sur l’économie (péage, four et moulin) un sixième, à peu 
près autant que les recettes des terres non aliénées. Cens et services divers 
comptent pour un quart dans le total des entrées alors que les corvées n’y 
rentrent que pour une part infime (l/20 e ). Les corvées sont pourtant nom¬ 
breuses t 1 ), mais les enquêteurs refusent de les prendre en considération dans 
leur estimation car, les corvéables étant nourris aux frais du seigneur, elles 
coûtent plus qu’elles ne rapportent II est évident cependant qu’elles pro¬ 
curent au seigneur des journées de travailleurs à bon compte, au moment où 
une main d’œuvre nombreuse est nécessaire pour l’exploitation de ses terres. 

De telles estimations, assez rares pour le milieu du xm e siècle, sont plus 
nombreuses au xiv e siècle, la cour royale d’Aix ayant l’habitude, avant tout 
échange domanial, de prescrire des enquêtes semblables. Leur étude détaillée 
pourrait sans doute préciser ces quelques indications sur la valeur relative des 
différents droits et revenus seigneuriaux en Provence. 


(1) Arch. dép., V G 11. Dans cette seigneurie 
sont dues une corvée de bœufs au temps des 
semailles pour labourer, et de nombreuses corvées 
de personnes pour couper les sarments, piocher, 
vendanger et porter les raisins au village, pour 
couper le blé et le porter sur l’aire puis au vil¬ 


lage, pour rassembler le foin in loco ubi debet 
jieri fenerium, pour tailler le bois et le trans¬ 
porter à Noël. 

(2) Pour les corvées de foin, de bois et de 
transport de blé, magis valere expensas quam 
corroatas. 
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Chapitre III 


LES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DU COMTÉ 
ET LES LIMITES DES CIRCONSCRIPTIONS 

Une étude sur les cadres administratifs de la Provence au xm e siècle est néces¬ 
saire avant d’aborder la description détaillée des domaines du comte et des prin¬ 
cipaux seigneurs. Il convient de rappeler l’origine de ces circonscriptions, baillies 
et vigueries, de retracer le rôle et les attributions de leurs chefs et enfin d’en 
fixer les limites avec le plus de précision possible. 


I. Les agents de l’administration locale des comtes 
Les origines. 

Les anciennes divisions administratives carolingiennes ont disparu au X e siècle, 
incorporées dans le régime féodal. Les vicomtes, vicarii et ministeriales ont 
fait souche de familles puissantes et leurs descendants se sont appropriés hérédi¬ 
tairement des fonctions, que primitivement le comte donnait ou enlevait à son 
gré. Ils continuent à rendre la justice, à percevoir les impôts, à réclamer le ser¬ 
vice militaire, mais à leur profit. Ils ne sont unis au comte que par le lien vassa- 
lique. Il ne faut pas chercher dans ces cadres, envahis et bouleversés par la féo¬ 
dalité, l’origine des circonscriptions administratives postérieures, créées pour 
les besoins de la politique comtale au XII e et xm e siècles. 

A côté des domaines inféodés, le comte a gardé certaines terres qui lui appar¬ 
tiennent en propre. U a toujours dû exister à la tête de ces domaines des agents 
révocables pour les administrer. Aussi bien on rencontre de tels serviteurs dans 
les domaines des seigneurs laïcs et ecclésiastiques. Dès le milieu du XI e siècle, 
ces hommes de confiance peuvent porter le titre de bajulus U) ; à cette époque 

(1 * Ains i dans le cartulaire de Saint-Victor bajulus, témoin d’un acte en 1068, ibid., p. 41, 

on trouve Hugo bajulus, donateur en 1060 n° 698). 

(Guérard, op. cit., t. II, p. 71, n° 750); Petrus 
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bailia est synonyme de garde de chose confiée; le terme ayant signifié d’abord 
le moyen par lequel on tient quelque chose (B, puis le bien lui-même donné en 
garde. Avant de prendre un sens territorial, bajulia a désigné les pouvoirs du 
bajulus G). Dès 1102, un acte de donation d’un archevêque d’Arles fait mention 
d’un bajulus comitis : Aimeric Guiraud, sorte d’intendant comtal de la ville et 
du pays d’Arles G). En 1114 apparaît un agent local, préposé spécialement à la 
perception des péages sur le Rhône. A cette époque le baile est un intendant 
domanial qui administre le domaine et en perçoit les revenus pour le comte. 

A partir du comte Alfonse I er , les agents locaux se développent et se multi¬ 
plient. On en trouve à Grasse, Tarascon, Albaron, Eyguières. Ils agissent hors 
du domaine direct, ce sont les représentants officiels du comte qu’ils remplacent 
à l’occasion. Mais le ressort de leur action n’est pas fixe, il n’y a pas de bajulia 
délimitée, ce qui entrave grandement leurs entreprises. 

Sous le gouvernement du comte Raymond Bérenger V, les bailes prennent 
une importance considérable et le terme bajulia désigne maintenant le terri¬ 
toire sur lequel ils exercent leurs fonctions. Les chefs de l’administration cen¬ 
trale du comte portent aussi le titre de bajulus Provincie, ce sont les grands 
bailes. En 1216, apparaissent dans les textes le baile et la baillie d’Aix; en 1218, 
Justas est baile de Forcalquier. Partout les bailes se multiplient; ils s’occupent 
non seulement du domaine direct mais des relations du comte avec les seigneurs ; 
c’est à eux qu’incombe la tâche de percevoir les droits comtaux. Dès lors, il 
devient nécessaire de fixer une limite à leur rayon d’action pour qu’ils n’empiè¬ 
tent pas les uns sur les autres. Pour plus de commodité, on a suivi en général 
le meilleur cadre de l’époque : les divisions ecclésiastiques; à peu de chose 
près, les grandes baillies suivent les limites des évêchés. Il faut à ce propos 
donner une importance particulière à un document non daté : la liste des cités, 
villes et castra du comté de Provence que la plupart des auteurs situent vers 
l’extrême fin du xn e siècle ou le début du xm e ( 5 L Les localités placées sous la 
souveraineté du comte sont groupées par diocèses. Clouzot, après Albanès, a 


(1) Ainsi, dans une donation de 1064, le dona¬ 
teur donne tout ce qu’il a prêter hoc quod Ber- 
mundus habet per bailliam... (ibid., t. II, p. 61, 
n° 715). 

(2) Sans doute faut-il lui donner cette signi¬ 
fication dans une donation de Tavernes du 
15 juin 1053 (ibid., t. I, p. 628, n° 632) : trans- 
fundo non solurn hec verum etiam omniam 
bailiam et omnes malos usus et quidquid ne- 
quiter mihi exigebam aut requirebam... 

131 Cf. R. Busquet, Histoire des institutions 
provençales du Moyen Age dans Y Encyclopédie 
des Bouches-du-Rhône, t. II, p. 517. 

(4) La plus ancienne copie de ce document que 


nous possédions se trouve dans le reg. Pedis, 
B 143 des Arch. dép. Cf. à son sujet, F. Cortez, 
Les grands officiers royaux de Provence au 
Moyen Âge..., Aix, 1921, p. 41; P. Poindron, 
Les frontières des comtés de Provence et de 
Forcalquier (thèse restée manuscrite de l’École 
nationale des Chartes), p. 8-32. 

(5) 1209 pour Clouzot, Pouillés des provinces 
d’Aix..., p. cl; 1200 pour Doublet, Recueil des 
actes concernant les évêques d’Antibes... Paris, 
1935, p. lxxx-lxxxi; début du xm e siècle pour 
Albanès, Gallia christiana novissima, Arles, 
col. 234, n° 738, et Aix, instr., col. 22-24. 
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fait remarquer que cette liste est établie au point de vue purement civil et 
n’observe pas strictement les limites des diocèses. 

Il est donc à peu près prouvé que, dès le début du xm e siècle, on a pris l’habi¬ 
tude de grouper les villages de Provence en divisions administratives rappelant 
les diocèses; on a mis à leur tête l’officier qui dirige le domaine direct du comte 
dans la région. Celui-ci a pris pour auxiliaires dans l’intérieur de sa circonscrip¬ 
tion des bailes locaux qui s’occupent spécialement des biens propres du comte. 
Une sorte de cour bailliagère s’est formée peu à peu sur le modèle de l’adminis¬ 
tration centrale, avec ses agents spécialisés : juges et clavaires. Elle siège, ainsi 
que son chef, dans la ville principale de la baillie appartenant au comte. 

La concentration de plusieurs baillies entre les mains d’un seul homme est 
due à la politique administrative du comte Raymond Bérenger V. Il a confié à 
quelques fidèles le gouvernement de grandes circonscriptions; ainsi, la baillie 
générale de Fréjus-Outre-Siagne, qui groupe les baillies de Fréjus, Grasse, 
Vence, Saint-Auban, Guillaumes, est attribuée à Romée de Villeneuve; la baillie 
générale de Digne, comprenant les baillies de Digne, Seyne, Barcelonnette, 
Colmars, est entre les mains de Jean de Chartres en 1246; la baillie de Sisteron 
est dirigée par Guillaume de Ravenne. Charles I er se hâte de briser ces grands 
commandements, de peur de voir des fonctionnaires trop puissants résister à 
son autorité. Les baillies secondaires reprennent leur indépendance et dépen¬ 
dent directement de la cour d’Aix. 

On emploie souvent indistinctement : baile, bayle, bailli pour bajulus; baillie, 
baylie, bailliage pour bajulia. Nous adopterons baile et baillie, termes les plus 
habituellement employés, en particulier par R. Busquet, dans Y Encyclopédie des 
Bouches-du-Rhône. 

Pouvoirs et attributions des bailes. 

A partir du milieu du xm e siècle, il est possible de retracer assez exactement 
les pouvoirs du baile et de ses subordonnés. Le baile est le représentant perma¬ 
nent du comte dans sa circonscription. Ses pouvoirs sont universels; il est res¬ 
ponsable de ses actes devant le comte et les officiers de la cour centrale d’Aix. 

Agent domanial et financier, il a autorité sur les petits bailes, que sans doute il 
nomme. Il centralise la recette et doit en remettre l’excédent aux mains du 
trésorier ou receveur fiscal du trésor. En fait, depuis 1240, un de ses subor¬ 
donnés, le clavaire, le décharge de ce rôle financier. Dans le compte du trésor 
de 1249 G) conservé en partie, le trésorier général Raimond Scriptor reçoit les 
recettes comtales des clavaires des différentes baillies; le plus souvent ces der- 


(1) Reg. B 1500 des Arch. dép., compte allant 
du 1 er juillet au 7 décembre 1249. J. M. Bry en 

CHARLES I er D’ANJOU 


a publié un court extrait dans Les vigueries de 
Provence..., Paris, 1910, p. 379, P. j. II. 

8 
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niers vont lui apporter les sommes d’argent à Aix. D’après ce compte, il semble 
que le trésorier général recevait directement de certains petits bailes et de rece¬ 
veurs de péage, des recettes qui échappaient à la centralisation de la cour baillia- 
gère G). Cette dernière devait être plus spécialement chargée de percevoir les 
revenus provenant de droits proprement comtaux, comme l’albergue, la caval¬ 
cade, la queste, etc. ; le baile intervient assez souvent à ce propos, réduisant 
ou augmentant le chiffre de ces contributions Cependant nous savons qu’à 
Albiosc, l’albergue n’était pas perçue par le baile de Digne, mais par le petit 
baile de Quinson ( 1 * 3 4 * C 

Agent militaire, le baile lève les cavalcades ; s’il y a lieu, il réunit les chevaliers 
et fantassins requis et se met à leur tête. Il a autorité sur les châtelains, qui gar¬ 
dent pour le comte les châteaux principaux de son ressort. 

Sa compétence judiciaire était, au début, étendue (h; il exerçait dans sa baillie 
les pouvoirs de police et de justice. Il se fit rapidement suppléer par des juges 
délégués; à partir de 1219, apparaissent, dans la baillie d’Aix, puis dans les 
autres circonscriptions, des juges permanents. Dès le troisième tiers du XIII e siècle, 
le baile ne peut plus prononcer une condamnation sans la participation du 
juge et est de fait éliminé du prétoire; mais c’est à lui qu’appartenait originai¬ 
rement l’exercice de la justice, puisque le juge est encore appelé dans un texte 
de 1246 ( 51 judex seu assessor dicti bajuli in dicta bajulia. Ce juge a une com¬ 
pétence universelle tant au civil qu’au criminel, ses appels vont au juge mage. 

Le baile peut aussi jouer un certain rôle législatif, il publie et fait appliquer 
dans sa baillie les ordonnances du comte. A Grasse, Romée de Villeneuve pro¬ 
mulgue les statuts de Grasse : statuts généraux et règlements municipaux parti¬ 
culiers à cette ville ( 6 h Jouant un rôle important, personnage considéré, le baile 
est amené à avoir une juridiction gracieuse, on le prend souvent pour arbitre; 
il ratifie les actes de vente et confirme les donations au nom du comte ( 7 h 


(1) Cf. Bry, op. cit., p. 379 « ... de bajulia de 
Luco, per manum Poncii Zoquerii, Aquis, 
350 1b...; de bajulia Aquense, per manum G. de 
Sancto Marcho, pedagerio de Permis, 52 1b; ab 
eodem 80 1b. » 

<!) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 530). 
A Malijaï, les bailes viennent de fixer le nouveau 
taux de l’albergue à 12 deniers par feu; à Roque- 
brune, Jean de Chartres, baile de Digne, a dimi¬ 
nué l’albergue à 50 sous ( ibid., n° 509). 

(3) Un nommé Regordus déclare l’avoir 
payée deux ou trois fois à Reine, baile de Quin¬ 
son (ibid., fol. 77, n° 567). 

(4) Cf. à ce propos, R. Busquet, Les fonds 

des Arch. dép. des Bouches-du-Rhône... vol. 2. 

Dépôt annexe d’Aix-en-Provence, série B, Mar¬ 

seille, 1939, p. 50-51. 


(6) Jugement du 10 août 1246 rendu par 
Nicolas Burgondion, baile de Saint-Maximin, et 
Guillaume, sacriste de l’église de Barjols, juge 
de cette baillie, arbitres d’une querelle entre les 
chanoines de Pignans et l’abbaye de Saint- 
Victor (Guérard, op. cit., t. II, p. 498, n° 1035). 

(6) Edité par F. Benoit, Recueil des actes 
des Comtes de Provence, p. 432-436, n° 355. 

(7) Jean de Condamine, baile d’Aix, ratifie le 
23 octobre 1219 la vente d’un quart de Jouques 
par Gaufridet de Trets à l’archevêque d’Aix 
(ibid., p. 121) ; de même (ibid., p. 114), Catel, 
baile d’Aix, est présent dans le partage de biens 
communs entre R. Audibert, prévôt du chapitre 
de Saint-Sauveur, et Bérenger Amalric et Gar- 
sende sa femme. 
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Enfin le baile joue un rôle politique de premier plan; il s’occupe de l’extension 
de l’autorité comtale et des relations avec les seigneurs de sa baillie. 


Les petits bailes. 

Le terme de baile peut prêter à confusion; à cette époque il désigne aussi 
bien le grand baile, chef de l’administration de la cour centrale d’Aix, que le 
gérant d’une fraction du domaine direct du comte. 

Nous avons déjà parlé des petites baillies qui forment des subdivisions à 
l’intérieur des grandes. Il est quelquefois difficile de distinguer une baillie secon¬ 
daire, subordonnée à la première, d’une baillie, indépendante en théorie, mais 
ayant à sa tête le même officier comtal qu’une baillie voisine. Certaines ont pu, 
par le fait des circonstances et suivant le développement du domaine, prendre 
de l’importance et devenir grandes baillies. Tel semble avoir été le cas de Bar¬ 
celonnette; la ville, fondée en 1230, prit immédiatement un grand essor et 
devint le pôle d’attraction de toute la haute vallée de l’Ubaye; son agent comtal 
en profite pour s’occuper des intérêts du comte dans toute la vallée, rôle qu’il 
était plus à même de remplir que le lointain baile de Digne, dont il dépen¬ 
dait. 

Quelles étaient les attributions du petit baile? Fontionnaire unique de son 
ressort, il exerce seul les droits qui appartiennent à la cour, là où il est établi; 
mais il est subordonné au baile supérieur. Sa compétence judiciaire est peu 
étendue et ne dépasse pas les affaires de basse justice; postérieurement, il ne 
peut même juger qu’au civil et pour une somme n’excédant pas cinq 
sous f 1 '. 

Au-dessous de ces bailes dont le champ d’action embrasse un territoire déter¬ 
miné, se trouvent des agents uniquement occupés de la direction et de l’exploi¬ 
tation du domaine direct; on les rencontre partout où le comte a des posses¬ 
sions. Ce sont des hommes du village, le plus souvent rétribués sur les rede¬ 
vances en nature dues au comte, parfois même par des concessions de terres. 
Ils jouissent, de plus, de certains privilèges et sont exempts de contributions 
et de corvées. Ils s’occupent des terres comtales, de leur mise en valeur, de la 
perception des cens et rentes < 2 b Quant aux bailes représentants du comte dans 
les petits consulats alpins, ils sont consuls de droit et participent pour un tiers, 
un quart ou un cinquième suivant le cas, à l’administration de la ville : ainsi à 
Allos, Seyne, Verdaches, Colmars, etc. 

(1) Cf. J. M. Bry, op. cit., p. 153-155. 

121 Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 231), à 
Cogolin, on lit, après une liste de terres comtales 
non aliénées, et omnia ipsa possunt dare bajuli 

8 


domini comitis ad terciam partent; ibid., n° 372 
à Mallemort le baile de Mérindol, André a mis 
en défens un bois. 
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U apparition des viguiers G). 

Dès le XIII e siècle, les bailes ne sont plus les seuls chefs de l’administration 
locale. Agent carolingien secondaire, le vicarius avait disparu rapidement au 
haut Moyen Âge. Dès le XII e siècle, des viguiers amovibles se rencontrent dans 
certains consulats municipaux comme Nice et Marseille. Le premier viguier 
comtal fut celui que Raymond VI de Toulouse nomma à Marseille pour le 
représenter. Le comte Raymond Bérenger V en institua deux, qui sont à l’ori¬ 
gine des vigueries provençales. Nice, en 1229, après sa reddition, dut remettre 
ses pouvoirs aux mains d’un viguier comtal ( 2 ', ce fut Romée de Villeneuve 
qui cumula cette fonction urbaine avec la baillie de Fréjus-Outre-Siagne ; en 
1239, le comte, par un habile coup de main, installa à Arles, avec l’appui de 
l’archevêque Jean Baussan, un viguier chargé de défendre ses intérêts dans la 
ville. Après avoir été expulsé lors des révolutions communales de 1246-1248, ce 
fonctionnaire fut réinstallé par le comte Charles I er , en 1251, avec des pouvoirs 
absolus. De même en 1251 fut institué à Avignon un viguier nommé par les 
comtes de Provence et de Toulouse ( 3 h Puis apparurent les viguiers de Tarascon, 
de Marseille (1257), de Forcalquier, d’Hyères et de Grasse. Dès lors, ce n’est 
plus seulement dans les très grandes villes que l’on rencontre des viguiers, 
mais dans l’ensemble du comté. Les viguiers remplacent les grands bailes de 
l’époque précédente. La viguerie se subdivise en baillies. Il ne subsiste plus 
entre baile et viguier qu’une différence de prestige. 

En 1252, nous sommes en pleine période de transition et le terme de viguerie 
n’apparaît encore ni dans l’enquête de 1252 ni dans le compte de 1249. 


IL Les limites géographiques 
DES BAILLIES ET VIGUERIES EN 1252 

Répartition géographique des baillies et vigueries. 

Les renseignements sur la répartition géographique des baillies avant 1250 
sont très incomplets. En majeure part, ils sont fournis par les statuts successifs, 
promulgués par le comte Raymond Bérenger V, pour les baillies de Fréjus 
(1235), de Digne, de Senez et de Sisteron (1237). La baillie de Fréjus, d’après 


(1) Sur les viguiers, consulter, F. M. Bry, 
Les vigueries de Provence, Paris, 1910; R. Bus- 
quet. Origine des viguiers et des vigueries en 
Provence, dans Provincia, t. I (1921). 

121 Voir à ce propos, les statuts de Nice de 
1229, indiqués par F. Benoit, op. cit., p. 238, 


n° 130, publiés dans les Monumenta historiae 
patriae, Leges municipales, t. I, col. 84-85, et 
Datta, Délia liberta del comune di Nizza, 1859, 
p. 197. 

(3) Cf. H. Labande, Avignon au XIII e siècle, 
p. 54 et 143. 
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les statuts de 1235, est très étendue et couvre un territoire correspondant aux 
diocèses réunis de Fréjus, d’Antibes, de Glandèves, de Vence et de Nice; par 
la liste des cavalcades que contiennent ces statuts, nous pouvons la délimiter 
avec précision; c’est le domaine de Romée de Villeneuve. La baillie de Digne 
embrasse les diocèses de Digne et de Riez. Les baillies de Sisteron et de Senez 
se confondent avec les diocèses du même nom. 

Un document financier, le rationnaire de 1249, dont nous avons déjà parlé, 
donne une répartition en six baillies : celles d’Autevès, d’Aix, de Saint-Maximin, 
de Draguignan-Fréjus, de Nice-Grasse, et de Digne G). 

L’enquête de 1252 apporte des renseignements plus nombreux et précis, 
mais quelquefois ambigus; en effet, les grandes divisions sont inscrites sous des 
rubriques intitulées évêchés; mais en fait la répartition ne correspond pas tou¬ 
jours aux diocèses. Les titres des évêchés avaient été écrits au début de certains 
cahiers avant la rédaction; les prévisions n’ayant pas toujours été respectées, 
certains titres ne se sont plus trouvés à leur place et il a fallu les barrer; ainsi, 
les rubriques « évêchés de Digne et de Riez » ont été cancellées et remplacées 
par bajulia generalis Dignensis. De même, la rubrique « évêché de Toulon » 
s’est trouvé isolée au milieu de pages blanches et les enquêteurs ont donné à 
cette circonscription son véritable titre de baillie de Saint-Maximin. L’enquête 
mentionne aussi expressément deux baillies secondaires : le val de Colmars, 
inséré dans la baillie générale de Digne, et Saint-Auban, à la fin de l’évêché de 
Grasse G). Certains espacements dans le manuscrit B 169 permettent de diffé¬ 
rencier des baillies secondaires : ainsi, dans la baillie générale de Digne, les 
baillies de Seyne et Barcelonnette, qui pourtant n’ont pas reçu de titres. 

Les circonscriptions de Sisteron, d’Apt et de Forcalquier mises à part, ainsi 
que la baronnie de Castellane, on peut, grâce à l’enquête de 1252 et au ration¬ 
naire de 1249, délimiter ainsi les divisions administratives comtales au milieu 
du xm e siècle : 

— baillie d’Autevès (la future viguerie de Tarascon); 

— baillie d’Aix; 

— baillie de Saint-Maximin ^ ; 

- baillie de Draguignan (que l’enquête appelle encore de Fréjus); 

— baillie de Nice et de Grasse W, avec les baillies secondaires de Villeneuve- 


(1) J. M. Bry, op. cit., p. 42. 

(zi Voir ces diverses mentions dans l’Enquête 
de 1252 {infra, édit., n° s 198, 309, 427). 

131 Le compte de 1249 mentionne deux bailes, 
sans doute purement domaniaux et sans ressort. 


à Néoules et Tourves. 

(l! D’après le compte de 1249, il n’y a qu’un 
seul baile, mais deux cours distinctes, à Grasse 
et à Nice, et chacune a certainement un ressort 
bien défini. 
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Vence, de Saint-Auban, du val de Théniers (U et du val de Lantosque; 

— baillie de Digne, avec les baillies secondaires de Seyne, de Colmars et de 
Barcelonnette ; 

— viguerie d’Avignon; 

— viguerie d’Arles ( 2 b 

Un autre registre des comptes de clavaires des diverses baillies et vigueries 
de Provence pour les années 1263-1264, permet de mesurer l’évolution en dix ans. 
Les baillies indépendantes ont doublé et plusieurs bailes ont pris le titre de 
viguier. Voici la liste de ces circonscriptions : 

— viguerie d’Avignon; 

— viguerie d’Arles; 

— viguerie de Tarascon ^ ; 

— viguerie de Marseille; 

— viguerie d’Hyères; 

— viguerie de Grasse ^ ; 

— viguerie de Nice ( 5 *, avec les baillies secondaires de Villeneuve-Vence, de 
Peille, du val de Lantosque et du comté de Vintimille; 

— baillie de Brignoles et Saint-Maximin ^ ; 

— baillie de Draguignan ; 

— baillie de Digne, avec une baillie secondaire à Moustiers-Riez ; 


(l1 Dans l’enquête de 1252, les localités rele¬ 
vant de l’évêché de Glandèves correspondant à 
la baillie de Guillaumes-Puget-Théniers sont 
séparées de Nice et Grasse par de nombreuses 
autres circonscriptions. 

(2) Dans l’enquête de 1252, les biens du comte 
à Avignon et à Arles sont longuement énumérés 
à Avignon et à Arles, mais sous les simples 
rubriques « cités d’Arles », cité d’Avignon ». 

(3) Ce viguier a juridiction sur les Saintes- 
Maries et Albaron. Des salaires sont payés à des” 
notaires d’Autevès et de Camargue, ce qui lais¬ 
serait penser à l’existence de deux circonscrip¬ 
tions secondaires non pourvues alors de bailes. 
Vers la fin du registre A. D. B 1501 (fol. 122), 
il y a également le compte d’un agent comtal 
résidant à Saint-Rémy pour s’occuper de la pê¬ 
cherie de ce lieu. 


Le viguier de Grasse a juridiction sur la 
baronnie de Castellane, qui vient juste d’être 
enlevée à Boniface. 

(6) Dans la recette des albergues et cavalcades, 
le ressort de ces baillies secondaires est déli¬ 
mité avec précision. Une bailhe est dite de Vence, 
mais le baile payé est dit de Villeneuve. 

(6) H y a un seul compte mais deux bailes 
distincts dans chacune de ces villes. 

<7) Il y a un baile au Luc, probablement sans 
ressort. 

181 Le compte mentionne le pasquerium de la 
baillie de Riez (Arch. dép., B 1501, fol. 76), 
mais un salaire est payé à un baile de Moustiers. 
Payement aussi du salaire d’un notaire à Col- 
mars, baillie en 1252 et qui semble alors dépour¬ 
vue de baile. 
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— baillie de Seyne; 

— baillie de Barcelonnette; 

— baillie de Sisteron; 

— baillie d’Aix, avec un baile sans ressort à l’Isle-Saint-Geniès; 

— baillie d’Apt; 

— baillie de Puget-Théniers. 

Il faut ajouter la baillie de Forcalquier, dont le compte manque dans le 
registre, et la baillie de Castellane, en voie de formation et dont l’enquête de 
1278 précise les limites. Dès lors ces circonscriptions changèrent peu, ainsi que 
le montrent les comptes des xiv e et XV e siècles (P : une baillie indépendante de 
Moustiers fut créée en 1300, celle de Toulon existait en 1315, celle de Barjols 
apparaît en 1322 et celle du val de Barrême vers 1400. 

Décrivons successivement les limites de ces différentes baillies et vigueries. 
Viguerie de Tarascon. 

L’ancienne baillie d’Autevès, dont le baile devint viguier de Tarascon en 1251, 
se confond à peu près avec la partie provençale de l’évêché d’Avignon. C’est 
une région bien délimitée géographiquement, au nord-ouest et nord-est, par 
le Rhône et la Durance, et au sud, par la petite chaîne des Alpilles. La limite 
sud-est est seule à préciser : partant d’un point, au sud de Saint-Rémy, elle 
passe entre Eygalières et Aureille, englobe en poussant vers le sud-est Eyguières 
et Lamanon, rejoint la Durance entre Sénas et Mallemort, suivant ainsi la trouée 
qui joint Salon à la Durance entre les Alpilles et la Trévaresse. 

Viguerie d’Arles. 

La viguerie d’Arles comprend essentiellement la ville et les anciennes 
possessions de la commune; car le domaine comtal est peu de chose, dans le 
reste de l’archidiocèse. 

A l’ouest, elle est limitée par le bras du petit Rhône, qui sépare les comtés 
de Provence et de Toulouse depuis le traité de 1125; au nord, par les Alpilles 
et les terres Baussenques. A l’est, il est difficile de savoir si les rives de l’étang 
de Berre relèvent de la cour d’Arles ou de celle d’Aix. La plupart appartiennent 


111 Sur les limites et le ressort de ces baillies et 
vigueries aux xiv e -xv e siècles, voir notre ouvrage 
sur La démographie provençale du XIII e au 
XVI e siècle , et notamment, p. 146, 160, 162, 167. 


(2) Voir une étude sur le traité du 30 avril 1251 
instituant un viguier à Arles, dans Labande, 
op. cit., p. 149; cf. aussi Sternfeld, Karl von 
Anjou als Graf der Provence ( 1245-1265 ), p. 269. 
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à l’archevêque d’Arles et forment des enclaves qui ne rentrent pas dans le 
comté. Dans l’enquête de 1252, à la fin du passage consacré à Arles, sont 
mentionnés Mouriès et Fos qui, peut-être, relèvent alors de la cour d’Arles, 
mais aussi Marignane, Pavie, Gignac et Saint-Victoret, qui sont inscrits égale¬ 
ment un peu plus haut dans la baillie d’Aix. Au XIV e siècle, toutes ces localités, 
sauf Mouriès, furent du ressort d’Aix. 

Baillie d’Aix. 

Aix, chef-lieu et capitale de la Provence, résidence habituelle du comte et de 
sa cour, donne à cette baillie une plus grande importance ; cependant le domaine 
direct du comte, hormis la ville, y est peu important. A l’ouest, elle est contiguë 
à la viguerie de Tarascon déjà examinée, puis la Crau et les terres des arche¬ 
vêques d’Arles la séparent de la viguerie d’Arles; au nord, la Durance et le 
Verdon la délimitent des baillies de Forcalquier et de Digne; au sud-ouest, la 
chaîne de l’Etoile la départage du terroir de la commune de Marseille qui allait 
former une viguerie comtale, après la soumission de la ville en 1257. La plaine 
de l’Huveaune relève de la baillie d’Aix, de Roquevaire inclus à Saint-Zacharie. 
A l’est, la baillie de Saint-Maximin lui était peut-être réunie à l’origine, car les 
deux baillies n’ont qu’un seul juge; la limite entre elles, partant du massif de 
la Sainte-Baume, passe entre Nans et Auriol, Trets et Pourcieux, Saint-Antonin 
et Puyloubier qui forme une pointe avancée de la baillie de Saint-Maximin 
vers l’ouest; puis la ligne s’incurve vers l’est, laissant Rians à la baillie d’Aix, 
elle passe entre Artigues et Esparron-des-Pallières, La Verdière (P et Saint- 
Julien, et atteint le Verdon dans la région de Quinson. 

Baillie de Saint-Maximin. 

La baillie de Saint-Maximin se trouve entre la baillie d’Aix à l’ouest, celle de 
Fréjus à l’est, et la Méditerranée au sud; au sud-est, Pignans, Collobrières, 
Bormes sont placés par l’enquête de 1252 à la fois dans les baillies de Saint- 
Maximin et de Fréjus, mais ils sont barrés dans la liste des localités relevant de 
cette dernière baillie; la ligne de séparation entre les deux baillies passerait 
entre Bormes à l’ouest, Cavalière à l’est, couperait la chaîne des Maures, puis 
continuerait en direction du nord en passant entre Pignans et Gonfaron, coupant 
la vallée de l’Issole entre Besse et Flassans, celle du Caramy entre Brignoles et 
Vins, celle de l’Argens entre Correns et Montfort; puis sa direction s’inclinerait 
vers l’ouest, Pontevès et Fox-Amphoux restant à la baillie de Fréjus, et le Verdon 
serait atteint aux environs de Quinson. Dans le compte de 1263, apparaît une 

(1) La Verdière est bien dans la baillie de bajulia de Aquis, quia de bajulia Sancti Maxi- 

Saint-Maximim; (cf. enquête de 1252, infra, mini est. 

Édit., n° 366) : castrum de Verderia, require in 
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viguerie d’Hyères qui regroupe toute la partie méridionale de la baillie de Saint- 
Maximin autour des villes d’Hyères et Toulon. 

Baillie de Fréjus-Draguignan 

Bien qu’amputée de tous les territoires d’Outre-Siagne, la baillie de Fréjus 
couvre encore une grande superficie. Ses limites sont simples : au sud, la mer; 
à l’est, la Siagne; au nord, le Verdon jusqu’à Rougon. De Rougon à Séranon, 
la limite avec les terres relevant de la baronnie, plus tard baillie de Castellane, 
est assez imprécise. D’après l’enquête de 1252, Esclapon avec la Bastide, Brenon, 
La Martre, Châteauvieux et La Roque, ainsi que Séranon, relèveraient de la 
baillie de Fréjus. Dès 1263, Séranon est rattaché à Grasse, et en 1278, les autres 
communautés appartiennent à la baillie de Castellane f 2 k Des bailes domaniaux 
existaient au Luc, à Cogolin, à Aups et au Muy (3) ; avaient-ils autorité sur un 
territoire alentour? On l’ignore. 


C’est peu avant 1249 que s’opéra sans doute la dislocation de la grande baillie 
d’Outre-Siagne. D’après le rationnaire de 1249, le baile de Grasse et de Nice, 
villes qui possédaient toutes deux une cour comtale importante, avait autorité 
sur les bailes moins importants de Saint-Auban, de Guillaumes, de Vence et de 
Lantosque. L’enquête de 1252 précise les limites des baillies de Nice, Grasse, 
Vence et Saint-Auban sans noter leur subordination éventuelle. 

Baillie de Grasse. 

La baillie de Grasse se trouve circonscrite entre le Loup et la Siagne, fleuves 
qui prennent leurs sources à peu d’intervalle l’un de l’autre. 

Le baile de Grasse a juridiction sur la baillie de Saint-Auban, nettement déli¬ 
mitée dans l’enquête de 1252. Sise au nord de celle de Grasse, cette baillie secon¬ 
daire comprend toute la vallée de l’Estéron, jusqu’au village de Pierrefeu, à 
une quinzaine de kilomètres de son confluent avec le Var. A son extrémité 
occidentale, elle englobe en 1252 Soleilhas, Ubraye et Verraillon qui sont ratta¬ 
chés en 1278 à Castellane. De même, Castellet-Saint-Cassien et Montblanc 


(l1 II est à remarquer que cette baillie porte 
le titre de Forojuliensis dans les statuts de 1235 
et dans l’enquête de 1252. Dans le compte de 
1249 (Arch. dép., B 1500, fol. 75 v°). elle est 
intitulée bajulia Draguignani. J. M. Bry, op. cit., 
p. 13 en conclut que le baile n’avait pas de rési¬ 
dence fixe; nous croyons plutôt que le baile a 
préféré se transporter de Fréjus, qui apparte¬ 
nait à l’évêque, à Draguignan; ce transfert eut 
lieu dans doute après la retraite de Romée de 


Villeneuve; ce dernier en effet résidait surtout 
à Villeneuve-Loubet et n’avait pas les raisons de 
son successeur pour se fixer à Draguignan. 

(a) Au xiv e siècle, Bargême, Brovés et La 
Roque d’Esclapon retourneront au ressort de 
Draguignan, La Bastide d’Esclapon restant à 
de celui Castellane. 

(3) Cf. Arch. dép., B 1500, fol. 75 v° et en¬ 
quête de 1252 {infra, édit., n os 230 et 231). 
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appartiennent au xiv e siècle à la baillie de Puget-Théniers, qui limite au nord la 
baillie de Saint-Auban. 

Viguerie de Nice. 

La viguerie de Nice, à l’est de celle de Grasse, s’étend sur la majeure partie 
de la Provence orientale. Les frontières du comté de Provence qui lui servent 
de limites vers l’est n’ont guère varié jusqu’à l’époque où Charles I er , vers 
1260, entreprit d’étendre sa souveraineté sur le comté de Vintimille. Jusque-là 
le tracé, partant de la Méditerranée entre Eze à l’ouest et Monaco à l’est, laissait 
à la Provence La Turbie et les vallées du Paillon et de la Vésubie, tandis que 
celles de la Bevera et de la Roya restaient au comté de Vintimille. 

Cette vaste viguerie comprenait plusieurs baillies secondaires. L’existence 
de bailes dans le val de Lantosque, la région de Théniers et l’évêché de Vence 
est déjà révélée dans un acte du 7 juin 1245 par lequel le comte Raymond 
Bérenger V engageait à Romée de Villeneuve, parmi d’autres revenus, ceux des 
baillies de Saint-Auban, de Lantosque, de Théniers et de l’évêché de Vence O). 
Ces baillies étaient sans doute à cette époque, comme elles le sont plus tard, 
dépendantes de la cour de Nice. L’enquête de 1252 mentionne aussi une baillie 
de Peille, qui s’étendait sans doute sur la vallée du Paillon 


Baillies secondaires de Guillaumes et Puget-Théniers, de Lantosque et de 

Vence. 

Dans l’enquête de 1252, plusieurs des localités qui formèrent plus tard la 
baillie de Guillaumes et Puget-Théniers sont nettement séparées de la viguerie 
de Nice, sous le titre de l’évêché de Glandèves. Les villages de Malaussène, 
Bairols, Tournefort et Ilonse figurent même deux fois dans le manuscrit sous 
la rubrique de Nice puis de Glandèves, ce qui laisse supposer une ligne de sépa¬ 
ration imprécise; la vallée de la Tinée et celle du Var, en aval de Puget-Théniers, 
sont classées dans le diocèse de Nice, ce qui est d’ailleurs conforme aux limites 
ecclésiastiques. 

Le compte de 1249 confirme que la baillie de Théniers est une baillie secon¬ 
daire dépendant du viguier de Nice. Dans le compte de 1263, par contre, elle 
figure comme une baillie indépendante et avec une étendue plus importante que 


(l) F. Benoit, op. cit., p. 471. 

121 Infra, édit., n° 20. L’enquête de 1252 
mentionne dans cette baillie plusieurs villages 
détruits. En 1263, le compte de la viguerie de 
Nice (Arch. dép., B 1501, fol. 144), à propos 
d’une levée de queste, range dans la baillie de 
Peille toutes les localités qui avoisinent Nice 
entre la rive gauche du Var, le val de Lantosque 


et le comté de Vintimille. Par contre, en 1271 
(Arch. dép., B 754, fol. 43), un registre de ser¬ 
ments de fidélité à Charles I er montre les baillies 
de Peille et de Lantosque réunies entre les mains 
de Raynaud de Credulio dépendant de Raynaud 
de Curto Loco viguier de Nice; outre les hommes 
de la vallée de la Vésubie, jurent ceux de Peille, 
de Luceram et de Roquesparvière. 
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celle du diocèse de Glandèves, puisqu’elle comprend les vallées du Yar et de la 
Tinée en amont de leur confluent ainsi que celles des affluents supérieurs du 
Yar, le Cians et la Vaire. 

Sur la rive gauche de la Tinée, le val de Blore, Marie et Clans sont du ressort, 
ainsi que toute la vallée de la Vésubie, d’un baile de Lantosque qui reste en 1263 
toujours dépendant du viguier de Nice. 

En aval du confluent du Var et de la Tinée, la rive droite du Var appartient 
à la baillie secondaire de Vence, que le Loup sépare à l’ouest de la viguerie de 
Grasse. Les villages de part et d’autre de la basse vallée de l’Esteron dépendent 
de cette baillie de Vence; laissant Conségudes et Roquestéron à la baillie de 
Saint-Auban, la limite s’infléchit vers l’ouest, englobant dans une profonde 
boucle, avec Andon et Thorenc, toute une zone de hauts plateaux sis entre le 
Loup et l’Estéron T). 

Baillie de Senez, puis de Castellane. 

Raymond Bérenger V, en 1237, avait groupé dans une baillie, dite de Senez, 
un certain nombre de localités, situées dans la haute vallée de l’Asse et de son 
affluent le Blieux et dans la moyenne vallée du Verdon autour de Saint-André. 
L’influence des barons de Castellane se faisait sentir dans cette région où ils 
revendiquaient des droits de suzeraineté sur plusieurs seigneuries et le comte, 
avec l’appui de l’évêque de Senez, n’avait pu regrouper qu’un certain nombre de 
vassaux qui reconnaissaient ses droits éminents; cette baillie de Senez formait 
comme une marche destinée à freiner les ambitions des Castellane vers le nord. 

En vérité la constitution de cette marche semble une mesure peu efficace, 
car en 1252 les agents du comte n’enquêtent pas plus dans l’ancienne baillie de 
Senez que dans les terres de la baronnie de Castellane sises plus au sud. Seul 
Chaudon, rattaché à la baillie de Digne, figure dans l’enquête, et aussi Allons, 
Vauclausse et un lieu appelé Bois ^ qui sont transcrits d’abord dans l’évêché 
de Glandevès puis transférés sous la rubrique de l’évêché de Senez où ils sont 
les seuls. 

Après la confiscation des biens de Boniface de Castellane en 1262, un baile 
comtal fut installé à Castellane et il eut autorité sur les seigneuries dépendant de 
l’ancienne baronnie, c’est-à-dire la vallée moyenne du Verdon, de Rougon à 
Thorame (ces deux locabtés exclues), celle de son affluent le Jabron et la vallée 
du Blieux affluent de l’Asse. La cité épiscopale de Senez était comprise dans le 


(1) Au xiv e siècle, Andon et Thorenc appar¬ 
tiendront à la viguerie de Grasse. D’après l’en¬ 
quête de 1252, Bonson, Le Revest, Toudon, Les 
Ferres, Gilette, dans le val d’Esteron dépendent 
de Nice et non de Vence. Ecclésiastiquement 
ils sont du diocèse de Glandèves. En 1263 (Arch. 


dép., B 1501, fol. 143) ces localités, ainsi que 
La Caïnée, sont du ressort de la baillie secon¬ 
daire de Vence. 

121 Peut-être s’agit-il de Boades, commune de 
Senez, en latin Boyssata. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



126 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 

ressort de cette nouvelle baillie, mais de nombreuses seigneuries de la vallée de 
l’Asse qui avaient fait partie en 1237 de la baillie de Senez en étaient exclues et 
étaient rattachées à la baillie de Digne (-9. Elles formeront à la fin du XIV e siècle 
une nouvelle circonscription détachée de Digne sous le nom de viguerie de 
Barrême ( 2 L 

Baillie générale de Digne et baillie de Riez et Moustiers. 

La baillie générale de Digne couvre au milieu du xm e siècle une vaste portion 
de la Haute-Provence. Certaines des baillies secondaires qui en dépendent sont 
nettement délimitées, ainsi les baillies de Seyne et Barcelonnette au nord et 
la baillie du val de Colmars à l’est. Au contraire, la baillie de Riez, au sud, ne 
prit vraiment son indépendance qu’à la fin du xm e siècle et la ligne de séparation 
avec la baillie de Digne resta jusque-là assez confuse. 

Les statuts de Digne de 1237, publiés par M. Benoit, contiennent une liste de 
cavalcades dues par diverses seigneuries qui se trouvent en presque totalité 
dans le diocèse de Riez, c’est-à-dire dans une région entre la Durance, le Verdon 
et l’Asse, limitée à l’est par les terres de la baronnie de Castellane ; au nord, 
la limite du diocèse passe après Creisset sur la rive droite de l’Asse, englobe 
Châteauredon et Mezel et rejoint la Bléone entre Espinouse et Lagremuse, attri¬ 
buant à l’évêché de Riez à l’ouest de cette ligne tout le terroir sis entre la Bléone 
et l’Asse. Paradoxalement ces statuts de Digne, élaborés dans cette ville avec 
l’accord de l’évêque et du chapitre, négligent la plupart des seigneuries qui 
ressortissent à ce diocèse et sont dans le voisinage direct de la ville (A. Ce sont 
en fait les statuts de l’évêché de Riez, et dans l’enquête de 1252 ces localités se 
retrouvent groupées, à quelques exceptions près, à la fin du chapitre sur la 
baillie générale de Digne 

Dans cette enquête, comme dans les comptes de 1249 et de 1263, on ne trouve 
aucune trace d’une baillie indépendante de Riez; le compte de 1263 mentionne 

une copie insérée dans le registre Pedis établi à 
l’intention du sénéchal Jean de Burlas, vers 1278, 
renferme un supplément placé en tête de la 
liste du B 329 et qui contient toutes les seigneu¬ 
ries de l’évêché de Digne qui font défaut et que 
la logique voudrait voir figurer dans l’original. 
C’est là une constatation aussi troublante qu’inex¬ 
plicable (Arch. dép., B 143, fol. 23-24). 

(5) Infra, édit., n os 546 à 583. On avait d’abord 
placé deux titres cartularium episcopatus Regii 
(;ibid ., n° 456) et cartularium episcopatus Digne 
(ibid ., n° 503) qui ont été barrés, car ils ne corres¬ 
pondaient pas au texte. L’enquête ne marque en 
fait aucune séparation entre les localités rele¬ 
vant des deux évêchés. 


(1) Ainsi Chaudon, Clumanc, Saint-Honorat, 
La Peine, Dauphin, Labaut, Tartonne et Lam- 
bruisse. La ville de Barrême ne figurait pas dans 
l’ancienne baillie de Senez et pas davantage dans 
l’enquête de 1252. 

!2) Excepté Thorame-Basse et Haute. 

(3) La limite passe au-delà des communautés 
du Poil, de Majastre, de Levens, de Châteauneuf- 
lès-Moustiers et de Rougon qui appartiennent à 
l’évêché de Moustiers et non à celui de Senez. 
En 1252 cependant ces cinq villages voisins des 
terres des Castellane n’ont pas été recensés par 
les enquêteurs comtaux. 

<4) L’édition de M. F. Benoit, op. cit., p. 365, 
est conforme au texte du parchemin notarié ori¬ 
ginal conservé aux Arch. dép., B 329. Cependant 
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cependant un baile à Moustiers et un texte de 1244 fait allusion à une baillie 
de Riez (1) . Il semble néanmoins que la baillie de Moustiers n’ait été réellement 
constituée qu’à la fin du xm e siècle Son ressort, inférieur à celui de l’évêché 
de Riez, se limite à la région située entre les vallées de l’Asse et du Verdon et 
elle ne comprend pas les villages de la vallée même de l’Asse à l’exception de 
Brunet. 

La baillie de Digne, ainsi limitée au sud par le Verdon (puis par la baillie 
de Riez après sa constitution), est séparée à l’ouest de la baillie de Forcal- 
quier par la Durance. La baillie de Sisteron s’étend des deux côtés de la vallée 
de la Durance au nord de son confluent avec la Bléone. La limite entre les deux 
baillies de Digne et de Sisteron suit le partage naturel des eaux; le bassin de la 
Bléone et de ses affluents, l’Esduye et le Brès, relevant tout entier de Digne, à 
l’exception toutefois de la haute vallée du Brès en amont de Barles ( 3 ), qui 
dépend de la baillie de Seyne. 


Baillies secondaires de Seyne, Barcelonnette et Colmars. 

Ces trois baillies secondaires de la baillie générale de Digne sont nettement 
distinguées dans l’enquête de 1252, soit par un titre (c’est le cas de Colmars), 
soit par un espace. Cependant, d’après le compte de 1263, seules les baillies 
de Seyne et Barcelonnette ont à leur tête un baile indépendant ( 4 >, le val de 
Colmars, encore en 1315, dépendra directement de Digne. 

Néanmoins ces trois circonscriptions ont des divisions naturelles. La baillie 
de Seyne comprend la vallée de la Blanche et la haute vallée du Bès, en amont 
de Barles, ainsi que les villages de Saint-Vincent, d’Ubaye et de La Bréole, près 
du confluent de l’Ubaye et de la Durance La baillie de Barcelonnette s’étend 
sur la vallée de l’Ubaye, depuis Le Lauzet compris, jusqu’aux cols de Larché et 
de Vars. La baillie de Colmars groupe les quelques localités de la haute vallée 
du Verdon, Allos, Colmars, Beauvezer, Thorame-Haute et Basse. 


(1 ' Arch. dép., B 1501, fol. 82. Salaire de 
Pierre Isard de Moustiers (c’est peut-être un 
baile domanial sans ressort). F. Benoit ( op. cit., 
p. 462, n° 380), analysant une confirmation don¬ 
née par le comte le 8 octobre 1244 à l’évêque de 
Riez, pour l’achat d’une part de Sainte-Croix, 
indique en note cette allusion à la baillie de Riez. 

(2) Arch. dép., B 1979, fol. 1 et 6. En 1298, 
il y avait, d’après les comptes, deux petits bailes : 
l’un à Moustiers, l’autre à Riez, qui sont rem¬ 
placés en 1299 par un seul baile résidant à Mous¬ 
tiers, cette communauté ayant payé 200 livres 
coronats pour être le siège de la viguerie. 

(3) Barles ne figure pas dans l’enquête de 1252; 
cependant en 1263 ce village est mentionné 


dans le compte du baile de Digne (Arch. dép., 
B 1501, fol. 74 et 78). Au début du xiv e siècle, 
Barles dépendit de Sisteron, et il fut en 1387 
rattaché à la baillie de Seyne. 

(l) En 1246 le bailli Jean de Chartres s’inti¬ 
tule bajulus Digne, Sedene et vallis Mucii 
(vallée de Barcelonnette), ce qui montre que 
régies par un même baile, ces circonscriptions 
avaient déjà leurs caractères propres (J. M. Bry, 
op. cit., p. 51). 

(6) Montclar et Saint-Vincent en 1237 sont 
inscrits sur la liste des cavalcades dues par les 
seigneuries de la baillie de Sisteron, alors qu’ils 
seront toujours par la suite de la baillie de Seyne 
(cf. F. Benoit, op. cit., p. 353). 
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* 

^ sfî 

L’enquête de 1252 ne comprenant pas l’ancien comté de Forcalquier, douaire 
de Béatrice de Savoie, il est inutile de s’étendre longuement sur les trois cir¬ 
conscriptions d’Apt, de Forcalquier et de Sisteron. Jusqu’à la fin du XIII e siècle, 
leurs limites sont d’ailleurs mal connues. 

Le compte du clavaire de Forcalquier manque dans le registre de 1263; celui 
d’Apt y figure, mais donne peu de détails sur les localités du ressort h). Seule 
la ba il li e de Sisteron est assez bien délimitée par les statuts de 1237 et par le 
compte de 1263; en 1237, la liste des communautés assujetties à la cavalcade 
comprend à peu près toutes les localités de la rive gauche de la Durance, jusqu’aux 
limites des baillies de Digne et de Seyne; par contre il n’y a aucune seigneurie 
de la rive droite. Le compte de 1263 en mentionne quelques-unes (Consonoves, 
Bevons, Châteauneuf-Val-Saint-Donat) mais la vallée du Jabron y est fort peu 
représentée et, dans cette région, la baillie n’avait peut-être pas à l’époque 
l’étendue qu’elle atteignit cinquante ans plus tard. 

L’étude des divisions administratives de la Provence au milieu du xm e siècle 
montre l’importance de l’œuvre du comte Raymond Bérenger V dans la création 
de ces cadres locaux. Cependant à sa mort, si les grandes circonscriptions com¬ 
mencent à se dessiner clairement, la répartition et les limites des baillies ne sont 
pas encore définitivement fixées. Le comte Charles I er parachève la réorganisa¬ 
tion de ces structures qui est tout à fait au point après la soumission de Castellane 
en 1262. En dehors de quelques créations nouvelles, le cadre des baillies et 
vigueries a pris dès lors sa forme définitive et sert de support à l’administration 
de la Provence durant plusieurs siècles. 

(1) Cavalcades, albergu.es et questes étaient en partie, des anciens comtes de Forcalquier, était 

rarement reconnues an comte dans cette cir- très forte, 

conscription où la position des Sabran, héritiers 
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LES ORIGINES DU DOMAINE COMTAL 


I. L’implantation du domaine avant le xm e siècle 

L’enquête de 1252 est le plus ancien document donnant une vue d’ensemble 
du domaine comtal de Provence. On n’en a auparavant que des mentions très 
fragmentaires, et notamment deux états des biens du comte à Berre et aux Arcs 
au milieu du [xn e siècle G). Des actes de donations permettent de connaître 
certaines portions du domaine antérieur à ces aliénations, mais ce ne sont que des 
éléments dispersés, et il convient de se montrer très prudent sur la valeur de ces 
documents. En effet, très souvent, l’acte, dit de donation, est une simple confirma¬ 
tion en faveur d’un seigneur ou d’une abbaye qui, ayant acquis des parts de sei¬ 
gneurie, font confirmer leurs droits par le comte. Malgré l’apparence, ce dernier 
pouvait très bien ne rien posséder en propre dans ces localités en dehors de ses 
droits comtaux; quelquefois, à l’occasion d’une telle donation ou confirmation, 
il abandonne son droit d’albergue et plus rarement ses droits de cavalcade ou de 
haute justice ^. 

Sans entrer dans le détail, nous avons relevé les principales de ces donations. 
Les plus nombreuses intéressent les ordres religieux et se rapportent surtout à 


(1) Arch. dép., B 278 et 284 : longue énumé¬ 
ration de maisons et de terres appartenant au 
comte in suurn quartonum de Archos (8 juil¬ 
let 1150); dépositions par seize témoins sur les 
biens du comte à Berre (étangs de Claret, Bajols 
et Bodonengas, trente hommes propres et droits 
sur le sel, les poissons et la graine de vermeil, 
1156). 

(a) Arch. dép., VI E 1, fonds du château de 
Forcalqueiret (actes publiés dans Gérin-Ricard 
et Isnard, op. cit., p. 141 et 144). Ainsi, le 21 avril 
1228, Raymond Bérenger V abandonne à Refor- 
ciat de Trets, des vicomtes de Marseille, ses 

CHARLES I er D’ANJOU 


droits à Rocbaron à l’exception du majus domi- 
niurn et des cavalcades; la donation mentionne, 
selon les clauses habituelles, hommes et maisons 
en propriété ou en seigneurie, questes, tailles, 
albergues, péages et leydes, toutes exactions, 
bois, rivières, chasses, pâturages, etc., alors que 
le comte n’y possédait sans doute rien en propre 
et même pas l’albergue, puisque ce castrum rele¬ 
vait de l’ancienne vicomté de Marseille, exempte 
par privilège. Reforciat, à la même époque, 
achète des droits et des parts sur cette seigneu¬ 
rie à diverses personnes (acte n° 461, p. 144). 

9 
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des terres situées le long de la vallée de l’Argens et au sud de cette vallée : 

— donations et confirmation à la collégiale de Pignans (Pignans et Cagnosc), 
en 1150 et 1185 A). 

— donations aux cisterciens du Thoronet (Le Thoronet et Lorgues), en 1147 
et 1209 W. 

— donations aux moniales de la Celle (Camps, Garéoult, Cabasse, Pierrefeu 
et diverses églises), en 1167 et 1179 ( 1 2 3 * h 

— donations aux Templiers de Montfort, en 1207 G). 

Dans cette même région nous relevons deux inféodations importantes, accordées 
par les comtes Alphonse II et Raymond Bérenger V à des fidèles catalans : 

— les Arcs, Trans, La Motte et les Esclans à Giraud de Villeneuve, en 1200 ( 5 >. 

— Cotignac à Guillaume fils de Garcias de Reza, en 1233 


Tout en se gardant de déduire de ces donations une entière possession de ces 
seigneuries au profit du comte avant ces aliénations, il convient cependant d’en 
remarquer l’importante densité dans une zone assez restreinte. L’enquête de 1252 
montre également plusieurs seigneuries encore possédées par le comte au milieu 
du XIII e siècle et voisines de ces biens aliénés : Brignoles, Saint-Maximin, Figa- 
nières, Le Muy et Le Luc. Enfin les droits comtaux, dans cette zone centrale de la 
baillie de Fréjus-Draguignan, se sont particulièrement bien conservés et les sta¬ 
tuts de cette circonscription ont été, les premiers, rédigés en 1235 ( 7 ). 

Le comte ne s’y heurtait pas à des baronnies puissantes mais à de petits seigneurs 
possesseurs le plus souvent de quelques parts de seigneuries, et qui reconnaissaient 
facilement ses droits éminents. 

Tout ceci nous amène à postuler l’existence, après l’expulsion des Sarrasins 
du massif des Maures, à la fin du X e siècle, d’une large bande de terres situées sur 
l’axe de la vallée de l’Argens, où les comtes se seraient réservé des droits doma¬ 
niaux importants et étendus. A cette implantation comtale dans l’actuel dépar¬ 
tement du Var, où les ravages des Maures s’étaient plus spécialement exercés en 
raison de la proximité de leur repaire de la Garde-Freinet, correspondent dans la 
même région certains domaines seigneuriaux assez vastes; ils avaient sans 


(1) Arch. dép., B 394, copies de 1292 d’actes 
de Raymond Bérenger et Alphonse I er . 

(2) Donation du 15 mars 1147 (Arch. dép. du 
Var, fonds du Thoronet), et testament d’al- 
phonse II, 11 septembre 1209 (F. Benoit, op. 
cit., p. 81). 

(3) Cf. Bibl. Méjanes d’Aix, mss. 344, n os 16 

et 32 et 347, n os 9 et 10. 


(4) Arch. dép., B 4, fol. 185 (ind. F. Benoit, 
op. cit., p. 71). 

(5> Arch. dép., B 21, fol. 215 (ind. F. Benoit, 
op. cit., p. 10). 

(6) Arch. dép., B 8, fol. 23 (ind. F. Benoit, 
op. cit., p. 268). 

<7) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 322. 
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Fs soi de reconstitution des domaines du comte 



• Seigneuries du domaine comtal 
4- » des vicomtes de Marseille, 

nommément désignées dans l'enquête de 1252 
4 - Autres Seigneuries des vicomtes de 
Marseille ,connues par ailleurs 
A Seigneuries de la famille de Fos 
□ » » de Château renard 


Essai de reconstitution des domaines du comte de Provence, des vicomtes de Marseille 
et des familles de Fos et de Châteauxenard au XI e et au début du XII e siècle 
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doute été concédés en fief par Guillaume le Libérateur aux grands propriétaires 
de la Provence rhodanienne qui l’avaient aidé dans la reconquête sur les infi¬ 
dèles. 

Nous trouvons ainsi, le long de la côte de Marseille à Toulon, une importante 
bande littorale, s’enfonçant sur une vingtaine de kilomètres vers l’intérieur, où 
dominent les vicomtes de Marseille, anciennement possessionnés à Marseille et 
à Trets. L’enquête de 1252 nous permet de préciser les limites du domaine vi- 
comtal primitif, morcelé par la suite au gré des constitutions de dots et des par¬ 
tages successoraux. Pour chaque seigneurie de cette zone où les droits comtaux 
se réduisent à la cavalcade, les enquêteurs ont expliqué l’exemption des autres 
droits (haute justice et albergue) par l’appartenance à la vicomté G). 

A l’est de ce fief vicomtal, la région d’Hyères et une partie du massif des Maures 
avec Bormes et Collobrières, appartiennent au XII e siècle à la famille de Fos, 
anciennement possessionnée à Fos, à l’ouest de l’étang de Berre. 

Au nord de Brignoles, le cartulaire du prieuré de Correns, dépendant de l’ab¬ 
baye bénédictine de Montmajour-lès-Arles, montre l’implantation d’une autre 
grande famille de l’ouest, celle des Châteaurenard. Correns fut donné en 1002 
par Balde, épouse de Lambert Dodon de Châteaurenard ; d’autres donations pos¬ 
térieures montrent que cette famille avait des biens au XI e siècle à Jouques, Châ¬ 
teau vert, Le Paracols et Tourves ( 2 h 

Plus hypothétiques sont les origines des possessions de la famille des Baux 
dans le haut Var ( 3 L Geoffroi, fils de Pons le Jeune, est fixé au xi e siècle dans la 
région de Rians où il possède de grands biens, mais ces terres lui viendraient de 


(1) « De aliis sunt liberi cura sit ou cura fuerit 
de vice comitatu... . Sur le fondement juridique 
de ces exemptions, voir le privilège de Raymond 
Bérenger IV en 1178, confirmé par Sanche en 
1184 et Alphonse II en 1203 (M. Zarb, Les pri¬ 
vilèges de la ville de Marseille, p. 44). La liste 
de ces seigneuries comprend : La Garde, La 
Valette, Six-Fours, Cuers, Pierrefeu, Puget- 
Ville, Château-Royal, Forcalqueiret, Rocbaron, 
Châteauvieux, Puyioubier, Mazaugues, Meyrar- 
guettes, Seillons, Fuveau, Peynier, Auriol, 
Signes, Toulon et Trets. Il faut y ajouter les 
seigneuries qui ne figurent pas dans l’enquête, 
soit que le comte n’y ait d’autres droits que la 
simple suzeraineté, soit que les enquêteurs 
n’aient pu s’y rendre en raison de la guerre entre 
Charles d’Anjou et la commune de Marseille. 
Ces seigneuries représentent peut-être le 
noyau primitif de la vicomté antérieur à la conces¬ 
sion de nouvelles terres après l’expulsion des 
Sarrasins. Ce sont : Le Beausset, La Cadière, 
Ceyreste, le Castellet, Cuges, Aubagne, Roque¬ 


fort. D’autres seigneuries, comme Ollières, Bel- 
codène, OHioules, Evenos, Nans, sises à l’inté¬ 
rieur des limites du fief et ne devant également 
que la cavalcade, ne sont pas mentionnées « de 
la vicomté » dans l’enquête, peut-être par oubli. 

(21 Cf. Devos, Cartulaire de Correns (dactylo¬ 
graphié), p. vin ; actes publiés par DU Rouhe 
dans l'Histoire de Montmajour (Revue histo¬ 
rique de Provence, 1892). Le comte Raymond 
Bérenger donne en 1144 à Montmajour ses 
droits d’albergue à Correns (Devos, n° 20; du 
Roure, p. 83). 

Encore à la fin du XII e siècle, Pons de Château¬ 
renard vend aux Templiers le huitième de la 
seigneurie de Lorgues (Arch. dép., 56 H 5282). 

(3) Des similitudes de blasons entre les Baux 
et les Blacas, possesseurs au xm e siècle d’un 
important domaine autour d’Aups, ont fait pré¬ 
sumer une identité d’origine entre ces deux 
familles, comme aussi avec les Beuil-Glandevés 
de la haute vallée du Var. 
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sa femme Scotia, de la famille de Riez, et non d’une inféodation comtale. Les sei¬ 
gneuries des Rians furent partagées entre les Pontevés, les vicomtes de Marseille 
et d’autres descendants moins connus. Rians est d’ailleurs assez éloignée de la 
région occupée par les Maures, et l’on ne peut constater avec certitude, dans les 
possessions de la famille des Baux au XI e siècle, les deux éléments rhodaniens et 
varois que l’on trouve chez les vicomtes de Marseille, les seigneurs de Fos et de 
Châteaurenard. 

Les comtes de Provence, tout comme ces grandes familles, ont eu aussi des 
domaines importants dans la basse vallée du Rhône. Leur famille, issue des comtes 
d’Arles et d’Avignon de la seconde moitié du X e siècle, devait nécessairement pos¬ 
séder de grands biens dans ces régions; mais durant trois siècles, par suite des 
partages et des donations, ce domaine comtal de l’ouest provençal s’est consi¬ 
dérablement réduit. L’église d’Arles, l’abbaye de Montmajour, les communes 
d’Arles et de Tarascon, les familles des Baux et des Porcellet, pour ne citer 
que les plus importantes de la région, les ont sans doute obtenus en majeure partie; 
les diverses branches issues des comtes de la première race, ont aliéné ces biens 
en diverses époques et de différentes manières. Une étude détaillée des donations 
comtales pourrait nous en donner quelques exemples. Ainsi, à la fin du XII e 
siècle, Alphonse II cède à l’abbaye cistercienne d’Ulmet en Camargue la forêt 
dite Sylveréal U) ; l’abbaye de Silvacane reçoit en 1166 d’Alphonse I er la franchise 
des péages du port de Tarascon et des droits de pâturages à Rognes etMallemort ( 1 2 b 
C’est, semble-t-il en Camargue et dans la plaine de l’Autevès, entre la Durance, 
le Rhône et les Alpines, que le domaine comtal était le plus étendu au XII e siècle. 
Le comte tient le château de Tarascon, où il a divers biens et notamment des droits 
sur le péage et un entrepôt de sel ou saunerie ( 3 h Au début du XIII e siècle, 
Alphonse II a un baile pour ses terres de l’Autevès ( 4 ), et son fils Raymond Béren¬ 
ger V concède des droits à Eyguières à Pierre Augier, en 1222, et à Cabannes à 
Pierre Amie, en 1234 ( 5 h 

D’une manière générale, les comtes de Provence de la maison de Barcelone 
interviennent constamment au XII e siècle dans la Provence rhodanienne et mari¬ 
time (départements actuels des Bouches-du-Rhône et du Var) alors qu’ils n’appa¬ 
raissent que rarement en Provence orientale, dans la région des Préalpes de Digne, 
dans celle de Grasse ou de Nice ( 6 b Cette remarque confirme ce que les rares do- 


(1) F. Benoit, op. cit., p. 91. 

(îl Arch. dép., B 286. 

(3) C. Fredet-Delebecque, Le consulat de 
Tarascon, et R. P. de Romefort, Le monopole 
du sel à Tarascon en 1150, deux articles des 
Mélanges Busquet, 1956. 

(4) Il s’agit de Rostang de Charbonnières en 

1208, père des seigneurs de Maillane Pierre de 

Bénévent et Guillaume d’Eyguières (cf. E. Baha- 
tier, Maillane et ses seigneurs à l’époque 


médiévale. Mélanges Busquet, p. 121). 

(6) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 129 et 311. En 
1172, le procureur du comte avait donné en 
gage Eyguières à l’archevêque d’Arles (Arch. 
dép. fonds de l’archevêché d’Arles, chartrier 
de Mondragon, parchem i n n° 115). 

(6) Mentionnons toutefois plusieurs confir¬ 
mations en faveur de l’abbaye de Lérins, les 
hommages des seigneurs de Haute-Provence à 
Digne et à Seyne-lès-Alpes en 1146 (Arch. dép.. 
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cuments de l’époque nous apprennent sur l’implantation du domaine comtal. 
Si les comtes ont continué à revendiquer sur l’ensemble de leur comté de Provence 
des droits éminents et en ont effectivement joui sauf dans les zones monta¬ 
gneuses du nord et de l’est, leur domaine propre s’est limité à certaines terres et 
seigneuries sises dans l’ouest rhodanien ou le long de la vallée de l’Argens. 


II. La constitution du domaine 

DANS LA PREMIÈRE MOITIÉ DU XIII e SIÈCLE 

Dans l’enquête de 1252, le domaine se présente au contraire assez bien réparti 
sur l’ensemble du comté, sauf dans de rares régions, incomplètement soumises 
encore, comme les alentours de Marseille ou la baronnie de Castellane. 

Le comte Raymond Bérenger V, par une habile politique, a su consolider son 
emprise sur quelques villes importantes; pour y asseoir solidement son autorité, 
il y a installé un officier qui s’occupe avec soin de son domaine dans la ville et dans 
la circonscription qui en dépend. Charles I er continue avec profit cette politique 
en soumettant définitivement les grands consulats de l’ouest. 

Par achats et surtout par confiscations sur des seigneurs rebelles à son auto¬ 
rité, Raymond Bérenger V a largement développé l’étendue d’un domaine direct 
qui à l’époque de sa minorité devait être bien réduit. Pour s’en convaincre, il 
suffit d’examiner le tableau que nous avons dressé de l’origine des seigneuries 
ou coseigneuries comtales, mentionnées dans l’enquête de 1252. Dans la plupart 
de ces seigneuries l’emprise du comte est récente. Le plus souvent, il s’agit de 
terres confisquées à des rebelles ou faidits et tombées de ce fait par droit de com¬ 
mise dans le domaine comtal; tels les biens de Raibaud de Beaujeu, de Guigonnet 
de Galbert et des bannis de Nice et de Guillaumes. Certaines de ces occupations 
par la cour comtale'sont provisoires et nous savons, par des documents postérieurs, 
que ces seigneuries ne sont pas restées dans le domaine comtal; ainsi Trinquetaille 
rendue aux barons des Baux; La Verdière, aux héritiers de Boniface de Castellane; 
Néoules et Signes, aux seigneurs de Signes. 

Dans une dizaine de consulats du val de Seyne ou du haut Ver don dans la 
Provence alpine, le comte, en favorisant l’établissement de ces libertés, s’est 
fait attribuer le quart ou le cinquième des droits et revenus du consulat, son repré¬ 
sentant ou baile étant obligatoirement l’un des consuls. Par contre, en suppri¬ 
mant les consulats de Nice, de Grasse et de Brignoles, Raymond Bérenger V 
s’en est attribué les droits et revenus et Charles I er presque simultanément à 

B 278), i’hommage de Boniface de Castellane à plaid de 1157 à Gaubert (Arch. dép., B 284), 
Grasse en 1189, une expédition d’Alphonse I er l’inféodation du Chaffaut à Rodrigue de Cascau 
à Nice, un accord avec l’évêque de Digne, un en 1181 (Arch. dép., B 5, fol. 112). 
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ORIGINES DES SEIGNEURIES COMTALES &) 



Domaine comtal primitif 
ou origine incertaine 

Achat ou échange 

Confiscations 

Biens de consulats 
importants supprimés 

Participation comtale 
aux consulats 
de Haute-Provence 

Provence orientale 

Lantosque 

Utelle 

Belvédère 

Luceram 

Villeneuve - Loubet - Cagnes 
(1250) 

Seranon (1233) 

Méailles (1/3) 

Èze (1230) 

Guillaumes 

Lieucbe 

Massoins 

Saint-Auban 

Le Mas (1/6) 

Nice (1230) 

Grasse (1224) 

Peille 


Le Muy (1/2) 

Cbâteaurenard (vers 1225) 

La Verdière et annexes 

Brignoles (1220) 



Le Luc 

Orgbn (1212) 

Aups 

Arles (1251) 


S 

Figanières 


Moissac 

Tarascon (1251) 



Cogolin (1/2) 


Trinquetaiile 

Avignon (1251) 



Saint-Maximin 


Hyères (1/12) 



i> 

V) 

Aix 


Néoules (7/8) 



o3 

m 

Bouc-Bel-Air 


Signes-Barrarenques (1/3) 




Les Saintes-Maries 


Mirendoi 




ALbaron 






Quinson 

Mirabeau (C on Mées) 

Beau] eu 


Barcelonnette 


La Bastide de la Clue 

La Bréole (1/12) 

Le Vemet 


Allos 


Le Lauzet 

Saint-Paul (1/3) 

Prads 


Colmars 

O 

Les Mées 

Condamine-Châtelard (1/8) 

La Javie (1/2) 


Beauvezer 

a 

« 



Blégiers (1/2) 


Seyne 

> 

o 

U 



Verdaches (1/11) 


Selonnet 

tu 

£> 



Auzet (1/9) 


Verdaches 

H 

aj 



Revel 


La Bréole 

K 



Mezel 


Le Vemet 




Beynes 


Mous tiers 




Bras d’Asse 






Estoublon 




U) Nous n’avons pas fait figurer dans cette liste, Aspremont, Saint-Biaise, Saint-Martin-de-Vésubie, Venanson dont l’occupation par la Cour comtale 
signalée en 1252 semble avoir été de courte durée. 
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l’enquête, s’est emparé des biens des consulats d’Avignon, de Tarascon et d’Arles 
et il est sur le point de soumettre Marseille. 

Les seigneuries acquises par ventes ou échanges sont plus rares ; on en connaît 
cependant quelques exemples dans la première moitié du xm e siècle, ainsi 
Châteaurenard, Orgon et Séranon. On peut y assimiler les seigneuries de Cagnes 
et de Villeneuve-Loubet, que les héritiers testamentaires de Romée de Villeneuve 
en compensation de ses dettes envers le trésor comtal viennent de céder au 
comte Charles I er . 

Si nous écartons tous ces accroissements récents, nous n’avons plus qu’une 
douzaine de seigneuries dans le domaine comtal de 1252, dont nous ignorons l’ori¬ 
gine. Certaines proviennent peut-être d’achats ou de confiscations inconnus; 
d’autres, comme les seigneuries proches de la vallée de l’Argens (Saint-Maximin, 
Figanières, Le Muy et Le Luc) et aussi certaines seigneuries de l’ouest (Aix, 
Bouc, les Saintes-Maries et Albaron), peuvent être considérées comme les témoins 
subsistants du domaine comtal primitif. 

Il convient maintenant d’examiner plus en détail ce domaine comtal dans un 
cadre régional, en mentionnant les domaines des seigneurs les plus importants 
au milieu du xm e siècle. 
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DOMAINE COMTAL ET GRANDES SEIGNEURIES 
AU MILIEU DU XIII e SIÈCLE 

I. En PROVENCE ORIENTALE 

Sous le terme imprécis de Provence orientale, nous regroupons les régions qui 
avaient été confiées par le comte Raymond Bérenger V à son fidèle Romée de Vil¬ 
leneuve sous le nom de grande baillie d’Outre-Siagne. 

Dans l’enquête de 1252, ces circonscriptions sont présentées dans le cadre sui¬ 
vant : évêché de Nice, évêché de Vence, évêché de Grasse, baillie de Saint-Au - 
ban et, beaucoup plus loin et après d’autres régions, évêché de Glandèves ; ce qui 
correspond dans le compte de 1263-1264 t 1 ) aux vigueries de Nice et de Grasse et 
à la baillie de Puget-Théniers, les baillies de Peille, Villeneuve, Vence et Lantos- 
que dépendant alors du viguier de Nice. Les deux villes importantes de cette 
région sont Nice et Grasse, deux anciens consulats où le comte Raymond Bérenger 
V est parvenu à asseoir son autorité dès les débuts de son gouvernement person¬ 
nel, entre 1220 et 1230. 

Le domaine comtal de la zone côtière. 

Au XII e siècle, l’autorité comtale en Provence orientale semble avoir été plus 
nominale que réelle. Les deux villes consulaires et la côte subissent l’influence 
des républiques maritimes de Gênes et de Pise, alors que le haut pays est aux 
mains de seigneurs pratiquement indépendants, ancêtres des familles de Glandè¬ 
ves, de Beuil et de Thorame. Alphonse I er intervient cependant à Nice en 1176 
et confirme l’autonomie consulaire ; il s’agit là d’une manifestation isolée et Nice 
subit de plus en plus l’influence de sa voisine, la république de Gênes dont la 
puissance ne fait que grandir. Les Génois s’efforcent d’obtenir un monopole 

(1) Cf. Arch. dép., B 1501. 
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commercial en Provence et d’asseoir solidement leur influence politique sur 
la Riviera; hostiles aux comtes de Provence de la maison de Barcelone, ils re¬ 
cherchent généralement l’alliance des comtes de Toulouse, marquis de Provence. 

Au début du règne de Raymond Bérenger V, la ville était aux mains des parti¬ 
sans des Génois, qui avaient en 1215 reconnu la souveraineté de fait de la Répu¬ 
blique. Le comte vint en personne à Nice et confirma les privilèges du consulat 
le 9 novembre 1229 ; mais les consuls avaient prêté hommage à contre cœur, car 
ils craignaient les représailles génoises. Le mois suivant, ils se ravisèrent, négo¬ 
cièrent secrètement avec le podestat de Gênes et se mirent, eux et leurs biens, 
sous sa protection G). La répression comtale fut sévère, le consulat supprimé, les 
principaux chefs du parti génois exilés et leurs biens confisqués. Le comte nomme 
Romée de Villeneuve baile de Nice et s’assure un domaine direct important dans 
la ville et le terroir ( 2 h Etablie vingt ans après, l’enquête renferme une copie de 
l’acte de bannissement et donne une liste détaillée des immeubles, des terres 
et des services des exilés, les Riquier, les Badat, les Bermond, les Raibaud, les 
Baratier et autres. 

Outre les droits comtaux habituels, la cour perçoit les taxes d’entrée dans le 
port. Certains biens confisqués furent attribués à des Niçois partisans du comte 
d’autres restitués aux familles des bannis ^ ; cependant la majeure partie reste 
dans le domaine comtal dont elle constitue l’élément essentiel. 

Dans la région niçoise les confiscations de 1229 semblent n’avoir apporté à la 
cour comtale que la seigneurie d’Èze et une partie de celle de Montolieu (aujour¬ 
d’hui Saint-Michel-de-Villefranche), qui appartenaient à la famille Riquier et à 

leurs biens à Touët, l’Escarène et Peillon. 

!4) Les dots des femmes des bannis ont été, 
semble-t-il, exclues de la confiscation et resti¬ 
tuées à l’occasion. Ainsi le procureur du comte 
force Obert de Roquebrune, à restituer une terre 
à Rostang Badat ( ibid ., n° 29). Parmi les exilés 
certains demeurent fixés à Gênes, comme Jour¬ 
dan Riquier et Augier Badat. En 1241, dans un 
traité signé avec la République, le comte s’en¬ 
gage à rembourser à Jourdan Riquier les biens 
qu’il lui a confisqués à Nice (Caïs de Pierlas, 
Le testament de Jourdan Riquier, Nice 1888). 
D’autres sont rentrés; ainsi en 1250, Guillaume 
et Pierre, fils du banni Bertrand Riquier, sont 
seigneurs de Levens (Caïs de Pierlas et Saige, 
Chartrier de Saint-Pons, p. 73, n° 2). Des mem¬ 
bres de la famille Badat se retrouvent parmi les 
riches familles de Nice à la fin du XIII e siècle. 
En 1305, François Badat est consul (cf. Caïs 
de Pierlas, Le fief de Châteauneuf... du XI e 
au XV e siècle, Turin, 1892 : tableau généalo¬ 
gique de la famille Badat). 


(l1 Sur ces événements; cf. L. Durante, 
Histoire de Nice, Turin, 1823, p. 194; Saige et 
Labande, Documents historiques relatifs aux 
seigneuries de Menton, Roquebrune et la Turbie, 
Monaco, 1909, p. xlv; Latouche, Histoire de 
Nice, 1951, p. 21. Le 4 décembre 1229, les consuls 
Foulque Badat et Raymond Audebrand se réu¬ 
nirent dans la maison de Raibaud Baratier avec 
de notables niçois comme Ogier Rostang, Pierre 
et Guillaume Badat, Lanfranc, Jourdan, Jacques 
et Bertrand Riquier, Guillaume Travacca. Ce sont 
là les chefs du parti génois. 

(2) D’après l’enquête de 1252, les immeubles 
et boutiques des ba nni s sont loués ou servent de 
résidence aux officiers du comte. Dans le terroir, 
vignes, jardins, figueraies et parfois même prés, 
bois et mo ulin s sont affermés. La cour perçoit 
également les cens des faidits (infra, édit., 
n or 101 à 113). 

(3) Ains i infra, édit., n° 120, Este des dons du 
baile Romée à Nice. Le premier bénéficiaire, 
Bertrand Caïs, deviendra amiral sous Charles I er . 
En 1271, ses descendants prêtent hommage pour 
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Bertrand d’Eze et ses frères, eux aussi exilés (O. Il faut y ajouter quelques biens 
à l’Escarène et à Contes, autrefois à Jourdan Riquier et Raibaud Baratier. L’en¬ 
quête de 1252 nous apprend que le comte possède au nord de Nice la seigneurie 
d’Aspremont, où il jouit d’un palais et de diverses terres et services, et il aurait 
aussi de semblables services à Saint-Biaise. Mais cette occupation ne fut sans doute 
que provisoire; nous savons, par la même enquête, qu’Aspremont a été acheté 
par Raimond Chabaud aux seigneurs de Châteauneuf sans le consentement du 
comte. La cour a dû confisquer le fief pour cette raison; après payement d’une 
amende, Raimond Chabaud l’a probablement récupéré car il meurt en 1269, 
qualifié de seigneur d’Aspremont. La seigneurie de Saint-Biaise, qui avait été 
concédée en fief aux Chabaud par l’abbaye de Saint-Pons, a dû être saisie à la 
même occasion ( 2 h 

Dans la vallée du Paillon, la cour possède des droits à Peille ^ et à Luceram, 
où semblent s’être constitués des consulats de montagne dans le style de ceux 
de la région du haut Verdon, sous la protection du comte. Déjà à la fin du XII e 
siècle, Alphonse I er avait trouvé des appuis à Peille pour son intervention à 
Nice ( 4 h 

Dans la vallée de la Vésubie, zone frontière au milieu du XIII e siècle avec le 
comté de Vintimille, le comte possède les seigneuries d’Utelle, de Lantosque et 
de Belvédère, où il jouit de terres et de services importants; Utelle et Lantosque 
sont alors les localités les plus peuplées de cette vallée. L’origine de cette appro¬ 
priation nous est inconnue mais certains indices laissent supposer que ces fiefs 
ont été confisqués à la suite de conflits avec des seigneurs locaux, sans doute 
apparentés aux comtes de Vintimille et aux seigneurs de Beuil. En effet plusieurs 
villages détruits près d’Utelle et de Lantosque sont mentionnés dans l’enquête 
et l’un d’eux, Mannoinas, est signalé nommément comme détruit par Romée de 
Villeneuve ( 5 h 

Saint-Pons, p. 73, n° 3. Dans un acte du 23 oc¬ 
tobre 1252, Raimond Chabaud est qualifié sei¬ 
gneur de Saint-Biaise. 

(а) Peille, qui compte 183 feux de queste en 
1263, est la localité la plus importante de la vigue- 
rie de Nice proprement dite. 

l4) Infra, édit., n° 60. L’enquête de 1252 
semble confirmer cette assertion des historiens 
niçois puisqu’elle nous apprend que les habitants 
de Peille ont reçu en commande du comte Al¬ 
phonse le terroir du castrum détruit de Braus. 
La cour, outre les droits comtaux supérieurs, 
possède toutes les justices, tous les bans, un 
tiers de la perception des amendes, des droits de 
leyde et de pâturage; en propriété, une tour, 
une maison et des terres à Peille, des tasques à 
Luceram. 

(б) Infra, édit., n° 24. 


(1) Enquête de 1252 {infra, édit., n os 95, 97 
et 122) : Jourdan Riquier réclame Eze dans le 
traité de Raymond Bérenger V avec Gênes de 
1241. En 1252, le comte y est seigneur direct et 
possède 12 vignes, 13 terres et de nombreux 
services. Cette seigneurie de la cour à Èze fut 
durable puisqu’en 1271 cent douze hommes à 
Èze et cinquante-huit à Montolieu prêtèrent 
hommage au représentant de Charles I er (Arch. 
dép., B 754). Cependant il y avait d’autres 
seigneurs d’Èze qui ne furent pas bannis, c’est 
ce que nous apprend la notice de l’enquête de 
1252 sur la Turbie. En 1246, Rostang et Feraud 
d’Èze étaient seigneurs de la Turbie (Saige et 
Labande, Documents historiques, op. cit., p. xlix 
et cxxxvm, n° 4). 

(2) Enquête de 1252 {infra, édit., n os 1 et 
94); Caïs de Pierlas et Saige, Chartrier de 
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Dans la haute vallée, Saint-Martin de Vésubie et Venanson seraient tenus par 
la cour en raison du délit de leur seigneur Guillaume, comte de Vintimille, mais 
l’enquête ne détaille pas les biens et cette mainmise a dû être provisoire G). 

Les deux villes de l’évêché de Vence, la cité de Vence et Saint-Paul, échappent 
au domaine comtal en 1252; par contre la cour possède depuis peu les seigneuries 
de Cagnes et de Villeneuve-Loubet, remises au comte Charles I er le 8 août 1251 
par les exécuteurs testamentaires de Romée de Villeneuve G), H s’agit là d’un 
riche domaine constitué par l’ancien baile de la région d’Outre-Siagne; Romée 
résidait volontiers à Villeneuve-Loubet, à peu près au centre de sa vaste circon¬ 
scription, où il possédait un très beau château (pulcherrimum palatium ), four 
et moulin, de nombreuses terres et défens, des tasques et quelques services, 
notamment à Cagnes et au Gaudelet (village inhabité, dont le terroir est partagé 
entre les seigneurs de Villeneuve et de Saint-Paul). 

Représentant permanent du comte en Provence orientale, Romée de Villeneuve 
avait réuni à son profit, en quelques années, un lot important de terres et de 
seigneuries, situées entièrement dans l’évêché de Vence. Certains biens provien¬ 
draient de sa femme issue de l’illustre famille niçoise des Badat ( 1 2 3 ), d’autres lui 
avaient été concédés par le comte en rémunération de ses services ; peut-être 
aussi avait-il profité de sa situation pour s’emparer avantageusement de certains 
fiefs confisqués à d’anciens seigneurs rebelles? Mais les temps n’étaient plus favo¬ 
rables à la constitution des grands domaines seigneuriaux. 

Romée de Villeneuve, sans tomber en complète disgrâce, ne semble pas jouir 
auprès de Charles I er de l’influence qu’il détenait sous Raymond Bérenger V. 
Ses jours d’ailleurs étaient comptés; Charles I er , en démembrant la circonscrip¬ 
tion d’Outre-Siagne, dut réclamer l’apurement d’une comptabilité difficile. 
Dans sa longue gestion des affaires comtales, Romée avait peut-être mélangé 
quelque peu ses finances privées et celles du comte. Le 7 juin 1245, peu avant la 
mort de Raymond Bérenger V, il avait fait reconnaître par ce dernier de nom¬ 
breuses dettes contractées à son service et s’était fait céder en payement les 


(1) Infra, édit., n. 0 77. II s’agit sans doute de 
Guillaume II; cf. Saige et Labande, Documents... 
op. cit., p. LI et LX, le traité du 23 février 1258 
entre Charles d’Anjou et Guillaumin, fils de 
Guillaume II. 

(2) Sur Romée de Villeneuve, voir Juigné de 
Lassigny, Histoire de la maison de Villeneuve, 
Lyon, 1902,1.1, p. 18 et 241-242, et sur la cession 
au comte, Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, 
B 346. 

131 Giraud de Villeneuve, père de Guillaume, 
par donation d’Alphonse II possédait des terres 
de la baillie de Fréjus (les Arcs, Trans, la Motte 
et les Esclans), qui passèrent à Arnaud, frère de 


Romée. La femme de Romée, Douce Badat, 
fille de Milon et d’Astruge Chabaud, d’après 
Caïs de Pierlas, aurait possédé des biens à Vence 
comme héritière des Raimbaut (cf. Caïs de 
Pierlas, Le fief de Châteauneuf... tableau 
général des Chabaud). 

(1) F. Benoit, op. cit., p. 242 et 320. En 1230, 
il reçoit les biens de Jourdan Riquier à Nice, 
ceux de Raimond Hotte à Andon et Vence. 
En 1235, le comte reprend les biens de Riquier, 
mais lui reconnaît en échange les seigneuries 
de Gréolières Inférieures, de Cipières, de Courmes 
et de Thorenc, sauf albergues et cavalcades. 
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revenus des baillies de Lantosque, de Saint-Auban et de Guiilaumes G). Dans 
son testament de décembre 1250, Romée recommande de vendre ses meilleures 
seigneuries pour payer ses propres dettes G) ; en fait ces obligations semblent 
être essentiellement au bénéfice du comte, puisque celui-ci reçut Villeneuve- 
Loubet et Cagnes. Il est étrange de constater combien sa situation financière s’est 
inversée en cinq ans vis-à-vis du trésor comtal. Charles I er a été moins bienveillant 
à son égard que son beau-père, et a finalement réussi à réunir à son domaine la 
plus riche seigneurie, Villeneuve. 

Dans la baillie de Grasse, située à l’ouest et au sud de la petite baillie de Vence, 
le domaine comtal direct se réduit au chef-lieu. La politique du comte Raymond 
Bérenger V envers le consulat de Grasse est à peu près identique à ce que sera 
son attitude à Nice dix ans plus tard. Dès 1220 en effet, les citoyens de Grasse 
doivent se soumettre devant une expédition, dirigée par le comte, lequel se con¬ 
tente de confirmer les privilèges du consulat et de faire reconnaître sa souverai¬ 
neté. Cependant deux ans après, Raymond Bérenger nomma baile de Grasse 
un de ses partisans, Hugues Sicard; ce dernier finit par être chassé de la ville par 
ses concitoyens, mécontents de cette intervention comtale dans leur adminis¬ 
tration. En raison de ces excès, le comte revient à Grasse et force le consulat à 
disparaître et à lui remettre tous ses droits et revenus ( 3 h Par l’acte de cession 
du 24 juillet 1224 il reçoit les tours de la ville, tous les droits de ban et de 
justice ; il promet de ne jamais établir de gabelle (clause non respectée puisque la 
gabelle est mentionnée en 1252). En outre, la cour possède plusieurs immeubles, 
des cens et services et des propriétés rurales dans le terroir, qui proviennent de 
biens confisqués aux principaux chefs de l’opposition, notamment Guillaume et 
R. Squirp, P. d’Angantène et Raymond d’Escragnolles ( 5 h 

Ainsi le domaine comtal de Provence, tout au long de la Côte d’Azur, à peu 
près inexistant au début du XIII e siècle, s’est affermi dans les deux villes les plus 
importantes, Nice et Grasse, dont la cour a fait le siège de son administration dans 
ces régions. En dehors de ces points essentiels, les seigneuries appartenant direc¬ 
tement au comte sont peu nombreuses : Èze, Villeneuve-Loubet et Cagnes, bien 
situées sur le bord de mer et aptes à faciliter les liaisons sur la grande voie com¬ 
merciale qui va vers l’Italie. Dans la zone frontière, la cour possède les seigneuries 
les plus peuplées de la vallée de la Vésubie, Utelle, Lantosque et Belvédère. 


111 Cf. F. Benoit, op. cit., p. 467-471. 

(2) Cf. texte dans Gioffredo, Storia délia 
Alpi marittime, dans les Monumenta historiae 
patriae, Scriptores, t. II, col. 575-578. Voir égale¬ 
ment fac-similé du parchemin original aux Arch. 
dép., B 344. 

13 > Sur la politique de Raymond Bérenger V 
à l’égard du consulat de Grasse, voir G. Gau¬ 


thier-Ziegler, Histoire de Grasse au Moyen 
Age, Paris, 1935. 

<4) Dans G. Doublet, Recueil des actes 
concernant les évêques d’Antibes, Monaco, 
1915, p. 229-238. 

(6) Même certains biens d’Hugues Sicard, 
chef du parti comtal, sont mentionnés en 1252 
dans le domaine de la cour. 
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Les seigneuries de la zone côtière. 

Dans la zone côtière les droits éminents du comte sont généralement bien re¬ 
connus et les seigneuries tant laïques qu’ecclésiastiques assez fragmentées et peu 
redoutables. Seules exceptions notables, les domaines de l’abbaye de Saint- 
Honorat de Lérins et de l’église d’Antibes, très homogènes et où les comtes ont 
aliéné par privilèges la majeure partie de leurs droits. 

Uabbaye de Lérins, dont la fondation remonte au V e siècle, est installée dans 
une île au large de Cannes; elle a reçu de très nombreuses donations et compte 
d’innombrables prieurés dans toute la Provence orientale, elle possède même 
quelques coseigneuries dans les Préalpes de Grasse, à Aiglun, Briançonnet et les 
Mujouls ù). Sa juridiction temporelle est particulièrement étendue et exempte 
sur une large portion du rivage qui lui fait face. A Cannes et dans les villages 
de Pégomas, Mougins, Arluc, la Roquette et Yallauris le comte ne peut prétendre 
à la haute justice qu’en cas d’homicide; la queste n’y a été perçue que tout récem¬ 
ment pour le rachat de Charles I er , fait prisonnier à Mansourah. En fait, de la 
Siagne à Antibes, toute la zone côtière avec les droits de pêche et de rivage appar¬ 
tient à l’abbaye, mais cette bande littorale marécageuse aux abords de la Siagne, 
est beaucoup moins peuplée que la région de Grasse et les hauts plateaux de l’in¬ 
térieur; Cannes n’est alors qu’un modeste petit port de pêche. Les comtes de Pro¬ 
vence, protecteurs et bienfaiteurs de l’abbaye, n’ont d’ailleurs rien à redouter de 
sa puissance temporelle. 

Dans cette même région, au sud de Grasse et jouxtant les domaines de Lérins, 
se trouvent les seigneuries de Y église de Grasse-Antibes ( 3 L L’évêque d’Antibes, 
dès le début du XII e siècle, avait été l’allié des comtes de Provence de la maison 
de Barcelone contre les ancêtres de la maison féodale de Grasse, issus de Rodoard ; 
auxiliaire du comte Guillaume d’Arles dans sa lutte contre les Sarrasins, ce der¬ 
nier avait de grands biens dans la région et ses descendants occupèrent le siège 
épiscopal durant tout le XI e siècle. L’évêque réussit à se libérer de cette tutelle 
et à se constituer un domaine temporel important. H quitte Antibes, ravagée par 

(1) Sur l’abbaye de Lérins et son temporel, 
cf. Mobis et Blanc, Cartulaire de l’abbaye de 
Lérins, notamment t. II, p. xcvm-cx; H. Moris, 

L’abbaye de Lérins, histoire et monuments, 

Paris, 1909, p. 99-178. A la fin du XII e siècle, 

Alphonse II confirme les possessions de l’abbaye 
et, en 1224, son successeur Raymond Bérenger V 
lui donne l’albergue et ses droits à Saint-Vallier 
et Avignonnet (La Napoule). Au début du 
XIII e siècle, l’abbaye a vendu la seigneurie de 
Roquefort à la communauté voisine de Saint- 
Paul de Vence; cf. F. Benoit, op. cit., p. 82, 

180, 181 et 415. 

121 Dès 1131, Raymond Bérenger avait confir¬ 


mé à Lérins le castellum dit autrefois Marcellini, 
liberum et immunem ab omni invasione comitis 
et ut nullus ibi ospitetur. Il s’appellera de ce fait 
castellum francum, avant de prendre son nom 
actuel de Cannes ( cartulaire, p. 87). D’après une 
enquête de 1278 (Arch. dép., B 1411, fol. 30 v°) 
le roi n’a droit à Cannes qu’à i’armata per mare; 
l’abbé y possède omnimodam jurisdictionem 
temporalem (A. de Bouàhd, Actes et lettres de 
Charles I er , p. 194, n° 700). 

(3) Sur l’histoire de l’église d’Antibes et son 
temporel, voir G. Doublet, Actes concernant les 
évêques d’Antibes, p. lxxxv-cvi. 
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les incursions successives des pirates sarrasins, pour Grasse, où le siège sera 
transféré officiellement par le Saint-Siège au milieu du XIII e siècle. L’évêque aide 
le comte Raymond Bérenger V dans sa lutte contre le consulat et, si le comte 
installe à Grasse le siège de son administration, il confirme les biens de l’évêque 
et du chapitre à Antibes et dans les villages d’Opio, Auribeau, Mouans, Saint- 
Vallier et la Moute Ce domaine, dont les exemptions sont moins étendues que 
celles de l’abbaye de Lérins et qui s’est partagé entre les deux manses épiscopale 
et canoniale, constitue néanmoins une très importante seigneurie ecclésiastique. 
Antibes, éclipsée par Grasse, reste, malgré sa décadence, une ville importante et 
un port fréquenté, qui sera l’objet des convoitises du comte Charles I er G). 

Le temporel des églises de Nice et de Vence ne peut se comparer, même de 
loin, à celui des évêques d’Antibes-Grasse. L’évêque de Vence possède la seigneu¬ 
rie de Bézaudun ^ et quelques biens à Vence , et dans les environs; celui de 
Nice, la seigneurie de Drap ( 4 b 

Le monastère de Saint-Pons, près de Nice, jouit de nombreuses propriétés 
et compte plusieurs prieurés, mais pas de seigneurie, hormis celle de Saint-Biaise, 
inféodée aux Chabaud ( 5 h L’abbaye de Valbonne, près d’Antibes, a juridic¬ 
tion sur les anciens terroirs voisins de Villebruc et Clausonne, la moitié de la 
seigneurie de Sartoux et divers droits de pâturage ( 6 h Proche de Valbonne, la 
seigneurie de Biot appartient aux Templiers, par donation du comte Alphonse 
II qui y a renoncé à tous ses droits sauf la suzeraineté ( 7 h 

Les seigneuries laïques de cette région sont très fragmentées. La famille de Grasse, 
après extinction de la branche aînée, est représentée par les deux branches de 
Cabris et de Gourdon. Bertrand et Targe de Grasse-Cabris ont reçu plusieurs 

(1> Outre les indications fournies par l’enquête 
de 1252, un partage des biens entre l’évêque et 
le chapitre, prononcé à Senez le 3 septembre 1242 
par l’archevêque d’Embrun, permet de préciser 
le domaine de l’église d’Antibes. A Antibes, 
où l’évêque n’a pu racheter que récemment les 
deux tiers de la cité aux mains des descendants 
de Rodoard, le comte ne se réserve que le 
mere empire et les cavalcades (d’après l’enquête, 
l’évêque les perçoit en fait). A Opio, Auribeau 
et Mouans, le comte n’a que la justice de sang, 
le pasquerium et la queste; à Saint-Vallier et la 
Moute, il a en plus les cavalcades. A la Napoule, 

Gourdon et Biot, l’église n’est que coseigneur. 

(Doublet, op. cit., p. xcvi-xcviii, et 274-280, 
n° 188; F. Benoit, op. cit., p. 10 et 271.) 

<2) Cf. de Bouàrd, op. cit., p. 189. 

(3) L’évêque acquiert Bézaudun en 1232-33, 
de. Romée de Villeneuve, en échange d’une partie 
de Coursegoules. Le comte n’a à Bézaudun que 
le mere empire (F. Benoit, op. cit., p. 269-270 
et 312). En 1271 (Arch. dép., B 754), il prête 


hommage pour ses biens à Vence, Bézaudun, 
le Broc, Olive et Gattières. 

(4) L’évêque de Nice doit au comte une obole 
d’or pour Drap {infra, édit., n° 106). 

(6> Arch. dép., B 754; en 1271, l’abbé de 
Saint-Pons prête hommage pour Saint-Biaise 
et les biens du monastère à Falicon, l’Escarène 
et Gordolan. L’enquête de 1252 mentionne 
plusieurs fois ce prieuré, sis dans la vallée de la 
Vésubie et qui possède le terroir de plusieurs 
anciens villages détruits des alentours; cf. 
Caïs de Pierlas et Saige, Chartrier de l’abbaye 
de Saint-Pons. 

!a) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 162, n° 64, 
et Moris, L’abbaye de Lérins, p. 138. En 1303 
seigneurie et monastère seront achetés par les 
moines de Lérins. 

(7) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 79, n° 63, acte 
de 1209. Voir Durbec, Monographie de Biot..., 
dans les Annales de la Société de Cannes, 
t. VII, 1935, p. 166. 
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privilèges du comte Raymond Bérenger V, qui exempta de l’albergue et de la 
cavalcade leurs seigneuries de Cabris, La Malle, Cipières et Caussols G). Raim- 
baud de Grasse-Gourdon fait confirmer en 1233 ses droits sur Gourdon et le Bar, 
où le comte ne se réserve que la justice d’homicide, les vols sur la voie publique 
et les cavalcades non rachetables, de la Siagne à la Turbie G). 

Les deux fils de Romée, Paul l’aîné et Pierre de Villeneuve, conservent une 
partie des seigneuries paternelles, notamment la Gaude et Saint-Jeannet et leur 
grand’mère, Astruge Badat, leur racheta une partie des biens de leur père, mis 
en vente par la cour comtale, à Gréolières, Thorenc, Andon et Courmes. Leurs 
descendants restent des seigneurs importants dans la région de Vence et 
dans la haute vallée du Loup. 

A côté de ces deux illustres familles de Grasse et de Villeneuve, il faudrait citer 
les nombreux petits seigneurs et coseigneurs dont on retrouve les noms dans les 
hommages de 1271 en faveur de Charles I er , mais qui n’ont pas leur place dans 
cette recension des seigneuries importantes; signalons cependant à côté des 
Chabaud, déjà cités à propos de Nice la lignée des Laugier qui descendaient 
sans doute des vicomtes de Nice du X e siècle. Au milieu du xm e siècle, on les 
trouve encore possessionnés au nord de la baillie de Vence, sur la rive droite du 
Var à Carros, Bouyon, les Ferres, Deux-Frères, etc. ' 5 h 

Solidement implanté à Grasse, à Nice et subsidiairement à Villeneuve-Loubet, 
le comte ne trouve sur la zone côtière de la Provence orientale que des ensembles 


(1) Cf. marquis de Grasse, Histoire de la 
maison de Grasse, notamment t. I, p. 4 et 24; 
F. Benoit, op. cit., p. 176-178. L’enquête de 
1252 ne mentionne pas la Malle, indiquée dans 
le privilège de 1224. D’après l’enquête, le comte 
percevrait albergue et cavalcade à Caussols et 
Cipières; cependant en 1334, Raibaude de 
Caussols, héritière de son aïeul paternel Targe 
de Grasse, ne paye pas la cavalcade et produit 
aux enquêteurs à l’appui de ses droits le privilège 
de Raymond Bérenger V de 1224 (cf. Arch. dép., 
B 1065, fol. 84). 

(2) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 314, n° 231. Il 
tiendrait ces droits pour la majeure part de sa 
femme héritière des seigneurs d’Ampus. 

(3) Cf. Juigné de Lassigny, op. cit., et Arch. 
dép., B 754. Le 9 mars 1252, le prévôt du chapitre 
leur prête hommage pour ce qu’il tient d’eux 
à Vence. En 1271, P. Romée prête hommage à 
Charles I er pour son affar à Vence, Coursegoules, 
Courmes et Thorenc, et Aycarde, veuve de 
Paul Romée au nom de ses enfants, pour leurs 
biens à Vence, la Gaude, Saint-Jeannet, Gréo¬ 
lières Basses, Andon, Thorenc et Caille. Ces 
deux dernières seigneuries ne sont pas mention- 

CHARLES I er D’ANJOU 


nées dans l’enquête de 1252, le nom seul de 
Thorenc est inscrit après Gréolières, Courmes, 
la Gaude, Andon et Saint-Jeannet, mais sans 
développement {infra, édit., n° 146). 

< 4 > Milon Chabaud, neveu par alliance de 
Romée de Villeneuve (il avait épousé Sybille, 
fille de Boniface de Villeneuve et de Bertrande 
de Montbrun), était coseigneur de Châteauneuf, 
Tourrettes-Levens, Contes, Coaraze, La Roque, etc. 
C’était le cousin germain de Raymond Chabaud, 
seigneur de Saint-Biaise et Aspremont. 

l6) Cf. Caïs de Pierlas et Saige, Chartrier 
de Saint-Pons, p. 11, 13 et 51 ; Caïs de Pierlas, 
Le fief de Châteauneuf, p. 45; Caïs de Pierlas, 
le XI e siècle dans les Alpes-Maritimes, tableau 
généalogique n° II. L’enquête de 1252 {infra, 
édit., n° 9 et 16) révèle qu’ils ont fait la guerre 
et détruit le castrum de Saint-Sulpiee dans le 
terroir de Bonson. Ils auraient également détruit 
le castrum de Plan de Revel au sud de Tourrettes- 
Levens. En 1236, Raymond Laugier est seigneur 
de Deux Frères, Bezaudun et Bouyon; en 1271, 
B. Laugier prête hommage pour les Ferres 
(Arch. dép., B 754, fol. 17). 

10 
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seigneuriaux désagrégés et affaiblis, où les droits comtaux sont généralement 
reconnus; seuls les domaines ecclésiastiques de Lérins et de l’église de Grasse 
forment un tout homogène et échappent pour une large part à la cour. 


Le domaine comtal des Préalpes de Nice et de Grasse. 

La situation est assez différente dans la montagne. A cette époque, les Préalpes 
de Nice et de Grasse sont beaucoup plus peuplées que de nos jours. Les commu¬ 
nications sont difficiles avec la zone côtière en raison des dues, gorges étroites et 
profondes qui se prêtent mal à l’établissement des chemins. Les relations entre 
les vallées supérieures se font durant la bonne saison assez facilement par les cols 
d’est en ouest, intensifiées par les passages des troupeaux transhumants. L’état 
seigneurial reflète assez bien ces impératifs géographiques. 

Cette région a vécu longtemps à l’écart au haut Moyen Âge, sous la domination 
des seigneurs de Glandèves, descendants d’un comte Griffon qui aurait été nom¬ 
mé au X e siècle par Conrad de Bourgogne en même temps que les comtes Boson 
d’Arles et Guillaume d’Avignon. Ces seigneurs sont peu connus; seules quelques 
donations aux abbayes de Saint-Victor, de Lérins ou de Saint-Pons permettent 
de les situer. Ils possèdent les hautes vallées du Verdon, du Var, de la Tinée et de 
la Vésubie, et au XII e siècle ils se séparent en diverses branches qui s’intituleront 
de Castellane, de Thorame, de Glandèves, de Saint-Auban, du Puget, de Beuil et 
du Val de Blore. Leurs noms habituels sont Boniface, Faraud et Balb, et il est 
souvent très difficile de les distinguer U h Nous examinerons dans un chapitre 
particulier la baronnie de Castellane. Etablis le plus à l’ouest, liés avec les seigneurs 
de Moustiers et Riez et les Blacas d’Aups, les Bonifaces de Castellane sont dès le 
xn e siècle en rapport avec les comtes de Provence de la maison de Barcelone. Au 
contraire, il faut attendre le XIII e siècle pour voir les comtes intervenir dans les 
hautes vallées du Var et de ses affluents ( 2 h 

C’est sans doute Romée de Villeneuve qui, de Grasse ou de Nice, réussit, à 
la suite de luttes et de démêlés dont on ignore les détails, à imposer à ces seigneurs 
la reconnaissance de la souveraineté comtale. L’enquête de 1252 fait allusion à 
des guerres avec divers seigneurs du haut pays ( 3 h Romée de Villeneuve semble 


111 Voir Caïs de Pierlas, Le XI e siècle dans 
les Alpes-Maritimes, p. 15-22. Le baron du 
Roure, Généalogie des Glandevès, Paris, 1907, 
p. 1 à 8, expose, d’après des travaux peu sûrs, 
dûs à deux généalogistes du xix e siècle, MM. de 
Feraudi et du Puget, les premiers degrés des 
Balb seigneurs du Puget et de Saint-Auban. 
Voir également l’article de Louis Bueil, Les 
premiers feudataires du haut pays de Nice 
dans Provence historique, t. III, 1953, p. 13-21. 
l2) A l’occasion d’une enquête de 1285 à 


Entraunes et Saint-Martin d’Entraunes dans la 
haute vallée du Var (Arch. dép., B 380), plusieurs 
témoins se souviennent du temps où la cour 
n’avait aucun pouvoir dans ces localités; Faraud 
et son consanguin Geoffroi Balb étaient alors les 
seigneurs majeurs. 

<3) Notamment infra, édit., n° 9; à propos de 
Bonson, il est question que le dominium de ce 
castrum ait été concédé pro salvatoria de gerra 
Bugeriorum aux seigneurs d’Ascros et du Puget 
et à Jean de Glandevès. Le vieux château de 
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avoir implanté solidement le pouvoir comtal à Saint-Auban dont il a fait le siège 
d’une petite baillie dépendant de celle de Grasse. Saint-Auban et Andon auraient 
été confisqués à leur seigneur, Raimond Flotte, avant 1230; le comte y possède 
en 1252 le château, le four et le moulin, toutes les justices, de nombreuses terres 
et quelques services G). Tout près de Saint-Auban, il a également une part de la 
seigneurie et quelques biens au Mas, confisqués à l’occasion de la condamnation 
d’un meurtrier G). Dans la vallée du Haut Var, l’intervention du baile d’Outre- 
Siagne, si elle est manifeste, semble plus tardive. 

Un passage, barré et surchargé dans l’enquête de 1252 ( 3 ), s’intitule cartularium 
super castris et rebus recuperandis, la même main a rajouté postérieurement 
recuperatis : y figurent les localités de Lieuche, de Massoins et de Guillaumes, 
qui plus loin sont déclarées domaine direct du comte et suivies d’une longue 
énumération de terres et de services. A Guillaumes, de très nombreuses propriétés 
ont été confisquées à de petits nobles ou à de simples villageois, du nom de Cha- 
bert, Lombard, Revel, etc., qui ont dû s’allier aux ennemis du comte. La date de 
la confiscation est inconnue, mais elle ne doit pas être très ancienne puisque ces 
terres n’ont été encore ni redistribuées ni accensées. 

Enfin, dans l’enquête, presque tous les villages, groupés dans l’évêché de Glan- 
dèves, sont taxés à 12 deniers par feu d’albergue et de cavalcade et énumérés à la 
suite sans témoins particuliers pour chaque localité Les enquêteurs n’ont pas 
dû aller sur place, mais se sont contentés de récapituler les droits comtaux sui¬ 
vant un accord général, sans doute récent, conclu entre le comte et les principaux 
seigneurs de la région. 

Ainsi diverses confiscations, peut-être assez récentes, à la suite de révoltes ou 
de jugements, ont apporté au domaine comtal la seigneurie très importante de 
Guillaumes dans la haute vallée du Var. Presque aussi peuplée que Puget-Thé- 
niers, Guillaumes comprend divers hameaux et un riche terroir où la cour a reçu 
plusieurs terres. Certains de ces bannis de Guillaumes avaient également des biens 
à Puget-Théniers et à Châteauneuf-d’Entraunes. Moins importantes sont les sei- 


Puget-Théniers était paraît-il désigné autrefois 
sous le nom de Bugerio (renseignements commu¬ 
niqués par M. Hildesheimer, directeur des ser¬ 
vices d’Archives des Alpes-Maritimes). Buge- 
rium peut aussi bien représenter le nom primitif 
de Bueil, qui pourtant se dit dans l’enquête : 
Bolium. 

(1) La confiscation est mentionnée dans la 
donation d’Andon à Romée de Villeneuve en 
1230 (F. Benoit, op. cit., p. 242). L’enquête 
(infra, édit., n° 199) fait allusion à Raymond 
Flotte, frère de Geoffroi de Cuebris, à l’occasion 
de terres qu’il aurait données au moment de sa 
mort à l’église Saint-Étienne de Saint-Auban. 


Ce passage indique que R. Flotte est décédé à 
Saint-Auban en pleine possession, semble-t-il, 
de sa seigneurie. 

(2) Il s’agit de Lambert de Mas qui a tué un 
homme de Saint-Paul et blessé Gautier, baile 
du comte ( ibid., n° 202). 

(3) Ibid., n° 114 a. Le castrum de Lieuche a 
été pris par la femme de Milon Chabaud, celui 
de Massoins par G. de Saint-Auban, P. Balb, 
Geoffroi de Cuebris et Rostang d’Ascros. La 
reprise par la cour, d’après la surcharge, pourrait 
être contemporaine de l’enquête. 

(4) Infra, édit., n os 631 à 637. 

10 . 
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gneuries de Massoins supérieur et inférieur, confisquées à un certain Guillaume 
Raimond de Massoins, et celle de Lieuche. Massoins, néanmoins, par sa situation 
proche du confluent du Var et de la Tinée, peut présenter un certain intérêt 
stratégique. Dans la haute vallée de la Vaire, affluent du Var, la cour vient récem¬ 
ment d’acheter le tiers de la seigneurie de Méailles. 

Les seigneuries des Préalpes de Nice et de Grasse. 

Par la mainmise sur ces seigneuries, l’influence comtale commence à se faire 
sentir au milieu du XIII e siècle dans cette région montagneuse, soumise jusqu’alors 
à la seule autorité des seigneurs de la famille de Glandevès. Diverses branches 
de cette lignée tiennent encore des ensembles importants. 

Puget-Théniers, futur siège de la baillie des Thènes, est en 1252 aux mains de 
Guillaume de Saint-Auban, mentionné dans l’enquête au nombre des seigneurs 
du Puget qui ont pris Massoins et qui ont la haute seigneurie à Tourrette-du- 
Château et à Bonson. Cette baronnie du Puget semble donc s’allonger en aval 
de la ville et au sud de la vallée du Var. Le nom de Saint-Auban indique que les 
ancêtres de Guillaume possédaient également la seigneurie de ce nom; Raymond 
Flotte, seigneur de Saint-Auban, et Geoffroi de Cuébris, son frère, leur sont cer¬ 
tainement parents. En 1278, Guillaume de Saint-Auban, fils du précédent, cédera 
la moitié de Puget-Théniers à la cour royale contre des biens dans la région du 
Muy, son frère Emmanuel du Puget, conservant l’autre moitié (R. 

En amont dans la vallée du Var, Entrevaux appartient à une autre branche des 
Glandevès, étroitement liée aux Faraud de Thorame. D’après les généalogies, 
utilisées par le baron du Roure et qui restent douteuses pour le XII e siècle et le 
début du XIII e , Guillaume Balb de Saint-Auban aurait épousé l’héritière des Fa¬ 
raud de Thorame et, en 1232, deux de leurs fils, Jean et Anselme de Glandevès, 
auraient procédé à un partage de leurs seigneuries ( 2 b A la fin du XIII e siècle, il 
ressort d’une enquête sur les cavalcades comtales dans la baillie de Puget-Thé¬ 
niers, que Boniface de Glandevès, son frère Elzéar et leurs neveux Guillaume 
Faraud de Thorame et Guillaume Faraud de la Garde ainsi qu’Astruge, sœur 
desdits Guillaumes, servent au comte 5 chevaux armés tant pour leurs terres que 
pour la terre de Beuil. Boniface pour sa part possède les deux-tiers d’Entrevaux, 
un tiers de La Seds, un tiers de Tournefort et Castellet Saint-Cassien ( 3 h L’évêque 


111 Arch. dép., B 375, 377 et 388, mise en 
possession en faveur de la cour et délimitation 
avec Emmanuel du Puget. 

(a) g on (j u Roure, op. cit. Anselme aurait eu 
Glandèves, Montblanc, Entrevaux, Villevielle, 
La Condamine-d’Avenos, Saint-Cassien, La Ro¬ 
chette, la Caïnée, la Condamine-de-Sainte- 
Marguerite, et Jean aurait reçu La Rochette, 


le Puget-Figette, La Penne, Chaudol, Toudon 
et Gilette, fiefs situés presque tous au sud 
d’Entrevaux entre les vallées du Var et de 
l’Estéron. 

< 3 > Cf. Arch. dép., B 1099, fol. 1, et B 1034, 
fol. 78. En 1297, mention des hommes d’Entre¬ 
vaux appartenant à Guillaume Faraud et à son 
frère Boniface habitant la Seds. D’après Saige 
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et le prévôt de Glandèves se partagent les deux autres tiers de La Seds ; le temporel 
de l’église de Glandèves est des plus réduits, puisque ce lieu de la Seds, siège de 
l’église, est à peu près désert. 

Une enquête de 1285, conservée sur un rouleau de parchemin de la cour d’Aix, 
permet de préciser l’état seigneurial d’Entraunes et de Saint-Martin d’Entraunes, 
sis dans la vallée du Var en amont de Guillaumes. Nous y retrouvons là encore des 
Glandevès alliés aux Faraud. Les témoins précisent qu’à une époque voisine de 
notre enquête de 1252 (quarante ans auparavant), les cousins Faraud et Geoffroi 
Balb possédaient la moitié de la haute seigneurie de ces deux localités. 
Ce Faraud était coseigneur de Thorame; son fils Raibaud prendra le nom de 
Piégut, ancien castrum situé dans la commune actuelle de Thorame-Basse et 
dominant la rivière Issole. Les témoins rappellent les guerres de Faraud contre 
les seigneurs du Puget, les hommes de Faucon dans la vallée de Barcelonnette et 
même de Bersezio dans le val de Stura, et aussi le siège de Piégut par Boniface de 
Castellane. Ces mentions manifestent les relations étroites qui existaient entre 
ces seigneurs des hautes vallées de la Provence orientale; leurs liens de parenté 
ne les empêchaient pas de guerroyer les uns contre les autres G). 

La baronnie de Beuil, mentionnée dans les cavalcades dues par les Glandevès à 
la fin du xm e siècle, continue de former encore à cette époque un ensemble homo¬ 
gène. Une enquête de 1296 nous apprend que la terre de Beuil comprend Châ- 
teauneuf-d’Entraunes, Péone, Roubion, Ilonse, Bairols, Pierlas, Roure et Thiéry, 
c’est-à-dire la majeure partie des vallées du Cians et de la Tinée, affluents du 
Var Guillaume Rostaing de Beuil, apparenté aux Glandevès, semble parti¬ 
culièrement jaloux de son indépendance et hostile à l’influence comtale. Sous le 
règne de Charles I er , il continue à s’opposer à la cour en s’alliant aux Vintimille 
et à des seigneurs piémontais ennemis du roi de Naples ( 3 h 


et Caïs de Pierlas, Chartrier de Saint-Pons, 
p. 73, n° 1, Guillaume Faraud de Glandevès, 
seigneur de Rimplas, qui épousa Béatrice, 
héritière de Cuers, de la famille des vicomtes 
de Marseille (d’où l’implantation postérieure des 
Glandevès dans la région de Toulon), avait une 
sœur Béatrice mariée à Guillaume Rostaing, 
seigneur de Beuil. 

(1) Cf. Arch. dép., B 380. Faraud eut trois 
fils et trois filles (Guillaumette, mère de Faraud 
de Saint-Sauveur, Raimonde de la Penne, Faraude 
épouse d’Albert Bérard de Meyronnes). Deux des 
fils, Raibaud de Piégut et Raymond, à la mort de 
Faraud, rachetèrent les parts du troisième fils 
Geoffroi, divisèrent Entraunes et gardèrent 
Saint-Martin indivis (partage vers 1270). Le 
castrum, de Podium Acutum est mentionné dans 
les statuts de Senez de Raymond Bérenger V 
mais identifié à tort par Benoit avec Piégut, 


Con de Turriers (F. Benoit, op. cit., p. 365 et 
ccxxxn). Voir également dans le Cartulaire de 
Saint-Victor, t. II, p. 108, n° 764, la donation à 
Saint-Victor par Rostang fils de Rainard et ses 
fils Faraud et Guillaume, en 1056, des églises 
de Podio à Thorame. Geoffroi Balb, fils de 
Geoffroi Balb coseigneur de la vallée de Thorame, 
est mentionné dans une vente à la cour des droits 
du damoiseau Bertrand Coste sur cette vallée 
"en 1292. Bertrand Coste avait autrefois acheté 
ces droits à Geoffroi Balb (Arch. dép., B 396). 

< 2 > Arch. dép., B 1033, fol. 19, et B 1034, 
fol. 63. En 1252, l’enquête signale que la haute 
seigneurie d’Honse appartient à Raibaud de 
Beuil {infra, édit., n° 30). 

(3) Dans la deuxième moitié du xm e siècle, 
la terre de Beuil est aux mains de Guillaume 
Rostaing. Diverses condamnations sont portées 
contre ses hommes à Roure, Roubion, Ronse 
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Raymond Rostaing, seigneur de val de Blore, apparemment un de ses cousins 
et qui a aussi des droits seigneuriaux dans la vallée de la Tinée à Saint-Sauveur, 
Rimplas, Clans et Roure, est l’un des chefs d’une révolte contre le roi Charles 
I er en 1276 h). Par le val de Blore, les seigneurs de Beuil ont des relations avec 
la vallée de la Vésubie et les comtes de Vintimille. 

Dans la haute vallée de la Tinée, les seigneuries de Saint-Etienne et Saint- 
Dalmas appartiennent dans la seconde moitié du XIII e siècle à une branche ca¬ 
dette de la famille de Glandevès qui a ajouté à son patronyme le nom de Faucon; 
il s’agit de la seigneurie de Faucon du Caire dans le canton de Turriers ( 2 h 

Ainsi dans la baillie de Puget-Théniers la cour se heurte à de puissants barons, 
mais malgré leurs liens de consanguinité ces familles seigneuriales sont loin 
d’opposer un front homogène à la pénétration comtale. Les anciennes baronnies 
d’Entrevaux, de Puget-Théniers et de Guillaumes sont en voie de désagrégation; 
celle de Beuil se maintient plus longtemps. Le comte, qui s’est installé solidement 
à Saint-Auban et à Guillaumes, a pu faire reconnaître partout ses droits comtaux 
éminents, avec d’autant plus de facilités que ses revendications ne se heurtent 
pas ici comme dans l’ouest de la Provence à des diplômes d’exemption accordés 
par ses prédécesseurs. 


II. En BASSE-PROVENCE MARITIME ET RHODANIENNE 

A. Le domaine comtal 

Cette vaste région, qui s’étend à l’ouest de la Siagne entre la mer, le Rhône 
et la Durance puis le Verdon, comprend sous le comte Raymond Bérenger V 


et Beuil, par la cour royale de Puget-Théniers, 
notamment entre 1270 et 1280 (Arch. dép., 
B 391). En avril-mai 1282, le baile royal des 
Thènes sur l’ordre du sénéchal met en possession 
de la moitié des seigneuries d’üonse, Roure, 
Roubion, Rigaud, Pierlas, Marie et Bairols, 
Jacques Gantelme, grand père maternel des 
soeurs Béatrice, femme de Boniface Faraud, et 
Delphine, filles de feu Raimond de Beuil, dont la 
cour soutient les droits contre Guillaume Ros¬ 
taing (Arch. dép. des Alpes-Maritimes, fonds 
Città et contado de Nizza, mazzo 16, Beuil et 
comté, liasse 2). Déjà en 1271, le juge de Puget- 
Théniers avait condamné l’écuyer de Guillaume 
Rostaing, qui avait fait proclamer à Bonse que 
personne ne vende de victuailles à la famille du 


seigneur Jacques Gantelme. 

(1) Cf. L. Bueil, Les seigneurs de val de 
Blore, dans Nice historique, 1953, p. 9, et Caïs 
de Pierlas, Statuts du comté de Vintimille, 
p. 5. En 1276 le comte mande à son sénéchal de 
s’emparer des chefs de la révolte Pierre BaLb 
(de la famille des comtes de Vintimille), Raymond 
Rostaing du val de Roure et Féraud de Saint- 
Sauveur. 

(2> Cf. L. Btjeil, La féodalité dans la haute 
Tinée dans Nice historique, 1957, p. 81-86. 
En 1235, l’héritière des Rostaing de la haute Tinée 
aurait épousé Anselme de Glandevès; leur fils, 
Guillaume Faraud de Glandevès serait la tête de 
cette branche des Glandevès-Faucon. 
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plusieurs circonscriptions administratives. Dans l’enquête, ces circonscriptions 
sont réparties en deux groupes : celles de Fréjus, puis de Saint-Maximin et d’Aix, 
suivent immédiatement celles de Grasse, et tout à la fin se trouvent les droits 
et revenus relevant d’Arles et d’Avignon. 

Le domaine comtal ne se présente pas de manière homogène partout. On 
peut opposer la baillie de Fréjus aux autres circonscriptions sises plus à 
l’Ouest. 


Baillie de Fréjus. 

La baillie de Fréjus est une baillie idéale pour la cour, le domaine direct y 
est important et les droits comtaux y sont généralement reconnus. Aussi c’est 
à Fréjus que le comte Raymond Bérenger V définit pour la première fois dans 
des statuts, en 1235, ses droits éminents et les obligations des seigneurs. Il n’y 
a pas, en effet, dans cette région de très grandes baronnies qui puissent opposer 
aux revendications comtales d’anciens privilèges d’exemption ou la jouissance 
de fait légitimée par la puissance de l’occupant. Ainsi que nous l’avons déjà 
dit à propos des origines du domaine comtal, nous supposons que cette région, 
après le départ des Sarrasins, a été sous l’administration directe des comtes; 
malgré certaines libéralités aux églises ou concessions de fiefs à des fidèles, 
ils jouissent encore au milieu du xm e siècle de quelques seigneuries, vestiges 
d’un domaine direct plus important axé sur la vallée de l’Argens. Telles sont 
les seigneuries du Muy, du Luc et de Figanières. 

Le Luc est une des plus importantes : une trentaine de terres exploitées à 
mi-fruit ou à tiers-part ou à tasque, et près d’une centaine de tenanciers soumis 
à divers services. A Figanières, le comte jouit de nombreux services en nature 
mais peu de terres en exploitation directe. Quant au Muy, avec ses annexes de 
Marsens et de la Roquette, le comte y possède la moitié de la seigneurie G) ; 
avec peu de services mais avec plusieurs terres près de l’Argens et surtout des 
défens qui s’avancent dans la forêt des Maures jusqu’aux alentours de la Garde- 
Freinet. 

De l’autre côté de la forêt, le comte possède aussi la moitié de la seigneurie de 
Cogolin et quelques services à la Mole. Par voie d’échange, il a acquis récem¬ 
ment du seigneur Blacas d’Aups la seigneurie de Séranon, que l’enquête place 
à la fin de la baillie de Fréjus. Séranon dépend en effet de ce diocèse, mais sa posi¬ 
tion sur la route du col de Séranon, voie de communication très empruntée 


(1) Cette seigneurie du Muy pose un problème. 
En effet, elle est inscrite dans l’enquête sous le 
titre de querendis castris et hominibus recognos- 
cendis (infra, édit., n° 213.) En 1235, le comte 


avait reçu de l’évêque de Fréjus le castrum de 
Marsens, en échange de droits comtaux cédés à 
Puget-sur-Argens et Agay (F. Benoit, op. cit., 
p. 319, n° 237). 
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entre Grasse et Castellane, rattache plutôt ce village de montagne à la baillie de 
Grasse à laquelle il appartiendra plus tard 

Bien qu’Aups, Moissac et Montferrat soient insérés dans la longue liste des" 
villages relevant de la haute seigneurie comtale, un autre passage de l’enquête 
développe de nombreux biens et services possédés par le comte dans ces trois 
localités. Cette double mention permet d’envisager une appropriation récente ( 2 ) ; 
pour Montferrat, il est précisé que le comte jouit du tiers de la seigneurie ; 
pour Aups et Moissac, aucune indication, mais une énumération importante de 
terres et de tenanciers (71 à Aups, 34 à Moissac). Ces deux dernières seigneuries 
appartenaient aux Blacas, et il est assez surprenant de trouver le comte posses- 
sionné à Aups, principal fief de ces puissants barons ( 4 h 

En sens contraire, il est curieux de constater que le comte n’a que quelques 
services censuels et pas de domaine direct à Draguignan, qui va devenir le siège 
de la baillie de Fréjus et où sa cour est peut-être déjà installée ( 5 b 


Baillie de Saint-Maximin. 

Dans la baillie de Saint-Maximin qui jouxte à l’ouest celle de Fréjus, le comte 
n’a dans son domaine direct que les deux villes de Saint-Maximin et de Brignoles, 
situées, il est vrai, le long de la grande artère commerciale unissant le Rhône et 
Aix à Grasse et à Nice. 


(1) Raymond Bérenger V a échangé Séranon à 
Blacas en 1233 (F. Benoit, op. cit., p. 279). 
Si nous en croyons un accord entre Blacas et la 
ville de Grasse de 1212, Blacas possédait à 
Séranon le péage et la majeure partie de la 
seigneurie (G. Gauthier-Ziegler, Hist. de 
Grasse, p. 250, P. j. III). D’après une note 
cancellée de l’enquête de 1252 [infra, édit., 
n° 290 a) il semble que Séranon ait été ensuite 
vendu sous condition à Boniface de Castellane 
pour douze ans; le scribe a ajouté et cito erit 
tempus elapsum. Effectivement à la fin du cha¬ 
pitre sur la baillie de Fréjus ( ibid., n° 305), a 
été développé l’article sur Séranon dont la 
seigneurie est alors déclarée entièrement au 
comte avec terres, corvées et services divers, 
moulin et péage. 

l2> Dans la liste des villages de la baillie, 
Aups et Moissac sont rapprochés de Tourtour, 
les cavalcades étant dues pour l’ensemble de 
ces trois seigneuries sans doute par les Blacas; 
à cette occasion le scribe note simplement que 
le comte possède justices et questes (l’albergue 
à 12 deniers par feu est cancellée) infra, édit., 
n os 227 et 266. Deux fobos avant, se place 
l’énumération des biens et services sans préci¬ 
sion sur la part de seigneurie qu’y possède le 


comte. 

(s) Ce tiers de la seigneurie de Montferrat 
provient sans doute d’un achat ou d’une confisca¬ 
tion sur Marques d’Esperel, qui avait acheté 
un tiers de cette seigneurie en 1234 (voir dans le 
ms. lat. 10125 de la Bibliothèque nationale, 
fol. 43, une copie de cet acte qui ne figure pas 
dans le B 169). 

(4> En 1258, Boniface Blacas seigneur d’Aups 
reconnaît que Sybille de Marseille-Trets sa 
cousine, fille de Guillelme Blacas, possède une 
moitié de cette moitié indivise de la seigneurie 
d’Aups qu’ils ont tous les deux (Gérin-Ricard 
et Isnard, Actes concernant les vicomtes de 
Marseille, p. 160 et 176, n os 514 et 556). Cette 
Sybille avait épousé en 1252 Boniface de Riez, 
devenu Boniface VI de Castellane; Charles I er 
héritera de plusieurs de ses biens, mais cela 
n’explique pas l’existence de terres et services 
propres au comte à Aups et Moissac dès 1252. 
Cette possession sera durable puisque, d’après 
l’enquête de 1333 (Arch. dép., B 1039, fol. 6), 
Blacas d’Aups possède Aups indivis avec la cour. 

(6) La baillie qui porte le titre de Fréjus, dans 
les statuts de 1235 comme dans notre enquête, 
est intitulée de Draguignan dans le compte de 
1249 (Arch. dép., B 1500, fol. 75 v°). 
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A Saint-Maximin, le comte ne jouit guère, en dehors des droits seigneu¬ 
riaux G) ? que des biens et services d’un banni P. Arnoul. A Brignoles, les pro¬ 
priétés de la cour sont plus étendues (près de 300 séterées de terres labourables) ; 
le consulat de Brignoles, supprimé en 1220 — sans intervention armée, semble- 
t-il —, a cédé tous ses droits au comte Raymond Bérenger V G) ; Charles I er 
cependant n’en a pas la jouissance, car la comtesse douairière Béatrice de Savoie 
qui affectionne cette ville où elle a quelquefois résidé, en a gardé les reve¬ 
nus G). 

Dans le sud de la baillie de Saint-Maximin, Toulon et Hyères, villes impor¬ 
tantes, tant par le chiffre de leur population que par leur rôle économique (pro¬ 
duction et exportation de sel par mer), échappent à l’influence comtale. Charles I er , 
en raison de la révolte des Marseillais, vient de confisquer la douzième part de 
la seigneurie d’Hyères que la commune de Marseille avait achetée à Raymond 
Geoffroy, fils de Pons de Fos G). Dans les années qui vont suivre, le comte 
Charles I er , par des achats et des échanges, réunit Toulon et Hyères à son 
domaine et obligea les propriétaires des salines à vendre à la gabelle comtale 
toute leur production. 

Au nord de Toulon, la cour vient de saisir une partie des seigneuries de 
Néoules et de Signes-Barrarenques, à la suite d’un meurtre perpétré par les 
seigneurs contre un habitant de Néoules. L’enquête domaniale énumère les 
propriétés de coseigneurs impliqués dans cette affaire criminelle : Geoffroi et 
Aicard de Signes et Rostang de la Môle. Une enquête du juge de Saint-Maximin 
de juin 1252 permet de préciser les détails de l’affaire. Le meurtre remonte à 
cinq ou sept ans; Jean Ruafaus de Néoules et son fils Guillaume furent extraits 
de force de leur domicile par une troupe armée, dirigée par les fils de Geoffroy 
de Signes; leur maison fut pillée, ils furent entraînés puis tués dans la bastide 
de ce seigneur et leurs corps jetés dans un gouffre G). L’attribution à la cour 
comtale des biens des meurtriers supposés n’a été en réalité que provisoire; 
une enquête, faite en 1263, sur l’échange de domaines entre le comte Charles 

(1) Toutes les justices les bans, les fours, la 
leyde et le péage. 

(2) Lebrun, Histoire de Brignoles, p. 154, 

F. Benoit, op. cit., p. 125, n° 43. 

131 Cf. F. Viard, Béatrice de Savoie, Lyon, 

1942, p. 78; l’enquête de 1252 indique que la 
comtesse a l’usufruit de la ville, mais énumère 
néanmoins les droits et propriétés de la cour (le 
château et les remparts, les moulins, les bans, la 
leyde). Les Saintes-Maries-de-la-Mer, les Mées et le 
Lauzet, qui sont dans la même situation que 
Brignoles, ne sont pas indiqués dans l’enquête. 

(4) L’achat de la commune en 1223 avait été 

confirmé par Raymond Bérenger V (F. Benoit, 

op. cit., p. 167). Était aussi comprise dans cette 


acquisition l’île et forteresse de Bréganson, que 
l’on s’étonne de ne pas trouver mentionnée dans 
l’enquête de 1252 (peut-être les Marseillais 
révoltés la tiennent-ils et les enquêteurs comtaux 
n’ont pu y accéder). Outre la jouissance d’un 
douzième des droits seigneuriaux, il y avait dans 
cette part des terres, des défens et pêcheries 
(notamment dans l’île de Gien), des services et 
aussi des parts de salines. 

< 1 2 * 4 * 6 > Voir Arch. dép., B 347, l’enquête judi¬ 
ciaire détaillée d’après les récits des témoins. 
D’après l’enquête domaniale de 1252, le comte 
tient en commise les 7/8 de la seigneurie de 
Néoules, le quart et les 3/5 d’un autre quart de 
Signes-Barrarenques. 
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et l’évêque de Marseille, rapporte que le comte Raymond Bérenger V avait tenu 
quelque temps Néoules en raison d’un homicide; le meurtrier n’ayant pu 
être trouvé, la communauté fut condamnée à payer une amende et les droits 
et propriétés seigneuriales furent restitués à leurs anciens possesseurs (U. 
L’étrange dénouement de cette affaire, qui épargne les présumés coupables 
pour frapper une communauté apparemment innocente, montre que des biens, 
confisqués à la suite d’une commise et décrits dans l’enquête comtale de 1252, 
peuvent fort bien être rendus à leurs possesseurs rentrés en grâce. Il convient 
donc de se montrer prudent sur l’attribution définitive au domaine comtal de 
biens de cette provenance. 

Barjols, petite ville d’importance moyenne au nord de la baillie de Saint- 
Maximin et futur chef-lieu d’une baillie indépendante, échappe encore au milieu 
du xm e siècle au pouvoir direct du comte. Raymond Bérenger V, par un traité 
de 1237 avec le chapitre collégial qui possède la seigneurie, réussit cependant à 
faire reconnaître sa souveraineté et à prévoir pour l’avenir l’incorporation de 
cette ville à son domaine. En 1278, Charles I er parvint à se faire céder défini¬ 
tivement la seigneurie par les chanoines (2 h 


Baillie d’Aix. 

Dans la baillie d’Aix le domaine comtal est réduit à la possession de la ville 
d’Aix et de la seigneurie rurale de Bouc-Bel-Air ( 3 h L’enquête mentionne éga¬ 
lement l’importante seigneurie de la Verdière, confisquée à Boniface de Riez, 
où les droits et redevances des tenanciers énumérées en détail sont abondants; 
mais cette appartenance à la cour comtale n’est que provisoire. Nous savons 
par ailleurs que La Verdière est restituée en 1249 par Romée de Villeneuve à 
Boniface V de Castellane, moyennant certaines garanties ( 4 h C’est une posses- 


(l1 Cf. Arch. dép., fonds de l’évêché de Mar¬ 
seille, V G 11. 

(2) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 375, n° 384. 
Le chapitre avait acquis, sans le consentement du 
comte, une part de la juridiction de Barjols des 
seigneurs de Pontevès; c’est pourquoi Raymond 
Bérenger V intervient en 1237. La convention 
prévoit que le comte aura le donjon et la haute 
juridiction de la ville après la mort de tous les 
chanoines présents à la signature de l’acte. 
Jusque-là, il ne possédera que la justice de mère 
empire et les cavalcades ; tels sont les droits 
inscrits en effet dans l’enquête de 1252 (avec 
cependant en plus l’alhergue affouagée et les 
questes). Sur la cession à Charles I er , voir 
Arch. dép., B 375. 

!3) Vendu par Raymond Bérenger V à Anselme 
Fer en 1230, Bouc est revenu au domaine comtal 


quelques années plus tard. Le comte y possède 
quelques terres de labour mais surtout des défens 
favorables à la chasse au lapin. Le comte tient le 
château, perçoit 80 émines de froment en rachat 
des tailles et a des parts infimes sur le four et le 
moulin. Dans cette même région le comte a éga¬ 
lement quelques hommes à Fuveau {infra, 
édit., n os 379 et 381). 

(4) Les Castellane possédaient avec la Verdière, 
les terroirs de Saint-Pierre-de-Brauch, Montbrien 
et le Puget, aujourd’hui englobés dans la com¬ 
mune de La Verdière {infra, édit., n° 384 à 392) 
En juin 1249, Romée de Villeneuve remet La 
Verdière à Boniface de Castellane en compen¬ 
sation de la terre de Riez qui lui avait été 
promise et avait été donnée à son fils Boniface de 
Riez (Arch. dép., B 343). Boniface de Castellane 
s’engage à confier la garde du château à Cordel 
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sion avancée du domaine des barons de Castellane au sud du Verdon; elle fut 
sans doute à nouveau confisquée à Boniface VI, en révolte contre Charles I er , 
mais finalement restituée par la suite à ses héritiers. 

A Aix même, siège de l’administration comtale, le domaine direct du comte 
est à peu près inexistant : la cour possède le palais, les prisons, la claverie, les 
maisons du péage; en dehors de ces immeubles à destination administrative, 
l’enquête ne mentionne aucune terre et pas une seule redevance (B, ce qui est 
assez surprenant. Il est possible que la comtesse Béatrice de Savoie ait con¬ 
servé certains droits et revenus comtaux d’Aix. D’après la sentence arbitrale 
d’août 1248 sur ses différends avec son gendre, le comte Charles d’Anjou reçoit 
le palais d’Aix et les confirmations des ventes des biens à Aix sont à l’avenir 
données en son nom, mais les revenus de ces lods et le tiers des recettes du 
péage restent à la comtesse. C’est là une preuve certaine que Béatrice de Savoie 
avait gardé des biens à Aix, et notamment des directes dont elle percevait les 
droits de mutation ( 2 h 

D’ailleurs l’installation des comtes de Provence à Aix est alors récente. Arles 
et Avignon étaient les anciennes capitales du comté; Raymond Bérenger V 
semble le premier à résider assez souvent à Aix, où il installe les organes centraux 
d’une administration comtale en gestation. Au XII e siècle, Aix appartient en 
majeure partie à la famille de Fos dont deux membres, Rostang au XI e et Guy 
au xn e siècle ont été archevêques. Guy de Fos (1186-1212) était, à titre per¬ 
sonnel et patrimonial, considérablement possessionné dans la région et il a 
laissé par testament de grands biens à l’éghse d’Aix. Au milieu du XIII e siècle, 
Aix était partagée en trois villes : la ville comtale, le bourg Saint-Sauveur où 
le chapitre possédait la basse justice, et la ville dite des Tours partagée entre 
l’archevêque et des membres des maisons de Fos et de Porcellet ( 3 h Le comte, 
on le voit, est loin d’être le seul seigneur dans sa capitale. 

L’enquête domaniale de 1252 ne signale aucun droit comtal à Marseille, 
sans doute en raison des hostilités en cours entre le comte Charles I er et la 
commune. Alors que les consulats d’Arles et Avignon s’étaient soumis en 1251 


de Roumoules jusqu’au retour de Charles I er 
et à ne pas le livrer à Boniface de Riez ou à 
ses frères sans l’autorisation de Romée. Après 
la mort de Boniface de Castellane, Boniface de 
Riez lui succéda. Il intrigue avec Béatrice de 
Savoie contre Charles I er et La Verdière est 
alors sans doute aux mains de la Cour (lors de 
l’enquête de 1252). Elle est restituée probable¬ 
ment après l’accord de 1256 entre Charles I er et 
sa belle-mère puis confisquée à nouveau au 
moment de la révolte de 1262. 

!l) Infra, édit., n° 425. Aucune mention 


même des droits comtaux (Arch. dép., B 1500, 
fol. 24, et B 1501, fol. 101). Le compte de 1249 
ne mentionne pas d’albergue perçue â Aix, 
mais celui de 1263-1264 donne un chiffre de 
64 livres pour le fouage ou albergue d’Aix, 
plus 9 1b. pour l’albergue de la ville des Tours. 

(2> Arch. dép., B 342; texte tronqué dans 
Viahd, Béatrice de Savoie, p. 77. 

(3) Voir POURHIÈRE, La ville des Tours d’Aix, 
p. 20 à 23. En 1272, Guillaume de Fos vendra 
à Charles I er les droits qu’il peut encore avoir 
sur la ville des Tours. 
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et avaient alors remis au comte leurs droits et revenus qui sont décrits dans 
l’enquête, Marseille ne traita qu’à la fin de juillet 1252 t 1 ). Le manuscrit porte 
seulement en haut d’une page blanche le titre Cartularium episcopatus Massilie. 
Cette carence s’étend aussi aux villages voisins de Marseille, qui relèvent pour¬ 
tant de la baillie d’Aix mais ne figurent pas non plus dans l’enquête (Aubagne, 
Gémenos, Cuges, Le Beausset, La Cadière, Ceyreste, Allauch). Cependant on 
y trouve, aux bmites nord de Marseille, sur le grand chemin qui va à Salon et 
à Avignon, le village des Pennes dont le péage, particulièrement important et 
productif, appartient au comte. 


Arles. 

Les comtes de Provence descendent des anciens comtes d’Arles; cependant 
au début du xm e siècle, s’ils avaient conservé un domaine direct en Camargue, 
ils ne possédaient plus de pouvoir réel à Arles, où l’archevêque doit céder peu 
à peu ses droits à un consulat, établi dès la première moitié du xn e siècle et qui 
devient de plus en plus puissant. Le comte Raymond Bérenger, à la faveur des 
luttes entre les deux adversaires, était parvenu en 1239 à rétablir l’archevêque 
et à se faire concéder, sa vie durant, les droits de la commune. Après sa mort 
les Arlésiens se révoltent mais doivent se soumettre le 12 avril 1251 au comte 
Charles I er ( 2 ). Ce dernier, représenté désormais dans la ville par un viguier, 
reçoit tous les biens de la commune (juridiction, pâturages, bois, pêcheries et 
salines, en Crau et en Camargue) ; il retrouve l’ancien palais comtal de la Trouille, 
aménagé dans les thermes de Constantin, et le péage du même nom. L’enquête 
énumère longuement tous ces biens et notamment le tarif du péage, mais elle 
décrit aussi les biens arlésiens de Barrai des Baux qui ont été confisqués et 
sont particulièrement importants à Trinquetaille, au Bourg Neuf (services et 
péage) et dans le nord de la Camargue. Ces biens ne restèrent pas longtemps dans 
les mains du comte et furent restitués à Barrai dès sa soumission, après règle¬ 
ment des dommages causés à l’archevêque et aux Arlésiens partisans du 
comte ( 3 h 


(1) Le meilleur ouvrage à consulter sur ces 
événements est L. Bourilly, Essai sur l’histoire 
politique de la commune de Marseille des ori¬ 
gines à 1264. Après trois révoltes successives, 
Marseille fut complètement soumise et le comte 
reçut tous les biens et droits de la commune. 
Voir aux Arch. dép., le reg. B 812, reconnais¬ 
sances de cens reçus à Marseille par le viguier 
du comte en 1265, et aussi dans B 1501, la comp¬ 
tabilité du clavaire de Marseille qui montre l’im¬ 
portance des revenus dont le comte y jouit 
désormais. 

121 Sur ces événements et l’état social à Arles 


dans la première moitié du XIII e siècle voir 
l’excellent et récent ouvrage de M ne Engelmann, 
Kommunefreiheit und Gesellschaft, Arles 1200- 
1250. Le texte du traité de 1251 se trouve dans 
Sternfeld, Karl von Anjou, p. 269, et dans 
Anibert, Mémoires... sur Arles, 3 e partie, 
p. 214. 

(8) Cf. Barthélemy, Inventaire des chartes 
de la maison des Baux, p. 101-104, et notamment 
le n° 356; les accords de Barrai avec le comte, 
puis l’archevêque, s’échelonnent du 21 juin 
au 26 décembre 1251. 
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En Camargue, les anciennes possessions du comte Raymond Bérenger V, 
notamment Albaron et les Saintes-Maries-de-la-Mer, appartiennent à la comtesse 
douairière Béatrice de Savoie qui en garde la jouissance; c’est pourquoi ils n’appa¬ 
raissent pas dans l’enquête de 1252. Il en est de même pour L’Isle Saint-Geniès 
(aujourd’hui Martigues) au débouché de l’étang de Berre (B. 

Tarascon et l’Autevès. 

Une situation analogue à celle d’Arles se retrouve à Tarascon avec cette diffé¬ 
rence que le comte y lutte directement contre un consulat plusieurs fois supprimé 
et rétabli G). Après la soumission définitive des Tarasconnais en 1251, le comte 
récupère ses droits et ceux du consulat : le château, de nombreux services en 
ville et dans le terroir, notamment dans les îles de Lussan et Jernègue, et sur¬ 
tout les péages, toujours importants dans ces villes du Bas-Rhône qui voient 
passer une partie du grand trafic international de l’Italie et du Levant avec les 
foires de Champagne et la Flandre (péages de Loubières, du Portail, de Saint- 
Gabriel et du pont sur le Rhône). 

De la viguerie de Tarascon dépendent des terres de l’ancienne baillie dite 
d’Autevès (groupées dans l’enquête sous le titre de l’évêché d’Avignon). Le 
domaine comtal y est important depuis l’achat de Châteaurenard par le comte 
(vers 1225) ; la cour y possède le château, le four, plusieurs maisons et environ 

600 seterées de terres, non compris vignes et défens. 

Le comte tient à Orgon une partie de la seigneurie; cette localité est impor¬ 
tante par sa situation, presque en face de Cavaillon, sur la grande route qui va 
d’Aix et de Marseille à Avignon, en un endroit où la Durance est dominée par 
les derniers contreforts des Alpines. Il y a là un péage productif, dont la cour 
n’a qu’une part infime ( 4 L Les comtes de Provence avaient anciennement des 
droits à Eyguières, à Cabannes et peut-être en d’autres localités de la baillie 


(l1 Voir à ce sujet la sentence arbitrale d’août 
1248 (Arch. dép., B 342) qui prévoit le maintien 
de ces trois castra au pouvoir de la comtesse. 
Dînant la guerre de Charles I er contre les Arté¬ 
siens, sa belle-mère l’avait autorisé à utiliser ses 
terres de Camargue à condition qu’elles lui soient 
rendues à la fin des hostilités. 

(2) Sur ces événements, voir F. Benoit, 
op. cit., p. 131-136, 195, 219-220 et 288-292, 
et M me Fredet-Delebecque, Le consulat de 
Tarascon, les dernières luttes pour l’indépen¬ 
dance ( 1229-1250 ), dans Mélanges Busquet, 
p. 64-77. Une enquête en 1221 avait déjà fixé 
les droits comtaux à Tarascon (l’île de Jernègue, 
la saunerie, le château et autrefois le péage de 
Loubières dont les chevaliers l’ont dépossédé). 

131 Guillaume de Châteaurenard hypothèque 


sa terre en janvier 1225-1226 (Arch. dép., B 315). 
Il s’était accordé sur ses droits seigneuriaux 
avec les consuls de Châteaurenard en 1217- 
1218 (ibid., B 310). 

(4) La cour n’a qu’environ 1e tiers du douzième 
du péage d’Orgon-Saint-Andiol. Elle a également 
le douzième du four et de certaines tasques. Les 
bans appartiennent aux consuls, mais le comte 
a toutes les justices, tés cavalcades et le bovagium 
(il n’y a pas d’alhergue). Il possède également 
un palais, des maisons et des terres. Les cheva¬ 
liers coseigneurs tiennent de lui leurs biens. 
Le comte Sanche avait acheté en 1212 et 1213 
les droits que possédaient à Orgon Audibert 
et Arvieu de Noves et Rostand Imbert (cf. F. Be¬ 
noit, op. cit., p. 95-96). 
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d’Autevès — droits qu’ils ont aliénés au XII e et au début du XIII e siècle (B. 
Par contre, de l’autre côté de la Durance, et par conséquent dans le Comtat 
Venaissin, qui, sous le nom de marquisat de Provence, relève des comtes de 
Toulouse, Raymond Bérenger possédait depuis peu la seigneurie de Mérindol. 
Charles I er la conserve à la suite de la sentence de 1248, alors que la comtesse 
Béatrice la réclamait comme bien dotal. Les revenus et droits du comte à Mérindol 
sont énumérés à la lin de l’enquête dans la rubrique des seigneuries qui n’appar¬ 
tiennent pas au comté; Mérindol en forme le seul article ( 2 h 

Avignon. 

Comme Mérindol, la ville d’Avignon est située au-delà de la Durance, mais 
depuis les origines, elle semble indivise entre les trois comtes de Provence, 
de Toulouse et de Forcalquier. En fait la suzeraineté de ces comtes n’était que 
théorique; au XII e siècle, le véritable pouvoir était exercé par l’évêque et la 
commune. Cependant, durant les années 1246-1250, le consulat d’Avignon 
s’est allié aux consulats d’Arles et de Tarascon dans leurs luttes contre les arche¬ 
vêque et évêque d’Arles et d’Avignon ( 3 h Les frères Charles d’Anjou et Alphonse 
de Poitiers, successeurs des anciens comtes de Provence et de Toulouse, assiègent 
la ville qui doit se soumettre par le traité des 7-12 mai 1251. La commune est 
abolie et dépouillée de tous ses biens; les deux comtes se partagent ses droits et 
revenus. Un inventaire en est dressé par le procureur du comte en octobre 1251; 
ils figurent in extenso dans l’enquête : suzeraineté à l’extérieur sur diverses 
seigneuries voisines tenues par les Amie et à l’intérieur, les remparts, le 
château sur la roche qui domine la ville, les poids et mesures, les justices et 
les bans, le péage du sel, de nombreux terrains le long du Rhône, plusieurs 
cens dans divers quartiers de la ville sur des maisons ou des boutiques. Un 
viguier administre désormais ces biens au nom de la cour commune des deux 
comtes. 


Le domaine comtal en Basse-Provence est assez inégalement réparti. A l’est, 
dans la baillie de Fréjus-Draguignan, il est représenté par des seigneuries 


(1) Voir plus haut, p. 133. 
fï) Cf. Peyre, Histoire de Mérindol, p. 15-18, 
et P. j. II. Une enquête, ordonnée dans le Comtat 
par Alphonse de Poitiers en 1253, apprend que 
Mérindol a été livré traîtreusement au comte 
de Provence par un certain Hugues Albert. 
Le comte de Provence y a un domaine important 
(bans et justices, moulin à foulon, la moitié du 
four, le péage sur les bois de flottage sur la Du¬ 
rance, un pré, des vignes et des terres, quelques 
services). 

(sl Sur ces événements qu’il serait trop long 


de retracer, voir Labande, Avignon au XIII e siè¬ 
cle. L’enquête d’Alphonse de Poitiers sur Avi¬ 
gnon (Arch. nat., J 319, fol. 47) a été publiée 
par J. Delaborde, Layettes du trésor des chartes, 
t. III, 1863-1866, p. 260, n° 4096; cf. ibid., 
p. 126 et 129. 

141 Giraud et Pierre Amie et leurs neveux; 
ce sont Caumont, le Thor, Germignargues, 
Jonquerettes, Thouzon, Vedène, Saint-Satumin- 
lès-Avignon, Morières, Sorgues et Saint-André 
à Villeneuve-lès-Avignon. 
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rurales depuis longtemps aux mains des comtes ; mais au sud, les villes les plus 
importantes de la région, Toulon et Hyères, n’en font pas partie; le comte n’a 
même pas de domaine propre à Fréjus et à Draguignan, où siègent pourtant 
ses officiers. Il tient cependant les points principaux de la grande voie de transit 
le long de l’Arc et de l’Argens, avec Aix, Saint-Maximin, Brignoles, Le Luc et 
Le Muy. A l’ouest où leurs prédécesseurs n’avaient que quelques biens propres 
près du Rhône (Autevès, Tarascon, Camargue), Raymond Bérenger V et sur¬ 
tout Charles I er ont réussi à s’installer définitivement dans les grandes villes, 
Arles, Aix, Avignon, Tarascon et bientôt Marseille. Les seigneuries rurales qui 
relèvent directement du domaine comtal y sont rares (Châteaurenard, Bouc, 
Orgon), certaines sont restées provisoirement aux mains de la comtesse Béatrice 
de Savoie (les Saintes-Maries, Albaron, ITsle-Saint-Geniès). 


B. Les grandes seigneuries laïques 


Blacas et Pontevès. 

Au nord-ouest des baillies de Draguignan et de Saint-Maximin dominent les 
familles des Blacas et des Pontevès, en relations avec les Moustiers et les Castel- 
lane dont les domaines, axés sur le Verdon, appartiennent davantage à la Haute- 
Provence. 

Les Blacas qui portent, comme les Baux, une étoile à seize rais, ont peut-être 
une origine commune avec cette famille. Sans atteindre la notoriété de ces der¬ 
niers, ils comptent cependant dans l’histoire littéraire et le folklore de la Pro¬ 
vence. Au xm e siècle, Blacas le troubadour, seigneur d’Aups, a épousé Laure de 
Castellane qui lui aurait apporté en dot des biens à Moustiers et dans le diocèse 
de Riez. Il possède Aups et les villages des environs, Moissac, Fabrègues, Véri- 
gnon, Baudinard G). En 1235, Raymond Bérenger V lui cède ses droits à Tour- 
tour et Fox-Amphoux contre la seigneurie de Séranon. A partir de 1240, après la 
mort de Blacas, l’héritage est partagé et la famille se divise dès lors en deux 


(1) En 1206-1207, Blacas et son frère Raimond 
de Baudinard donnent la moitié de Vérignon 
au Thoronet (F. Benoit, op. cit., p. 62). En 1228- 
1229, Blacas et son fils Guillaume de Baudinard 
font donation aux Templiers de divers droits 
à Montmeyan (Arch. dép. chartrier du Temple, 
56 h 5314). D’après diverses donations aux 
Templiers, il y a d’autres coseigneurs à Baudinard 
et Coutelas (aujourd’hui commune de Régusse) : 
Pons Albert, son frère Guy et leurs sœurs sans 
doute apparentés aux Blacas ( ibid., liasses 56 H 


5314 et 5315). 

(2> En mars 1239-1240, d’après un partage 
entre les trois fils, Blacas l’aîné reçoit des biens 
à Moustiers, et Boniface et Bertrand ont la sei¬ 
gneurie de Moissac (F. Benoit, op. cit., p.402; 
d’après Arch. dép., chartrier de Malte, liasse 4826). 
En février 1238-1239, Laure de Castellane et 
ses trois fils concèdent des droits de pâturages 
aux Hospitaliers dans les terroirs d’Aups, Moissac, 
Tourtour, Fabrègues, Fox et Amphoux (ibid., 
liasse 4855). 
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branches : les Blacas-Aups et les Blacas-Baudinard h). Les Blacas étaient égale¬ 
ment représentés dans la haillie de Vence par des consanguins moins puissants, 
qui possèdent dans la seconde moitié du xm e siècle la seigneurie de Carros ( 2 h 
Au sud-ouest des domaines des Blacas se trouvent les terres des seigneurs de 
Pontevès, partagées entre les baillies de Fréjus et de Saint-Maximin. Le centre 
le plus important de cette baronnie devait être à l’origine la ville de Barjols, 
voisine du château de Pontevès, mais ces seigneurs y avaient abandonné peu à 
peu leurs droits au profit de la collégiale ; Barjols va passer définitivement 
en 1278, à la cour royale, qui en fera le siège d’une baillie. Cependant les seigneu¬ 
ries des Pontevès au milieu du XIII e siècle forment encore un ensemble homo¬ 
gène (Pontevès, Sillans, La Bastide, Brue, Auriac, un quart de Tavernes, Saint- 
Estève, la moitié de Rians, une part d’Artignosc) ; s’y ajoutent quelques seigneu¬ 
ries plus lointaines : Seillons et Mazaugues, anciennes terres vicomtales au sud, 
Bargême et Brovés à l’est ( 4 h Mahille de Pontevès, seule héritière de son père 
Foulque en 1230, avait épousé Isnard d’Agout dit d’Entrevennes, de la famille 
des seigneurs de Sault. Les biens des Pontevès reviennent en majeure partie à 
leur fils aîné Foulque; il relève le patronyme et agrandit encore ses possessions 
en épousant Mathilde, héritière du grand hayle comtal Guillaume de Cotignac, 
qui lui apporte en dot Cotignac, Carcès et Flassans ( 5 h 


(1) Le 1 er novembre 1258, Blacas d’Aups 
reconnaît que Sybille de Trets, de la famille des 
vicomtes de Marseille, héritière de sa grand-mère 
Guillaumette Blacas, possède une moitié de la 
moitié indivise d’Aups qu’ils ont tous les deux, 
l’autre moitié appartient à la cour (cf. Gérin- 
Ricard et Isnard, Actes concernant les vicomtes 
de Marseille, p. 160 et 176). En 1333, il y a un 
Blacas d’Aups et un Blacas de Baudinard (Arch. 
dép. B 1039, fol. 6). 

<2i Sur cette branche, voir R. Verrier et 
A. Magnien, Petite histoire de Carros, 1957, 
p. 32. En 1271, Pierre Blacas prête hommage 
à Charles I er pour Carros. En 1201, Blacas 
d’Aups dans une donation de pâturages aux 
Templiers donne pour garant Raimond Laugier 
de Carros, son cognatum (beau-frère), voilà 
peut-être l’origine du lien entre les deux tiges 
des Blacas-Aups et Blacas-Carros (Arch. dép., 
56 H 5279). 

(3! Peu avant 1237, le chapitre de Barjols 
avait encore échangé aux Pontevès leur part sur 
la juridiction de Barjols contre des affars à Sillans 
et Esparron de Rians (F. Benoit, op. cit., 
p. 375). 

<4) D’après les notes du dossier Pontevès du 
fonds Albanès (Arch. dép.), tirées de documents 
d’archives familiales, Isnard d’Entrevennes et 
Douceline de Pontevès auraient eu trois fils : 


Foulque de Pontevès, Raymond d’Agoult et 
Isnard d’Entrevennes. D’après un partage de 
février 1244-1245, Foulque aurait eu Pontevès, 
La Bastide, Sillans, Brue, Tavernes, Esparron et 
Montmeyan ( affar); Raimond, Saint-Estève et 
Mazaugues et, dans le comté de Forcalquier, 
Simiane, Murs, Roussillon et Saint-Jean de Dur- 
fort (c ne de Sault). En décembre 1246, Douceline 
aurait donné à ses trois fils ces fiefs susdits, 
avec en plus Rians, Seillons, Bargême, Brovés, 
Artignosc, Callas, Auriac. 

Foulque de Pontevès étant décédé vers 1259, 
son frère Isnard d’Entrevennes aurait été tuteur 
de ses filles Guillelme de Cotignac et Barrale 
de Pontevès. Ces documents, dont l’authenticité 
n’est pas absolue, sont vraisemblables. L’enquête 
de 1252 {infra, édit., n os 329, 333, 335,342, 343, 
345 et 376), qui indique rarement les seigneurs, 
confirme aux Pontevès Mazaugues, le quart de 
Tavernes, Brue, Saint-Estève, Auriac, Seillons 
et la moitié de Rians; celle de 1278 dans le bail¬ 
liage de Castellane attribue Bargême et Brovés 
à Barrale et à son fils Foulque de Pontevès. 

(6> Sur Guillaume de Cotignac et son père 
Garcias de Reza et sur l’origine de leurs droits 
à Cotignac, voir la donation par le comte Raymond 
Bérenger V des droits comtaux à Cotignac, 
le 13 janvier 1232-1233 (F. Benoit, op. cit., 
p. 267). D’après l’enquête de 1252, Guillaume de 
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Les vicomtes de Marseille et les seigneurs de Fos et de Signes. 

Au sud des circonscriptions de Fréjus, de Saint-Maximin et d’Aix, entre ia 
dépression de l’Arc et de l’Argens et la côte, de très nombreuses seigneuries 
appartiennent aux descendants des vicomtes de Marseille et des seigneurs de 
Fos, dont nous avons déjà mentionné le riche domaine aux XI e et XII e siècles. 
Ces familles se sont partagées en diverses branches. Quelques-unes sont encore 
importantes, d’autres, à l’instar des simples chevaliers, ne possèdent plus que 
des parts de seigneuries. 

Les seigneurs de Fos, dans la première moitié du xm e siècle, ont vendu leur 
fief patronymique à l’archevêque d’Arles et à la famille des Porcellet G). De leurs 
droits seigneuriaux sur Aix, il ne leur reste qu’un tiers de la ville des Tours G), 
mais ils ont encore des biens importants sur la côte des Maures et notamment la 
juridiction sur la ville et les salins d’Hyères t 3 L En 1257, Charles I er racheta 
aux diverses branches de cette famille leurs droits sur Hyères pour y installer 
un viguier et en faire le siège d’une nouvelle circonscription démembrée de la 
baillie de Draguignan. Dans la deuxième moitié du XIII e siècle, on trouvera des 
descendants de la famille de Fos, toujours possessionnés à Puget-Ville, Bormes, 
Collobrières, Gassin, le Cannet, Cagnosc et la Garde-Freinet, c’est-à-dire sur le 
pourtour du massif des Maures; mais ce domaine assez vaste est fractionné 
entre plusieurs héritiers, dont la richesse et l’autorité ne cessent de s’amenuiser ( 5 L 

Les vicomtes de Marseille se sont eux aussi émiettés en de multiples rameaux. 
La branche aînée, encore puissante et illustre à la fin du XII e siècle avec Guillaume 


Cotignac a reçu aussi en don l’aLbergue de Vins. 
En 1257, Eudoarde, fille de Foulque de Pontevès 
(il s’agit sans doute d’une sœur de Douceline) 
vend au sénéchal un tiers de Saint-Julien-le- 
Montagnier, un tiers de Saint-Estève, un sixième 
d’Amirat et des affars à Rians et Jouques 
(Arch. dép., B 354). 

(1> Le 21 août 1235, Bertrande de Fos et ses 
sœurs vendent leurs droits à Fos à l’archevêque 
d’Arles (Albanès, Gallia novissima, Arles, 
n° 1004). Voir également baron du Roure, 
Généalogie de la maison de Porcelet, p. 18 et 
22. A la fin du XIII e siècle cependant, Rostang 
de Fos reste encore coseigneur de Fos mais pour 
une part minime. 

l2) Pourrière, La ville des Tours d’Aix, p. 21. 

(3> En 1223, Albanès ( Gallia novissima, 
Toulon, col. 83), énumère (d’après AA 36 des 
Arch. mun. de Marseille) les coseigneurs 
d’Hyères : Amiel de Fos (avec ses enfants Ber¬ 
trand, Guy et Mabille), Roger de Fos, Geoffroy 
Irat et Guy Camarlenc, Guillaume de la Garde, 
Pons de Fos. La commune de Marseille venait 

CHARLES I er D’ANJOU 


d’acquérir un douzième, part de Raimond Geof- 
froi. En avril 1196 (Arch. dép., B 298), Amiel 
de Fos a prêté hommage à Alphonse I er pour 
Bormes, Pierrefeu, le Puget, la Garde, un tiers 
d’Hyères, un tiers de Fos et une part d’Aix 
(ville des Tours). 

(4) Cf. Géhin-Ricard et Isnard, Actes con¬ 
cernant les vicomtes de Marseille, p. 175, 
n° 551. 

l6) D’après l’enquête de 1252 {infra, édit., 
n os 312 et 319), les seigneurs d’Hyères ont sous 
leur dépendance Puget-Ville et Bormes. Le 16 mai 
1281, le prieur de la Chartreuse de la Verne, au 
centre de la forêt des Maures prêta hommage à 
Rossolin de Fos seigneur de Bormes et Collo¬ 
brières (Arch. dép., B 448). D’après une enquête 
de la fin du xiu® siècle (Arch. dép., B 1096, 
fol. 39, 48 et 89), G. Irat est seigneur de Gassin; 
Amiel, fils de Guy de Fos, du Cannet du Luc, 
et Roger de Fos, de Cagnosc. D’après les comptes 
des clavaires de Draguignan de 1273 à 1296 
(Arch. dép., B 379), la cavalcade de la Garde- 
Freinet est fournie par G. Irat. 

11 
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le Gros et Barrai, est tombée en quenouille et ses possessions situées dans la 
région marseillaise ont été incorporées aux domaines des Baux, à la suite de deux 
mariages avantageux dont nous parlerons plus loin D). 

Au contraire une autre branche, issue d’Hugues-Geoffroi, frère de Pons de 
Peynier, est presqu’entièrement fixée sur les domaines acquis plus à l’est par les 
premiers vicomtes. On distingue dans cette lignée trois rameaux issus des frères 
Hugues-Geoffroi, seigneur de Trets et Toulon (1156-1213), Geoffroi le jeune, dit 
de Tourves, et Raimond Geoffroi (1178-1217). Le premier est représenté, au milieu 
du XIII e siècle, par Isnard dit d’Entrevennes (à ne pas confondre avec son homo¬ 
nyme de la famille d’Agoult), Reforciat Gaufridet et Sybille, femme de Gilbert des 
Baux puis de Boniface VI de Castellane; ce sont les seigneurs de Toulon et de sa 
région (Cuers, le Revest et partie de Solliès) G) ; Rs ont également gardé des 
parts à Trets. En 1262, Charles I er , héritier de Sybille, obtint d’eux par échange 
leurs droits sur Toulon contre des biens à la Garde et à la Valette; le comte 
devint ainsi seul seigneur de Toulon dont il fit le siège d’une petite baillie O). 

Le deuxième rameau possède Tourves et ses annexes (Gaillet et Seisson) G). 
Le troisième, le plus important, est représenté par les frères Reforciat et Burgon- 
dion de Trets. Reforciat le troubadour, connu sous le nom de Reforciat de For- 
calquier ou Jaufre Reforciat, tient un quart de Trets et de Puyioubier et, de plus, 
les seigneuries de Forcalqueiret et de Rocbaron qu’il a acquises récemment < 1 2 3 4 5 b 
Son frère, Burgondion de Trets, a gardé les seigneuries avoisinant Trets; il est 
déjà mort lors de l’enquête et ce sont ses fils qui servent au comte les cavalcades 
pour Ollières et Belcodène, pour un quart de Trets, un tiers de Pourcieux, un 
quart de Roquefeuille, trois parts de Puyioubier et une part de Pourrières ( 6 b 
Les coseigneurs de Peynier, Rousset, Fuveau et Château l’Arc, branche cadette 
des vicomtes, dite de Marseille-Peynier, font hommage à leurs consanguins de 
Trets ( 7 h 


(1) Gérin-Ricard et Isnard, op. cit., p. 109- 
110. Un partage de 1212 entre Roncelin et ses 
nièces Mabille, épouse de Giraud Adhémar et 
Barraie, épouse d’Hugues des Baux, attribue à 
chacun un tiers d’Aubagne, puis à Roncelin : 
Saint-Marcel, Roquefort, Julhans, Mazaugues; à 
Barraie : Le Castellet, La Cadière, Ceyreste, 
Seillons; à Mabille : Gardanne, Roquevaire et 
Gémenos. 

(2) Gérin-Ricard et Isnard, op. cit., p. 135, 
167, n° 528; p. 176, n° 556; p. 180, n° 564. 

(3) Ibid., p. 180 (à compléter par un vidimus 
de l’acte, conservé aux archives privées des 
Galbert au château de la Buisse, Isère, qui donne 
un texte plus ancien et plus complet). 

(4) D’après l’enquête de 1252 (infra, édit., 

n° 346), la cavalcade est faite pour les trois 

■ astra, voisins de Tourves, Gailet et Seisson 


(le tout réuni aujourd’hui dans l’actuelle 
commune de Tourves), F. Benoit, op.cit., p. 493. 

(5> F. Benoit, op. cit., p. 232, n° 1. L’enquête 
de 1252 (infra, édit., n° 337) mentionne, à 
propos de Forcalqueiret, les cavalcades que 
Reforciat doit pour ces quatre seigneuries. 

(6> Ibid., n° 344 (F. Benoit, op. cit., p. 368 
et 387); Isnard et de Gérin-Ricard, op. cit., 
p. 163, n° 524). 

(7) Isnard et de Gérin-Ricard, op. cit., 
p. liii. D’après Gérin-Ricard (Monographie des 
communes de Fuveau..., p. 127-130), la haute 
juridiction de Fuveau appartiendrait à la maison 
des Baux et en 1259, il y avait dix coseigneurs, 
alors que l’enquête de 1252 mentionne Fuveau 
de la vicomté de Marseille (infra, édit., n° 379), 
avec justices de sang et quelques hommes pro¬ 
pres à la cour royale. 
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La famille de Signes, dont les possessions sont enclavées dans les terres vicom- 
tales, est très probablement issue aussi de la maison des premiers vicomtes, sans 
qu’on puisse la rattacher à elle d’une manière certaine PL Au milieu du 
XIII e siècle, d’après l’enquête et quelques autres documents contemporains, on 
peut distinguer Guillaume de Signes, seigneur d’Evenos et d’Ollioules, les hoirs 
d’un autre Guillaume de Signes, dit lo Don, qui se partagent la seigneurie de 
Signes-la-Blanche, enfin Aycard et Geoffroi de Signes, seigneurs de Néoules et de 
Signes-Barrarenques, dont les biens ont été, nous l’avons vu, confisqués pour 
cause d’homicide G). 

Les seigneurs des Baux. 

Les vicomtes de Marseille sont apparentés, nous l’avons vu, aux seigneurs des 
Baux qui ont leurs terres plus à l’ouest G). A l’origine, les biens de la famille 
des Baux se situaient surtout dans la région d’Arles (aux Baux, à Trinquetaille, 
en Camargue et en Crau). Cependant, dès le XI e siècle, héritier par sa mère de 
Francon de Marignane, richement possessionné sur les bords de l’étang de Berre, 
Hugues des Baux est seigneur de Marignane. Ses descendants parviennent à y 
constituer un important domaine d’un seul tenant, avec des prolongements vers 
Aix et un raccordement avec leurs terres des Baux et de la vallée du Rhône G). 
Appuyés sur les Alpilles, ils contrôlent facilement toute la Basse-Provence entre 
Aix et le Rhône, et leur puissance constitue alors un grand danger pour les comtes 
de la maison de Barcelone, qui n’ont en Provence que quelques points d’appui 
sur le Rhône et dans la vallée de l’Argens. De longues guerres, dites baussenques, 
au milieu du xn e siècle, manifestent la gravité de cette situation; les Baux ne 
réussissent pas à s’assurer le titre et la souveraineté comtale, mais ils gardent 
leurs terres et restent menaçants. Bertrand des Baux (1130-1181), en épousant 
Tiburge d’Orange, accroît encore la puissance de sa maison et l’étend au-delà 
des limites de la Provence proprement dite. A sa mort cependant ses terres 
sont partagées et, dès lors, on distingue trois branches issues de ses fils, Hugues, 


(1) Isnard et Gérin-Ricard, op. cit., p. LX-LXI. 

Ia) L’enquête cite nommément le premier et 
les derniers. Sur les hoirs de Guillaume lo Don, 
voir le partage de la ville et du terroir de Signes- 
la-Blanche en 1245 entre les petit-fils de Guil¬ 
laume et sa fille épouse d’Anselme Fer (Arch. 
dép., chartrier de l’évêché de Marseille, V G 8, 
ind. par F. Benoit, op. cit., p. 466). Doublet, 
Actes concernant les évêques d’Antibes, p. 238, 
publie la cession du consulat de Grasse en 1227 
où les deux Guillaume de Signes sont témoins. 
En 1221, Geoffroi de Signes de Rougiers est 
témoin de la vente d’un affar à Saint-Maximin. 
(Guérard, op. cit., t. II, p. 494.) 


(3) Sur les Baux, voir L. Barthélémy, Inv. 
chron. des chartes de la maison des Baux, 
Marseille, 1882; R. Collier, Le domaine de la 
maison des Baux {Positions des thèses de l’École 
des chartes, 1947); éventuellement, le président 
Berge, Origines rectifiées des maisons féodales, 
avec le compte rendu de R. Busquet, paru dans 
le t. III, 1953, de Provence historique. 

(4) Au XII e siècle, les seigneuries des Baux 
autour de l’étang de Berre sont : Vitrolles, 
Châteauneuf-lès-Martigues, Saint-Geniès, Istres, 
Miramas, Comillon, Lançon, Berre, La Fare, 
Ventabren, Puyricard, Meyrargues, Trans (com¬ 
mune de Puyricard). 

11 . 
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Bertrand et Guillaume. Ce dernier reçoit les domaines d’Orange et ne nous 
intéresse donc pas. Hugues, l’aîné, conserve les terres arlésiennes et les Baux, 
et Bertrand les seigneuries de l’étang de Berre. 

Au milieu du XIII e siècle, la branche aînée est représentée par Barrai 
fils d’Hugues; sa mère Barrale, fille et héritière du vicomte Barrai de Marseille, 
avait apporté en dot ce que l’on appellera plus tard la baronnie d’Aubagne 
(Aubagne, Roquefort, Cuges et Julhans) et des droits sur la Cadière et Ceyreste 
(coseigneurie avec l’abbaye de Saint-Victor). Gilbert des Baux, frère cadet de 
Barrai, avait reçu la plus grande partie de cet héritage maternel et l’avait cédé, 
avant de mourir en 1243, au comte Raymond Bérenger G). Son frère Barrai 
avait continué les traditions d’hostilité de sa famille à l’égard des comtes de 
Provence de la maison de Barcelone; il s’était allié aux consulats du Bas-Rhône 
en révolte contre Charles I er d’Anjou et il avait passé un moment pour le principal 
instigateur de ces soulèvements. Il se soumet cependant dès la fin de l’année 1251; 
le comte le traite assez généreusement, il conserve ses biens, mais doit recon¬ 
naître la suzeraineté du comte, même pour la baronnie des Baux, ce que ses prédé¬ 
cesseurs n’avaient jamais accepté ( 1 2 L En dehors des Baux et des terres vicomtales, 
Barrai tient la plupart de ses biens arlésiens de l’archevêque d’Arles 

La branche cadette de la maison des Baux descend de Bertrand II, oncle de 
Barrai; au milieu du xm e siècle, ses possessions, groupées autour d’Aix et de 
l’étang de Berre, sont déjà réparties entre les trois petits-fils de Bertrand. 

L’aîné, Bertrand, tient de l’archevêque d’Aix, Eguilles, Puyricard et Mey- 
rargues avec le fief du Sambuc ^ ; sa femme Eudiarde, fille de Giraud Adhémar 
et de Mabille vicomtesse de Marseille, lui a apporté en dot des terres vicomtales : 


(1) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 444. En janvier 
1245-1246, Béatrice, héritière de Raymond 
Bérenger V, restitua à Barrai, Roquefort, Le 
Casteilet, La Cadière et Ceyreste que son père 
avait gardés. Barrai lui fait hommage pour ces 
seigneuries, pour Saint-Marcel près de Marseille 
et pour des droits à Mazaugues et Seillons. 
U tient de l’église de Marseille, Aubagne, Roque¬ 
fort, Cuges et Julhans, pour lesquels il doit les 
cavalcades au comte (Arch. dép., B 340). 

(2) Dans l’acte d’hommage de novembre 1251 
(Arch. dép., B 345), Barrai reconnaît tenir de 
Charles I er toute sa terre à l’intérieur des limites 
du comté de Provence (sauf ce qu’il tient de 
l’église de Marseille). Il promet de faire les 
cavalcades pour les Baux (mais sans rachat en 
argent possible), bien qu’auparavent ses ancêtres 
aient tenu les Baux et leurs dépendances comme 
un alleu; mais tout ce qui est à l’intérieur du 
comté doit être tenu, médiate vel immédiate, 
du comte, sauf privilège impérial particulier (il 


n’a pas ce privilège et même au cas où il le retrou¬ 
verait, il y renonce expressément). Il faut signaler 
que Mouriès et Maussane, villages proches des 
Baux, avaient été inféodés par le comte 
Alphonse II à Hugues des Baux en 1206 (F. 
Benoit, op. cit., p. 60). L’archevêque d’Arles 
devait l’hommage à Barrai des Baux pour 
Vaquières et le tiers de Mouriès. 

(3) F. Benoit, op. cit. En janvier 1238-1239, 
Barrai prête hommage à l’archevêque pour 
Trinquetaille, les péages du Rhône et le port 
de Fourques, Barbegal, les patis de Crau et 
l’albergue de Comillon. En 1225, Barrai avait 
vendu à la commune d’Arles le Vacarès (Arch. 
comm. d’Arles, DD 90), mais il garde encore 
des terres en Camargue (Villeneuve, Méjanes, 
Malmussane, etc.). 

(4) Infra, édit., n° 397 : hommage de Ber¬ 
trand à l’archevêque d’Aix, le 23 août 1253 
(ind. Barthélemy, op. cit,, p. 108). 
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Gardanne, Roquevaire, Gémenos et le Plan d’Aups, et aussi des seigneuries de la 
région de Rians, héritées de sa grand-mère, Laure de Saint-Julien G). 

Le second fils, Gilbert, possède Marignane et Saint-Victoret sur l’étang de 
Berre, et le fief de Saint-Jean-de-la-Sale près d’Aix ( 2) . 

Le dernier fils, Guillaume, baron de Berre, a eu dans son lot la plupart des 
terres baussenques de l’étang de Berre : Lançon, Istres, Miramas, Cornillon, La 
Fare, Rognac, Vitrolles et Châteauneuf-lès-Martigues (3) . Ces seigneuries, impor¬ 
tantes et groupées en un domaine homogène, ne sont pas mentionnées dans 
l’enquête parce que les seigneurs des Baux en tiennent une partie en terre franche 
et l’autre en fief des archevêques d’Arles ou de Montmajour. 

Ainsi la famille des Baux, malgré les partages successoraux, tient encore une 
place importante parmi les grands feudataires de la Provence occidentale. 


Autres seigneurs laïques. 

A côté des Baux, mais à un degré inférieur, il faut signaler l’ancienne famille 
arlésienne de Porcellet qui possède aussi d’importants domaines entre le Rhône 
et la région aixoise ( 4 >. Au milieu du xm e siècle, les Porcellet sont divisés en deux 
branches. Guillaume Porcellet, coseigneur du bourg d’Arles, avait de grands 
biens patrimoniaux en Camargue et en Crau à la fin du XII e siècle; il revendi¬ 
quait également des droits à Fos et à Saint-Geniès. Son fils Bertrand, contempo¬ 
rain de l’enquête, a consolidé son emprise sur cette région, en acquérant des 
parts de seigneuries des divers descendants de la famille de Fos Bien que 
certains de ces domaines aient pu être à l’origine des alleux, les Porcellet recon- 


111 Cf. infra, édit., n° 378 (H. de Gérin- 
Ricard et Isnard, op. cit., p. xxiv et 113). 
Les seigneurs de Saint-Julien-ie-Montagnier au 
nord-est de Rians, outre cette seigneurie, pos¬ 
sèdent la moitié des fiefs d’Artigues et de Saint- 
André d’Admirat (commune de Rians) et des 
parts de seigneurie à Vinon et Ginasservis (cf. le 
testament d’Eudiard du 7 mai 1257, ind. par 
Barthélemy, op. cit., p. 117). 

121 En 1251, il prête hommage au comte 
Charles I er pour Marignane (infra, édit., n° 421). 
Saint-Victoret est tenu par l’aumônerie de Saint- 
Victor de Marseille sous sa suzeraineté, et il 
tient Saint-Jean-de-la-Sale pour le monastère de 
Montmajour. Cf. Barthélemy, op. cit., p. 101 : 
accord du 17 décembre 1250 entre les frères 
Bertrand et Gilbert des Baux. Le 12 juillet 1257, 
Charles I er donne à Guillaume des Baux une 
partie des revenus du lieu inhabité de Pavie; en 
revanche, Guillaume de Baux reconnaît tenir du 
comte Marignane et ses dépendances qu’il pos¬ 
sédait en toute franchise ( ibid., p. 118). 


(3) Ibid., n° 364, 378, 389 : contestations entre 
Guillaume des Baux et une famille de Château- 
neuf sur leurs droits respectifs sur cette seigneurie 
(6 décembre 1253); charte de franchises de 
Berre (1 er avril 1252); sentence arbitrale sur la 
seigneurie de Lançon (13 février 1255). Cette 
baronnie resta homogène aux mains des Baux 
durant le xiv e siècle (cf. l’enquête sur les droits 
de F. des Baux dans ces seigneuries, en 1378 : 
Arch. dép., B 181 et 183. 

(4) Sur cette famiüe, cf. Baron du Roure, 
Généalogie de la maison de Porcellet, Paris, 
1907, in-4°, 145 p. 

(6) Le 6 mars 1237-1238, Bertrand et Raimond 
Porcellet reconnaissent tenir du comte leurs 
biens au bourg d’Arles, en Camargue (Méjanes 
et la Cappe) à et Fos (F. Benoit, op. cit., p. 371, 
n° 283 A). En août 1235, les enfants d’Amiel de 
Fos vendent à l’archevêque d’Arles et à Bertrand 
Porcellet leurs droits à Fos et à Saint-Geniès 
pour 54 460 sous raymondins (Arch. dép., livre 
rouge de l’archevêché d’Arles, fol. 297 v°). 
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naissent les tenir au XIII e siècle, soit du comte, soit des archevêques d’Arles. 

Un autre Bertrand Porcellet, frère de Guillaume, est le premier de la branche 
des seigneurs de Sénas et Cabriès. A Sénas il revendique toute la juridiction; 
dans la région aixoise il tient également les seigneuries de Meyreuil, Cabriès et 
Trébillanne et, par sa femme, Alaïs de Lambesc, il a des droits sur la seigneurie 
de ce nom G). 

D’une autre branche des Porcellet qui avait pris le nom de Sacrestan, descend 
Sacrestane Porcellet, dame du bourg d’Arles et fondatrice du monastère des 
Cisterciennes de Mollégès. 

Les seigneurs de Lamanon, dont le plus célèbre est le troubadour Bertrand 
d’Alamanon, descendent d’un chevalier, sans doute catalan, compagnon du comte 
Alphonse II. Bertrand et son frère Pons de Lamanon, époux d’Alaïs Porcellet, 
tiennent au milieu du xm e siècle les seigneuries de Lamanon et de Rognes et ont 
des droits sur celles de Lambesc et de Pélissanne G). 

En basse Durance nous retrouvons aussi des représentants de la branche des 
Amie de l’illustre famille de Sabran, qui a joué un rôle important, et tenait de 
nombreuses terres dans la région d’Avignon et le sud du comté de Forcalquier 
aux XII e et xm e siècles. Giraud II Amie ayant épousé Alix, sœur du dernier comte 
Guillaume IV de Forcalquier, son fils Guillaume de Sabran revendiqua contre le 
comte Raymond Bérenger V le titre et les biens du comté de Forcalquier ( 1 2 3 h 
La plupart des seigneuries de cette famille sont en dehors du comté de Provence 
proprement dit; signalons cependant, au milieu du XIII e siècle, Pierre Amie, 
seigneur d’Eyragues et de Cabannes, et Bertrand Amie, seigneur de Cadarache 
et coseigneur de Tavernes ( 4 h 


(1) Une enquête de 1265 atteste que Rainaud 
Porcellet (et avant lui son père Rainaud et son 
grand-père Bertrand) avait toute juridiction, 
mère et mixte empire à Sénas (Arch. dép., 
B 1068, fol. 77). L’enquête de 1252 émettait 
des doutes sur cette juridiction {infra, édit., 
n° 656). Elle mentionne par contre ( ibid., 
n os 394 et 399) que divers seigneurs tiennent 
Meyreuil pour les Porcellet qui y ont le bovagium 
et que ces derniers perçoivent également le 
bovagium à Cabriès et Trébillanne. Des textes 
postérieurs nous montrent qu’ils possèdent ces 
deux seigneuries. La seigneurie de Sénas leur 
venait de Bertrande Sacrestan, épouse de Ber¬ 
trand Porcellet. Les Sacrestan, cousins des 
Porcellet, possédaient au XII e siècle Sénas, 
Roquemartine et Mollégès. 

(2) D’après une enquête de la fin du XIII e siècle 

sur Saint-Canadet, Bertrand et Pons de Lamanon 

étaient fils de Pons de Briqueria, chevalier qui 
reçut du comte Alphonse II, pro militia et in 


premium mililie, le boagium de Saint-Canadet 
(Arch. dép., B 376). Une enquête de 1247 sur 
le péage de Gontard révèle que Pons de Lamanon 
était seigneur de Rognes (Arch. dép., B 341). 
L’enquête de 1252 nous apprend que Pons de 
Lamanon est coseigneur de Lambesc par sa 
femme Alaïs Porcellet, qu’il reçoit l’albergue 
de Pélissanne et qu’à Lamanon le comte n’a 
que la cavalcade {infra, édit., n os 380,411 et 665). 

i3) Sur cette famille, voir Baron du Roure, 
Notice historique sur une branche de la famille 
de Sabran, et E. Duprat, Le testament de 
Giraud Amie. 

141 L’enquête de 1252 signale que B. Amie 
sert la cavalcade pour Cadarache et un quart de 
Tavernes {infra, édit., n° 333) et que Pierre 
Amie et son fils Guillaume de Sabran ont à vie 
le péage de Cabannes {ibid., n° 652). Sur les 
droits de ce Pierre Amie à Eyragues, voir égale¬ 
ment F. Benoit, op. cit., p. 278, n° 184, p. 311, 
n° 223, et p. 352, n° 273 bis: 
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Certaines familles, issues de chevaliers d’Arles ou de Tarascon ou d’anciens 
châtelains, possèdent également des seigneuries isolées ou des parts de seigneu¬ 
ries dans la Provence rhodanienne. Sans pouvoir les citer toutes, signalons les 
Albe, seigneurs de Roquemartine et de Lagoy P), les Eyguières et Bénévent, 
coseigneurs de Maillane G) ; les Gantelme de Tarascon G) et les Boulbon, cosei¬ 
gneurs de Boulbon et de Barbentane G). 

Dans la baillie de Fréjus, il y a également de nombreux coseigneurs dont la 
liste serait difficile à dresser. Parmi les plus importants, signalons les neveux de 
Romée de Villeneuve; leur grand-père Giraud de Villeneuve, compagnon du 
comte Alphonse II, en avait reçu les seigneuries de Trans, les Arcs, La Motte et 
Les Esclans; la famille du frère aîné de Romée semble avoir élargi ses domaines 
dans cette région en acquérant d’autres portions de seigneuries ( 5 b Notons égale¬ 
ment, à côté de ces nouveaux venus, les seigneurs d’Ampus t 6 ) et de Flayosc 
qui semblent issus d’anciens châtelains. 


C. Les seigneuries ecclésiastiques 

La Provence occidentale renferme aussi les plus grands domaines ecclésias¬ 
tiques, tant séculiers que réguliers. Les plus riches des ordres monastiques y 
sont les abbayes bénédictines de Saint-Victor de Marseille et de Montmajour-lès- 
Arles et les commanderies des Templiers et des Hospitaliers. 


111 Baron du Roure, Généalogie de la maison 
d’Albe. L’enquête de 1252 indique que Ray¬ 
mond Bérenger V, le 28 décembre 1237, par 
privilège concédé à Albe d’Albe, a exempté 
Roquemartine de toute redevance comtale (infra, 
édit., n° 664). 

(2) E. Baratier, Maillane et ses seigneurs à 
l’époque médiévale, dans Les Mélanges Bus- 
quet. 

(3) En 1297 (Arch. dép., B 1024), Bérenger 
Gantelme possède la seigneurie de Graveson 
indivis avec Montmajour. 

141 Arch. dép., B 308 : convention du 3 avril 
1220 sur les droits seigneuriaux de Boulbon; et 
inventaire manuscrit des chartes du château de 
Barbentane, par E. Baratier. — Les représen¬ 
tants de cette famille de Boulbon portent au 
xii e siècle le titre de vicomtes. (Voir Arch. dép., 
B 329, confirmation par Bertrand de Boulbon 
en décembre 1238 d’une donation à Frigolet 
faite en 1133 par ses prédécesseurs les vicomtes 
de Boulbon Guillaume, Alfant, Rostang Guil¬ 
laume, Raimond Guillaume et Laugier.) D’après 
une enquête de 1264 (Arch. dép., B 1068, 
fol. 2-8), Raimond d’Aurons est seigneur de 


Rognonas du chef de sa femme Boulbonne, 
fille de Jaufre Imbert et de Cécile de Boulbon. 
Rognonas appartenait à Rostang Imbert, père 
de Jaufre. 

(6) Juigné de Lassigny, Histoire de la maison 
de Villeneuve..., t. I, et Benoit, op. cit., p. 394- 
395, n° 304 et p. 404 n° 321. D’après Juigné de 
Lassigny, les neveux de Romée, Hugues Ray¬ 
mond de Tourrettes et Raymond de Fayence 
seraient l’un, coseigneur de Tourrettes, d’Escla- 
pon, de Mons et de Puy Bresson, l’autre, cosei¬ 
gneur de Fayence, de la Napoule et de Dragui¬ 
gnan. 

(6) Dans l’enquête de 1252, Ampus, Reynier et 
l’Espeluque sont groupés pour le service des 
cavalcades. Ces seigneurs seraient parents de 
Raimbaud de Grasse de Gourdon par sa mère. 

(7) Au milieu du xm e siècle, il y a à Flayosc 
quinze coseigneurs dont plusieurs portent ce 
patronyme; en mai 1225, donation aux Tem¬ 
pliers de Ruou par Pons Guillaume et Isnard de 
Flayosc, son fils; en 1241, autre donation aux 
mêmes par Guillaume Raymond de Flayosc 
(Arch. dép., ordre du Temple, liasse 56 h 5280). 
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U archevêque d’Arles. 

Le domaine temporel de l’église d’Arles est le plus important, tant par son 
étendue que pour les franchises dont il jouit. Cette situation provient du rôle 
prépondérant de la ville d’Arles et de ses archevêques au haut Moyen Age. Les 
comtes de Provence de la première race y résidaient et ont fait de multiples dona¬ 
tions à l’église de Saint-Trophime. Au XII e siècle, les archevêques ont profité 
des luttes entre les comtes de Provence, des maisons de Barcelone, de Toulouse 
et de Forcalquier pour étendre leurs possessions et affirmer leur indépendance. 
Les empereurs leur accordèrent des privilèges régaliens (droits de péage, monnaies 
à leur effigie, etc...), les considérant comme des vassaux directs et exemptant leurs 
terres de toute juridiction comtale G). 

Leur domaine d’ailleurs s’étend en dehors des limites du comté de Provence 
proprement dit, notamment, en terre d’Argence sur la rive droite du Rhône G), 
et aussi pour certains fiefs, en amont d’Avignon (Mondragon). Cependant à 
Arles même, les archevêques, depuis le XII e siècle, ont à compter avec un consulat 
toujours plus entreprenant; Raymond Bérenger V, puis Charles I er les aident 
dans leurs luttes mais finalement s’attribuent toute juridiction sur la ville, ne 
laissant à l’archevêque que ses domaines ruraux. Ces terres il est vrai sont très 
étendues en Crau, en Camargue et au nord et à l’ouest de l’étang de Berre. Le 
centre principal de leur domaine est Salon, où siège leur cour temporelle et où 
ils tiennent directement le château, le péage et toute juridiction ( 1 2 3 4 b H convient 
de citer également les seigneuries de Saint-Chamas, de Vernègues, de Grans, 
d’Aurons, de Vaquières W, et de nombreux pâturages en Camargue et en Crau. 
Certaines de ces terres et seigneuries sont inféodées aux Baux, aux Porcellet et à 
des chevaliers de moindre parage. L’archevêque possède également les pêcheries 
de Saint-Geniès ; après accord avec Raymond Bérenger V, en 1226, à qui il a cédé 
l’Ile du pont Saint-Geniès (aujourd’hui Martigues), il tient, moyennant le faible 
cens annuel d’une obole d’or, les seigneuries de Castelveyre et de Saint-Mitre 


(1) Voir notamment, Albanès, Gallia chris- 
tiana novissima, Arles, n os 551 et 570, diplômes 
de Conrad III et de Frédéric Barberousse. 

(2) En 1241, Raymond VII de Toulouse prête 
hommage à l’archevêque d’Arles pour la terre 
d’Axgence (cf. Labande, Avignon au XIII e s., 

p. 88). 

(3> Cf. R. Brun, La ville de Salon au Moyen 
Âge. 

(4) Sur le domaine de l'église d’Arles, voir 
abbé Chailan, Les seigneuries des anciens arche¬ 
vêques d’Arles, dans le Bulletin de la Société 
des Amis du Vieil Arles, 1911, p. 1-52. En mars 


1167-1168, le comte cède à l’archevêque Grans 
et Aurons en échange de ses droits à Fos et 
Albaron (Albanès, Gallia christiana novissima, 
Arles, col. 615 et 616). — En 1265, l’archevêque 
reconnaît tenir Vaquières sous la suzeraineté de 
Barrai des Baux (Arch. dép., B 1068, fol. 21); 
par] contre Barrai, [le] 26] juin [1243, lui avait fait 
hommage pour ses biens en Camargue (H. 
Labande, op. cit., p. 93). Les castra de Vernègues 
et d’Avallon sont donnés en fief par l’archevêque 
d’Arles à Pierre de Lambesc en 1142 ]( Albanès, 
op. cit., col. 213). 
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ainsi que le bourg neuf de Ferrières qui va profiter de l’essor de la nouvelle 
fondation comtale de l’Ile G). 


Varchevêque d’Aix. 


A la différence de celui d’Arles, le domaine temporel de l’archevêque d’Aix 
est de constitution récente et placé entièrement sous la suzeraineté des comtes de 
Provence l - 2 -’. Nous avons déjà vu que Bertrand des Baux reconnaissait tenir de 
l’archevêque Meyrargues, Puyricard et Le Sambuc ( 3 * h Le long épiscopat de 
Guy de Fos (1186-1212), longtemps prévôt de Saint-Sauveur, semble à l’origine 
d’une grande partie des biens de l’église d’Aix, comblée de ses dons et legs; 
il acquiert probablement de ses deniers la seigneurie de Peyrolles et augmente les 
droits que l’égbse d’Aix possédait déjà sur les seigneuries de Puy-Sainte-Réparade, 
de Saint-Canadet et de Félines G). En 1256 encore, son successeur échangera 
le domaine de Bonnes qui provenait de son héritage, contre les droits comtaux 
sur le Tholonet et Vauvenargues < 5 * * * h 

Le registre de comptes de Raimond Scriptor, en 1249, qui renferme dans un 
même volume les recettes et dépenses du comté de Provence et de l’archevêque 
d’Aix, permet de mesurer au milieu du XIII e siècle l’importance du domaine de 
ce dernier. Un de ses bailes réside à Puy-Sainte-Réparade un autre à Jouques 
où, au milieu du XIII e siècle, l’archevêque a acquis plusieurs parts de seigneurie P > ; 
un troisième s’occup een même temps des biens du bourg Saint-Sauveur t®) et de la 
seigneurie de Peyrolles; un quatrième et dernier gère les propriétés du val de 
Rians ( 9 b Ce domaine, on le voit, entièrement situé au nord d’Aix, est assez 


(1) E. Baratieh, La fondation de l’Ile Saint- 
Geniès (XI-XIII e s.), dans Provence historique, 
1964, p. 26; voir aussi Albanès, op. cit., n os 933, 
939, 999 et 1004. 

121 L’hommage de l’archevêque d’Aix à 
Charles I er en 1257 (Arch. dép., B 356) mentionne 
Puy-Sainte-Réparade et Peyrolles, des biens à 
Jouques et à la ville des Tours d’Aix, et les 
seigneuries tenues par les Baux. 

(3) Hommage de Bertrand des Baux pour 

Meyrargues, Puyricard et le Sambuc en 1253 

(Arch. dép., I G 1, fol. 3). 

(1) Cf. Albanès, Gallia christiana novissima, 
Aix, col. 62 et 63; F. Benoit, op. ait., p. 59, 93 

et 260 ; Enquête de 1252, infra, édit., n os 402 et 
413. En 1211, Peyrolles est achetée à Guy de 

Cavaillon. Le comte Alphonse II donne à l’arche¬ 
vêque les droits comtaux à Saint-Canadet et à 
Félines et lui remet en gage l’albergue et la 

cavalcade de Puy-Sainte-Réparade. Le 29 mai 
1232, Raymond Bérenger V cédera définitive¬ 
ment pour 30 000 sous coronats l’albergue du 
Puy-Sainte-Réparade et le boage de Félines et 


de Saint-Canadet (fief actuellement sis dans la 
commune du Puy). 

(E) Arch. dép., I G 1, fol. 63. Dans le cartu- 
laire de l’archevêché d’Aix, rédigé au début du 
XIII e siècle, les actes ne remontent pas au-delà 
du milieu du XII e . 

(6) Arch. dép., B 1500. Le baile du Puy- 
Sainte-Réparade gère quelques biens situés au- 
delà de la Durance. 

(7) Sur ces acquisitions à Jouques, cf. Albanès, 
Gallia novissima, Aix, instr., col. 28; Arch. 
dép., I G 1, fol. 79 et 81. 

(8) PoUHRlÈRE, La ville des Tours d’Aix, 
p. 22. Le chapitre d’Aix a la juridiction du 
bourg Saint-Sauveur d’Aix, et l’archevêque la 
possède sur un tiers de la ville des Tours, indi¬ 
vise avec les Fos et les Porcellet. 

(9) En 1204, Alphonse II confirme au chapitre 
d’Aix les biens donnés par R. Guiran de Rians 
à Rians, Amirat, Artigues, Esparron et Saint- 
Martin des Pallières (F. Benoit, op. cit., p. 43, 
confirmation du pape Innocent III; cf. Albanès, 
Gallia novissima, Aix, instr., col. 26). L’enquête 
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homogène et constitue au milieu du xm e siècle une seigneurie ecclésiastique 
importante. 

L’évêque de Marseille. 

Le domaine de l’église de Marseille semble avoir été, à l’époque carolingienne, 
important et réparti sur l’ensemble de la Provence. II est ressorti très diminué 
des crises qui ont suivi et, d’après Duprat, ses anciennes possessions se retrou¬ 
veraient en majeure partie dans le domaine de Saint-Victor P b L’évêché de 
Marseille a été pendant plus d’un siècle occupé par des membres de la famille 
vicomtale et en a reçu de nombreuses donations autour de Marseille qui forment 
l’essentiel de son domaine au XIII e siècle G). 

En raison de cette origine vicomtale, le comte exerce peu de droits sur ce 
domaine. La seigneurie la plus importante est celle de la ville haute de Marseille, 
dont la juridiction est partagée entre le chapitre (ville de la prévôté ou de l’œuvre) 
et l’évêque (ville épiscopale) ; mais c’est un fief agité par des mouvements popu¬ 
laires, en liaison avec les luttes pour l’affranchissement de la ville basse ou vicom¬ 
tale. L’appui du comte Raymond Bérenger V a permis à l’évêque de conserver 
ses droits malgré plusieurs expulsions, mais Charles I er , après avoir soumis la 
ville basse, imposa à l’évêque un échange qui transforma complètement la consis¬ 
tance du temporel de l’évêché dans la deuxième moitié du XIII e siècle. 

Hors Marseille, le bien rural le plus important est la seigneurie de Saint-Cannat 
qui appartient depuis très longtemps à l’église de Marseille, puisqu’elle constitue 
une enclave dans le diocèse d’Aix et qu’elle ne faisait point partie du domaine 
vicomtal. L’évêque y possède la haute juridiction et la majeure part de la seigneu¬ 
rie. Plus proches de Marseille sont les seigneuries du Beausset, de Méounes (avec 
Meinarguettes) et de Ners, qui proviennent sans doute des biens patrimoniaux 
des vicomtes. Nous avons déjà vu que Barrai des Baux, comme héritier des 
vicomtes, tient de l’église de Marseille, les seigneuries d’Aubagne, de Roquefort, 
de Julhans et de Cuges, mais il ne doit que l’hommage pour ce fief important. 

Le chapitre de La Major, outre la juridiction et le patronat sur de nombreuses 
églises du diocèse et diverses propriétés, possède également quelques seigneuries 
proches de la ville : Les Pennes, Allauch, Saint-Julien et Château-Gombert; et 
aussi un quart d’Evenos, éloigné de la ville mais voisin du castrum épiscopal du 
Bausset ( 3 h 

de 1252 {infra, édit., n os 376 et 378) mentionne 
à l’église d’Aix un quart de Rians et un affar à 
Artigues. 

<l! Sur l’étendue de ce domaine, voir le 
célèbre polyptique de Vuadalde de 814 (Arch. 
dép., VI G 1), publié avec le cartulaire de Saint- 
Victor par Guérard. 

121 Sur ce domaine, sa constitution et son 
importance, voir L. Jouve, Le temporel de 


l’église de Marseille avant 1257, mémoire de 
D.E.S. de la Faculté des Lettres d’Aix, 1962. 

,3) Confirmation des biens du chapitre de 
La Major par le comte en septembre 1150 (Arch. 
dép., fonds de La Major). Voir également une 
restitution par le comte des Pennes à un chanoine 
de la Major en juin 1202 (F. Benoit, op. cit., 

p. 16). 
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Les églises de Fréjus et de Toulon. 

Idéglise de Fréjus a reçu de nombreux privilèges des comtes de Provence et 
les évêques ont un domaine homogène groupé surtout au nord de la ville (P. 
A Fréjus, Le Puget, Saint-Raphaël et Agay, l’évêque a toute juridiction et la 
perception des droits comtaux. Dans plusieurs localités voisines où il reconnaît 
la haute juridiction et les droits éminents du comte, il possède toute la seigneurie, 
comme à Fayence et à Favas, ou des portions, comme à Flayosc, à Montauroux, 
au Revest, aux Esclans, etc. ( 2 h 

U église de Toulon a un domaine très inférieur à celui de sa voisine de Fréjus; 
à peine peut-on citer quelques droits à Hyères et à Solliès ( 3) . Mais il y a dans 
cette région deux collégiales bien pourvues : celle de Barjols possède, nous l’avons 
déjà dit, la juridiction de cette ville assez importante; plus au sud, la collégiale 
de Pignans, à la suite de nombreuses et anciennes donations des comtes de 
Provence, a une juridiction encore plus étendue. A Pignans, à La Lauzade et 
aux Garcinières, le comte ne conserve que le mere empire. Dans de nombreuses 
localités voisines, le prévôt de Pignans possède des parts de seigneuries ou de 
vastes propriétés : ainsi à Besse, à Cagnosc, à Gonfaron, à Blanquefort et en 
moindre part à Collobrières, à Gassin, à Grimaud et à Cogolin ( 4 L Le prieuré 

111 En 990, après le départ des Sarrasins, le 
comte Guillaume donne à l’évêque la moitié 
de la ville et du port de Fréjus (Albanès, Gallia 
christian-a novissima, Aix, t. I, instr. col. 535). 

Voir aussi F. Benoit, op. cit., p. 178 et 319; 
confirmation en août 1224 par le comte Raymond 
Bérenger V des privilèges judiciaires accordés 
par son père à l’évêque de Fréjus; le comte se 
réserve seulement la punition des crimes de sang 
après jugement à l’auditoire épiscopal; les biens 
du condamné sont confisqués au profit de l’évê¬ 
que. Le 19 août 1235, l’évêque donne le castrum 
de Marsens au comte et reçoit tous les droits 
comtaux à Puget-sur-Argens et Agay. Agay ne 
figure pas dans l’enquête de 1252. 

(2) D’après le livre rouge de l’évêché de Fréjus 
(xiv e siècle) — renseignements aimablement com¬ 
muniqués par M. l’abbé Boyer — l’évêque ale quart 
de Villepey, la moitié du Revest, le quart des 
Esclans, neuf parts sur vingt à Montauroux, un 
huitième à Seillans, la moitié et plus de Bouri- 
gailles, une part sur soixante-douze de Puy- 
Bresson; à Favas, il est major dominas; à Fayence, 
il a toute la juridiction, comme à Fréjus, au 
Puget et à Saint-Raphaël. D’après une enquête 
de la fin du XIII e siècle (qui ne donne pas un état 
exhaustif des seigneurs de tous les castra de la 
viguerie de Draguignan), sont signalées à l’évêque 
de Fréjus les seigneuries ou coseigneuries de 
Favas, Seillans, Fayence, Villepey, Montauroux, 


Puget-sur-Argens, Saint-Raphaël, Bagnols, Cla¬ 
viers et Montauroux. 

l3) F. Benoit, op. cit., p. 250 et 265. La sei¬ 
gneurie de Solliès appartient en outre à Saint- 
Victor .et aux Hospitaliers. Lors de l’achat pour 
la commune de Marseille des biens de Raimond 
Geofîfoi coseigneur d’Hyères, l’évêque de Toulon 
reçoit 18 000 sous qui lui sont dus ainsi qu’au 
prévôt de Pignans. Des documents postérieurs 
montrent qu’il avait un palais et des propriétés 
importantes à Hyères (cf. Albanès, Gallia novis¬ 
sima, Toulon, p. XII-XIII). D’après Albanès, 
l’évêque aurait aussi des droits à Bormes, 
à Pierrefeu, à Cuers et à Collobrières, mais il 
ne peut préciser leur étendue au Moyen Âge. 

(1) L’enquête de 1252 mentionne les privilèges 
de la collégiale à Pignans {infra, édit., n° 328). 
F. Benoit, op. cit., p. 25 et 303, indique les 
confirmations des privilèges de Pignans par 
Alphonse II et Raymond Bérenger V. Celle de 
1234 donne une liste impressionnante de biens 
dans diverses localités, mais sans préciser s’il 
s’agit de juridiction ou de propriétés. En 1248, 
des seigneurs de la maison de Signes vendent à 
Pignans la moitié du cinquième de la seigneu¬ 
rie de Blanquefort (Arch. dép., B 311 et 342). 
Un accord de juillet 1296 entre les coseigneurs 
du Luc et de Cagnosc est passé au château de 
Besse dans la salle du prévôt qui est représenté 
à Cagnosc par un châtelain ( ibid., B 11, fol. 153). 
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de l’Espeluque, près de Montfort, "dépend également de cette riche collé¬ 
giale P b 

Seigneuries provençales de l’évêché d’Avignon. 

L’évêché d’Avignon qui possède d’importants domaines en dehors des limites 
du comté de Provence proprement dit, tient trois seigneuries en deçà de la Du¬ 
rance : Barbentane, Noves et Verquières; cette dernière est un fief dérisoire, 
mais Barbentane et surtout Noves sont des bourgs riches et peuplés. Au moment 
de l’enquête de 1252, l’évêque perçoit les droits comtaux dans ces trois seigneu¬ 
ries, ce qui semble surprendre les enquêteurs ( 2 b Le comte Charles I er , en 
1274 après quelques contestations, finit par faire reconnaître sa suzeraineté 
et ses droits d’albergue et de cavalcade sur ces fiefs. 

L’abbaye Saint-Victor de Marseille. 

Les biens de l’ancienne abbaye bénédictine de Saint-Victor, fondée au V e siècle 
et réformée au X e , sont innombrables et s’étendent non seulement sur toute la 
Provence mais aussi dans le sud-ouest de la France, et même en Sardaigne et 
en Catalogne. L’abbaye, favorisée et exemptée de toute juridiction des évêques 
par privilège pontifical, a fortement contribué au succès de la réforme grégo¬ 
rienne en Méditerranée occidentale; ses abbés, légats du pape en Espagne au 
XI e siècle, ont joui d’un grand renom et cette situation a beaucoup contribué à 
agrandir le temporel de l’abbaye, qui s’est accru considérablement à cette époque 
des libéralités des princes et des seigneurs. Certains monastères, unis à Saint- 
Victor dans un but de réforme, s’en sont détachés assez rapidement, il est vrai, 
mais le temporel de l’abbaye est resté le plus important de Provence et ses prieu¬ 
rés richement dotés se rencontrent dans tout le Midi méditerranéen A). 

La densité de ces biens se manifeste surtout à l’intérieur des limites de l’an¬ 
cienne vicomté de Marseille, en raison de donations plus abondantes qu’ailleurs; 
Saint-Victor y a des propriétés et des prieurés presque partout, et c’est aussi 
là que se rencontrent ses plus riches seigneuries. Grâce aux privilèges dont 
jouissaient les terres vicomtales, elles sont exemptes des droits comtaux, sauf 


(1) Il est cité dans la confirmation de 1234. 
Voir, de plus, Arch. dép., 2 H 393, un acte de 
1240 sur la division des terroirs de Correns d’un 
côté et de l’Espeluque et de Montfort de l’autre, 
où le prévôt de Pignans représente l’église 
de l’Espeluque. 

t2) L’enquêteur de 1252 note qu’il y a 400 feux 
à Noves et 140 à Barbentane {infra, édit., 
n° 659). En 1233, Raymond Bérenger V avait 
engagé les cavalcades de ces deux localités à 


l’évêque d’Avignon contre une forte somme 
d’argent et lui avait confirmé la donation de 
Verquières faite par Alphonse I er (F. Benoit, 
op. cit., p. 13 et 178). 

(3) Cf. M. Mielly, Noves, Agel et Verquières, 
p. 129-135. 

(4) Sur le temporel de l’abbaye en général, 
voir Devos, La formation du temporel de l’ab¬ 
baye de Saint-Victor de Marseille, thèse de 
l’École des chartes. 
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la cavalcade pour certaines. Telles sont les seigneuries de La Cadière, Six-Fours, 
Ceyreste (F, Auriol, Saint-Zacharie (avec Orgnon et le Plan d’Aups) ^, Saint- 
Savournin, Nans, Saint-Antonin < 3 >, Château-royal (Carnoules) (4) , Belgentier, 
les deux tiers de Pourcieux ( 5 >, les parts de seigneuries de Rougiers (6) , Gréasque, 
Cabasse et Solliès ( 7 h 

Dans le reste de la Provence les prieurés victorins, encore nombreux, sont 
assez dispersés et les seigneuries qui appartiennent à l’abbaye sont plus rares. 
Leur dissémination dans l’ensemble du pays montre la réputation et l’influence 
dont Saint-Victor a joui; seule la Provence orientale, où domine l’abbaye de 
Lérins, y échappe. Parmi ces seigneuries, signalons dans la baillie d’Aix, Saint- 
Victoret; dans celle de Fréjus, Villecroze, Bargemon, Seillans, Palayson (com¬ 
mune de Roquebrune) et des parts de juridiction à Grimaud, Saint-Tropez, 
Callas ; dans la baillie de Digne, Saint-Martin-de-Brômes, Chaudol (commune 
de La Javie), Châteauredon ^ ; dans la baillie de Sisteron, L’Escale, Gigors, 


(1) A La Cadière et à Ceyreste, la seigneurie 
est partagée avec Barrai des Baux, héritier 
des vicomtes. Six-Fours a donné lieu à de nom¬ 
breuses contestations avec les vicomtes au XII e 
siècle (cf. Guérard, Cartulaire de Saint-Victor, 
t. II, p. 44, 262, 482). Sur la seigneurie d’Auriol, 
voir Albanès, Recueil des actes sur Auriol des 
origines à 1500, ms. 1798 de la Bibliothèque 
municipale de Marseille (142 fol.). 

(a) Voir l’hommage des habitants de Saint- 
Zacharie à l’abbé de Saint-Victor en 1278 
(Arch. dép., I H 161) et la délimitation des ter¬ 
roirs d’Orgnon, du Plan-d’Aups et de Saint- 
Zacharie vers 1225 (Arch. dép., I H 109). 

131 Sur Nans et Saint-Antonin, voir la donation 
du comte Raymond Bérenger en septembre 1158 
(Guérard, op. cit., n os 944 et 950) et H. Rolland, 
Chartes inédites de Saint-Victor de Marseille 
(xi e -xu e siècles), dans Mélanges Busquet, 1956, 
p. 23-31. 

(4) En 1267, Saint-Victor céda au roi Charles I er 
la seigneurie de Château-Royal(qui avait été donnée 
par les comtes à Pignans) contre celle du Vernet 
près de Seyne-les-AIpes (Arch. dép., I H 153- 
154). 

(6> L’enquête de 1252 mentionne les deux tiers 
de Pourcieux relevant de Saint-Victor {infra, 
édit., n° 341). 

<6) Sur Rougiers, voir l’accord de 1150 
(Guérard, op. cit., n° 966). 

171 Sur Belgentier, Gréasque, Cabasse, Solliès, 
voiries donations du XI e siècle ( ibid., n os 24,124, 
549). 


181 Arch. dép., B 756 : l’abbé de Saint-Victor 
prête hommage au roi Robert au début du XIV e siè¬ 
cle pour La Cadière, Six-Fours, Saint-Geniès, 
Valernes, Callas, Bargemon, Dromon, Grimaud, 
Saint-Tropez, Peynier, Gigors, Nans, Mandelieu, 
Seillans, Palayson et Notre-Dame-de-Clucheret. 

Gérin-Ricard et Isnard, Actes concernant les 
vicomtes de Marseille, p. 44, 47 et 52, indiquent 
une donation à Saint-Tropez par les vicomtes 
en 1055, la moitié de Grimaud en 1069 et 1071, 
un quart de Roquebrune-sur-Argens en 1057 
(Palayson dont le prieuré dépend de Saint- 
Victor est dans la commune de Roquebrune). 
De 1205 à 1227, divers accords entre Boniface 
de Castellane et le prieur victorin de Villecroze 
sur leur juridiction respective dans ce lieu 
(voir Guérard, op. cit., t. II, p. 434). Plaid comtal 
d’août 1157 entre Olivier de Seillans et Saint- 
Victor {ibid., n° 996). 

181 Accord sur les droits seigneuriaux de 
Saint-Martin-de-Brômes entre l’abbé de Saint- 
Victor et les chevaliers de ce lieu, le 9 novembre 
1182 (Guérard, op. cit., t. I, p. 248). Le comte 
Raymond Bérenger V autorise en 1236, Saint- 
Victor et le prieur de Notre-Dame de Clucheret 
à construire une ville fortifiée à Chaudol, le comte 
exemptant les habitants de cavalcade (F. Benoit, 
op. cit., p. 220 et 346). Chaudol est un lieu dit de 
la c ne de La Javie, dont Saint-Victor avait reçu 
la moitié en 1069 (Guérard, op. cit., n° 472). 
L’enquête de 1252 {infra, édit., n 0G 523 et 541) 
mentionne la juridiction de l’abbaye à Château¬ 
redon et Chaudol. 
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Saint-Geniès-de-Dromon GU dans la baronnie de Castellane, La Mure G). Bien 
d’autres droits seigneuriaux seraient à citer dans le comté de Forcalquier et en 
Languedoc. 

L’abbaye de Montmajour. 

Sans être aussi riches ni aussi étendus, les domaines de l’abbaye de Mont¬ 
majour sont cependant considérables. Si les plus importants se situent aux alen¬ 
tours d’Arles, quelques-uns cependant se trouvent dans une aire beaucoup plus 
vaste et jusqu’en Dauphiné : ainsi le prieuré de la Motte et ses dépendances, 
près de Saint-Marcellin, futur siège des Hospitaliers de Saint-Antoine et cause 
d’une querelle entre les deux ordres. 

A l’inverse de Saint-Victor l’influence de Montmajour n’a pas franchi le 
Rhône; aucun prieuré languedocien et a fortiori catalan ( 3 h L’abbaye a juridic¬ 
tion à Montmajour même et sur le terroir voisin du Castellet G). Elle avait reçu 
des seigneuries importantes et souvent exemptes des droits comtaux en Basse- 
Provence occidentale mais la plupart sont tenues en réalité par des seigneurs 
qui doivent seulement l’hommage à l’abbé. Tels sont Istres et Cornillon, aux 
mains des Baux; à Miramas G), à Graveson (G, à Saint-Geniès et à Pélissanne 
les droits de juridiction de l’abbaye semblent mieux conservés, les coseigneurs 
étant moins puissants que les barons des Baux. 

En moyenne Durance, Montmajour possède l’importante seigneurie de Per- 
tuis; au xm e siècle, ses droits lui sont contestés par Guillaume de Sabran-For- 
calquier et son fils Guillaume de Pertuis, coseigneurs indivis avec les moines. 
Finalement, grâce à l’appui du comte Raymond Bérenger V, hostile aux préten¬ 
tions des Sabran sur le comté de Forcalquier, l’abbé réussit à maintenir ses droits. 


(l1 Vers 1247-1249, les habitants de L’Escale 
prêtent hommage à l’abbé de Saint-Victor 
(Arch. dép., I H 123). Sur Gigors, voir divers 
accords sur les droits seigneuriaux de 1136 à 
1245 (Guérard, op. cit., t. II, p. 441-448). 

(2) Juridiction confirmée par l’enquête de 
1278 (infra, édit., n° 866). 

131 Sur le domaine de Montmajour, en dehors 
de la thèse d’École des chartes de Royer, restée 
manuscrite et déposée à la Bihl. mun. de Grenoble, 
on peut consulter le Répertoire du fonds de 
Montmajour (2 h) des Arch. dép. par E. Babatier, 
Marseille, 1959. 

(4> Arch. dép., 2 H 115 : hommage des habi¬ 
tants du Castellet; c’est seulement en 1365 que la 
reine Jeanne céda à l’abbaye la haute juridiction. 
2 H 119 : procès avec la ville d’Arles sur la juri¬ 
diction des marais autour de Montmajour. 
L’abbaye possède de nombreuses terres dans les 
terroirs voisins de Tarascon, Laurade, Fourques, 
Maillane, Mollégès, les Baux. En 1233, Raymond 


Bérenger V affranchit la terre de Montmajour à 
Laurade (F. Benoit, op. cit., p. 278). 

151 A Istres, le pouvoir, des Baux est incontesté. 
A Miramas, par contre, l’abbaye semble avoir 
conservé la juridiction et s’être opposée avec 
succès à leurs prétentions (cf. Arch. dép., 2 H 
444 : accord avec Raymond des Baux sur ses 
prétentions à la seigneurie de Miramas à laquelle 
il renonce moyennant 200 sous par an, 1216). 

161 A Graveson, Renaud Elzéar prête hommage 
à l’abbé en 1234 (cf. Chantelou, Histoire de 
Montmajour, édit, du Roure, p. 309 et 321). 

(7) A Saint-Geniès, la juridiction du prieur 
est manifeste et sans intermédiaire. Voir, à ce sujet, 
le diplôme de M lle Jouglas et son article sur 
La vie rurale dans le village de Jonquières 
(1300-1420), dans Provence historique, 1958, 
p. 9-33. A Pélissanne, divers coseigneurs dits 
d’Aurons et de Pélissanne reconnaissent tenir 
de Montmajour en 1246 tout ce qu’ils possèdent 
(Arch. dép., 2 H 457). 
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Près d’Apt, l’important prieuré de Carluc possède de nombreuses terres, dîmes 
et églises mais pas de juridiction; au contraire celui de Correns près de Brignoles 
jouit des seigneuries de Correns et du Val P'. 


Les ordres militaires. 

L’essor domanial des monastères bénédictins de Saint-Victor, de Lérins et 
de Montmajour se manifeste surtout à la fin du X e siècle et au XI e . A partir du 
XII e siècle, ce sont les ordres militaires, Templiers et Hospitaliers, qui reçoivent 
en Provence un très grand nombre de donations. Cette abondance explique 
peut-être la relative pauvreté des monastères cisterciens dont le développement 
à la même époque a été dans cette région beaucoup moins favorable. Les comtes 
de Provence de la maison de Barcelone ont été particulièrement généreux en 
faveur des ordres militaires. Les biens du Temple et de l’Hôpital de Saint-Jean-de- 
Jérusalem, répartis en commanderies, sont nombreux en Basse-Provence et dans 
la vallée du Rhône. Ces commanderies ont de grandes propriétés, mais peu de 
droits seigneuriaux en Camargue et dans les environs d’Arles. C’est plutôt dans 
l’actuel département du Var que se situent leurs principales seigneuries. 

Pour le Temple citons sur les bords du Rhône le fief de Lansac, près de 
Tarascon, qui leur a été donné par Hugues des Baux en 1234 ( 3 L De la maison 
du Temple de Ruou, près de Villecroze, dépendent la seigneurie de Montfort- 
sur-Argens, la bastide d’Astros, des parts de seigneuries à Lorgues, Lagnes et 
Roquebrune, ainsi que de nombreuses propriétés et terres diverses < 4 b De 
maisons voisines dépendent les coseigneuries de Montmeyan, Bras et Cogo- 
lin l 5 b II a déjà été question à propos de la Provence orientale de la seigneurie 
et de la maison de Biot. 


(1) Cf. Arcli. dép., 2 H 347, cartuiaire de Cor¬ 
rens (xi e -xu e siècles) et liasse sur la juridiction 
au xiv e siècle (2 H 351). Le cartuiaire de Correns 
est publié en partie dans l’édition DU Roure 
de l’histoire de Chantelou. Notre confrère 
J.-Cl. Devos en a présenté une édition moderne 
comme diplôme d’études supérieures à la Faculté 
des Lettres de Paris (un manuscrit dactylogra¬ 
phié en est déposé aux Arch. dép., VIII F 39). — 
A ces deux seigneuries, il faut ajouter le castrum 
de Notre-Dame de Paracols (aujourd’hui c ne du 
Val) : cf. la donation par Aicard et Bermond de 
Signes au prieur de Correns de leurs droits à 
Paracols le 10 mars 1220-1221 (F. Benoit, op. 
rit., p. 127). En 1144, le comte a cédé à Mont- 
majour Vospitium de Correns (Cartuiaire de 
Correns, p. 19). 

121 Sur les biens des Templiers en Provence, 
voir l’article de J. Duhbec, Les Templiers en 
Provence, dans Provence historique, t. IX, 


1959, p. 3-37 et 97-132. 

(3) Cette ville leur a été donnée en réglement 
d’une créance de 100 000 sous. Ils y ont toute 
juridiction avec albergue et cavalcade (Arch. 
dép., liasse 56 H 5186). 

141 Sur les biens de cette maison, voir P. Sigal, 
La commanderie de Ruou, une seigneurie ecclé¬ 
siastique au Moyen Age (xu e -xiv e siècles) 
[Mémoire dactylographié de D.E.S. de la Faculté 
d’Aix ,1960]. Montfort a été donné par Alphonse II 
en 1207 (F. Benoit, op. cit., p. 71). 

(6 > Donations de droits seigneuriaux à Mont¬ 
meyan en 1222 et 1228 (Arch. dép., 56 H 5314, 
maison de Saint-Maurice de Régusse). — Dona¬ 
tion et rachat de droits seigneuriaux à Bras au 
XIII e siècle ( ihid., liasse 5203, 5204). La moitié 
de la seigneurie de Cogolin leur aurait été donnée 
par le comte Alphonse II en décembre 1204, 
d’après Duhbec (acte perdu). 
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Les Hospitaliers ont un domaine important dans la région de Comps au nord 
de Draguignan. L’enquête de 1252 signale qu’ils perçoivent l’albergue à Comps, 
Favas, Malignon, Pennafort, La Roque et la Bastide-d’Esclapon; dans presque 
toutes ces localités ils jouissent d’une partie des droits seigneuriaux PC Plus 
à l’ouest, Raymond Bérenger V leur a laissé en 1238, par testament, la seigneurie 
de Vinon et Hugues des Baux leur a donné, au début du siècle, un quart 
de celle de Lançon avec la maison de Calissanne. 


Autres ordres masculins. 

A côté des riches domaines des Bénédictins et des ordres militaires, le tem¬ 
porel des Cisterciens, des Chartreux et des ordres mendiants est de peu d’impor¬ 
tance. Sa valeur semble plus réduite encore si l’on s’en tient aux seigneuries et 
droits de juridiction qui ne sont guère accessibles à ces ordres nouveaux; le 
temps n’est plus des généreuses donations, consenties par de puissants seigneurs, 
et ce n’est pas encore l’époque où, à la suite des partages successifs et des crises 
économiques de la fin du xiv e siècle, il sera possible d’acheter des parts de sei¬ 
gneuries aux héritiers ruinés des anciens possesseurs. 

Le Thoronet, le monastère cistercien le plus favorisé de Provence, jouit cepen¬ 
dant de quelques droits seigneuriaux. A l’époque de sa fondation, en 1147, il a 
reçu du comte la juridiction du lieu où s’est établie l’abbaye P). Alphonse II, 
par son testament du 11 septembre 1209, lui cède tous ses droits à Lorgues, 
ville importante puisqu’au début du xiv e siècle sa population est de peu infé¬ 
rieure à celle de Draguignan. Les officiers royaux empiètent sur les droits de 
l’abbaye que l’enquête de 1252 avait pourtant formellement reconnus et, en fait 
au début du xiv e siècle, la seigneurie était indivise entre la cour royale et le 
monastère W. Le Thoronet possède en plus la moitié de la seigneurie de Véri- 


(1) Infra, édit., n os 274 à 278. Favas leur a 
été donné par Douce d’Esperel au début du 
xm e siècle (F. Benoit, op. cit., p. 6). Pennafort 
(c ne de Callas) par le comte Alphonse II, en 1207 
(ibid., p. 72). D’après l’enquête de 1278 {infra, 
édit., n os 802 et 817), la seigneurie de La Roque- 
d’Esclapon est à l’Hôpital, mais non La Bastide 
qui est à un damoiseau du nom de Roubion. 
Comps leur a été donné par Blacas en août 1232, 
mais il y a d’autres coseigneurs (Arch. dép., 
56 H 4372). 

(2) Testament du 20 juin 1238 (F. Benoit, 
op. cit., p. 383). En 1318, l’Hôpital a également 
des parts de seigneurie à Ginasservis près de 
Vinon (Arch. dép., 56 H 4165). 

t3) Cette donation insérée dans les lettres de 
Charles II de 1307 se trouve aux Arch. dép. du 
Var, fonds du Thoronet. La donation porte aussi 
sur la juridiction des castra voisins et inhabités 


de Seguemagne et Inversunes. (Arch. dép., B 438, 
hommage en 1309 de l’abbé du Thoronet au roi 
Robert.) 

(4) Le texte du testament d’Alphonse II se 
trouve dans F. Benoit, op. cit., p. 80, n° 66. 
L’enquête de 1252 signale en effet {infra, édit., 
n° 293) que Lorgues est exempt de droits comtaux 
par privilège. En septembre 1276, le monastère 
se plaint au roi des officiers de la cour de Dragui¬ 
gnan qui le trouble dans sa juridiction sur Lor¬ 
gues (de Bouârd, op. cit., p. 309, n° 993). Mais 
un accord du 6 avril 1304, sur la juridiction de 
Lorgues, nous apprend qu’elle est commune, 
un tiers à la cour royale et deux tiers à l’abbaye 
du Thoronet (Arch. dép., B 424). Les Templiers 
tenaient un huitième de la seigneurie de Lorgues 
sous la suzeraineté du Thoronet et reconnaissent 
par la suite la tenir du roi. 
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gnon, une part de celle de Grimaud et la bastide de Sainte-Maxime G). Mais 
hormis Grimaud où la coseigneurie est très partagée, ce sont des lieux pres- 
qu’inhabités. 

Sur les bords de la Durance, Yabbaye de Silvacane a un domaine très réduit, 
quelques terres de part et d’autre de la rivière, des droits de pâturage et de 
faibles portions de seigneuries à la Roque-d’Anthéron, Valbonnette et sur le 
péage de Gontard G). 

Les Chartreux de Montrieux possèdent un vaste terroir autour de leur fonda¬ 
tion, mais c’est un domaine de forêts et de broussailles ; il faut y joindre la seigneu¬ 
rie d’Orvès que l’évêque de Marseille leur a concédée en 1197 G). 

Ordres féminins. 

Les couvents de moniales sont encore moins bien pourvus en seigneuries. 
Saint-Sauveur de Marseille et Saint-Césaire d’Arles, anciennes fondations béné¬ 
dictines, ont un riche temporel mais pas de juridiction importante. Au contraire, 
le couvent de la Celle près de Brignoles, richement doté par les comtes de Pro¬ 
vence, possède plusieurs seigneuries qui jouissent de très larges immunités : 
ainsi La Celle, Camps, Campdumy, Cabasse, et d’autres moins privilégiées, 
comme Garéoult, Pierrefeu, La Roquebrussanne et la moitié de Flassans G). 


111 La donation de la moitié de Vérignon par 
Blacas est confirmée par le comte en janvier 1206- 
1207 (F. Benoit, op. cit., p. 62, n° 49). La bastide 
de Sainte-Maxime est mentionnée dans l’enquête 
de 1252 à côté de Lorgues et avec les mêmes 
exemptions. Elle figure également dans la requête 
au roi de 1276. Dans cette requête elle est 
appelée bastide de Sainte-Maxime de Miramar. 
Cette bastide dépend en effet de l’ancien castrum 
Saint-Pierre de Miramar, dont l’abbaye du Tho- 
ronet possédait la seigneurie (voir Arch. dép., 
B 26 f° 233, accord de mars 1310 avec Saint- 
Victor au sujet des droits d’usage des hommes 
de Grimaud sur le terroir de Miramar). 

!al Cf. P. Pascalet, Formation du temporel 
de l'abbaye de Notre-Dame de Silvacane de 
1150 à 1250 (D.E.S. de la Faculté des lettres 
d’Aix). L’abbaye a reçu des privilèges des comtes 
de Provence et de Forcalquier et des barons des 
Baux. Saint-Victor lui a cédé ses droits sur Gon¬ 
tard (un tiers de l’ancien castrum). La richesse 
de l’abbaye provient surtout de ses troupeaux. 

131 Le fonds de Montrieux se trouve aux 
Arch. dép. du Var. L’abbé Boyer prépare l’édi¬ 
tion du Cartulaire. Orvès ou Auroneves est un 
castrum dépeuplé de bonne heure, dont le terroir 

CHARLES I er D’ANJOU 


est actuellement compris dans la c ne d’Evenos. 

(4) Le fonds d’archives de La Celle se trouve à 
la Bibliothèque Méjanes d’Aix, mss 344 à 347. 
On y trouve notamment le diplôme du roi 
Alphonse I er du 9 mai 1167 accordant à l’abbaye, 
outre diverses églises, les villae de Camps, 
Garéoult, Pierrefeu et Cabasse. En 1179, le comte 
Raymond Bérenger cédait à nouveau tout ce qu’il 
avait à Cabasse. Cependant, Saint-Victor possédait 
des droits dans cette dernière seigneurie, ainsi 
que le montrent diverses donations du XI e siècle 
(Guérard, op. cit., t. I, p. 544 et 549) et un juge¬ 
ment rendu par le comte entre Saint-Victor et 
Guillaume de Marseille en 1153 (Arch. dép., 
I H 86, charte 417). Garéoult provenait également 
des vicomtes de Marseille; le 26 novembre 1227, 
donation à La Celle de Geoffroi-Reforciat de Trets 
(Gérin-Ricard et Isnahd, op. cit., p. 139). De 
même, Pierrefeu est cité dans l’enquête de 1252 
comme étant de la vicomté (Arch. dép., B 169, 
fol.53v°). Camps, Campdumy et La Celle, exempts 
des droits comtaux, ne figurent pas dans cette 
enquête. La Roquebrussanne non plus, mais sans 
doute parce que cette seigneurie a été donnée 
en viager par le monastère à Béatrice de Savoie 
(F. Benoit, op. cit., p. 460 et 463). Les droits 

12 
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Toutes ces localités, situées au sud de Brignoles, constituent un domaine très 
homogène, exempt de droits comtaux à la suite d’un accord de juin 1236 avec 
Raymond Bérenger V, le comte se réservant la punition des homicides, mais 
laissant les profits judiciaires au monastère (B. La Celle est, après Saint-Victor, 
Montmajour et Lérins, la seigneurie monastique la plus importante de Provence, 
tant par sa superficie que par l’étendue de ses immunités. 

Parmi les autres abbayes de femmes qui ont droit de juridiction, on ne peut 
guère citer que les cisterciennes de Mollégès, qui ont reçu de leur fondatrice 
Sacrestane Porcellet les seigneuries de Mollégès et d’Eygalières avec d’autres 
biens à Arles et en Camargue, et celles de Saint-Pons de Gémenos qui tiennent 
Châteauneuf-le-Rouge < 2 ), près d’Aix. 


* 

* * 

L’étude du domaine comtal en Basse-Provence occidentale est particulière¬ 
ment complexe. Dans la baillie de Fréjus, les droits comtaux sont généralement 
reconnus et le comte a en propre quelques seigneuries. Plus à l’ouest, il se heurte 
à de grands domaines, tant laïques qu’ecclésiastiques. Au milieu du XIII e siècle 
les plus puissantes de ces familles, les Baux, les vicomtes de Marseille et les Fos, 
ont été sérieusement amoindries à la suite de partages. Leurs domaines se sont 
fragmentés et les comtes en ont profité pour faire reconnaître partout leur sou¬ 
veraineté et assurer leur emprise directe sur les grandes villes : Arles, Aix, Mar¬ 
seille, Avignon, Tarascon et bientôt Toulon et Hyères. 

Les évêques et les grandes abbayes gardent de vastes domaines, mais les comtes 
de Provence, fidèles alliés de l’Eglise, ne s’en préoccupent pas sur le plan poli¬ 
tique. Dans la mesure du possible, ils les écartent des grandes villes comme 
Arles ou Marseille et, peu à peu, la cour comtale s’efforce de réduire les privi- 


comtaux sur la Roquebrussanne figurant dans 
l’échange entre Charles I er et l’évêque de Marseille, 
une enquête d’octobre 1263 apprend que le comte 
y percevait albergue, cavalcade et queste. Ce 
castrum n’était donc pas exempt des droits 
comtaux habituels (Arch. dép., V G, liasse 11). 
A Flassans, une enquête de la fin du xm e siècle 
révèle que La Celle avait la moitié de la seigneurie 
(Arch. dép., B 1096, fol. 45). 

111 Sacrestane Porcellet, fille de Raimond 
Sacrestan, de la famille des Porcellet, mais d’une 
autre branche (cf. du Roure, Généalogie des 
Porcellet, p. 12 et 143), fonda en novembre 1208 
une abbaye de Cisterciennes à Mollégès sous la 
dépendance de Saint-Pons de Gémenos. Elle 
donnait à ce nouveau monastère des biens fami¬ 


liaux à Mollégès, à Eygalières, à Arles et en Camar¬ 
gue. Raymond Bérenger V approuva cette dona¬ 
tion le 23 mai 1218, mais en se réservant albergue, 
cavalcade et justice de sang; nouvelle confirma¬ 
tion en novembre 1225 d’Eygalières (F. Benoit, 
op. ait., p. 116 et 186). D’après l’enquête de 
1252 (infra, édit., n° 661), le monastère de Mol¬ 
légès aurait eu en don les droits de haute justice 
et de justice de sang. 

,2) Ces droits de Saint-Pons de Gémenos 
sur Châteauneuf-le-Rouge sont inscrits en 1379 
dans l’enquête V. Sclapon (Arch. dép., B 7). 
Leur origine n’est pas connue, sans doute est-ce 
par donation d’un membre de la famille vicom- 
tale de Marseille (peut-être de Barrale, mère de 
Barrai des Baux, bienfaitrice du couvent?). 
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lèges de ces terres exemptes, réservant au comte la punition des crimes, quitte 
à laisser les profits de cette haute justice à l’Église. Au milieu du xm e siècle, 
dans l’ouest provençal, entre le Rhône et la région aixoise, si la souveraineté 
comtale n’est plus mise en question, les droits comtaux d’albergue, de cavalcade 
et même de haute justice restent très irrégulièrement reconnus et les seigneuries 
appartenant en propre à la cour sont assez rares. 


III. En Haute-Provence 

La Haute-Provence est uniquement représentée dans l’enquête de 1252 par 
la baillie générale de Digne et ses subdivisions. En effet la baillie de Sisteron, 
sise au nord-ouest de celle de Digne, en deçà de la Durance, et les baillies de 
Forcalquier et d’Apt, au-delà de la Durance, sont encore administrées par les 
officiers de la comtesse douairière Béatrice de Savoie. Toutes ces circonscrip¬ 
tions furent réunies au domaine de Charles I er d’Anjou et de Béatrice de Pro¬ 
vence après le traité de 1256, mais des renseignements précis et complets sur 
l’étendue du domaine comtal ne seront donnés que dans la grande enquête de 
Charles II à la fin du XIII e siècle. 

La baillie de Digne, formée de régions montagneuses bien délimitées géogra¬ 
phiquement, se prête à une étude séparée de ses différentes subdivisions. Chaque 
vallée possède son individualité propre et a vu naître et se développer une ou 
plusieurs seigneuries; au xm e siècle, ces seigneuries sont partagées en de mul¬ 
tiples fractions. Le comte n’a pas rencontré d’oppositions sérieuses pour y faire 
reconnaître ses droits, à cause de leur multitude et de leur division. De plus, 
très habilement, il a soutenu la formation de consulats dans les petites villes, 
ce qui lui permet d’en être le seul seigneur majeur et de participer en partie par 
son baile, consul permanent, à la juridiction et aux profits des consulats. 

La baillie de Colmars. 

Les trois principaux bourgs de la haute vallée du Verdon : Allos, Beauvezer et 
Colmars, présentent entre eux une parfaite similitude. Ils sont administrés par 
des consulats, concédés par le comte, qui a retenu ses principaux droits de 
seigneur majeur : albergue, cavalcade, haute justice et queste générale; de 
plus, le baile comtal, cinquième consul de droit, perçoit le cinquième des revenus 
de la ville, consistant surtout en amendes provenant des bans et de la basse 
justice A Beauvezer, le comte a aussi le monopole des fours et il y possède 

(1) Infra, édit., n° s 427, 429 et 433. 

12 . 
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la moitié d’un moulin. Enfin, dans toute la vallée, il jouit des revenus de quatre 
bannis dont il a confisqué les biens, Feraud Terecion, Arnaud de Blégiers, 
Guillaume Trocell et Guillaume Lombard G). 

D’après un acte d’échange de 1235, les Castellane doivent l’hommage au comte 
pour Thorame-Haute, où Raymond Bérenger V n’a retenu que les cavalcades 
L’enquête de 1252 mentionne simplement qu’à Thorame-Haute le comte a la 
cavalcade, mais non l’albergue ni la haute justice, et il n’y est pas. question de 
Thorame-Basse, qui dépend pourtant de la baillie de Colmars. Thorame-Basse 
et le fief de Piégut, appartiennent aux Faraud de Thorame, apparentés aux Glan- 
devès, dont nous avons parlé à propos des seigneuries de la haute vallée du 
Var ( 3 Ê Peut-être ces seigneurs ont-ils parti lié avec Boniface de Castellane, 
dont les domaine sont voisins et où les enquêteurs du comte n’ont pas osé péné¬ 
trer? 

La baillie de Barcelonnette. 

La baillie de Colmars devait communiquer plus facilement avec la nouvelle 
ville de Barcelonnette, à laquelle elle était reliée par le col d’Allos, qu’avec Digne 
dont une chaîne de montagnes la séparait. Dans la vallée de l’Ubaye, le comte 
possède un domaine direct important, dû surtout au développement de Barce¬ 
lonnette qu’il a fondée en 1231-1232 G). Raymond Bérenger s’est réservé la 
seigneurie de la ville; il y jouit d’une tour et des droits comtaux ordinaires; de 
plus, il a le monopole des fours, six moulins, trois autres qu’il partage avec l’arche¬ 
vêque d’Embrun, la leyde et le péage. Le consulat qu’il y a établi, paraît n’avoir 
compétence que sur les bans et la basse justice ; le baile comtal, consul permanent, 
reçoit un cinquième des revenus de la municipalité. Le comte possède en outre 
dans le terroir de la ville quelques terres et a de nombreux cens et services en 
nature et en argent 

A l’est de Barcelonnette, Raymond Bérenger V s’est heurté jadis à une puis¬ 
sante famille seigneuriale, les Bérard, dont les possessions débordent au-delà 
du col de Vars sur la vallée de la Durance et peut-être aussi sur les hautes vallées 
italiennes de la Stura et de la Maira. Une guerre les mit aux prises dont on ignore 
les péripéties; l’enquête de 1252 nous apprend seulement que Raymond Béren- 


(1) Est-ce le chevalier Terraoion qui avait juré 
le 11 janvier 1237-1238, les statuts de Senez 
(F. Benoit, op. cit., p. 363) ? D’après une mention 
d’un compte de 1315 (Arch. dép., B 1516, fol. 9), 
Arnaud de Blégiers et Guillaume Trousseau ont 
eu leurs biens confisqués par Raymond Béren¬ 
ger V, à la suite de la guerre de Beaujeu (cf. infra, 
p. 182 et note 3). 

<2) F. Benoit, op. cit., p. 317, n° 235. 

(a) Voir plu3 haut, p. 149. Thorame Haute 


appartenait sans doute aussi en partie aux Faraud, 
c’est de ce castrum qu’est datée la donation au 
prieuré victorin de Thorame par un Guillaume 
Faraud malade qui donne la garde de sa terre et de 
ses filles à Raihaud de Beaujeu (Cartulaire de 
Saint-Victor, édit. Guérard, t. II, p. 480). 

(4> Cf. F. Benoit, op. cit., p. 255, n° 155. 

(6) Cf. enquête de 1252 {infra, édit., n os 438 
à 442) : environ 160 censitaires. 
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ger V prit le castrum de Larché (U ; ce village, très élevé, est situé avant le col 
du même nom sur la frontière italienne. Il semble bien que le comte ait eu l’avan¬ 
tage et ait forcé ses adversaires à reconnaître sa souveraineté. Une transaction 
d’août 1223 fixe l’albergue et la cavalcade dues par les Bérard, pour leurs terres 
à vingt livres royaux coronats G) ; ces seigneurs percevront sur leurs sujets vingt 
livres de viennois et conserveront la différence. L’enquête effectivement fait 
allusion à cet accord à propos de Saint-Paul, Larché, Meyronnes, Tournoux et 
Condamine-Châtelard ( 1 * 3 h Dans presque toutes ces localités, le comte est devenu 
co-seigneur de diverses façons A). 

A l’ouest de Barcelonnette, le comte possède la seigneurie de Revel avec d’im¬ 
portants services et le fournage, en raison d’une commise prononcée contre les 
seigneurs de Valserres, qui avaient acheté ces droits à Guillaume de Pontis A). 
Les Valserres, famille importante, tirent leur nom d’un village situé sur la rive 
droite de la Durance au sud de Gap, ils possèdent une partie d’Ubaye A). Au 
sujet du bourg du Lauzet, l’enquête de 1252 est tout à fait incomplète, puisque 
seul le titre de ce castrum nous est donné. Isnard nous apprend qu’en 1244 il appar¬ 
tient au domaine comtal P) ; on peut remarquer aussi qu’en 1223, la convention 
du comte avec les Bérard est datée du Lauzet, qui doit être, à cette époque, le 
siège de l’administration comtale dans la vallée de l’Ubaye. Mais Raymond Béren¬ 
ger V, à court d’argent, l’a engagé à son beau-fils Henri III d’Angleterre. D’après 
la sentence arbitrale du 8 août 1248 entre Charles d’Anjou et sa belle-mère Béa¬ 
trice de Savoie, le Lauzet et les Mées doivent revenir à cette dernière lorsque 
Henri III sera remboursé des 4 000 marcs prêtés à Raymond Bérenger V (®). 


(1) Indiqué par F. Benoit, op. cit., p. 169, 
n° 70. D’après l’enquête de 1252 où cet accord 
est copié in extenso (infra, édit., n° 452). 

(2 > Ibid., n° 457. 

(3) Infra, édit., n 03 449, 453 et 457. D’après 
Arch. dép., B 373. Les Bérard se seraient révoltés 
contre le comte Charles I er ; le juge de Digne, 
le 6 octobre 1274, constate que propter crimen 
fellonie, proditionis... commis par les Bérard, 
autrefois seigneurs de Saint-Paul, leurs biens 
ont été confisqués (sauf services censuels et 
tasques). Le comte en a joui pendant dix à 
vingt ans. Or ils ont perçu injustement le tiers 
des amendes de justice; d’où condamnation par 
le juge de Digne, en 1273, à restituer le tiers des 
amendes. A cette époque sont cités de la famille 
Bérard : Bérenger Bérard, Pons Bérard, fils de 
feu Pierre, le damoiseau Bérard et Hugues 
Bérard. 

<4) A Saint-Paul, il a acheté le tiers du domi- 
mum, à Rostang de Valserres; à Condamine- 
Châtelard, le huitième, à Hugon Bérard. Les 
seigneurs de Meyronnes sont des vassaux des 


Bérard; le comte leur a acheté en 1238 la cin¬ 
quante-quatrième part de la seigneurie de Jausiers. 
Dans un acte de 1297 (Arch. dép., B 403), 
échange de droits avec la communauté de Saint- 
Paul, il est question de biens à Tournoux, 
Meyronnes et Gleysolles, que la communauté 
avait eus par achat de Rostang Bérard, fils 
d’Albert Bérard de Meyronnes. 

(5) Le compte de 1249 mentionne les gages du 
châtelain comtal de Revel (Arch. dép., B 1500, 
fol. 29). 

(6) Cf. Baron du Roure, Titres et documents 
tirés du château de Barbegal..., p. 325, n° 1640 : 
vente en 1252 du huitième d’Ubaye à Guillaume 
de Pontis par Lantelme et Rostang de Valserres. 
Nous connaissons Rostang de Valserres ancien 
co-seigneur de Meyronnes, Isnard de Valserres 
qui a reçu 20 sous sur la cavalcade d’Ubaye, 
Lantelme et Raymond fils de feu Giraud. 

(7) Cf. Isnard, État documentaire et féodal 
de la Haute-Provence, p. 201. 

181 Cf. F. Viard, Béatrice de Savoie..., p. 80, 
d’après Arch. dép., B 342. 
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De la vallée de l’Ubaye, l’influence provençale pénètre sur le versant italien dans 
les vallées de la Stura et de la Maira et le comte perçoit un service annuel de cinq 
à vingt sous dans quelques localités (Bersezio, Ussolo, Canosio, Prazzo, San 
Michèle, Marmora, Bellino, Elva). 


La baillie de Seyne. 

Dans la baillie de Seyne, le domaine comtal est plus étendu encore que dans la 
vallée de l’Ubaye. La plupart des bourgs de cette baillie sont administrés par des 
consulats approuvés ou confirmés par Raymond Bérenger V. La multiplicité 
des seigneurs a favorisé cet affranchissement; cependant, les nobles possèdent 
toujours des biens dans les terroirs et jouissent encore de certains revenus sei¬ 
gneuriaux. Souvent ils participent à l’administration consulaire, en élisant l’un 
des consuls. Ces derniers, en général au nombre de quatre, comprennent néces¬ 
sairement le baile comtal qui perçoit pour la cour le quart des revenus municipaux, 
bans et justices. Ces chartes de consulat sont calquées sur les statuts de Seyne, 
accordés dès 1223 par Raymond Bérenger V aux consuls P. Bonnom et Amblard. 
Le comte, en sa qualité de seigneur, a retenu dans cette ville les cavalcades, 
l’albergue, un cens de douze deniers par maison, la haute justice, le fournage, 
la leyde, mais abandonné son droit sur les successions ah intestat Ph On retrouve 
des clauses identiques à Selonnet (1228), à Verdaches (1237), à la Bréole, au 
Vernet. Le comte, n’y étant pas seigneur direct, a laissé aux seigneurs certains 
droits de commerce et de justice et les cens qui leur étaient dus. Par achat ou 
confiscation, le comte est devenu coseigneur pour des parts minimes dans cer¬ 
taines de ces localités, ainsi à Verdaches, à Auzet, à la Bréole et à Saint-Vincent ( 1 2 >. 

La confiscation assez récente des biens d’un grand seigneur de la région, 
Raibaud de Beaujeu, a eu un résultat plus important en attribuant au comte 
Beaujeu et le Vernet, Prads dans la baillie de Digne, et quelques services à Coulou- 
broux et à Verdaches O). La dernière mention connue de ce seigneur se trouve 
dans le cartulaire de Saint-Victor ; en février 1242, il abandonne au prieuré 


(1) Cf. sur ces statuts, N. Barone, Deux pri¬ 
vilèges de Raymond Bérenger V dans le Moyen 
Âge, t. XVIII, 1905, p. 265-267; F. Benoit, 
op. cit., p. 168, n° 69. 

(2) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n os 461, 
468, 474 et 476); F. Benoit, op. cit., p. 490, 
n° 408. A Verdaches, il a la onzième part de la 
seigneurie par commise contre Hugues Charrias 
qui a tué sa mère. A Auzet, par confiscation, la 
neuvième qui appartient au chevalier Buas et le 
tiers d’un autre neuvième qui fut à Raymond 
d’Auzet; à La Bréole, il a acheté le douzième de 


la seigneurie à Lantelme et Isnard Mottet de 
Saint-Vincent ; à Saint-Vincent, il jouit du cin¬ 
quième et du huitième d’un autre cinquième. 
Toutes ces parts consistent en terres et surtout 
en services divers (tasques, corvées, cens en 
nature ou en espèces, hébergements). 

(3) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n os 465, 
468, 478, 482 et 528). Ses alliés, Guillaume 
Trousseau, Arnaud de Blégiers et Guillaume 
Lombard, ont eu aussi leurs biens confisqués à 
Blégiers, AHos, Colmars et Beauvezer et peut- 
être aussi à la Javie (Arch. dép., B 1516, fol. 9). 
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victorin de Thorame une dette d’environ 500 sous (-0. Son domaine était considé¬ 
rable; à Beaujeu, une cinquantaine de services divers, le « cavallage » sur tous les 
habitants, cent setiers de froment pour le moulin, le quart des produits 
de 35 vignes, quelques terres labourables et défens; au Vernet, des services 
en argent et en nature, deux corvées de tous les habitants, le « cavallage », le moulin 
et le four, quelques terres. Le comte, ayant donné Prads en usufruit à Guillaume 
Martin, nous sommes moins bien renseignés sur la valeur de cette seigneurie. 
L’incorporation au domaine de ces biens, fait du comte le plus grand seigneur de 
la baillie de Seyne. 

A côté du domaine comtal, il faut citer parmi les seigneuries importantes ( 2 ), 
l’abbaye lyonnaise de l’Ile-Barbe qui possède Ubaye, Selonnet et Saint-Martin-de- 
Seyne ( 3 h En 1237 Raymond Bérenger V la prend sous sa protection, lui 
permet de recevoir l’hommage de ses vassaux, de lever une taille tous les cinq 
ans, défend au baile comtal Pierre Bonnom d’exercer la basse justice à Selonnet 
et à Saint-Martin, et retient pour lui albergues, cavalcades, questes, haute justice. 
Mais l’Ile-Barbe est trop loin pour faire respecter ses droits et les officiers comtaux 
continuent leurs empiètements. En 1262, Charles I er dut restituer ces fiefs à 
l’abbé de ce monastère, en précisant que ce dernier a droit aux lods et à la haute 
justice. Cette restitution ne fut pas suivie d’un effet complet ( 5 h Comme autre 
seigneurie ecclésiastique, signalons la commanderie des Hospitaliers de Pinau- 
dhier, aujourd’hui le col Saint-Jean, entre les vallées de la Blanche et de l’Ubaye, 
qui possède de grands biens exempts à Saint-Vincent et Montclar. 

Un seul grand baron laïque subsiste après la fin de Raibaud de Beaujeu, 
Lantelme Jarente, d’une ancienne famille seigneuriale établie à Montclar. Il 
a échangé avec le comte l’albergue de Saint-Vincent et de Montclar contre ses 
biens au Lauzet, mais à court d’argent, il a dû les revendre à l’ancien baile de 
Seyne, Pierre Bonnom ( 6 h Citons à un rang inférieur : les seigneurs de Pontis, 
possessionnés à Pontis, au Sauze et à Ubaye ; les Lions, qui ont le tiers de Selon- 
net et des biens à Saint-Vincent (8 > ; les seigneurs de Beauvillar-les-Seyne ; les 
Mottet, seigneurs de Bayons. 

111 Cf. Guérard, op. du, t. II, p. 438, 443 
et 481. En 1227, il avait accordé un privilège 
important à l’abbaye (Arch. dép., IH110). 

Il était fils d’autre Raibaud de Beaujeu et de 
Mathilde de Turriers. 

(2) Sur la géographie féodale de cette baillie, 
voir Abbé C. Allibert, Histoire de Seyne..., 
p. 93-114. 

<3) Cf. F. Benoit, op. dt., p. 373, n° 283. 

Les quatre prieurés de l’Be-Barbe dans la région 
sont à Selonnet, Ubaye, Bayons et Clamensane 
(les deux derniers dépendent de la baillie de 
Sisteron). 


(4) Cf. J. Arnoux, Les fiefs du monastère de 
Saint-Martin de l’Ile-Barbe dans Annales des 
Basses-Alpes, t. II, 1908, p. 21-24. 

(6) Cf. Allibert, op. dt., p. 97. 

161 Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n 03 461 
et 466). 

(7) Un contrat passé en 1248 entre Hugues de 
Sauze et Guillaume Pontis nous apprend qu’ils 
possèdent indivis, tasques, leydes et pâturages 
de ces deux castra (cf. Allibert, op. dt., p. 97). 

(8) Enquête de 1252 (infra, édit., n° 461); 
Allibert, op. dt., p. 113-114. 
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La baillie de Digne proprement dite. 

L’enquête de 1252, après avoir annoncé une baillie générale de Digne et déli¬ 
mité plus ou moins nettement les circonscriptions secondaires du val de Colmars, 
de Barcelonnette et de Seyne, passe directement à la description des droits com¬ 
taux dans la ville de Digne, puis dans diverses localités des diocèses de Digne et de 
Riez. Il n’y a pas de distinction précise entre les ressorts de ces deux évêchés, 
qui formeront postérieurement deux baillies distinctes, celles de Digne et de 
Riez-Moustiers P). Cependant, à quelques exceptions près, la plupart des localités 
du diocèse de Riez se trouvent regroupées dans l’enquête à la fin du chapitre 
sur la baillie générale de Digne. 

Dans la ville même de Digne, le pouvoir est partagé entre le comte et l’évêque. 
Depuis l’enquête de 1252 appartiennent au comte : l’albergue affouagée, les 
cavalcades à sa volonté, la haute justice, les questes, le péage et les gabelles, et de 
plus la connaissance des cas de basse justice au gré du requérant. Les bans et la 
leyde appartiennent aux seigneurs dont le principal est l’évêque ( a ). En 1257, 
Charles I er s’accorda avec ce dernier pour fixer les limites de leurs juridictions 
respectives ^ ; il semble que les droits du comte y aient plutôt gagné, sauf pour 
la justice : la haute justice seule lui est réservée, et les confiscations qui en décou¬ 
lent sont pour moitié attribuées à l’évêque; en compensation, le comte partage 
maintenant avec l’évêque de nombreux droits et revenus seigneuriaux (basse 
justice, bans, garde de la ville, des foires et des marchés, droits de dépaissance, 
fours et moulins, lods et trézains, droit de latte) et l’étendard marqué du sceau 
épiscopal portera le sceau comtal en sa partie supérieure. Charles I er , qui a trouvé 
un baile et une cour installés à Digne, s’efforce d’y développer ses droits pour en 
être le maître absolu, car il ne possède pas dans cette baillie une autre ville impor¬ 
tante qui puisse jouer le rôle de chef-lieu administratif. Proportionnellement le 
domaine direct du comte est plus important dans la petite baillie de Seyne que 
dans sa voisine de Digne; dans l’évêché de Riez, en particulier, il est des plus 
réduits. 

Au nord de Digne, le comte a la moitié des seigneuries de La Javie et de Blégiers 
sur le cours supérieur de la Bléone ( 4 >, qui proviennent sans doute de confiscations 
sur Arnaud de Blégiers et d’autres alliés de Raibaud de Beaujeu. Pour l’instant 
le comte n’en jouit pas, car Arnaud de Miramont en a reçu l’usufruit sa vie 
durant. Le domaine de La Javie consiste uniquement en différents services et 
corvées; à Blégiers il y a aussi quelques terres. Dans ces deux villages, la leyde, 


(1) En 1263, la séparation avec Digne n’existe 
pas encore et ce n’est qu’en 1299 que la baillie 
fut définitivement organisée à Moustiers (cf. 
E. Baratier, La démographie provençale, p. 167, 
n° 1). 


(a> Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 488). 

(3) Arch. dép., B 134 (reg. Pedis), fol. 81 v°- 
84 v°, et B 1401 (reg. Lilii Digne), fol. 1-4. 

(4) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n os 491 
et 498). 
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levée sur le bois flottant descendant la Bléone, intéresse particulièrement les 
enquêteurs. Au sud de Digne, le comte vient d’acheter récemment la seigneurie 
de Mirabeau O). La confiscation des biens de Guigonnet de Galbert < 2 ) dans 
la vallée de l’Asse, lui a permis de jouir des revenus de Mezel. La commise a été 
prononcée entre 1233 et 1241, année où Raymond Bérenger V donne au baile 
d’Aix Périssol, Beynes et Bras d’Asse, également confisqués à Guiguonnet < 3 >. 
Mezel ressemble à Mirabeau : beaucoup de vignes et de défens ; toute cette région 
est formée de collines et de hauts plateaux couverts d’une maigre végétation 
arbustive très favorable à la chasse. La seigneurie de Mezel ne rapporte aucun 
service foncier hormis la tasque et la garde des vignes A. Il y a un péage sur 
l’Asse assez important. A Estoublon, à quelques kilomètres de Mezel en aval de 
l’Asse, le comte a la moitié de la seigneurie; probablement aussi par suite de la 
confiscation des biens de Guigonnet ( 5 k 

Dans l’évêché de Riez, le comte possède Quinson sur le Verdon où il y a soixante 
et dix feux; le four rapporte 20 setiers de froment et 18 tenanciers seulement 
doivent des services; les terres labourables de la cour sont peu nombreuses, mais 
beaucoup de vignes, dont les unes donnent le quart des revenus, les autres, la 
garde seulement < 6 k La bastide de la Clue, près de Moustiers-Sainte-Marie, fait 
également partie du domaine direct du comte : c’est une maison forte, avec 
quelques champs labourables, un pré et de nombreuses terres gastes 


!l) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 534). 
A Mirabeau, le comte a toutes les justices, les 
bans et les tailles, le foui et le moulin; les terres 
en defens réservées à la chasse sont nombreuses, 
on y trouve aussi quelques terres labourables et 
de nombreuses vignes qui donnent le cinquième 
de leur revenu. Les services y sont divers et 
importants. 

(2) Cette famille de Galbert ou de Gaubert 
est ancienne et puissante. Certains de ses mem¬ 
bres sont encore coseigneurs de Gaubert, 
village près de Digne au xiv e siècle. En 1157, 
plaid, en présence de Raymond Bérenger II, 
tenu sous Gaubert dans les prés au-dessus de la 
Bléone, pour régler des démêlés entre Guigues 
de Galbert et Montmajour au sujet d’Estoublon. 
Guigues prête hommage à l’abbaye pour ce 
lieu (Arch. dép., B 284). En mai 1220, Ray¬ 
mond Bérenger V est garant d’un accord conclu 
par Guigues de Galbert avec l’Église de Riez 
après les dégâts qu’il avait faits aux domaines 
de l’Église, voir F. Benoit, op. cit., p. 123. Dans 
un compromis d’août 1265 entre la communauté 
des Mées et divers membres de la famille de 
Galbert au sujet des droits d’usage à Villeneuve 
fia Bastide-Blanche ou de Villeneuve, c ne de 


Malijaï) dont ils sont seigneurs apparaissent 
Aldebert et Pierre de Galbert et leur neveu 
Guillaume le Gros. Aldebert et Pierre sont fils 
de feu Guillaume le Gros. Cf. Esmieu, Notice 
sur la ville des Mées, p. 493. 

(3) Le 1 er juin 1233, Guigonnet est témoin 
d’un acte (cf. F. Benoit, op. cit., p. 282); sur la 
donation du 2 août 1241, ibid., p. 243, n° 345. 

(4) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 546). 

(6) Ibid., n° 517. L’enquête ne précise pas 

l’origine. Mais nous savons qu’au XII e siècle un 
Guigues de Galbert avait été condamné à prêter 
hommage à Montmajour pour le castrum (Arch. 
dép., B 280). En 1252 Montmajour possède sans 
doute l’autre moitié de la seigneurie. Le comte y 
a quelques terres et des services (cens sur des 
maisons et une quarantaine de corvées). 

(e) Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 580). 
Quinson a probablement été confisqué récem¬ 
ment et provisoirement, ainsi que la Verdière, à 
Boniface VI de Castellane. En 1262 (d’après une 
enquête de 1302), ces deux localités ainsi que 
diverses autres tenues sous la haute seigneurie 
de Boniface auraient résisté à Charles I er (Arch. 
dép., B 1084, fol. 46). 

<71 Cf. enquête de 1252 (infra, édit., n° 557) 
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La géographie féodale de cette baillie confirme la différence entre les diocèses 
de Digne et de Riez, que l’exposition des biens du comte a déjà fait apparaître. 
Dans celui de Digne, le comte jouit à peu près partout de l’ensemble de ses droits 
souverains : il n’y a pas de grands domaines féodaux; un des plus importants 
était celui des Beaujeu, au nord de la Javie, que le comte s’est approprié. Dans 
le diocèse de Riez, au contraire, existent de puissantes seigneuries et le domaine 
comtal y est très réduit. Les seigneurs de Castellane, dont la baronnie est limi¬ 
trophe, y possèdent des droits et des terres et leur influence, hostile à la politique 
d’expansion domaniale du comte, s’y fait nettement sentir. 

L’église de Digne, outre ses droits sur la ville, possède au nord de celle-ci 
un domaine assez étendu comprenant : Roquebrune, Rocherousse ( 1 ) j Archail < 2 3 ), 
Marcoux G). La famille des seigneurs de Galbert est encore représentée, après la 
confiscation des biens de Guigonnet, par Guillaume le Gros, peut-être frère du 
banni. Dès 1214, il est témoin d’un acte de Garsende, comtesse de Forcalquier, 
et en 1237, des statuts de Digne. Il possède Gaubert, Saint-Jurson, et des parts 
de seigneurie à Moriez; il doit au comte des cavalcades personnelles et perçoit 
l’albergue de Gaubert où il jouit même par abus de la justice du mere empire G) ; 
au-delà du Ver don, à la limite orientale de la baillie de Senez, il est également 
seigneur de Bois et de Méailles pour lesquels il sert au comte les cavalcades G). 
C’est un seigneur des plus importants dont les domaines se répartissent entre les 
diocèses de Digne, Senez et Riez. 

Les nombreux seigneurs de la famille de Barras — tous apparentés mais dont 
la généalogie est assez confuse — possèdent la plus grande partie de la vallée de 
l’Esduye G) avec les villages de Barras, Tournefort, Thoard, Auribeau, Saint- 
Estève. A Aiglun U) e t à Mallemoisson, l’abbaye chalaisienne de Prads ou Fail- 
lefeu jouit de quelques droits seigneuriaux; il s’agit d’une filiale de Boscaudon, 


(1) L’enquête note que l’évêque a reçu au 
sujet de la cavalcade de Rocherousse un privi¬ 
lège (ibid., n° 508). Effectivement Raymond 
Bérenger V lui a donné le castrum sauf les caval¬ 
cades dues seulement dans les limites de l’évêché. 
(Cf. F. Benoit, op. cit., p. 344, n° 259.) 

(2) Archail appartient au chapitre (cf. la dona¬ 
tion d’Alphonse I er de 1193, Arch. dép., B 1065, 
fol. 182). 

(3) Cf. Isnard, État documentaire et féodal 
de la Haute-Provence..., p. 17 et 221; — F. 
Benoit, op. cit., p. 121, n° 37, et p. 349, n° 267 : 
vente par B. de Rochebrune à l’évêque de la 
moitié de ses biens dans ce castrum. 

!4) Cf. enquête de 1252 {infra, édit., n° 497 
et 510); F. Benoit, op. cit., p. 102, n° 20 et 
p. 367 ; Isnard, op. cit., p. 179. D’après l’enquête 
de 1278 dans la baillie de Castellane, un Guil¬ 
laume le Gros, peut-être fils ou petit-fils du pré¬ 


cédent, est coseigneur de Castellet de la Robine 
et Moriez {ibid., n os 856 et 858). 

< 61 Cf. ibid., n os 629, 630 et 638. 

(B) Cf. Isnard, op. cit., p. vin. Cette famille 
de Barras a sans doute la même origine que les 
seigneurs de Thoard, connus pour avoir résisté à 
la fin du XII e siècle à Alphonse I er d’Aragon 
qui prit et détruisit l’oppidum de Thoard. 
En 1193, Rainier de Thoard, ancien prévôt de 
Digne vend en son nom et au nom de ses neveux 
à l’abbaye de Boscaudon, leurs biens'à Paillerols 
provenant dejja-jnère Benicasa de la famille de 
Galbert (Guichard, Essai sur le cominalat de 
Digne, t. 2, p. 15). 

(7) Isnard, op. cit., p. 2. En 1269, le comte 
acquerra de Taxile d’Aiglun, une part de la sei¬ 
gneurie de ce lieu. On trouve aussi un Isnard 
d’Aiglun, témoin des statuts de Digne dans 
F. Benoit, op. cit., p. 365. 
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dont relève également une grange, dite de Paillerols, près des Mées G). Enfin 
deux catalans, fidèles serviteurs des comtes de Barcelone, ont reçu des fiefs dans la 
basse vallée de la Bléone; Alphonse I er a donné à Rodrigue de Cascau, le Chaffaut 
avec ses cavalcades (2) , et Raymond Bérenger V à Ximenes de Vilava, son porte- 
étendard, les Hautes-Siéyès avec son albergue ( 3) . De même Périssol, baile d’Aix, 
haut fonctionnaire important qui avait déjà été pourvu des droits comtaux à 
Saint-Paul-lès-Durance et aux Annémes, reçoit, en 1241, Bras-d’Asse et Beynes, 
confisqués sur Guigonnet de Galbert < 4 h 

La future baillie de Riez et Moustiers. 

Dans la zone rectangulaire des plateaux qui s’étendent entre la Durance et ses 
deux affluents, la Bléone au nord et le Verdon au sud, les Bonifaces de Castellane 
dont les terres sont voisines et qui sont alliés aux familles seigneuriales de Mous- 
tiers et de Riez, font sentir leur influence; jusqu’à la révolte du dernier Boniface, 
en 1262, ils y conserveront des alliés et y intrigueront contre la politique comtale. 

Le plus sûr appui du comte Raymond Bérenger V est l’évêque de Riez, Foulques 
de Caille, originaire de Brignoles, fondateur en 1255 du couvent des moniales 
de Sainte-Catherine de Sorps, aujourd’hui Fontaine-l’Êvêque, sur les bords du 
Verdon. Avec l’aide du comte, il dispute à Boniface V de Castellane les biens des 
anciens seigneurs de Riez et parvient à faire reconnaître l’entière seigneurie de 
son église sur cette ville et à se constituer aux environs un domaine important. 
Il semble que l’évêché de Riez ait été pendant un certain temps entre les mains 
de la famille seigneuriale des Augier. La ville, qui avait été confirmée à l’un 
d’eux, évêque de Riez, par le pape Pascal II en 1114 semble, à la fin du 
XII e et au début du XIII e siècle, sous le contrôle des seigneurs laïques de cette 
lignée, G. Augier et Spada ou Spata. Ces puissants barons possédaient sous leur 
juridiction une grande partie des terroirs voisins < 6 h Agnès Spata, leur héritière, 
eut d’un premier lit un fils, Augier, qui devint plus tard chanoine de Riez, puis 
elle épousa en secondes noces Boniface V de Castellane. Autour de cet héritage 


<l) Cf. Th. Sclafert, Cultures en Haute- 
Provence, p. 18. 

(2) Cf. G. Doublet, Recueil des actes concer¬ 
nant les évêques d’Antibes, p. 133, n° 103 : 
enquête de 1252 (infra, édit., n° 513). 

(3 > Ibid., n° 495. 

u) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 211, n° 304, et 
p. 324, n° 345. Saint-Paul est dans ia viguerie 
d’Aix, mais près du confluent du Verdon et de 
ia Durance. Il n’est pas signalé dans l’enquête. 

(6) Cf. AlbanÈS, Gallia christiana novissima, 
Aix, instr., col. 372 et 378 : bulle de Pascal II 
en faveur d’Augier, évêque de Riez (1096-1139), 


lui garantissant le dominium de Riez; juridiction 
omise dans la bulle de confirmation de Gré¬ 
goire IX. 

(6) Arch. dép., chartrier du Temple, 56 H 5315 
et 5317. En février 1257 (n. st.), Raines d’Usez, 
seigneur de Quinson, confirme aux Templiers 
les privilèges accordés par Spata et G. Augier, 
frères, seigneurs de Riez. L’acte se réfère à 
une donation plus ancienne par G. Augier, père 
des dits seigneurs. En mars 1221, Agnès Spata 
confirme aux Templiers des droits de pâturage 
au terroir de Riez, concédés par son père Spata 
et son oncle G. Augier. 
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se développèrent les intrigues et les convoitises de l’évêque de Riez et des barons 
de Castellane; le premier finit par l’emporter, grâce à l’appui des comtes, Raymond 
Bérenger V puis Charles I er . En 1246, le chanoine Augier vendit à l’évêque son 
usufruit sur Riez et la seigneurie de Brunet; les Castellane protestèrent et refu¬ 
sèrent d’accepter cette cession; Boniface dit de Riez, fils de Boniface de Castel¬ 
lane et d’Agnès Spata et qui devint baron de Castellane à la mort de son père 
en 1252, réussit pendant quelque temps à mettre la main sur la seigneurie de 
Riez t 1 ). 

L’enquête, conduite à une époque où Boniface de Riez est suspect à la cour, 
est nettement favorable à l’évêque Foulques de Caille. A Riez même, elle lui 
attribue toutes les justices et, sa vie durant, l’albergue et la queste; Brunet lui 
appartient par achat; Montpezat, Saint-Laurent et Saint-Julien d’Asse lui ont été 
donnés par le comte; à Montagnac, où la haute justice appartenait déjà à ses 
prédécesseurs, il perçoit l’albergue en usufruit; enfin il possède des parts de sei¬ 
gneuries à Saint-Jeannet, Bauduen et Sainte-Croix du Verdon < 2 L II s’agit en 
fait d’un des plus importants domaines ecclésiastiques de Haute-Provence, tant 
par l’étendue que par l’importance des droits exercés. 

Le 1 er juillet 1258, peu après l’accord entre Charles d’Anjou et sa belle-mère 
Béatrice de Savoie, autour de laquelle s’étaient regroupés tous les seigneurs 
mécontents des Alpes de Provence et notamment les Castellane, l’évêque de 
Riez traita avec eux afin de terminer les contestations nées de l’héritage d’Agnès 
Spata; moyennant le versement d’une somme importante (500 livres), il conserva 
ainsi la majeure partie des domaines des anciens seigneurs de Riez ( 3 L 

Dans cette région, l’influence des Castellane continue cependant à se faire 
sentir sur d’autres seigneuries qui, sans leur appartenir en propre, relèvent, 
semble-t-il, de leur suzeraineté : ainsi Allemagne, le Castellet, Esparron, Saint- 


(1) Sur cette succession d’Agnès Spata, cf. 
Juigné de Lassigny, Généalogie de la maison 
de Castellane..., p. 56 et 59. La donation du 
chanoine Augier à l’évêque en février 1246 
(n. st.) portait aussi sur le terroir de Saint- 
Étienne, sans doute près de Riez (Arch. dép., 
B 88, fol. 617). 

(2) Enquête de 1252 {infra, édit., n os 551, 
561, 564, 565, 566). Montpezat et Saint-Laurent, 
confisqués par le comte à Spata et à Guillaume 
d’Esparron, auraient été donnés à l’évêque vers 

1240. Une sentence de l’archevêque d’Aix de 
1253 aurait obligé ce dernier à restitution, cf. 
F. Benoit, op. cit., p. 488, n° 399. Saint-Julien 
d’Asse, sans doute confisqué à Guigonnet de 
Galhert, avait été donné par Raymond Bérenger V 
le 20 octobre 1241 ( ibid., p. 427). L’évêque avait 
acquis de R. de Barras, en 1244, une part de 


Sainte-Croix et, en 1234, une portion de Saint- 
Jeannet {ibid., p. 462-463; Isnard, op. cit., 
p. 334). D’après l’enquête {infra, édit., n° 300), 
il aurait acquis la moitié de Bauduen de Guil¬ 
laume de Bauduen et des parts d’autres co¬ 
seigneurs. 

131 Arch. dép., B 88, fol. 62. D’après une 
taille, levée en 1371 sur les hommes des seigneu¬ 
ries ecclésiastiques, l’évêque de Riez avait juri¬ 
diction (entière ou partagée) à Riez, Brunet, 
Montagnac, Montpezat, Saint-Laurent, Sainte- 
Croix, Bauduen et les Salles (Arch. dép., B 1471). 
Divers hommages, prêtés à Brunet entre 1259 
et 1274 {ibid., fol. 623 à 650) montrent qu’il y 
avait alors à Brunet divers coseigneurs sous la 
haute juridiction de l’évêque : ainsi Féraud de 
Brunet, Pierre Giraud, Raimbaudet fils de 
Corde! de Roumoules. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



INTRODUCTION 


189 


Martin-de-Brômes, Quinson et Albiosc Parmi les nombreux seigneurs et 
chevaliers de moindre importance, il convient de signaler : divers rameaux 
de l’ancienne et illustre famille de Moustiers ( 2 ), et notamment les Moustiers- 
Entrevennes et les Moustiers-Callian t 3 ), les seigneurs d’Esparron dont cer¬ 
tains portent le titre de vicomte et qui sont peut-être apparentés aux Augier 
de Riez, enfin Cordel de Brunet dit aussi de Roumoules ( 6 b 

L’importante et pittoresque ville de Moustiers est, dans la première moitié 
du XIII e siècle, sous un régime de consulat mixte, dans le genre de ceux de la 
région de Seyne ou de la haute vallée du Verdon; parmi les cinq recteurs annuels, 
quatre sont nommés par la communauté populaire et le dernier par les seigneurs. 
A l’époque de l’enquête, le comte est parvenu à se faire céder les droits de consulat 
perçus par la communauté, et il ne tarda pas à évincer complètement les seigneurs 
qui pourtant jouissaient encore pratiquement du mere empire 

A Valensole, troisième centre régional dont la population est alors à peu près 
équivalente à celle de Riez et de Moustiers, la seigneurie appartient à l’abbaye de 
Cluny. Le célèbre monastère, concurrencé en Provence par Saint-Victor, Montma- 
jour et Lérins, y possède peu de prieurés mais il s’agit là d’une exception notable, 
puisque ces biens de la région de Valensole proviennent du patrimoine de l’abbé 
saint Mayeul, dont les parents d’origine provençale étaient au X e siècle de riches 
propriétaires fonciers ( 7 >. Le comte de Provence perçoit à Valensole un péage 
très productif; la pancarte, transcrite dans l’enquête de 1252, détaille une grande 


(1> Arch. dép., B 1084, fol. 46; d’après une 
enquête de 1302, le comte Charles I er aurait 
assiégé et pris ces divers lieux fortifiés, au cours 
de la campagne de 1262 contre Boniface de 
Castellane. Le Castellet avait alors pour seigneurs 
les frères Bertrand d’Autanas, Hugues, Raim- 
baud et Féraud de Barras; ils restèrent prison¬ 
niers deux ans à Beàucaire, puis, à la requête 
de leur mère, le comte leur rendit la seigneurie 
et ils lui en firent reconnaissance. 

l2) Guillaume de Moustiers, princeps terre 
regensis à la fin du XI e siècle ( Cartulaire de 
Saint-Victor , éd. Guérard, 1 . 1, n° 617). En 1126, 
Raymond Bérenger confisque à la veuve et aux 
fils de Guillaume de Moustiers, Aiguines, les 
Salles et Saint-Jurs (Arch. dép., B 278). 

(s> Arch. dép., 56 H 4826; vers 1240, testa¬ 
ment de Guillaume de Moustiers, seigneur de 
Callian, qui avait des biens et revenus à Aiguines, 
aux Salles, à Moustiers et à Puimoisson (Arch. 
dép., B 1039, fol. 10). En 1242, G. de Mous¬ 
tiers, seigneur d’Espinouse, est témoin d’un 
acte à Aups; il est déjà cité par Benoit ( op.cit., 
p. 367) en 1238. En 1222 Agnès, dame de 
Vauvenargues, épouse de Guillaume de Moustiers- 


Entrevennes, vend un affar à Saint-Maximin. 
L’acte est passé à Entrevennes (Arch. dép., 

I H108). En octobre 1257, Guillaume de 
Moustiers cède à André de Mérindol, représen¬ 
tant du comte Charles I er , tous les droits seigneu¬ 
riaux qu’il possédait à Thorame - Haute (Arch. 
dép., B 356). 

(4) Sur les vicomtes d’Esparron, cf. Coûtez, 
Esparron des Pallières et ses seigneurs, Dragui¬ 
gnan, 1885, et F. Benoit, op. cit., p. 393, n. 1. 

II faut distinguer Esparron des Pallières, dans le 
val de Rians, et Esparron de Verdon. 

161 Cordel, fils de feu Cordel et de Béatrice 
de Brunet. Donation aux Hospitaliers de Pui¬ 
moisson en 1243 de la bastide de Telle (Arch. 
dép., 56 H 4855 et 4861). La Verdière lui est 
confiée par Boniface V de Castellane en 1249. 
L’évêque de Riez lui achète l’albergue de Saint- 
Julien-d’Asse (Juigné de Lassigny, Généalogie 
de la maison de Castellane, p. 55-56; enquête 
de 1252 {infra, édit., n° 551). 

(6> Ibid., n° 556. 

< 7 > Donation du marquis Guillaume à Cluny 
en 990 (Bruel, Chartes de Cluny, t. III, p. 80, 
199, 414). 
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variété de marchandises et atteste l’importance du trafic régional sur la rive gauche 
de la Durance entre Aix et les Alpes de Provence (O. L’installation à demeure 
d’officiers comtaux, chargés de la perception du péage, est une menace constante 
pour l’intégrité des droits seigneuriaux du prieuré clunisien. L’enquête de 1252 
mentionne déjà leur activité fiscale à l’encontre d’hommes de Sainte-Croix 
Vingt ans plus tard, à la suite d’une plainte de l’abbé de Cluny contre les usurpa¬ 
tions des agents de la cour d’Aix, le roi Charles I er dut reconnaître que le monas¬ 
tère jouissait à Valensole et dans ses annexes du Bars et de Villedieu de la pleine 
et mere juridiction, à l’exception des justices d’homicide ( 3 b 

A côté des domaines de l’église de Riez et du prieuré clunisien de Valensole, 
il convient de mentionner, parmi les seigneuries ecclésiastiques, la commanderie 
de Puimoisson des Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. Ce domaine est 
presque entièrement exempt des droits comtaux, la haute justice exceptée 
Peu éloignée mais située au-delà du Verdon et dans la baillie d’Aix, se trouve la 
seigneurie de Vinon, léguée aux Hospitaliers par le comte Raymond Bérenger V^ 5 L 

En raison des exemptions de ces importantes seigneuries ecclésiastiques à 
Riez, Valensole et Puimoisson, le domaine comtal ne sera jamais très dense entre 
la Bléone et le Verdon. Après l’élimination, en 1262, de l’influence politique 
hostile des barons de Castellane, les comtes parvinrent cependant à faire recon¬ 
naître partout leur souveraineté et ils développèrent leurs propriétés et leurs 
droits à Moustiers, qui devint le siège de leur administration dans la région. 

La baronnie de Castellane. 

Les seigneurs de Castellane au Haut Moyen Âge sont assez mal connus. D’après 
le comte Cals de Pierlas, ils descendraient, comme les Thorame et les Glandevès, 
des anciens vicomtes de Nice et d’Apt f 6 h Le nom de Castellane vient du château 
établi sur le rocher qui domine l’ancienne civitas Salinensium de l’époque 
romaine. Au XI e siècle, Saint-Victor de Marseille reçut de nombreuses donations 
à Castellane même et aux alentours, d’un seigneur appelé Aldebert qui avait 
une nombreuse parenté; il est probablement l’aïeul des Boniface qui se succèdent 
de père en fils comme barons de Castellane à partir du milieu du XII e siècle ( 7 L 


(1) Sur ce péage, voir l’étude de Th. Sclafert, 
dans Cultures en Haute-Provence, p. 72-82, 
d’après un registre de perception de 1308 
(Arch. dép., B 198). 

,8) Enquête de 1252 {.infra, édit., n° 558). 

181 A. de Bouard, Actes et lettres de Charles I er , 
p. 48, n° 190. 

<4) Enquête de 1252 {infra, édit., n° 554). — 
Donation aux Hospitaliers, septembre 1150 
(Arch. dép., 56 H 4825). 


(6) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 383, n° 992 (tes¬ 
tament du 20 juin 1238). 

l6) Caïs de Pierlas, Le XI e siècle dans les 
Alpes-Maritimes..., p. 15-22. 

171 Sur ces donations, voir le Cartulaire de 
Saint-Victor, éd. Guérard, t. II, p. 113-120. 
La plus importante, de 1043, est faite par Helde- 
bert et sa femme Ermenjard, Amiel évêque de 
Senez et Rostaing, ses frères, et Dodon, Abeillon, 
Pons, Gualo, Rostaing et Herbald, ses neveux. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



INTRODUCTION 


191 


Ces barons semblent avoir reconnu plus tôt que leurs voisins Faraud, Balb et 
Glandevès des vallées du haut Yar et du haut Yerdon, la suzeraineté des comtes 
de Provence. Dès 1146, Boniface de Petra Castelana, figure parmi les nombreux 
seigneurs provençaux qui prêtent hommage à Raymond Bérenger II G). Son 
successeur refuse cependant, en 1183, de reconnaître la suzeraineté d’Alfonse I er 
qui assiège Castellane; la paix est signée à Grasse, Boniface prête hommage et 
le roi d’Aragon s’engage à lui rendre Salernes, lui promet son aide pour recouvrer 
ses droits à Moustiers et lui confirme ses autres possessions G). Cet acte montre 
que, déjà à la fin du XII e siècle, les barons de Castellane étendent leur autorité 
au-delà de leurs terres du Verdon. D’heureuses alliances favorisent cette politique 
d’accroissement : le rival d’Alfonse I er avait épousé Adalaïs de Moustiers, sa fille 
Laure s’allie aux Blacas, son petit-fils épouse d’abord une dame de Galbert et 
ensuite Agnès Spata, héritière des seigneurs de Riez G). 

A la mort de Boniface de Castellane dit le Roux, son fils Boniface prête hom¬ 
mage à Riez, le 29 janvier 1226-1227, au comte Raymond Bérenger V G). Cet 
acte est particulièrement important car il énumère les possessions de Boniface 
de Castellane et il les range en plusieurs catégories. Ce sont tout d’abord diverses 
seigneuries qui ne font pas partie de la baronnie de Castellane proprement dite; 
elles se trouvent dans la région de Riez, comme Allemagne, Esparron de Verdon 
et Saint-Martin de Bromes G), ou au sud du Verdon, comme Salernes et Ville- 
croze ( 6 ) ; pour ces fiefs Boniface doit l’albergue et la cavalcade au comte. Viennent 
ensuite les domaines propres groupés autour de la roche de Castellane et pour 
lesquels Boniface n’est tenu qu’à l’hommage G). En dernier lieu sont mentionnés 
Thorame-Haute, Barrème, Thorenc et Tartonne, sis beaucoup plus loin de 
Castellane et que leurs seigneurs tiennent de Boniface (®); enfin Courchons et 
la moitié de la seigneurie de Majastres, acquis récemment par échange. Le comte 


!l) Arch. dép., B 278. 

(2> Cet hommage est recopié dans l’enquête 
de 1252 (Arch. dép., B 169, fol. 38). Il a été 
édité par Doublet, Recueil des actes... des 
évêques d’Antibes, p. 151, n° 119. 

t3) Sur ces alliances voir Baron du Roure, 
Documents inédits sur les familles de Blacas et 
de Castellane, Aix, 1889, 57 p., et Juigné de 
Lassigny, Généalogie de la maison de Castel¬ 
lane, Lyon, 1912. En juin 1195, Boniface de 
Castellane dit le Roux fait une donation aux 
Templiers, il est dit fils de Boniface et d’Adalais 
de Moustiers, sa femme a nom Orable (Arch. 
dép., liasse 56 H 5281). 

111 Arch. dép., B 317, analysé par F. Benoit, 
op. cit., p. 214-215, n° 104. 

161 Avec ces trois seigneuries sont énumérées : 
Le Castellet, Brunet, Rousset, Bezaudun, Saint- 


Pierre de Brauch et Montbrien (ces deux 
anciennes seigneuries sont actuellement dans la 
commune de La Verdière). Boniface tient sans 
doute ses biens du chef d’Agnès Spata, son 
épouse. 

(6) Et également un honor à Entrecasteaux, 
que Guillaume de Cotignac tient de Boniface. 

(7) Le texte cite : la roche, le castrum et le 
bourg de Castellane, Peyroules, La Garde, les 
deux Castillon (Haut et Bas), Eoulx, Boades, 
Taulanne, Brandis, Blieux, Chasteuil, Taloire, la 
suzeraineté de Châteauvieux, Robion et Fenils 
(jusqu’au col d’Antremons). 

161 Ces vassaux doivent aide et conseil à 
Boniface, sauf contre le comte de Provence. 
Les seigneurs de Tartonne doivent aide et con¬ 
seil à G. Balb, qui a épousé la sœur de Boniface. 
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s’engage à renoncer à tous les biens que lui ou ses prédécesseurs avaient pu 
acheter à Riez, à Salernes et à Villecroze, mais il en excepte Quinson et La Ver- 
dière. En 1235, par un accord d’échange, Boniface cède au comte Barrème et 
Thorenc, contre les droits de la cour à Thorame-Haute, et à Tartonne, pour 
lesquels il promet de servir les cavalcades. Les relations entre Boniface et Ray¬ 
mond Bérenger V, sans être cordiales, restèrent toujours pacifiques. Cependant 
le comte s’efforce de limiter l’agrandissement de la baronnie de Castellane; en 
janvier 1237-1238, il passe deux accords, dits statuts de Senez et de Digne, avec 
des seigneurs de la région de Barrème et de Riez qui reconnaissent l’ensemble 
des droits comtaux (haute justice, albergue, cavalcade et queste) et par cela même 
limitent les prétentions de haute seigneurie de Boniface de Castellane sur cer¬ 
taines de ces terres qui jouxtaient au nord et à l’ouest ses domaines (V. Dans 
la région de Riez, le comte soutient les efforts du chanoine Augier et de son 
héritier l’évêque de Riez pour arracher aux Castellane la succession des Spata ( 1 2 h 
Boniface de Castellane semble avoir échoué également dans ses projets d’an¬ 
nexion de la seigneurie de Rougon, sise au sud-ouest, à peu de distance de Cas¬ 
tellane. Sa fille Sibille avait épousé Rostang de Rcrugon, mais le fils mourut avant 
sa mère Alaïs. Celle-ci, après avoir dû engager à Boniface son château de Tri- 
gance, trouva un ferme appui auprès des Hospitaliers de Comps; elle put ainsi 
récupérer Trigance, jouir de larges revenus sa vie durant et fit héritier de tous 
ses biens cet ordre militaire ( 3 b A la mort de Raymond Bérenger V, Boniface 
de Castellane ne semble pas s’être mis ouvertement dans les rangs des ennemis 
du nouveau comte. Le 13 juin 1249, alors que Charles I er est à la croisade, il 
passe un accord avec Romée de Villeneuve au sujet de La Verdière 
La succession de Boniface de Castellane qui s’ouvrit cinq ans après celle de 


(1) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 364-367. Bien 
entendu Boniface de Castellane ne signe pas 
ses statuts. Et pourtant les statuts de Senez 
concernent Tartonne et Thorame-Haute, et 
ceux de Digne, Allemagne, Brunet, Majastres, 
Esparron et Saint-Martin de Bromes, qui appar¬ 
tiennent aux Castellane d’après l’hommage de 
1227. 

(2) Voir au paragraphe précédent les détails 
de cette affaire, p. 187-188. 

<3) Cf. Arch. dép., B 343 et 56 H 4372. Le 
5 juin 1247, Aalis donne à sa belle-fille Sibille 
de Castellane l’usufruit de tous les biens de 
son fils; mais en janvier 1248, les Hospitaliers 
lui avancent 30 000 sous raymondins pour qu’elle 
puisse se libérer de ses dettes et racheter Tri¬ 
gance à Boniface de Castellane. Ils lui assurent 
en usufruit tous les revenus de leur baillie de 
Comps, et s’engagent à tenir un cbevaber pour 
garder le château de Rougon; il prêtera serment 


à Aalis et, à sa mort, assurera la transmission de 
ses biens à l’Hôpital. Elle avait des biens à 
Rougon, La Palud, Maireste, Trigance, La Martre 
et Brenon. 

(4) Arch. dép., B 343. En réabté La Verdière 
devait être tenue par Cordel de Roumoules au 
nom de Boniface de Castellane, jusqu’à l’arrivée 
du comte Charles et au moins pendant deux ans; 
le château ne pourrait notamment être livré à 
Boniface de Riez ou à ses frères. Cet accord pro¬ 
visoire, par lequel Romée fait allusion à une resti¬ 
tution possible de la terre de Riez, est probable¬ 
ment lié au règlement de la succession Spata. 
Dans l’enquête de 1252, La Verdière est notée 
comme appartenant en propre au comte par 
commise sur Boniface de Riez {infra, édit., 
n° 384). En février 1257 (n. st.), le château est 
toujours aux mains du comte puisqu’Eudiarde 
de Pontevés y fait donation de tous ses biens à 
Charles I er (Arch. dép., B 354). 
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Raymond Bérenger V, soulève des problèmes qui n’ont pas été complètement 
éclaircis. Son véritable héritier fut son fils Boniface, dit de Riez, fils d’Agnès 
Spata, qui reçoit la majeure partie de l’héritage paternel, revendique âprement 
l’héritage maternel et finit par se révolter ouvertement contre Charles I er d’Anjou. 
Il y avait deux autres fils ; l’un Boniface de Galbert, peut-être issu d’un premier 
lit, semble n’hériter que de quelques biens et ne pas participer de manière 
active à la révolte ; l’enquête dans la baillie de Castellane en 1278 le montre pai¬ 
sible possesseur des seigneuries de La Martre, de Peyroules et de La Bastide- 
sur-Jabron; divers actes le qualifient de seigneur de Salernes Quant au der¬ 
nier Hugues, dit de Baux, dont le surnom reste énigmatique et suggérerait 
quelque alliance avec cette illustre famille, il réussit lui aussi à se maintenir 
après l’orage, seigneur d’Allemagne. 

Boniface de Riez, devenu baron de Castellane, à la mort de son père, manifesta 
certainement une hostilité beaucoup plus marquée au parti angevin. Nous 
connaissons par un sirventès qui fait allusion à l’enquête comtale de 1252, son 
état d’esprit hostile aux légistes qui entouraient le Capétien. Les documents 
donnent peu de détails sur ses activités. Le 11 juillet 1252 il accorde aux habitants 
de Castellane divers privilèges quinze jours plus tard il est à Aix, témoin 
des accords passés entre Marseille et Charles d’Anjou, mais il ne lui prête pas 
hommage; puis il confirme avec sa femme Sibille, issue de la branche de Trets 
des vicomtes de Marseille, les privilèges de Toulon ( 3 h II se retire ensuite dans 
ses terres; il est un des principaux seigneurs de Haute-Provence qui, regroupés 
autour de la comtesse douairière Béatrice de Savoie, s’efforcent de faire échec 
à la politique d’expansion de Charles d’Anjou. Dans la sentence arbitrale du 
6 novembre 1256, par laquelle saint Louis règle les difficultés qui s’étaient éle¬ 
vées entre sa belle-mère et son frère, le roi enjoint nommément à Charles de 
remettre toute offense à Boniface de Castellane et d’être à son égard un bon et 
loyal seigneur ( 4 L II ne semble pas que Boniface ait participé à la deuxième 
révolte de Marseille ( 5 ), qui suivit de peu le règlement du douaire de Béatrice 


(1) Cependant Boniface de Galbert, témoin 
d’un échange entre l’évêque de Marseille et 
Charles I er , le 30 août 1257, est qualifié seigneur 
de Salernes. Voir également un échange du 
5 février 1253 (n. st.) entre le commandeur du 
Temple de Ruou et Boniface de Galbert seigneur 
de Salernes (Baron du Rouke, Documents inédits 
sut les familles de Blacas et de Castellane, 
p. 47). 

!2) Statuts de Castellane publiés par Papon, 
Histoire de Provence, t. II, P. j. 76, d’après 
B 347 des Arch. dép. (charte aujourd’hui dis¬ 
parue). Sur ce Boniface de Castellane, voir outre 
Juigné de Lassigny, un article d’Amos Par- 
ducci dans Romania, 1920, p. 488. 

CHARLES I e * D’ANJOU 


(3) Ind. par Isnard et Gérin-Ricard, Actes 
concernant les vicomtes de Marseille, p. 170, 
n° 540. 

<4) Cf. F. Viard, Béatrice de Savoie, p. 95. 

(6) Les chapitres de paix du 2 juin 1257 entre 
Charles I er d’Anjou et Marseille ne le mention¬ 
nent pas, mais il figure comme témoin, le 23 dé¬ 
cembre 1256, à une sentence arbitrale, rendue à 
Marseille, sur des différends entre la commune 
et Barrai des Baux, et le 30 août 1257, à Saint- 
Rémy, à l’acte d’échange entre Charles I er et 
Benoit d’Alignan, évêque de Marseille; ce qui 
montre l’intérêt qu’il porte à tout ce qui a trait 
à Marseille. 

13 
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de Savoie, mais il fut un des instigateurs, avec Huges des Baux, fils de Bertrand 
des Baux-Meyrargues t 1 ', de la troisième révolte de cette cité en 1262. 

Charles d’Anjou cette fois-ci décida d’en finir et, avant de soumettre la com¬ 
mune, il s’avança avec une armée pour assiéger Castellane au milieu de l’été 1262. 
On a peu de détails sur cette opération militaire qui semble avoir été rapidement 
menée; seules quelques mentions dans la comptabilité comtale de 1263-1264 
et des témoignages à la fin du XIII e siècle (à propos d’une enquête sur la mouvance 
du fief du Castellet près d’Allemagne) apportent des précisions sur la prise de 
divers châteaux de la région de Riez et sur le siège de Castellane t 2 h Boniface 
réussit à s’enfuir, on ne sait ce qu’il devint; ses biens propres furent confisqués 
et formèrent l’ossature domaniale de la nouvelle baillie comtale de Castellane. 

L’enquête de 1278 nous renseigne parfaitement sur cette circonscription, ses 
limites et sa population, l’étendue du domaine royal, les nobles et les maisons 
religieuses ( 2 h Le roi est maître absolu à Castellane et dans plusieurs petites loca¬ 
lités qui entourent la ville et constituent probablement la baronnie primitive. 
Boniface de Castellane, ancien possesseur de ces seigneuries, avait là un domaine 
propre très bien groupé qui est à l’origine de la puissance et de l’influence de sa 
maison dans la vallée moyenne du Verdon t 3 *. En dehors d’Ubraye, beaucoup 
plus peuplée (100 feux) et située plus à l’est aux confins des bailiies de Saint- 
Auban et Puget-Théniers, et où d’ailleurs le roi, et avant lui Boniface, n’avait 
que quelques hommes propres, toutes ces seigneuries sont très voisines de Cas¬ 
tellane et d’importance modeste (population n’excédant pas 30 feux). 

Un peu plus éloignées du chef-lieu se rencontrent diverses seigneuries aux 
mains de plusieurs petits nobles, sans doute inféodées autrefois étroitement à 
la famille de Castellane; telles sont : Castillon-Bas, Robion, Chastueil, Boades, 
Brénon, Bagarris, Bbeux et Demandolx; tous ces villages sont médiocrement 


(1> A ne pas confondre avec Hugues de Baux, 
frère de Boniface. 

(2) Voir Sternfeld, Karl von Anjou, p. 163- 
164 et 170-172. Voir également Arch. dép. des 
Bouches-du-Rhône, B 1084, fol. 46-49. Lors 
d’une enquête de 1302, divers témoins de la 
région de Riez rapportent qu’au temps de la 
guerre entre Charles et Boniface, Charles avec 
une grande armée assiégea et réduisit en son 
pouvoir Allemagne, Le Castellet, Esparron et 
Saint-Martin de Bromes et aussi, d’après l’un 
d’eux, Albiosc, Quinson et La Verdière. Les 
seigneurs du Castellet restèrent prisonniers 
deux ans à Beaucaire et ne furent libérés que 
sur l’intervention de la reine Marguerite de 
France; Charles leur rendit alors leur seigneurie. 

(a) Voir sur le nombre de feux de maisons 
nobles et d’hommes aptes à porter les armes, 
le tableau de la baillie de Castellane publié dans 


notre ouvrage sur La démographie provençale 
du XIII e au XVI e siècle, p. 156, à compléter 
par l’échelle des fortunes d’après une enquête 
de 1304 (tableau et graphique p. 17-18). Sur la 
répartition seigneuriale, voir plus haut, p. 66- 
68, les tableaux par communautés. 

Cette liste des seigneurs pourrait être comparée 
à une autre liste donnée par une enquête de 
1297-1298 (Arch. dép., B 1028, fol. 210). 

(3) En 1278, le roi possède Castellane, Cas- 
tillon-Haut, Courchons, La Garde, Taloire, 
Brandis, Eoulx, Taulanne et Saint-Julien (où le 
prieuré de Lérins a la juridiction sur quelques 
hommes). Il est coseigneur à Châteauvieux et à 
Ubraye. Boniface de Galbert tient Peyroules, 
La Martre, La Bastide sur-Jabron et Mousteiret- 
d’Aups. On retrouve dans cette liste la plupart 
des seigneuries exemptes de la maison de Cas¬ 
tellane signalées dans l’hommage de 1226-1227. 
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peuplés, excepté Blieux (200 feux). Il faut classer à part Vergons, Soleilhas et 
Verraillon, Allons et Vauclausse qui, tout comme Ubraye, sont situées beaucoup 
plus à l’est et constituent des seigneuries plus importantes mais très divisées; 
l’influence des Castellane devait y être concurrencée par celle des Faraud de 
Thorame et des Glandevès. 

Au nord, la baillie de Castellane englobe entièrement l’ancienne baronnie 
de Moriez, dont les villages sont situés de part et d’autre du Ver don, autour de 
Saint-André-des-Alpes. Pour les enquêteurs de 1278, la terre de Moriez forme 
encore un ensemble groupé pour servir la cavalcade comtale, bien que les sei¬ 
gneuries soient fractionnées entre Aalis de Moriez, Gaufre Balb, les Galbert U) 
et des représentants des familles de Signes et de Roquevaire G) ; tous ces ayants 
droit ont certainement un lien de parenté entre eux. Cette baronnie qui a pu 
dépendre des Castellane a certainement subi aussi l’influence des puissantes 
familles des Galbert, des Faraud de Thorame et des Glandevès dont les terres 
sont contiguës. Toujours dans la baillie de Castellane mais plus au sud, les sei¬ 
gneuries de Bargême et de Brovès appartiennent aux Pontevès, puissants barons 
de la région de Barjols. A côté des seigneuries laïques, les ecclésiastiques sont 
peu nombreuses : l’évêque de Senez est le maître de cette cité qui, malgré son 
rang modeste, est le centre le plus peuplé (120 feux) de la baillie après Castel¬ 
lane ; les Hospitaliers de Saint-Jean, installés à Comps et à Rougon aux limites 
de la baillie, tiennent La Roque-d’Esclapon; l’abbaye de Saint-Victor, qui avait 
reçu de nombreuses donations de la famille de Castellane au XI e siècle, possède, 
outre diverses terres et églises, la seigneurie de La Mure; l’abbaye de Lérins a 
des parts de seigneurie à Saint-Julien et au Mousteiret. 

Les limites de la baillie de Castellane, telles que l’enquête de 1278 les précise, 
ne correspondent pas exactement à la zone soumise autrefois à la suzeraineté ou 
à l’influence des Bonifaces de Castellane. Ils avaient, nous l’avons vu, des droits 
sur des seigneuries de la région de Riez et même au sud du Verdon sur Salernes 
et Villecroze. Au nord, dans la vallée de l’Asse et notamment dans la région de 

(1) Un G. Balb, d’après l’acte d’hommage de issus de ceux d’Auriol près de Marseille, il y 

1226-1227, aurait épousé une Castellane. Les avait une autre branche qui leur était sans doute 

Galbert sont aussi apparentés aux Castellane, apparentée et qui avait des biens dans la haute 

puisque le frère du vaincu de 1262 porte le titre vallée du Verdon. Le nom de Roquevaire n’appa- 

de Galbert qui lui vient sans doute de sa mère, rait que vers le milieu du XII e siècle et il n’est 

mais il s’agit ici de Guillaume le Gros de Galbert, peut-être pas sans rapport avec la Vaire, affluent 

dont nous avons déjà parlé à l’occasion de ses du Var, qui arrose des terres voisines de la 

terres dans la baillie de Digne, et de Douce baronnie de Moriez. 

fille d’A. de Galbert, sans doute un parent de 1 2 (3) Le temporel de cet évêché est très réduit. 

Guillaume le Gros. Signalons cependant un accord du 12 janvier 

(2) L’apparition de ces familles seigneuriales 1237-1238 (indiqué par F. Benoit, op. cit., 

de la région marseillaise peut surprendre. En p. 367), entre Raymond Bérenger V et l’évêque 

réalité, ainsi qu’ALBANÈs l’indique dans sa mono- de Senez, au sujet de Puy-Saint-Pons, dans la 

graphie sur La ville de Roquevaire (p. 341), à vallée de Senez. 

côté de la branche des seigneurs de Roquevaire, 
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Barrême, ils jouissaient de droits éminents; si les enquêteurs comtaux de 1252 
ne se sont pas aventurés dans la haute vallée de l’Asse, au-delà de Norante, c’est 
sans doute pour ménager les susceptibilités de Boniface de Castellane f 1 ). 


* 

* * 

Après avoir éliminé ce baron fier et ombrageux et s’être enrichi de ses dé¬ 
pouilles, le comte affirme définitivement son autorité sur la Provence alpestre. 
Ses officiers, installés en maître dans l’ancienne baronnie, profitent de cette 
position centrale qui permet des communications faciles avec les vallées de 
l’Asse, de la Bléone, du haut Verdon et du haut Var. 

En moins d’un siècle, les comtes de Provence qui n’avaient pratiquement 
aucun domaine propre dans cette région montagneuse, ont réussi néanmoins à 
s’y implanter solidement. Par une habile politique ils ont introduit leurs agents 
dans les consulats qu’ils ont favorisés au détriment des féodaux. Successivement 
les plus remuants de ces barons, Raibaud de Beaujeu, Guigonnet de Galbert et 
Boniface de Castellane, ont été éliminés et la confiscation de leurs biens au profit 
de la cour a permis la constitution d’un domaine comtal important. 


(1) Manquent dans l’enquête de 1252 : Bar¬ 
rême, Norante, Clumanc, Saint-Honorat, La 
Peine, Dauphin, Labaut, Tartonne, Lambruisse 
et aussi, plus à l’ouest de Senez, Creisset, Le 
Poil, Majastre, Levens, Châteauneuf-lès-Mous- 


tiers et Rougon. Par contre l’enquête de 1252 a été 
conduite dans la région de Riez, à Salemes, 
La Verdière et Bargème, ainsi qu’à Allons et 
Vauclausse. 
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L’enquête domaniale conduite à travers la Provence par les agents du comte 
Charles I er au milieu du xm e siècle, est précieuse à bien des égards. Elle nous 
fournit de nombreux renseignements sur les droits comtaux, leur nature, leur 
plus ou moins grande extension. Elle indique avec précision, en profondeur aussi 
bien qu’en étendue, la répartition géographique du domaine. On mesure, grâce 
à elle, l’importance de la réorganisation administrative du comte Raymond Béren¬ 
ger V et la puissance effective des principaux seigneurs. Non seulement elle 
donne une image, la première que l’on possède pour une grande partie de la 
Provence, de la géographie féodale au milieu du xm e siècle mais encore elle 
permet quelquefois, par diverses mentions ou par la description de biens confis¬ 
qués à des rebelles, de reconstituer des éléments d’un état antérieur : on peut 
ainsi retrouver les limites de l’ancienne vicomté de Marseille du XI e siècle et 
de certaines baronnies du XII e siècle avant leur éclatement,"ainsi celle de Château- 
renard au profit du comte, celle de Riez au profit de l’évêque et des Castellane, 
celle de Moriez au profit des Galbert et de divers seigneurs (B. 

Le domaine propre des comtes de la maison de Barcelone à la fin du xn e siècle 
apparaît singulièrement réduit : une souveraineté nominale qui se matérialise 
en quelques occasions par des droits éminents de justice, une aide militaire, 
un droit de gîte. 

Raymond Bérenger V est le premier de ces souverains qui ait résidé d’une 
manière permanente dans son comté ; il est vrai qu’héritier d’une branche cadette, 
il ne possédait pas d’autres terres. Il a su limiter ses ambitions et, très prudent 
dans sa politique extérieure, il a évité à son fief d’être entraîné dans les opérations 
militaires de la croisade des Albigeois et des luttes du Sacerdoce et de l’Empire. 
Sur le plan intérieur, son œuvre est remarquable ; il est d’ailleurs difficile de savoir 
s’il en est véritablement l’inspirateur ou s’il a simplement laissé faire de grands 
officiers particulièrement fidèles et compétents, dont le plus connu est Romée 
de Villeneuve. En tout cas il a su s’entourer de bailes dévoués à qui il a laissé 
une grande autonomie et qui se sont montrés très zélés pour accroître, chacun 
dans sa circonscription, les pouvoirs et les biens de la cour comtale. Ces agents, 
imprégnés de droit romain, dont l’étude est Mors en plein renouveau, réclament 

(1) Cette dernière baronnie connue par l’enquête de 1278 et non par celle de 1252. 
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pour leur maître dans l’ensemble du comté certains droits régaliens ou comtaux, 
partout où les seigneurs ne peuvent présenter des privilèges d’exemption. Dans 
quelques régions où il n’y a pas de barons trop puissants, des accords sont passés 
avec les seigneurs et chevaliers pour délimiter avec précision les droits du comte ; 
ce sont les statuts de Fréjus, de Digne, de Senez et de Sisteron. Dans d’autres 
régions, et notamment dans l’Ouest et dans la baillie de Castellane (jusqu’à la 
confiscation de biens de Boniface), la revendication générale de ces droits com¬ 
taux souffre de nombreuses exceptions; c’est aussi le cas dans le comté de For- 
calquier où les seigneurs, issus des familles de Sabran, d’Agoult et de Simiane, 
ont conservé une plus grande autonomie. 

La liste des communautés qui ne figurent pas dans l’enquête de 1252 et que 
l’on peut dresser par comparaison avec les enquêtes du xiv e siècle, montre bien, 
à quelques exceptions près, que les régions où le comte ne peut revendiquer 
aucun droit comtal sont : la région marseillaise, les bords de l’étang de Berre et 
la baronnie de Castellane, agrandie d’ailleurs assez sensiblement vers l’ouest et 
vers le nord. 

Voici à titre indicatif l’énumération de ces seigneuries d’après notre estimation. 

Région marseillaise : Marseille, Allauch, Aubagne, Le Beausset, La Cadière, 
Le Castellet, Cassis, Ceyreste, Cuges, Gémenos, Gréasque, Mimet, Orgnon, 
Orvès, Peypin, Roquefort, Saint-Marcel, Saint-Savournin, Saint-Zacharie. 

Bords de l’étang de Berre : Berre, Châteauneuf-lès-Martigues, Cornillon, 
La Fare, Grans, Istres, Lançon, Miramas, Rognac, Saint-Chamas, Saint- 
Geniès t 1 ), Saint-Mitre, Salon, Vitrolles. 

Autres communautés de la baillie d’Aix : Éguilles, Châteauneuf-le-Rouge, 
Rousset, Saint-Antonin, Saint-Canadet, Saint-Estève-Janson, Saint-Marc, Saint- 
Paul-lèz-Durance, Ventabren. 

Bas-Rhône : Albaron, Aureille, Les Baux, les Saintes-Maries ( 2 L 

Baronnie de Castellane ^ : Angles, Argens, Bagarris, Bastide-sur-Jabron, 
Blieux, Boades, Brandis, Castellet-de-la-Robine, Castillon Haut et Bas, Chasteuil, 
Courchons, Demandolx, Eoulx, La Garde, Méouilles, Moriez, Le Mousteiret, 
La Mure, La Palud, Peyroules, Robion, Saint-André, Saint-Julien, Senez, Soleil, 
Taloire, Taulanne, Troyns, Vergons. 


[1) Saint-Geniès est aux mains de la comtesse 
douairière Béatrice de Savoie. 

(2) Même situation que ci-dessus pour Albaron 
et Notre-Dame-de-la-Mer (Les Saintes-Maries). 

(3> Bargême, La Roque, La Bastide, Esclapon, 
Brenon, Châteauvieux, La Martre, Soleilhas, 


Verraillon, Ubraye, Allons et Vauclausse, qui 
font partie en 1278 de la baillie de Castellane, 
figurent dans l’enquête de 1252 (au titre des 
baillies de Draguignan, Saint-Auban et Senez). 
La Palud ne figure ni dans l’enquête de 1252 
ni dans celle de 1278. 


http://e-medratheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



200 ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 

Communautés voisines de la baronnie de Casteïlane ^ : Barrême, Brovès, 
Châteauneuf-lès-Moustiers, Clumanc (Labaud, Saint-Honorat), Creisset, Lam- 
bruisse, Levens, Majastre, Norante, Le Poil, Rougon, Saint-Jacques, Saint- 
Lyons, Tartonne, Thorame-Basse, Thorenc, Trévans. 

Baillies de Draguignan et Saint-Maximin : Amp houx, Avaye, Bagnols, 
La Bastidonne, Callas, Campdumy, Camps, La Celle, Estelle, Lagnes, Meaux, 
Regusse, La Roquebrussanne, La Roquette, Le Thoronet. 

Baillies de Grasse et Puget-Théniers : Caille, La Croix, Gilette, Saint-Léger. 

Baillie générale de Digne : Ainac, Le Castellard, le Castellet-d’AHemagne, 
Chénerilles, Le Lauzet, Les Mées Mélan, Oise, La Pérusse. 

La région de Casteïlane rentre après la révolte de 1262 dans la loi commune, 
mais il n’en est pas de même pour certaines seigneuries de l’ouest de la Pro¬ 
vence où les exemptions persistèrent longtemps encore, puisque c’est dans ces 
régions que se rencontrent les terres adjacentes au comté de Provence qui, 
jusqu’à la révolution de 1789, gardèrent un statut spécial. Les habitants de Riez 
dans une réclamation fiscale citent parmi les villes et seigneuries qui reconnaissent 
seulement la souveraineté royale à la fin du xm e siècle, sans autres impositions : 
certaines terres des Baux situées en majeure partie autour de l’étang de Berre 
Manosque et Puimoisson (aux Hospitaliers), Salon (à l’église d’Arles) et diverses 
seigneuries du comté de Forcalquier ( 5 h 

A cette époque, hormis ces quelques exceptions, le comté de Provence se 
présente d’une manière très homogène. Une quinzaine de baillies ou vigueries 
sont dirigées par des officiers dépendant étroitement de la cour royale d’Aix; 


(1 ' D’après le rationnaire de 1249, Clumanc, 
La Peine, Tartonne, Saint-Honorat, Lambruisse, 
Barrême, Saint-Jacques, Labaut, Majastre, Senez, 
Tborame-Basse et Norante ont pourtant payé 
leurs albergues comtales cette année-là. 

la) Avaye, Bagnols et Meaux figurent dans le 
compte de 1249 pour l’albergue et la cavalcade. 

(8) Le Lauzet, Les Mées et Oise sont aux 
mains de la comtesse douairière Béatrice de 
Savoie. 

(4) Arch. dép., B 1084, fol. 21 v° à 24. En 
voici la liste d’après ce document : Berre, Istres, 
Vitrolles, Rognac, Châteauneuf-lès-Martigues (à 
Bertrand des Baux, fils de Guillaume), Mari¬ 
gnane (à Raymond des Baux, fils de Gilbert), 
Puyricard (à Raymond des Baux, fils de Ber¬ 
trand, et à l’église d’Arles), Les Baux, Monpaon, 


Aubagne (à Bertrand des Baux, comte d’Avel- 
lino). Meyrargues était dans la même situation, 
avant la vente faite au roi Charles II par Hugues 
des Baux, fils de Bertrand. Pertuis, de même, 
avant la vente faite à Charles II par Bertrand 
des Baux, comte d’Avellino, qui tenait ses droits 
de Montmajour et de Guillaume de Pertuis. 

(6) Ce sont : La Roche-de-Volx, Dauphin, 
Cereste et Vitrolles d’Aigues, à feu Gaucher de 
Roque; — Ansouis, Cucuron, Cabrières-d’Aigues, 
à Elzéar de Sabran; — La Tour-d’Aigues, et 
Peypin-d’Aigues, à Rostaing de Sabran; — 
Lourmarin, Saint-Martin-de-la-Brasque, à Pierre 
de Forcalquier; — Peipin, à Isnard Justas; — 
Ongle, Viens, Castillon et Saint-Martin, à Ber¬ 
trand Raimbaud de Simiane. 
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installés dans la principale ville de leur circonscription, ils exercent la justice, 
gèrent le domaine et surveillent la perception des impositions comtales. 

Constituer cet état unifié et jouissant de ressources régulières en moins d’un 
siècle, telle a été l’œuvre du comte Raymond Bérenger V, œuvre que son gendre 
et successeur Charles I er d’Anjou a continuée et achevée. 

Le premier avait pu constater dans son enfance, durant les années difficiles 
de sa tutelle, la précarité du pouvoir comtal. Parvenu à l’âge adulte, il manœuvra 
avec une grande habileté pour affermir peu à peu son autorité, faisant alterner 
les expéditions militaires et les négociations, profitant des rivalités des barons, 
favorisant contre leurs seigneurs les petits consulats de la Haute-Provence, mais 
luttant avec persévérance contre les consulats des grandes villes maritimes et 
rhodaniennes qui voulaient s’affranchir complètement de la souveraineté comtale. 
L’enquête de 1252, conduite à l’avènement de Charles I er , permet de mesurer 
les résultats de cette politique menée avec patience pendant plus de trente 
ans. Ils sont particulièrement importants et définitifs en Provence orientale et 
dans la baillie de Digne. Romée de Villeneuve, dans sa grande circonscription 
d’Outre-Siagne, a solidement installé le domaine comtal dans les villes de Nice 
et de Grasse qui ont renoncé à leurs consulats et il est parvenu à imposer la 
reconnaissance des droits comtaux aux seigneurs des hautes vallées du Var, de 
la Tinée et de l’Esteron. Dans la baillie générale de Digne, Seyne et Barcelon¬ 
nette sont des villes comtales qui rayonnent sur les vallées de la Blanche et de 
l’Ubaye. En Basse-Provence, le comte est solidement installé, sur la grande voie 
de communication intérieure, à Aix, à Brignoles et à Saint-Maximin et il jouit 
de la plénitude de ses droits dans l’ensemble de la baillie de Fréjus. 

Charles I er d’Anjou, frère de saint Louis, ambitieux et tenace, soutenu par 
l’autorité morale et la puissance capétienne, agit avec beaucoup plus de force 
et même avec une certaine brutalité. L’enquête de 1252 manifeste de sa part 
un souci méthodique d’inventaire, qui permettra de fixer définitivement les 
droits comtaux. Elle recense déjà les premiers résultats de la lutte menée par le 
comte à son retour de croisade contre les villes rhodaniennes révoltées durant son 
absence. Les consulats d’Avignon, d’Arles et de Tarascon sont abolis, et leurs 
biens confisqués au profit de la cour constituent l’élément essentiel du domaine 
comtal dans la basse vallée du Rhône. Les seigneurs des Baux qui ont fait leur 
soumission sont traités avec plus de douceur, ils prêtent hommage, mais leurs 
terres conservent leurs privilèges d’exemption. Bien que l’enquête n’en fasse 
pas mention, Marseille ne va pas tarder à succomber à son tour ; par les chapitres 
de paix de 1252, puis de 1257, cette commune qui avait créé tant de difficultés 
à Raymond Bérenger V, est définitivement soumise à un viguier comtal. Si la 
ville conserve quelques privilèges administratifs et judiciaires, les biens et revenus 
de la commune passent à la cour. Cette mainmise de Charles I er sur le grand port 
provençal est complétée quelques années plus tard par l’échange de 1257 avec 
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l’évêque qui cède la juridiction de la ville haute contre un certain nombre de 
seigneuries rurales G). 

Désireux d’implanter ses officiers dans les quelques villes qui échappent 
encore à son domaine direct, Charles I er traite avec les seigneurs d’Hyères et de 
Toulon qui cèdent leurs droits sur ces villes moyennant certaines compensations 
en zone rurale ( 1 2 >; de même, par un accord de pariage avec l’évêque de Digne, 
il augmente notablement ses droits dans cette ville ; les habitants d’Apt, le 28 août 
1257, cèdent leur consulat et ses droits à la cour comtale ( 3 b Mise à part cette 
dernière acquisition, il faut remarquer qu’après l’appropriation de Castellane 
en 1262, le comte tient sous sa juridiction et dans son domaine propre presque 
tous les centres régionaux importants où il a installé ses bailes et viguiers ( 4 h 

A côté de la réussite de cette politique d’implantation dans les agglomérations 
importantes, il faut souligner aussi l’effort constant des comtes pour s’assurer 
la majeure partie des péages et des salins; cette tendance est particulièrement 
marquée sous Charles I er par la création de la gabelle et par les accords de 1259 
avec les propriétaires des salins de Berre, de Toulon et d’Hyères où la cour se 
réserve le droit d’acheter toute la production. 

Après la conquête du royaume de Naples, la Provence passe au second plan 
dans les projets ambitieux de Charles I er qui vise à une hégémonie méditerra¬ 
néenne, mais la cour royale d’Aix administre avec beaucoup de soin le domaine 
comtal, et les officiers de l’administration centrale et des baillies et vigueries 
défendent âprement les droits du roi et semblent même empiéter peu à peu sur 
les prérogatives seigneuriales. Des plaintes s’élèvent contre leurs agissements 
auprès du roi à Naples, notamment de la part des seigneurs ecclésiastiques, abbés 
et évêques, qui, malgré les privilèges octroyés à leurs prédécesseurs, voient 
leur juridiction temporelle usurpée par les officiers royaux. Ainsi le monastère 
du Thoronet en appelle au roi contre la cour de Draguignan, qui l’a privé de 
ses droits de justice àLorgues, Verignon et Sainte-Maxime, ainsi que de sa suze¬ 
raineté sur les biens du Temple à Lorgues. De même, l’évêque de Grasse se 


(1) Albanès, Gallia christiana novissima. 
Marseille, col. 152, n° 283 (d’après Arch. dép, 
des Bouches-du-Rhône, B 355) : terres et sei¬ 
gneuries à La Roquebrussanne, Néoules, Signes, 
Châteauvert, Mérindol, Maiiemort, Aileins, Val- 
bonnette; droits comtaux à Saint-Cannat, Ners, 
Pichauris, Meyrarguettes, Méounes, Orves et 
Le Beausset, qui appartenaient déjà à l’évêque. 

(2) Cf. H. de Gérin-Ricahd et Isnahd, Actes 
concernant les vicomtes de Marseille, p. 170, 
n° 543 : échange du 29 novembre 1262 avec 

Isnard d’Entrevennes et Reforciat de Trets à qui 

Charles I er cède des droits à Trets, Cuers et Le 
Revest (droits qui lui viennent de Sibille de 
Marseille-Trets, deuxième épouse de Boniface 


de Castellane qui a testé en faveur de Charles I er ) 
contre des droits seigneuriaux sur Toulon. — 
A. de Boüard, Actes et lettres de Charles I er , 
p. 15, n° 595; échange de droits sur Hyères avec 
divers membres de la famille de Fos contre des 
biens à Bormes, Collobrières, La Môle, Le Cannet, 
Pierrefeu. Voir également Arch. dép., B 361. 

< 3) Arch. dép., B 355. 

(4) Parmi les villes atteignant ou dépassant 
500 feux en 1315 (cf. notre ouvrage sur La démo¬ 
graphie provençale, p. 204), font exception 
Manosque, Pertuis et Salon, où le comte ne jouit 
pas des droits comtaux, et Riez et Valensole, 
où il a les droits comtaux mais non la seigneurie 
directe. 
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plaint que la cour ait fait détruire un de ses moulins pour y construire la gabelle 
et ait installé à Antibes un baile qu’elle qualifie de défenseur de l’évêque mais 
qui en fait usurpe ses droits seigneuriaux U). A la mort de Charles I er , une réac¬ 
tion se produisit même contre ces excès et Charles II, après sa libération des 
geôles catalanes, ordonna des enquêtes pour vérifier le bien-fondé de certaines 
réclamations; néanmoins jusqu’à la mort du roi Robert, le domaine comtal de 
Provence, devenu royal après 1265, continua à s’augmenter à la suite de diverses 
acquisitions avantageuses, prescrites par les maîtres rationaux de la cour d’Aix 
qui gèrent avec zèle les biens du roi. 

Avec le règne de Jeanne I re , l’administration angevine subit le contrecoup 
des crises qui ébranlèrent le royaume; la reine, à court d’argent, multiplia les 
aliénations domaniales et ces expédients continuèrent à la fin du XIV e siècle et 
au xv e . Les seigneurs et les communautés en profitèrent pour se faire concéder 
diverses exemptions et privilèges. Le domaine royal en fut notablement amoindri 
et les droits comtaux eux-mêmes ne furent plus aussi généralement répartis 
dans l’ensemble de la Provence qu’ils ne l’avaient été à la fin du XIII e siècle; 
de nombreux seigneurs hauts justiciers réapparurent. 

Le siècle qui sépare l’avènement de Charles I er de la mort de Robert a été 
pour la Provence une période de paix et de plein essor démographique et éco¬ 
nomique. Le pays n’a jamais été si bien administré, la juridiction royale est par¬ 
tout respectée, les officiers sont régulièrement payés, le domaine est florissant, 
les revenus exactement perçus. 

Outre les précieux renseignements fournis sur les institutions comtales et 
seigneuriales en Provence au milieu du XIII e siècle, l’enquête permet aussi de 
calculer pour la première fois l’importance financière de certains droits comtaux. 
Une véritable étude du budget provençal ne peut être entreprise qu’à partir 
du compte détaillé des recettes et dépenses, viguerie par viguerie, qui a été conser¬ 
vé pour l’année administrative 1263-1264; cependant certains chiffres de l’en¬ 
quête, complétés par le compte sommaire et parfois lacunaire de 1249, permettent 
déjà d’établir, dix ans auparavant, une totalisation approximative des recettes. 
Ces recettes, détaillées par baillies, montrent une fois de plus l’importance du 
domaine dans les circonscriptions de Fréjus (900 livres) et de Digne (1 500 livres). 

D’une manière générale, les revenus des propriétés foncières du comte semblent 
les moins importants; les divers services en argent ne dépassent pas 350 livres ; 
les services en nature sont plus nombreux mais difficiles à évaluer, de plus ils 


111 Sur ces plaintes, voir de Bodàrd, op. cit., 
p. 309, n° 993 (plainte du Thoronet, 28 sep¬ 
tembre 1276), p. 189, n° 687 (plainte de l’évêque 
du 20 juillet 1273 : bajulum quern callide cus- 
todem nostrum vocant...). Voir également d’autres 


plaintes identiques du prévôt de Pignans et du 
prieur clunisien de Valensole ( ibid ., p. 48, 
n oa 190, et p. 351, n° 1083-1084). 

(2) La quasi totalité des sommes inscrites dans 
l’enquête est comptabilisée en royaux coronats. 
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servent souvent aux bailes locaux pour régler de menues dépenses. Les revenus 
seigneuriaux donnent un chiffre un peu plus élevé d’environ 600 livres qui se 
décomptent comme suit : 40 livres provenant des bans, 350 livres des fours et 
moulins, 100 livres de la basse justice, 15 livres des leydes. Les droits comtaux 
rapportent de loin la somme la plus importante; cavalcades et albergues à eux 
seuls fournissent plus de 4 000 livres et les gabelles et salins au moins la moitié 
de cette somme. Ces chiffres approximatifs doivent être largement arrondis, car 
certains revenus (haute justice, droits de pâturage, lods et trézains, etc.) ne 
peuvent être appréciés. Les recettes comtales en 1252 pourraient se monter à 
près de 10 000 livres annuelles et nous avons vu qu’après l’institution de la 
gabelle, Charles I er retire de cette nouvelle imposition une somme à peu près 
équivalente. Remarquons également que manquent dans ces évaluations les 
revenus du comté de Forcalquier, attribué à la comtesse Béatrice de Savoie et 
qui firent retour à Charles I er en 1258 ; ils passaient à la mort du comte Raymond 
Bérenger V pour représenter environ un tiers de la totalité de ses ressources 
financières H). 

Le faible rapport des revenus des terres et propriétés, déjà constaté à la fin 
du chapitre sur la seigneurie provençale, provient de ce que ces cens et services 
avaient été fixés à une époque antérieure en une monnaie qui s’était largement 
dévaluée. Cavalcades et albergues, rachetées dans la première moitié du xm e siècle, 
représentent encore en 1252 une somme importante, mais, en dehors de quelques 
villes qui cotisent à 12 deniers par feu, ces impositions sont fixées à une somme 
forfaitaire qui peu à peu se dévalue. Seuls les revenus procurés par les péages 
et la gabelle évitent la dépréciation de la monnaie, ils seront cependant sensibles 
aux crises économiques qui surviendront dans la deuxième moitié du xiv e siècle. 
L’ensemble de ces ressources domaniales ne suffit plus alors à équilibrer le budget 
du comté, surtout lorsqu’il faut lever des troupes pour reconquérir la Sicile 
ou lutter contre les grandes compagnies. Comme en France, à la même époque, 
le roi doit se résoudre à convoquer des assemblées d’États pour leur demander 
de voter des impôts extraordinaires; de plus il sollicite des villes des prêts et des 
dons gracieux et se fait attribuer par la Papauté certains revenus des décimes 
pour financer les expéditions contre la Sicile rebelle. 

Dans la deuxième moitié du xm e siècle cependant, ces ressources doma¬ 
niales et comtales, transformées pour une large part en contributions régulières 
en argent par le comte Raymond Bérenger V, et très sensiblement augmentées 
dans leur rapport par son successeur Charles I er , sont suffisantes pour payer les 


(l1 A cet égard il est intéressant de noter que 
d’après la sentence arbitrale donnée par saint 
Louis en novembre 1256 entre Charles d’Anjou 
et sa belle-mère, celle-ci abandonnait ses terres 
moyennant une pension annuelle de 6 000 livres 


tournois, pension qui doit avoir été calculée à 
peu près sur les revenus réels que la comtesse 
retirait précédemment de son domaine (voir cet 
acte publié dans F. Viakd, op. cit., p. 90). 
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dépenses courantes et même pour financer en partie le trésor de guerre. Les 
barons et les consulats provençaux définitivement soumis, Charles I er tourne en 
effet ses efforts vers la conquête de l’Italie. Déjà dans les années qui précèdent 
le siège de Castellane, il avait commencé à élargir vers l’est les frontières du 
comté, soumettant à son pouvoir Coni, Albe et Cherasco. Ce sera ensuite la 
préparation de la grande expédition pour la conquête du royaume de Naples. 

Dans cette conquête les Provençaux ont leur part, une part qui n’a peut-être 
pas été jusqu’à présent suffisamment mise en valeur. Si Charles I er , capétien 
et comte d’Anjou, s’est largement entouré de compagnons et fidèles de la France 
du Nord, la Provence lui a cependant fourni un appoint précieux. La noblesse 
provençale l’a suivi en Italie et a reçu d’ailleurs des comtés et des baronnies qui 
ont peut être compensé pour quelques-uns la diminution de leurs droits seigneu¬ 
riaux dans leur pays natal. Les villes maritimes ont mis à sa disposition des vais¬ 
seaux et des marins, et tout le pays a concouru à l’entreprise par ses contribu¬ 
tions financières. D’une certaine manière l’enquête de 1252, inventaire détaillé 
qui a permis au comte d’améliorer ses revenus, s’inscrit à longue échéance dans 
la perspective des préparatifs qui l’ont conduit au trône de Naples et de Sicile. 
Ses successeurs d’ailleurs, pendant près de deux siècles continuent à tirer de 
Provence des ressources en hommes et en argent pour assurer leur domination 
en Italie du Sud. Mais après 1280, l’ère des succès angevins est terminée et la 
Provence diminuée et appauvrie s’épuise désormais en vain à alimenter de ses 
revenus la politique chimérique de ses souverains. 
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APPENDICE 


ESSAI SUR LES RECETTES DU BUDGET COMTAL DE 1252 


L’enquête de 1252 permet d’évaluer approximativement les revenus du comte au milieu 
du xm e siècle. Il est possible de mesurer ainsi l’importance financière des principaux droits 
comtaux et aussi la part de chaque baillie ou viguerie dans l’ensemble des recettes. 

La reconstitution de ce compte donne lieu à certaines difficultés. Nous les avons résolues 
comme suit : 

1° Comment calculer l’albergue d’un castrum, lorsque l’enquête apprend seulement que cette 
contribution est fixée à 12 deniers par feu? Souvent l’enquête fournit par ailleurs le nombre de 
feux ou permet de l’évaluer approximativement; pour un petit nombre de localités, nous avons 
dû fixer ce chiffre a priori, compte tenu de leur importance au xm e siècle; 

2° Comment évaluer le droit de cavalcade, lorsque son rachat n’est pas indiqué? Nous avons 
omis les cavalcades ad arbitrium et secundum posse qui ne peuvent être évaluées qu’avec des 
critères du début du xiv e siècle. Quant aux cavalcades, pour lesquelles l’enquête ne donne que 
le chiffre des effectifs à fournir, nous les avons converties en argent suivant le barème normal; 

3° Nous avons laissé de côté les revenus provenant des bans, du pasquerium et de nombreuses 
prestations en nature; 

4° Lorsque les enquêteurs ont indiqué la somme des services dus aux comtes dans certains 
castra, ce chiffre a été adopté alors même qu’il ne paraissait pas tout à fait exact; 

5° Tous les revenus comtaux donnés en gage ou aliénés pour une période importante ont été 
négligés; 

6° Il a semblé utile de noter, à côté des chiffres d’albergues et des cavalcades indiqués dans 
l’enquête, ceux qui ont été réellement perçus en 1249. De très nombreuses localités manquent 
dans ce compte par rapport à l’enquête, pour des raisons sans doute variables ; par contre quelques- 
unes pour la région de Barrême figurent dans le compte et non dans l’enquête. En raison de ces 
lacunes nous n’avons pas totalisé les chiffres d’albergue et cavalcade du compte de 1249; 

7° Les sommes sont généralement exprimées en royaux. Quelques-unes sont cependant en 
provençaux. En 1249, le denier provençal est supérieur d’un cinquième au royal. Nous n’avons 
pas tenu compte de cette faible différence dans des résultats de toute façon très approximatifs. 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


I. VIGUERIE DE NICE 

A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

| CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après t’enquête 

d’après le 
compte de 1249 


Ib s d 

Ib s d 

Ib s d 

Ib s d 

Aspremont. 

2 10 


2 10 


Bairols. 

15 


15 


Belvédère. 

4 

4 

4 

4 

Berre. 

1 10 

1 10 

7 

7 

Boilène-Vésubie (la). 

2 10 


2 10 


Bonson. 



2 10 


Châteauneuf. 



10 


Clans. 

3 10 

3 10 


3 10 

Coaraze. 

2 10 

1 10 

5 

2 5 

Contes. 



10 


Falicon. 

10 

1 10 

1 10 


Ferres (les). 



15 


Bense. 

3 


3 


Isola . 

3 


3 


Lantosque. 

3 14 

3 14 

3 10 

3 14 

Levens. 

5 


10 

5 

Lieuche. 

10 


10 


Lodu. 

1 

1 

10 

10 

Luceram. 

5 

5 

8 

8 

Malaussène. 

1 


1 


Marie. 

1 10 


1 10 

14 

Massoins d’en-haut. 

10 6 


10 6 


Massoins d’en-bas. 

8 4 


8 4 


Peille. 

7 

9 

12 

11 

Peillon. 

3 

5 

3 


Reveat. 

10 


10 


Rimplas. 

1 


1 


Roquebillière. 

4 


4 

4 

Roquesparvière. 

1 

1 

1 

2 

Saint-Biaise. 

4 


4 


Saint-Dalma8. 

5 

5 

5 

5 

Saint-Dalmas-le-Sauvage. 

2 10 


2 10 


Saint-Étienne-de-Tinée. 

9 


9 


Saint-Jean-d’Alloche. 

5 

5 


5 

Saint-Maxtin-de-Vésubie. 

4 

4 

4 

4 

Saint-Sauveur. 

2 10 


2 10 


Thiery. 

2 10 


2 10 


Touët-de-l’Escarène. 

1 


1 
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A. Recettes provenant du rachat' de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE (suite et fin ) 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 


Ib s d 

Ib 3 d 

Ib s d 

Ib s d 

Touët-sur-Var. 

3 15 


3 15 


Toudon. 

2 10 




Tour (la). 

3 

3 

3 

3 

Toumefort... 

10 


10 


Tourrette-Levens. 

2 10 


2 10 


Turbie (la). 

5 

5 

5 

5 

ViUars-sur-Var. 

5 


11 


Utelle. 

10 

10 




207 17 10 


160 14 10 



B. Recettes provenant de divers services 


NOMS DES CASTRA 

Service 
en argent 

Services 

en 

céréales 

en 

setters 

| Services en vin 

Corvées 

Parts 

Coupes 

de 

vin 

Saumées 

de 

raisins 

dans 

les 

fours 

dans 

les 

moulina 


Ib 

S 

d 







Aspremont. 






40 

50 

î 


Belvédère... 

6 


10 






2 

Berre. 


3 

3 








6 

6 





30 



Lieuche. 




62 

14 


27 



Massoins d’en-haut. 




47 

23 


60 

3/4 

2 3/4 

Massoins d’en-bas. 




51 

47 


188 

1 



9 

7 

1 





1 


I R. Audebran. 

3 

6 

7 







Rost. Badat. 

1 

13 

3 







. . 1 Raibaud Baratier. 

« Anana » 

1 

15 








des jaÜObert Bremond. 

2 

5 

7 







r \ B. d’Eze. 

12 

11 

4 







I B. Marti. 

3 

13 

10 







Foulques Raibaud. 

7 

5 

11 







\ Jordain Riquier. 

37 

3 

7 







Roquebillière. 

5 


8 


1 



1 


Saint-Biaise. 







80 



Villars du Var. 


5 


13 



14 




96 

17 

11 

173 

85 

40 

449 

4 3/4 

4 3/4 


Total des recettes en argent de la viguerie de Nice : 495 livres env. 


CHARLES I er D’ANJOU 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


IL BAILLIE DE VENCE 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d’après le (1) 
compte de 1249 


Ut 

S 

d 

Ib 

s d 

Ib 

$ d 

Ib s d 

Bouyon. 






5 



Broc (le). 

2 

50 




5 



Carros. .... 

5 



5 


5 



Courmes. 







15 


Commettes. 




1 





Coursegoules. 

9 

7 

6 



12 

10 


Deux-Frères. 







10 


Gattières. 


30 


1 

10 

5 



Gaude (la). 


40 




5 



Gréolières Inférieures. 

3 

15 




5 



Gréolières Supérieures. 

2 

50 




2 

50 


Malvans. 

4 



4 


5 



Olive. 


10 



3 


10 


Saint- Jeannet.. 

1 





2 



Saint-Laurent-du-Var. 

2 



2 


2 



Saint-Paul. 

17 

10 


17 

10 

24 



Tour-du-Puget (la). 

1 

10 


1 

10 

1 

10 

1 10 

T ourret tes-sur-Loup. 

7 

10 


7 

10 

7 



Vence . 

15 





10 



Valletes (les). 

1 

10 


1 

10 


15 


Villeneuve-Loubet. 

10 

10 




5 



Cagnes. 

5 









97 

7 

6 



106 

15 



(1) En 1249, pour la cavalcade du diocèse de Vence, le chiffre total seul est connu : 66 1b. 


B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTRA 

Services ^ 

en 

argent 

Parts 

dans 

les 

fours 

dans 

les 

moulins 


lb s d 

12 4 

17 4 

15 6 

1 

î 




2 16 2 

î 

î 


Total des recettes en argent de la baillie de Vence : 205 livres env. 
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III. BAILLIE DE GRASSE 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 


d’nprès l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

■ 

Ib s d 

Ib s d 

Ib s d 

Ib s d 

Antibes. 



12 10 

12 10 

Cannaux (les). 

9 




Caussols. 

6 

6 

5 


Châteauneuf. 

5 

5 

5 

5 

Cipières . 

1 9 

19 

5 


Clermont. 

1 

1 



Escragnolleâ. 

2 10 

2 10 

5 

5 

Garde (la). 

19 



1 10 

Grasse. 

50 




Magagnosc. 

1 

1 



Mouans. 

15 




Monte (la). 

15 

1 

1 


Napoule (la). 



5 

5 

Rouret (le).. 



2 10 

1 5 

Saint-Cézaire. 



10 


Saint-Vallier. 



5 


Sartoux. 

2 10 

2 10 

2 10 

3 15 

Tignet (le). 

2 

1 18 

3 6 6 

3 6 6 

Toumon. 

1 10 


1 13 4 

1 10 


74 17 


63 9 10 



B. Recettes provenant de divers services 


NOMS DES CASTRA 

Services 

en argent 

Services 

en 

céréales 

en 

setiers 

Services 

en 

vin 

en 

coupes 

dans 

les 

fours 

Parts 

dans les moulins 


Ib 

S 

d 

ob 





Grasse. 

î 

3 

4 

î 

7 

19 


1/2 1/2 1/2 1/2 1/2 

/ P. d’Angantena. 

6 

18 

18 




î 


1 P. Gasc. 


6 

4 

î 





, ! G. Graille. 

6 

10 







« Maria » J « TT 

de < G. Huguon. 


1 

4 

î 




1/3 

J Bertrand Roland. 

3 

1 







f Hugues Sicard. 


7 







\ G. Sqriirp. 

13 

13 

5 







35 

2 



7 

19 

î 

2 1/2 1/3 


Total des recettes en argent de la baillie de Grasse : 170 livres env. 

14. 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


IV. BAILLIE DE SAINT-AUBAN 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

cTaprcs l’enquête 

d’après le 
compte do 1249 

d’après l'enquête 

d’après le 
compte de 1249 


Ib s d 

ib s d 

Ib s d 

Ib s d 

Aigliin. 

2 10 

5 

2 10 

10 

Amirat. 



2 10 

2 10 

Briançonnet. 



5 

5 

CasteUet-Saint-Cassien. 

10 


10 


Consegudes. 

2 10 

17 

2 

2 

Ferres (les). 


15 



Mas (le). 



2 10 

2 10 

Montblanc. 



2 10 

2 10 

Roquestéron. 

8 

2 

8 

2 10 

Sigale. 

2 10 

1 18 


1 19 

Sigalon. 


1 17 


1 19 

Soleilhas. 



5 


Ubraye. 



5 

5 

Verraillon. 



5 


Saint-Auban... 

20 

4 13 

10 

10 


34 40 


49 10 



B. Recettes provenant de divers services 


NOMS DES CASTRA 

Services 

eu 

argent 

Services 

en 

céréales 

en 

setiers 

Corvées 

Parts 

dans 

les 

fours 

dans 

les 

moulins 

Ma s (le). 

Saint-Auban.. 

s d 

13 10 

5 

3 

200 

1/4 

1 

3/4 du 1/6 

1 

13 10 

5 

203 

1 1/4 

1 3/4 du 1/6 


Total des recettes en argent de la baillie de Saint-Auban : 85 livres env. 
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V. BAILLIE DE FRÉJUS-DRAGUIGNAN 


A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d’après ie 
compte de 1249 


Ib s d 

Ib s d 

Ib s d 

16 s i 

Aiguilles. 



10 


Ampus-Reynier N.-D. de Speluque. 



12 10 

9 10 

Arcs (les). 



5 


Avaye . 


5 


2 10 

Aups. 

4 




Bagnols. 


5 



Bargemon. 

15 

15 

12 10 


Bastide d’Esclapon (la). 


1 5 

5 


Baudinard. 

5 

5 

5 


Bauduen . 

5 

5 

2 10 


Beaudron. 

2 10 

2 10 

5 

4 14 6 

Blanquefort. 

1 10 




Cagnosc. 

10 

10 

10 


Caliian-Tanneron-Montauroux. 

6 

5 

15 


Cannet-du-Luc (le). 

20 

20 

20 

19 8 6 

Carcès. 



5 


Châteaudouble-La Garde. 

19 

12 13 4 

10 

4 8 6 



6 6 8 



Claviers. 

2 10 

2 10 

5 

5 

Cogolin. 

2 

1 

2 

1 

Comps. 



15 

13 10 

Cotignac. 



10 


Draguignan. 

39 

39 17 

30 

34 

Entrecasteaux. 



10 


Esdans (les)-La Motte. 

10 

5+ 5 

5 

2 10 





+ 2 10 

Esdapon.. 



5 

4 10 

Esperel (T). 



5 

2 10 

Favas. . 



5 

5 

Fayence. 



22 10 


Figanières. 

11 10 


12 10 

12 10 

Flassans. 

5 

10 

5 


Flayosc . 

14 8 

14 8 

15 

4 15 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 
et de la cavalcade ( suite et fin ) 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d'apr 

6s l’cnquèlc 

d’après le 
compte de 1240 

d’apr 

ès l’enqucte 

d’après i 
compte de 


Ib 

s d 

Ib 

s d 

Ib 

s d 

Ib 

S 

Fox-Amphous. 





10 




Fréjus. 

16 

10 

15 

10 

20 




Garcinières (les). 



1 

15 





Gassin-(St-Tropez). 

8 

10 

5 

5 

15 


12 

5 

Garde-Freinet (la). 

1 






3 

6 

Gonfaron. 



5 


5 




Grimaud. 

12 

10 

12 

8 

15 


1 

4 

Luc (le). 

26 


25 


25 




Malignon. 





5 




Meaux. 



2 

10 



2 

10 

Moissac. 

1 

10 



10 




Môle (la). 

4 


4 

10 

5 




Mons. 

6 

14 

6 

14 

5 


2 

15 

Montferrat. 

8 


7 


5 




Muy (le). 

5 








Palayson. 

5 


5 


2 


2 

10 

Puy-Bresson. 

7 

10 

7 

10 

10 


8 

13 

Pontevès-Bastide (la). 

12 




30 




Ramatuelle. 

6 


6 


5 


9 

5 

Revest (le). 

3 

15 

3 

15 

5 




Roquebrune. 

9 

18 

6 

8 

15 




Roque-Esdapon. 





5 




Rougon. 





10 




Saint-Cassîen. 

2 

10 







Saint-Tropez. 



3 






Salernes. 

10 




10 




Seillans... 

10 


10 


12 

10 

12 

8 

Séranon. 

6 




10 




Taradeau. 

5 


5 


5 


5 


Tourrettes. 

2 

10 

2 

10 





Tourtour. 

5 


5 


10 


9 

10 

Trans. 





5 




Trigance. 





5 




Verignon. 





2 

10 



Vidauban. 

5 


5 


5 




Villecroze. 

5 




10 




Villepeys. 



3 






Vins. 





2 

10 

1 

10 


357 

5 



533 

10 
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B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTBA 

Services 
on argent 

Services 

Services 

i en vin 

Corvées 

Parts 

céréales 

en 

setiers 

Coupes 

de 

vin 

Saumées 

de 

raisin 

dans dans 

les les 

fours moulins 

lb 

s 

d ob 






Aups. 1 

2 

4 

252 

32 

200 

280 


Draguignan. 1 

10 


26 





Figanières. 2 

4 

3 1 

100 

31 1/2 


47 

î 

Luc (le). 4 


3 1 

61 



36 


Moissac. 1 

7 


265 

15 1/2 


220 


Môle (la). 1 

2 

1 

17 



42 


Montferrat. 

19 

5 

16 



4 

1/3 

Muy (le). 

8 


57 





Buy-Bresson. 

2 

9 

4 





Séranon. 

10 

6 

395 



254 

1 1 

Cogolin. 







1 

13 

6 

8 

1.195 

79 

200 

883 

3 1/3 1 


Total des recettes en argent de la baillie de Fréjus : 900 livres env. 


VI. BAILLIE DE SAINT-MAXIMIN 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTBA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l'enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d'après le 
compte de 1249 


lb s d 

lb s d 

lb s d 

lb $ d 

Auriac. 

2 18 




Barj U. 

5 

9 



Bastide du Prévôt. 




î 

Belgentier. 

1 10 


3 


Besse. 

2 3 


2 10 


Bezaudun. 

12 10 


5 


Bonnes. 



1 


Bras. 

20 

20 

15 


Château-Royal. 

1 30 

1 10 

4 

4 

Châteauvert. 

12 10 

12 10 

10 


Château vieux.. 



5 


Coliobrières. 

15 

22 10 

5 

5 

Correns-Le Val, N.-D. du Paracois. 

17 10 


20 

20 

Cuers. 



15 


Esparron.. 



9 


Evenos-Ollioules. 



20 


Garde (la)-La Valette. 



15 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 
et de la cavalcade ( suite et fin ) 


NOMS DES CASTRA 

ÀLBERGUE 

1 

CAVALCADE 

d’après l'enquête 

d'après le 
compte de 1249 

d'après l'enquête 

d'après le 
compte de 1249 


lb s d 

Ib s d 

Ib s U 

lb s d 

Hyères. 

40 

57 

40 


Méounes. 

5 


5 


Meyrarguettes. 



2 


Nans. 



5 


Néoules. 

5 


5 

5 

Ollières-Pourcieux-Belcodène. 



40 

4 

Pierrefeu. 



10 


Puget-Ville. 



5 


Revest (le)-Toulon. 



10 


Rocbaron-Forcalqueiret. 



20 


Roquebrussanne (la). 


6 9 


5 

Rougiers. 

2 


5 


Saint-Martin-des-Pailières. 

7 10 


10 


Sainte-Anastazie. 

1 




Saint-Estève. 

4 3 4 


5 


Saint-Maximin. 

15 


30 

30 

Signes-la-Blanche. 



10 


Six-Fours. 



10 


Soiliès-Ville. 

18 10 

19 12 

10 


Tavernes . 

5 

2 10 

7 


Tourves. 

20 16 8 

20 

25 


Gaillet. 


5 8 8 



Seisson. 


4 8 



Varages. 

7 5 


5 



221 19 8 


388 10 



B. Recettes provenant de divers services 


NOMS DES CASTRA 

Services 
en argent 

Services 

en céréales 

en setiers 

Services en vin 

saumées 

de raisin 

Parts 

dans 

les 

fours 

daDS 

les 

moulins 

Hyères. 

Néoules. 

Signes-Barrarenques. 

Saint-Maximin. 

lb s d 

14 16 

5 

7 3 

100 

26 

7/8 

1 

3 

î 

1/2 

6 2 7 

100 

26 

4 7/8 

1 1/2 


Total des recettes en argent de la baillie de Saint-Maximin : 615 livres env. 
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VII. BAILLIE D’AIX 

A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compto de 1249 

d’après l’enquête 

d'après le 
compte de 1249 


lb s d 

lb s d 

U) s d 

lb s d 

Artigues. 

5 

5 

2 10 


Bouc-Bel-Air. 

20 




Cabriès. 



10 


Cadarache . 

5 

5 



CoHongue-Simiane. 

10 




Fuveau. 



15 


Gignac. 

7 10 

7 10 

10 


Jonques. 

20 




Mailemort. 

14 


20 


Meyreuil. 



10 


Ners. 

5 

4 6 



Pavie. 

2 10 




Pellissanne. 


12 



Pennes-Mirabeau (les). 

12 10 

12 9 

10 


Rians. 

10 

3 17 3 

12 


Saint-André-d’Admirat. 

2 

2 

5 

1 15 

Saint-Cannat.. 




24 18 

Saint-Julien-ie-Montagnier. 



30 


Valbonnette. 



10 


Vauvenargues. 

7 10 

6 13 4 

10 


Veiaux. 

12 10 


10 


Venel (Simiane). 

10 


10 


Verdière (la)-Montbrien. 

8 


2 10 



161 10 


167 10 



B. Recettes provenant de divers services 



Services 

Services 

en 

céréales 

Services 
en vin 
saumécs 


Parts 

NOMS DES CASTRA 

en 

Corvées 




argent 

en 

setiers 

de 

raisins 


les 

fours 

les 

moulins 


lb s d 






Bouc. 

19 4 

22 



î 

î 

Saint-Cannat. 

2 

160 





Venei (Simiane). 

1 

80 





Verdière (la). 

6 2 10 

110 

18 

71 

8/9 



10 12 4 

432 

18 

71 

1 et 8/9 

î 


Total des recettes en argent de la baillie d’Aix : 340 livres environ. 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


VIII. BAILLIE GÉNÉRALE DE DIGNE 


1. BAILLIE DE COLMARS 

A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 



ALBERGUE 

CAVALCADE 

NOMS DES CASTRA 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 


lb 

Lb s cl 

lb 

lb s d 

Alios. 

8 

6 19 

50 


Beauvezer. 

2 

1 10 6 j 

50 

i 

2 10 

Colmars. 

6 

4 15 1 


Thorame-Haute. 



20 



16 


120 



B. Recettes provenant de services divers 





Services 


Services 


Parts 





en 





NOMS DES CASTRA 


en 


céréales 

Corvées 

dans 

dans 




argent 


en 

setiers 


les 

fours 

les 

moulins 



lb 

s 

d 





Alios. 


î 

12 

6 


36 



Beauvezer. 



16 

3 

6 


2 

1/2 

Colmars. 

Thorame-Haute. . 



17 

6 







3 

6 

3 

6 

36 

2 

1/2 
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2. BAILLIE DE BARCELONNETTE 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après l’enquête 

d’après lo 
compte de 1249 


Ib 

S 

d 

Ib 

Ib 

Barcelonnette. 

Châtelard. 

3 

6 

4 

50 

50 

Jausiers. 

3 



15 

23 






(Val de Mus 
et Jausiers) 

Larche-MeyTonnes. 

5 

18 

9 



Méolans. 

4 



12 


Saint-Paul. 

5 

5 

8 

10 

12 

Toumoux. 

1 

10 

6 




23 

1 

3 

87 



B. Recettes provenant de divers services 




Services 

Services 

Parts 

NOMS DES CASTRA 


en 


céréales 

dans 

les fours 

dans 

les moulins 



argent 


en 

se tiers 


Ib 

s 

d 




Barcelonnette. 

14 

4 

h 

268 

3 

6 2/3 2/3 2/3 


1 

16 

10 

10 


1/8 1/8 

Jausiers. 



Larche-MeyTonnes... 

Revel. 

1 

19 

î 

74 

Tous les fours? 


Saint-Paul. 

Toumoux. 

4 

7 

17 

30 

Tous les fours? 



32 

9 

3 

382 

3 

8 2/8 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


3. BAILLIE DE SEYNE 

A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquôte 

d'après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 


lb 

5 

d 

lb 

5 d 

lb 

lb 

5 d 

Auzet. 

7 

10 


7 

10 

20 



Beaujeu. 

10 





10 



Beauvillar-lez-Seyne. 

4 



3 

19 

10 

9 

14 

Bréole (la). 

3 

10 




18 

20 


Couloubroux. 

5 



5 


9 

7 

14 

Montclar... 






14 

7 


Pontis. 






10 



Saint-Mar tin-lez-Sey ne. 

6 

13 

8 

6 

14 

13 

9 

15 

Saint-Vincent. 






20 

19 

10 

Selonnet. 

13 

13 

4 

13 

6 

15 

14 

15 

Seyne. 

27 

10 


27 


30 

28 


Ubaye. 






7 

7 


Verdachea. 

5 



5 


14 

10 

18 

Vemet (le). 

5 



5 


9 

8 

15 


87 

17 




199 




B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTRA 

Services 

en 

argent 


lb s d 

Auzet. 

3 


1 17 

Beauviîlar-les-Seyne. 

6 


19 9 

Couloubroux. 

2 

Montclar. 

11 

Saint-Vincent. 

1 5 10 

Selonnet. 

5 


10 18 4 


5 8 10 


15 6 


23 9 3 


Services 
en 1 
céréales 
en 

setiers 

Corvées 

Parts 

dans 

les fours 

dans 

les moulins 

15 

21 

1/9 1/3 d’1/9 

1/20 1/8 

38 



2 

14 


1/6 


10 




21 




1 




3 


2 


85 

4 



92 

50 

1 

1 

279 

75 

3 1/6 1/9 

3 1/8 1/20 



1/3 d’1/9 



http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 




























INTRODUCTION 


221 


4. BAILLIE DE DIGNE PROPREMENT DITE 


A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d'après le 
compte de 124 9 


Ib s d 

là s d 

Ib s d 

là s d 

Aiglun. 

5 

5 

5 

5 

Archail. 

5 

5 

2 10 

2 10 

Auribeau. 

5 


10 


Barras. 

5 

5 

15 


Beauvezet-lez-Mîrabeau. 

15 


1 


Beynes. 



10 


Blégiers. 

15 

15 

10 

10 

Chaffaut (le). 

8 10 




Champourcin. 

2 




Châteauredon. 

5 

5 

5 


Chaudon . 

2 10 

2 15 8 

4 10 


Courbons. 

14 16 

14 15 

10 


Digne. 

40 

27 



Dourbes (les). 

10 

10 

5 

5 

Draix avec La Roque. 

5 

5 

5 

5 

Entrages..... 

7 10 

7 10 

10 

10 

Esclangon. 

1 10 

1 10 

5 


Estoublon. 

2 10 

2 

7 


Eusière. 

20 

20 

15 


Gaubert-Saint-Jur'son. 

7 10 


30 


Hautes-Sieyés. 



5 


Javie (la). 

5 

5 

5 

2 10 

Lagremuse. 

1 

1 

1 5 


Malijaï. 

5 

15 

1 


Marcoux. 



15 


Mariaud. 



5 



... 9 




Mirabeau. 

4 

4 

10 


Prads. 

5 


10 


Robine (la). 

6 

6 

5 

5 

Roquebrune. 

7 10 

7 10 

5 

5 

Saint-Estève. 

2 15 


5 


Sueil. 

2 10 

2 10 

2 10 


Tanaron-Larabert. 

5 


5 

5 

Thoard. 

15 

15 

25 



225 11 


239 15 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTRA 

Services 

en 

argent 

Services 

en 

céréales 

en 

seliers 

Saumées 

de 

raisins 

Corvées 

Pa 

dans 

les 

fours 

trts 

dans 

les 

moulins 


Ib $ d 






Estoubîon. 

6 3 

100 1/2 


51 

1/4 

1/6 

Mezeî. 





1 

1/2 

Mirabeau. 

1 4 

77 

17 

110 

1 

1 

Prads. 





1 

1 


7 7 

177 

17 

161 

3 1/4 

21/21/6 


Future baillie de Barrême 


{Localités manquant dans l’enquête de 1252) 


NOMS DBS CASTRA 

ÀLBERGUE 
d’après le 
compte de 1249 

CAVALCADE 
d’après le 
compte de 1249 


Ib s d 

Ib s d 


2 16 



5 

8 


7 10 

10 



5 

Lambruisse. 

1 10 

5 



2 10 

Notante. 

8 



2 10 


Saint-Honorat. 

2 

5 

Saint-Jacques. 

1 2 

1 2 6 

Senez (val de). 

7 10 


Tartonne. 

6 10 


Thorame-Basse. 


10 
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5. ÉVÊCHÉ DE RIEZ 

A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après : 

l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d’après l’enquête 

d'après le 
compte de 1249 


Ib 

s 

W 

5 

Ib 

S 

Ib s 


2 


2 

10 





7 

10 

7 

10 







10 








5 




7 

5 

7 


20 




3 

5 






15 


15 


10 




10 



10 


10 





10 




1 

5 

1 

2 

1 

5 



20 

40 

19 

10 





18 


20 




13 

14 



15 




3 

10 










40 




7 

10 



10 




1 

5 

1 

5 





8 

5 



10 




5 




5 








5 




10 


10 


10 




1 

5 

1 

5 

1 

5 



3 


3 


5 




20 


17 

10 

20 


13 14 


1 
















158 

4 



247 

10 



B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTRA 

Services 
en argent 

Services 

en 

céréales 

setiers 

Services en vin 

Corvées 

Parts 
dans les 
fours 

coupes 
de vin 

saumées 
de raisins 

Quinson. 

Ib s d 

40 10 6 

34 

6 1/2 

89 

10 

î 
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TOTAL DES RECETTES DE LA BAILLIE GENERALE DE DIGNE 



Albergue 

d’après 

l’enquête 

Cavalcade 

d’après 

l’enquête 

Services 

en argent 

Services 

en 

céréales 

se tiers 

Services en vin 

Corvées 

Parts 

Coupes 

de 

vin 

saumées 

de 

raisins 

dans les 

fours 

dans 

les moulins 


Ib 

S 

Ib 

5 

Ib 

S 

d 











Baillie de Colmars. 

16 


120 


3 

6 

3 

6 



36 


2 



1/2 


Baillie de Barcelonnette. 

23 

1 

87 


32 

9 

3 

382 



- 


3 


8 

2/3 


Baillie de Seyne. 

87 

17 

199 


23 

9 

3 

279 



75 

3 

1/6 

1/9 

3 

1/8 

1/20 

Baillie de Digne. 

225 

11 

239 

15 

7 

7 


177 


17 

161 

3 

1/4 


2 

1/2 

1/8 

Diocèse de Riez. 

158 

14 

247 

10 

40 

10 

6 

34 

6 1/2 

88 

10 


1 






511 

13 

892 

25 

107 

2 

3 

878 

6 1/2 

105 

282 

12 

1/4 

1/6 

14 

1/2 

1/20 














1/9 





Cens dus par les villages piéznontais. 





4 

5 

















111 

7 













Total des recettes en argent de la baillie de Digne : 1.510 livres environ. 
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IX. BAILLIE DE GUILLAUMES 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 
d’après l’enquête 

CAVALCADE 
d’après l’enquête 


Ib 

s d 

Ib 

s d 


2 


2 



4 


4 



7 


9 



4 


4 



16 


16 


2 

10 

2 

10 


7 


7 



8 


8 



2 

10 

2 

10 




5 



10 


10 



6 


6 



4 


4 



1 

6 8 

1 

6 8 



8 


8 


59 

10 8 

66 

10 8 


D’après le compte de 1249, les albergues du val de Théniers ont rapporté en 
totalité : 140 1. 15 s. ; le compte ne donne pas les recettes des cavalcades pour 
cette baillie. 


Liste de castra donnant 12 d. par feu pour l’albergue et la cavalcade : 


Ascros 

Pierlas 

Aurent 

Pierrefeu 

Braux 

Rigaud 

Caïnea 

Rochette (la) 

Châteauneuf-d’Entraunes 

Roubion 

Chaudol 

Rouie 

Collongues 

Saint-Antonin 

Cuébris 

Saint-Jean d’Aureille 

Daluis 

Saint-Pierre 

Fugeret (le) 

Sainte-Marguerite 

Moustier-les-Sausses 

Sallagriffon 

Mujouls (les) 

Saumelongue 

Penne (la) 

Sausses 

Péone 

Villevieille 


CHARLES I er D’ANJOU 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTRA 


Guillaumes.. . . 

Méailles. 

Puget-Théniers 
Saint-Benoît . . 


Services 
en argent 

Services 

en 

céréales 

seliers 

Services 
en vins 
coupes 

Corvées 

Parts 

dans les 
fours 

dans les 
moulins 

Ib s d 

2 12 9 

3 6 

3 18 

1 13 7 

80 

80 

7 

5 

2 1/2 

7 11 6 

80 

80 

7 

5 

2 1/2 


Total des recettes en argent de la baillie de Guillaumes : 300 livres d) env. 


(1) En se basant sur un total d’albergues de 140 1. et autant de cavalcades (la plupart des localités payent 
la même somme) et en sachant qu’en 1249 les services de Guillaumes ont rapporté 14 1. 15 s. royaux. 


X. VIGUERIE DE TARASCON 
A. Recettes provenant du rachat de l’albergue 

ET DE LA CAVALCADE 


NOMS DES CASTRA 

ALBERGUE 

CAVALCADE 

d’après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 

d'après l’enquête 

d’après le 
compte de 1249 


Ib 

Ib 

Ib s 

Ib a 

Alleins. 




7 10 

Châteaurenard. 

5 



10 

Eygalières. 

3 



5 

Lagoy . 



2 10 


Laurade. 

30(1) 

1 


3 

Mallemort. 




15 

Mollégès. 

7 


10 

8 

Orgon. 




7 

Rognonas. 

10 




Saint-Andiol. 




8 

Saint-Rémy. 

25 





50 


12 10 



(1) Chiffre sans doute erroné et non comptabilisé. 
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B. Recettes provenant de services divers 


NOMS DES CASTRA 

Services 

en argent 

Services 

en céréales 

Corvées 

Parts 

dans les fours 

Avignon. 

Châteaurenard. 

Uj s d 

26 15 

1 4 2 

îi 


î 

Orgon . 

Tarascon. 

10 

22 4 2 

50 

3 

1/12 


50 4 1 

61 

3 

1 1/12 


Total des recettes en argent de la viguerie de Tarascon : 120 livres env. 


XI. VIGUERIE D’ARLES ET MÉRINDOL 


NOMS DES CASTRA 

Albergue 

d’après 

l’enquête 

Cavalcade 

d’après 

l’enquête 

Services 

en argent 

Services 

en 

céréales 
se tiers 

Corvées 

Parts 

dans 
les fours 

dans les 
moulins 


Ib s 

Ib 

Ib s d 





Arles. 



4 7 10 

9 




Fos-sur-mer. 


20 






Mouriès. 

6 

6 






Mérindol. 



1 

2 

7 

1/2 

î 


6 

26 

4 8 10 

11 

7 

1/2 

î 


15 . 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


RECETTES GÉNÉRALES DU COMTÉ DE PROVENCE 


A. Recettes en argent, d’après les estimations de l’enquête : 



Albergucs 

Cavalcades 

Services 

Corvées 


d'après 

l'enquôte 

d’après 

l’enquôte 

en 

argenL 



Ib 

s 

Ib 

5 

Ib 

S 


Viguerie de Nice. 

207 

18 

160 

15 

97 


449 

Baillie de Vence. 

97 

7 

106 

15 

2 

16 


Baillie de Grasse. 

74 

17 

63 

10 

35 

2 


Baillie de Saint Auban. 

34 

40 

49 

10 


14 

203 

Baillie de Fréjus. 

357 

5 

533 

10 

13 

7 

883 

Baillie de Saint-Maximin. 

222 


388 

10 

6 

2 


Baillie d’Aix... 

161 

10 

167 

10 

10 

12 

71 

Baillie de Digne. 

511 

13 

893 

5 

111 

7 

282 

Baillie de GuiUaumes. 

140 


140 


7 

11 

7 

Viguerie de Tarascon. 

50 


12 

10 

50 

4 

3 

Viguerie d’Arles. 

6 


26 


4 

8 

7 


1.864 

17 

2.541 

15 

339 

3 

1.905 


Total (albergue, cavalcade, autres services) : 4.800 livres. 


Il s’y ajoute des recettes en céréales et en vin qu’il est impossible de tota¬ 
liser, les mesures variant suivant les localités et a fortiori suivant les régions. 
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B. Autres recettes non évaluées dans l’enquête et estimées très appro¬ 
ximativement : 


Revenus 

Revenus 

Revenus 

Revenus 

Revenus 

Revenus 

Revenus 

Revenus 


des terres non aliénées. 

des bans (1). 

des fours et moulins (2) 

des basses justices. 

des leydes (3). 

des péages(4). 

des salins. 

des lods et trézains.. . . 


250 livres 
40 — 

400 — 

100 — 

20 — 

1.500 — 

1.000 — 

variables suivant les années 


(1) D’après l’enquête de 1252, le comte possède tous les bans dans une vingtaine de castra. 
Une seule évaluation nous est donnée à Nice : ils sont affermés 65 sous. Posons une moyenne de 

2 livres par castrum. 

(2) L’enquête nous donne souvent la valeur des fours et moulins. En moyenne, un four rapporte 

3 livres, un moulin 8 livres. — Le comte possède environ 36 fours et 31 moulins. 

(3) La leyde de Néoules rapporte 5 sous par an. Celle de Saint-Maximin 50 sous. Le comte jouit 
du revenu de peu de leydes, une dizaine environ, dont quatre importantes : Saint-Maximin, Brignoles, 
Barcelonnette, Seyne et Tarascon. 

(4) L’enquête nous rapporte que le péage de Valensole vaut 140 livres, le péage et la gabelle de 
Digne 100 1b. Le rationnaire de 1249 nous apprend que le péage des Pennes a versé 140 livres, celui 
d’Aix 295 1b., celui de Tarascon 408 1b. Les péages d’Arles ne sont pas mentionnés dans ce compte. 
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ÉTAT DES DROITS ET REVENUS 
DU COMTE CHARLES 1“ EN PROVENCE <*> 

1252 


( * } Sur ia couverture en parchemin, en lettres soignées du xvn-xvui e siècle, on lit : Cartularium 
originale Tunis Antiquae, accompagné du dessin d’une tour. 
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ABRÉVIATIONS UTILISÉES OU NON RÉSOLUES 
DANS CETTE ÉDITION 


1b. = libra. d. = denarius. 

s. = solidus. ob. = obolus. 

D’une manière générale, les prénoms abrégés dans le texte ont été laissés dans 
cet état : P., F., Fs., Po., GUI. 

Certains qui ne prêtaient pas à confusion ont pu cependant être transcrits en 
entier; ainsi Gillelmus pour GUI., Bertrandus pour Bertr., Hugo pour Hu. 

Les chiffres ont été laissés comme ils se présentaient dans le texte, sauf quel¬ 
quefois I qui a été transcrit unus. 


De même, pour éviter des confusions avec les sommes d’argent, les chiffres 
de contenance de terres (XII seterées, XXII foissoirées, etc.) ont été souvent 
résolus en lettres. 


Pour faciliter les recherches et les renvois, le texte des deux enquêtes a été 
fragmenté en 883 paragraphes identifiés par un numéro dans la marge. Ces 
paragraphes tiennent compte dans la mesure du possible des divisions natu¬ 
relles des enquêtes, cependant certaines énumérations trop longues peuvent 
être scindées d’une manière formelle. 
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[EPISCOPATÜS NIC1E] 


[F» 1] (a) 

1. De Castro de Comptes. 

Predictum castrum fuit dominorum de 
Baucio et illud castrum cum quibusdam aliis 
fuit obligatum dominis de Castronovo, ut 
continet in notula R. Terii f 1 ' pro quinque 
milibus VII s. 

Postmodum transacto magno tempore, 
venit Gill. de Baucio qui ivit in Sardeniam, 
nomine suorum et aliorum dominorum de 
Baucio et recuperavit castrum de Comptes 
et illud vendidit Bertrando Richerio; qui 
Bertrandus Richerius fuit bannitus domini 
comitis per sententiam latam a P. Bota 
judice et ejusdem bona confiscavit; et tune, 
elapso uno anno vel circa, dominus R. Beren- 
garius cepit castrum de Co[m]ptes et tenuit 
et habuit bene per IIII annos; postmodum 
habuit Milo ^ et alii domini de Castro novo 
et nescitur ex qua causa; tamen dictus domi¬ 
nus R. Berengarius, quamdiu vixit, habuit, 
ibi X 1b pro cavalcatis et alia adempra et 


justitias ad usum aliorum castrorum; quo 
domino comité mortuo, ex tune curia nihil 
percipit in dicto Castro (b). 

2. Carascius pater Fulconis Carascii emisse 
aliam quartam partem dicti castri de Roca ® a 
Petro Johannis de Roca, inrequisito domino 
confitetur. 

Item, dictus Carascius, eandem quartam 
partem dicti castri de Roca vendidit F. Caras- 
cio filio suo, nesciente domino comité, et 
quod dari debeat trezenium probatur quia 
Gillelmus Travaca... cum émit aliam quartam 
partem et etiam cum vendidit eamdem, 
confitetur; tamen dicit quod ilia quarta 
pars tenetur sub dominio domini... de 
Baucio. Cui Carascio patri Hugo Robaudus... 
dicto Carascio... sibi... infra XII dies alioquin 
ipse dictam quartam partem 1 adjudicatam 
tanquam comissam dictus dominus cornes 
habuit trezenium seu alia adempra... parte 
dicti castri et territorii. P. Travaccas dicit 


(a) En haut du folio et avant Varticle sur Contes , se rencontre le texte suivant qui a été barré : 

Jenoeta, uxor condam Laurenscii, tenet, quandam, terram parvam ad fontem... que fuit Jordani Riquerii banniti 
domini comitis, sine causa; que Jenoeata costituta in curia dixit quod mortuo marito suo... et super viam... 

Item, Gafre interrogatus, confessus fuit se cepisse dictam terram occasione dicti dont XXV 1b. jenuensium quas 
dominus Raimond us Berengarius cornes consignaverit sibi in possessionibus Jordani de Cannabasceilo, quam credebat 
esse de iilis pocessionibus, et quod eam tenuerat per très annos et inde habuisse XVIII s. 

(b) A la suite on trouve barré : 

De quarta parte castri de Roca y dirruti, supra Sanctum Poncium; quam quartam partem émit Milo, inrequisito 
domino comité et ejus bajulis, a Rufrege et uxore; confitetur se emisse ut infra Carascius et in modum 
infrascriptum. 


Raimond Teri, notaire de la région de Nice, signalé 
dans des actes de 1204 et 1210 par Benoit, Recueil 
des actes des comtes de Provence... Alphonse II et 
Raymond Bérenger V, p. 54 et 90. —- Guillaume Teri, 
autre notaire du même nom, instrumente pour le comte 
R. Bérenger V, ibid., p. 273, n. 1. 


Milon Chabaud, coseigneur de Tourrettes, 
Contes et Châteauneuf, époux de Sybiile de Villeneuve; 
cf. E, Càïs de Pierlas et G. Saige, Char trier de Vabbaye 
de Saint-Pons..., p. 166, n° 9. 

Identifiée par E. Caïs de Pierlas et G. Saige, 
ibid., p. 2, c ne de Saint- And ré, c on de Nice. 
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236 ENQUÊTES DE CHARLES 

quod sic... scilicet dominus cornes... pasqueria 
in dicto territorio... (a). 

3. In Castro de Luceramo et ejus territorio, 
require quod, tempore domini comitis, 
dabant pro cavalcatis VII 1b; modo tantum 
dant C s. Item C s. pro alberga. In quo 
quidem Castro et territorio dominus cornes 
habet multas ermarias scilicet terras et prata, 
que modo possident hommes dicti castri 
injuste (b). 

[F 0 i v°] 

4. ... (c) dominus cornes percipiebat pro 
cavalcatis X 1b et modo recipit tantum C s. 
Item par alberga C s. et alias usatica. 

5. Castrum de Podio Redon, dirrutum, est 
domini comitis, quicumque illud teneat et est 
prope castrum de Luceram. 

6. Castrum de Brau, dirrutum, est domini 
comitis quicumque teneat. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

7. Castrum de Manquel ibidem, est 
dirrutum et est domini comitis quicumque 
illud teneat. 

8. De Castro novo percipiebat dominus 
cornes adempra per Romeum, cujus castri 
Milo émit terciam partem a domina Aicarda 
sine concensu (d). 

9. De Bonsono quod dominium totum et 
immédiate debet esse domini comitis, quam- 
vis modo teneatur sub dominio dominorum 
de Pujeto et de Crocquis et Johannis de 
Glaneses quia dictum dominium fuit 
concessum supradictis pro salvataria de gerra 
Bugeriorum et dicunt quod Gaufridus Bel- 
leuda, F. de Bonso, Laugerius de Bonso 
fecerunt et Hugo de Plancha fecerunt home- 
nagium Isnardo de Monbruno 0) ? tamen 
testes non viderunt. Item B. Raymondus et 
Joan Lombardus et Rostagnus Fumas fece¬ 
runt homenagium Raibaudo et Gaufrido de 
Crocquis O). Item Squini fecerunt homena- 


(a) A la suite on trouve barré ; De Castro de Berra. 

Percipiebat curia tempore domini R. Berengerii comitis pro alberga XXX s.; item pro cavalcatis VIIJ b. et quistas 
et adempres et justitias. Modo nil soluti sunt (sic). R. Berengerius, Rostagnus d’Eza et etiam dominus Amalricus 
habent. 

Ballnerius de Berra debet dare curie VI d, pro domo que fuit Rostagni Badati banniti. 

GilL Porquerius, VI d. pro alia domo. Item Gili. Ymperator I cesterium de castaneis pelatis et perdic.em I vel III d. 

P. de Berra, 1 gallinam vel XII d. pro quibusdem figeriis. Domina Ermelina tenet quemdam ortum qui fuit R. Bada¬ 
ti, circa cartairadam. 

De Cosarasa. 

Percipiebat dominus cornes pro cavalcatis X 1b. et quandoque plus et pro alberga L s. et alia adempra et justitias; 
cujus castri sunt domini Milo et filii B. de Monbruno. 

(b) On trouve barré; P. Bausa tenet quandam terrain Audebrandi sub tus Costam cannonice. R. uxor condam 
P. Cadati tenet ibidem quandam terram. 

(c) Il y avait un nom de localité qui ne peut se lire dans le B 169 , mais qui d’après le manuscrit de la Bibliothèque 
nationale doit être in Castro de Levens, 

(d) On trouve barré : R. Cliabaudus tenet castrum de Aspermont injuste, cum illud emerit sine assensu domini 
comitis, a dominis de Castro Novo silicet a R. Rostagno et ejus uxore domina Aicarda terciam partem. Item aliam 
terciam a Gillelma et a Gaufrido ejus filio. Item aliam terciam partem a G. de Castronovo et Bertrando et Isnardo, 
ut constat, per instrumenta emptionis. R. de Bernis, catalanus confitetur se habere quandam domum ex sufferta, quam 
sperabat habere ex dono, que fuit Raibaudi Baraterii, juxta domos Bregedoni. Interrogatus, confitetur quod dictam 
domum habuerat ex sufferta. 


B) Mancel, château détruit peu éloigné de Roques- 
parviera; cf. E. Caïs de Pierlas, Cartulaire de Van¬ 
cienne cathédrale de Nice, p. xxx. 

Jean de Glandevès, seigneur de la Rochette de 
Collongue, le Puget de Figette, la Penne, La Caïnéa, 
etc., en 1232; cf. du Roure, Généalogie de la famille 


de Glandevès (1907), p. 8. Les seigneurs du Puget sont 
de la même famille. 

( 31 Isnard de Monbrun, beau-père de Milon Cbabaud; 
cf. infra,, n° 123. 

Raibaud et Jaufre d’Ascros, seigneurs de la 
région du Var moyen. 
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gium G. Petro et P. Balbo ll) fratribus et 
hoc pro salvataria tantum, et hec viderunt 
testes; et nihilhominus Laugerii fecerunt 
gerram et etiam destruxerunt castrum Sancti 
Suspicii quod est in eodem territorio. Nomi- 
na testium : R. Feraudus, B. Gaufridus, 

B. Bonifacius. In eodem territorio, castrum, 
Sancti Suspicii. 

10. R. de Gileta, Rostagnus de Todono 
dicunt quod senioria castri de Torreta fuit 
facta dominis de Crocquis G) per vim et tum 
receperant eam, et inde sunt testes. 

11. Item de Castro Revesteti. Et hec omnia 
sciunt Rostagnus de Cadeneda et R. de Gi¬ 
leta senior, in quo Castro dominus cornes per- 
cipiebat unam vaccam talliam. 

12. Item requirantur de dominio de Ton- 
done, quod est domini comitis, et specialiter 
de affari Lioncii de Candeneda. Et hec sciunt 
Picho de Sancto Benedicto, Austruga de 
Bonsono et Gaufridus Laber et G. Aldebert 
et R. Laugerius et Gill. Laugerius et Lauge- 
rius de Roca. 

13. Hec sunt nomina forestatorum per 
dominum R. Berengarium, Dei gratia comi- 
tem Provincie, de civitate Nicie, qui fuerunt 
condempnati, ut subsequitur t3) : 

In Christi nomine, notum sit omnibus homi- 
nibus tam presentibus quam futuris, quod nos 
R. Berengerius, Dei gratia, cornes et marchio 
Provincie et cornes Forcalquerii, una cum consilio 
proborum hominum nostre curie, per nos et per 
nostros successores présentes et futuros, promit- 
timus et juramus quod de cetero in aliquo tem- 
pore, Jordanum Riquerium 1 * * (4) * nec filios ejus, , 
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B. Riquerium nec filios ejus, nec Lanfrancum 
Riquerium nec fratres ejus, neque G. Riquerium 
de Ysia, nec fratrem ejus, nec B. de Ysia nec 
fratres ejus, nec Aldebertum Bermimdum, nec 
P. Bermundum nec heredes eorum, nec B. Ber- 
mundum, nec Raibaudum Baraterium nec filiam 
ejus, nec Augerium Badatum (6) nec filium ejus 
nec Dulciam sororem ejus nec nepotes ejus, nec 
G. Badatum nec filium ejus nec fratrem ejus, 
nec Fuiconem Raibaudum, nec P. Raibaudum 
nec heredes eorum, nec Pauium de Solerio nec 
heredes ejus, nec Poncium de Solerio, nec Rainau- 
dum Primairandum, nec P. Primairandum nec 
liberos eorum, nec B. Martinum nec heredes 
ejus, nec Rostagnum Badatum nec heredes ejus, 
nec Mattheum nec fratrem ejus, nec G. de 
Berniscio nec filios ejus, nec R. Raibaudum nec 
filios ejus, nec P. Raibaudum nec filios ejus, nec 
Obertum de Pujeto nec fratres ejus permittemus 
stare vel habitare in civitate Nicie nec in toto 
episcopatu Nicie nec in toto episcopatu Vencie 
nec in toto episcopatu Antipolitano salvis dotibus 
uxoribus supradictorum quas salvemus in poces- 
sionibus, et omnes homines suprascriptos eji- 
cemus infra mensem de civitate Nicie et de tribus 
episcopatibus supradictis etc. 

Que similia sunt in instrumento quod habet 
G. Riquerius. 

14. Becdeju est castrum dirutum et est 
confïnibus de Castronovo et de Cosarasa; 
cujus territorium tenent domini de Castro¬ 
novo sine causa. 

15. Anno domini M u CC°L°, juni die VII a , in 
sala Raimundi Chabaudi (o1 , in presencia Sal- 
moni jurisperti et magistri P. de Daransono et 
R. Chabaudi; G. Feraudus et R. Feraudus de 
Rocasparveria fecerunt fidelitatcm Miloni Cha- 
baudo, junxtis manibus, et hanc fidelitatem fece¬ 
runt, habito tractatu et promissione quod dictus 
Milo debuit juvare predictos in causis quas 


(1) Balb désigne souvent un membre de la famille 
de Glandevès; cf. B 0, ‘ DU Roure, op. cil., p. 1 
à 8. 

<2) Raibaud et Jaufre d’Ascros, seigneurs de la 
région du Var moyen. 

131 L’acte qui suit a été publié par F. Benoît, Actes 
de Raimond Bérenger V, t. II, p. 241, d’après le présent 
manuscrit. 

(4) Jordan, Lanfranc et Guillaume Riquier, membres 

d’une ancienne famille consulaire de Nice; cf. Caïs de 


Pierlas, Le testament de Jourdan Riquier au XII e s. 

p. 20-21. 

151 Augier et Rostan Badat, armateurs niçois, 
anciens consuls de la ville; cf. Caïs de Pierlas, 
Le fief de Châteauneuf dans les Alpes-Maritimes. .., 
tableaux généalogiques. 

< 6 ) Raimond Cbabaud, seigneur de Saint-Blaize et 
d’Aspremont (1252) mort en 1269; cf. E. Caïs de Pier¬ 
las et G. Saige, Chartrier de l’abbaye de Saint-Pons..., 
p. 73 et p. 88. 
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Bertrandus Feraudus movebat eis, quod qui- 
dem tractaverunl Salmo et magister P., 
ut R. Jordanus notarius suo sacramento 
dixit. 

[Fol. 2](o) 

16. Castrum de Revel G) est dirrutum et 
est domini comitis; quod tenet Milo Cha- 
baudus, quod quidem dirruit R. Laugerius 
et G. Laugerius et Laugerius et Raibaudus 
Laugerius. Quod castrum est in confinibus 
Castrinovi. 

17. Castrum de Codol ^ est castrum dir- 
rutum, quod est domini comitis, et illud 
tenent Joan de Glaneses et Fulco et Rosta- 
gnus et Isnardus de Tondo; quod est in 
confinibus de Todone et hec sciunt predicti 
et Gaufre de Tondo. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

18. Castrum de Cotaro est territorium per 
se, quod tenent Bertrandus Berengerius 
et Fulco Berengerius et sine causa; et non 
est ibi castrum, et hec sciunt homines de 
Levens et de Carrascio antiqui(b). 

19. Pecollus tenet quamdam terram que 
fuit R. Audebrandi, sitam subtus Costam 
Cannonice (5) , supra confitetur quod ei émit 
R. de Auria unum furnum juxta quod 
faceret; [ne] sciatur si dictus Auria habebat 
jus. G. Belbras tenet quandam terram V 
cestariatarum ad passum de Pezo, que fuit 
G. Raibaldi Stricti, faiditi. 

20. In bajulia de Pilia, que sunt dirruta : 

— In primis Castrum Ungran superius 

quod fuit Borillianorum O), e t Ungran infe- 


(a) Suit un long passage barré : Uxor nomine Astruga, Oberti de Rocabruna, tenet terram Rainaldi de Pilia banniti 
supra Sanetum Poncium. Confitetur quod bene tenuit dictam terram qnam sibi et marito suo pro emenda armorum 
ammissorum, dominus condam cornes sibi dédit et dicunt quod illam ipsa Astruga, propria auctoritate restituât 
R. Primairande uxori Pétri Primairan, quondam faiditi... Rostagni Badati de Oliverio de Gavilîiauo banniti. Item, 
figairetum Rostagni Badati de Cerro Arqueti quod fuit Rostagni Badati, faiditi. Raibaudus Bermimdus tenet crotam 
in pïatea ubi solet teneri eapitulum, que fuit Oberti Bermundi banniti domini comitis, qui interrogatus dicit suo sacra¬ 
mento, quod in dicta turri babet medietatem, occasione successionis patris sui qui habebat ibi inedietatem. Item asse- 
rit quod dominus Romeus dédit sibi aliam medietatem pro cambio domorum suarum quas habebat infra cortinam 
paiacii (4 b 

{b) S’insère ici un passage barré : R. Canestrier tenet quoddam patium ubi facit gipum quod est domini comitis, 
quod petebat G. Riquerius. G. de Cania tenet quandam terram, ubi est teuleria in Campo longo ^ 8) que fuit foresta- 
torum, quam habuit ex cambio concesso a domino comité et probavit per instrumentum. Item moniales domus de 
Olivo tenent campum in Campo longo l®), quem tenuit P. de Torretis. Uxor nomine alicujus P. Medici tenet quandam 
vineam de qua dare debet quartonum in Cavailonis ad Gipos t®), que fuit Lanfrancqui Riquerii; que, interrogata 
dixit quod bene tenebat dictam vineam, et quod dare tenetur quartonum curie negat et non dédit quia non credebat 
teneri, rationi quam ignorabat quod teneretur dare. Sicardus de Barjamo tenet unum operatorium quod fuit Obberti 
Bermundi et locatur LX s.; item tenet quandam vineam que fuit Anfurii Giraudi, B. Rulfus, notarius, tenet quedam 
servicia et domos que fuerunt G. Raibaudi Stricti; habet instrumentum domini comitis. 


Plan de Revel, au sud de Tourrettes-Levens; 
cf. Louis Capatti, Castra dirupta, dans Bulletin 
de l’Institut des fouilles des Alpes-Maritimes, t. II, 
p. 140. Raymond Laugier de Garros, seigneur de Deux- 
Frères, Bezaudun et Bouyon; cf. E. Caïs de Pierlas, 
Le fief de Châteauneuf ..., p. 45. 

(2) Voyez les identifications données par Caïs de 
Pierlas, Cartulaire de l’ancienne cathédrale de Nice 
p. xxxm dont aucune ne semble convenir à un « cas¬ 
trum » aux limites de Toudon : Chaudol sur le territoire 
de La Penne, Ciaul sur celui de La Tour. 

W L’Arquet, quartier rural de la commune de Nice; 
cf. infra, n° 121. 

Le Puy de Courtine dans la ville supérieure de 


Nice. 

La Costa, lieu-dit de la c Qe de Nice. 

Col d’Ongran, c ne de Peille; cf. Louis Capatti, 
Castra dirupta, op. cit., p. 138, et L. Barbera, Peille, 

p. 21. 

Caïs de Pierlas a eu connaissance de ces évé¬ 
nements par notre manuscrit, pour lequel il renvoie 
seulement aux Arch. dép. des Bouches-du-Rhône sans 
autre indication. 

(8) Cf. E. Caïs de Pierlas et G. Saige, Chartiier 
de Vabbaye de Saint Pons. . ., p. 20, n° 5. Plaine de 
Camp long dans le territoire de Nice, à l’ouest du 
Paillon; cf. infra, n° 117. 

W Identifié plus loin, n° 111 
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rius quod fuit dominorum d’Ungran, quo¬ 
rum territoria tenent homines de Pilla qui 
interfecerunt dominum d’Ungran ut possent 
habere territorium; post vero ex composi- 
tione fecerunt unam salam dominis d’Ungran 
in villa de Pilia, ubi starent predicti domini; 
et sic habuerunt dictum territorium; et car- 
tam inde factam habuit Jaucerandus Ber- 
mondus de Pilia et modo habet filius. 

— Castrum Viera U) est castrum dirru- 
tum, cujus territorium tenent homines de 
Pilia. 

— Castrum de Laus ( - 2 \ cujus territorium 
tenent homines Ysie et Turbie et aliam tenent 
homines de Pilia; et hec dixit frater R. Testa, 
qui fuit de Aspezello. 

— Castrum de Mirendol G) ; cujus ter¬ 
ritorium tenent Rostagni Astecqui et homi¬ 
nes de Ysia (a). 

21. Patium, positum juxta pontem de 
Pellio lapideum, est domini comitis ratione 
communitatis, et hec scit G. de Caia et Ste- 
phanus Rolandinus et etiam cognitum per 
predictas [sic] et G. Roma, arbitratores Nicie, 
et etiam ibidem est torcular (b). 

22. Castrum de Lescarena, disbastitum ser¬ 
vit VI cestarios domino comiti, quod per- 
cepit G. de Belvezer G) q U i s tat al Toent. 
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23. G. de Caia tenet domum Jordani 
Riquerii juxta domum suam et placatum 
ante hostium domus sue. Item terrarn Rai- 
baudi Baraterii in Campo longo. Bregedon et 
H. de Marcellia tenent ortos in Lo Peza 
supra Blaconam. 

[Fol. 2 v°] 

24. San Columbar est castrum dirrutum, 
cujus territorium tenent homines de Lan- 
toscha. 

Montezes fuit castrum, cujus territorium 
tenent homines de Lantoscha et mosterium 
de Gordolo. 

Mons fuit castrum, cujus territorium tenent 
supradicti. 

Corolles G) fuit castrum, cujus territo¬ 
rium tenent homines de Lantoscha. 

Castelletum fuit castrum, cujus territo¬ 
rium tenent homines de Lantoscha. 

Castrum de Mannoinis (7 > fuit dirrutum 
per Romeum, quod tenet prior de Gor¬ 
dolo. 

Gordolo fuit castrum, cujus territorium 
tenent homines de Belvezer et de Lantoscha 

Castrum Vêtus, ibidem. 

25. De nemore domini comitis, quod est 
in territorio Lucerami, de quo dominus 


(a) On trouve barré : G. Riquerius confessus fuit, se emisse, tempore domini R. Berengerii octavam partem domini 
castri et territorii de Rocasparviera (5 >, inrequisito domino comité ab initio; sed post factum scivit et annuit sine 
instrumento, pretio XV 1b. Item post mortem ejus, aiiam VIII am inrequisito domino pretio LX 1b. Item in alio car- 
tono, VI am partem. Item dominium alterius cartonis. 

(b) Suit cette courte répétition barrée : Castrum de Mirendol, castrum de Laus sunt dirruta et eorum territoria 
tenent homines de Ysia. 


(L Ueira ou Veire, c ne de Peille, cf. Louis Capatti, 
Castra dirupta, op. cit., p. 144. 

(2 ' Laus ou Lacs, c ne de Peille au-dessus de Lagbet 
et du Paillon, ibid., p. 134. 

(3 * Ancien château au confluent du Paillon et de la 
vallée Saint André; cf. Caïs de Pierlas, Cartulaire 
de V ancienne cathédrale de Nice, p. xxxii. 

Guillaume de Beauvezer, témoin à l’arbitrage du 
comte Guillaumin de Vintimille, au sujet des limites 
de Peille, Berre et l’Esearène, le 23 octobre 1252; 
cf. Caïs de Pierlas et G. Saige, Chartrier de Vabbaye 


de Saint Pons. .p. 73 et 83. 

( 5 > Identifié par Clouzot, Pouilles des provinces 
d’Aix, Arles et Embrun, p. 278; c ne de Duranus, 
c on d’Utelle. 

W Caroles, terroir de Lantosque, identifié par Clou¬ 
zot, Pouillés des provinces d*Aix, Arles et Embrun, 
p. 279. Castellet, sur le terroir d'Utelle; cf. Capatti, 
Castra dirupta, op. cit., p. 128-130. 

Hameau du territoire d’Utelle sur les limites 
de Venanson et Marie; cf. Clouzot, op. cit., 
p. 278. 
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cornes percipiebat : de quolibet honere 
hominis 1 d., et de saumata II d. (a). 

26. [Biens à Nice.] 

Triquier tenet quandam ortos (b) que fne- 
runt Lanfrancqui Riquerii ad Lopezan. 

27. Pecol interrogatus quare percipit 
ipse et Laugerius C s. in bonis B. de Ysia, 
dicit quod ex dono domini comitis, in cujus 
doni carta continetur quod dictos C s. assi- 
gnavit eisdem in serviciis predicti affaris et 
non dominium; interrogatus si habuerit hoc 
anno trezenum a G. Petro, de vinea vendita 
de qua prestantur XXX [s], confitetur quod 
sic habuit ipse Laugerius. 

De quartinis que tenebantur tempore 
domini comitis et tempore domini Amal- 
rici t4 ) et vendebantur VI 1b. et illud tene- 
bat P. de Toussans. 

[Fol. 3] 

28. Haec sunt bona revocataper H. Robau- 
dum, procuratorem domini comitis : Do- 
mum Raibaudi Baraterii quam tenebat R. de 
Bernis, juxta palatium. 

Item domum seu botigam de Mari, quam 
Laugerius et Pecol tenebant, que fuit Raibaudi 
Baraterii. 

Item vineam de Monbonos, quam tenebat 
G. Belbraus, que fuit B. Marti, que post 
fuit assignata domine Sibilie. 

Item terram de Carabascel ( 5 >, quam tene¬ 


bat Gafur, ubi sunt III eminate. 

Item affare G. Raibaudi quod tenebat 
Salmon, de quo habebantur IX 1b. annuatim, 
quod est assignatum dominabus pro dotibus. 

Item vineam et terram quam tenebat 
Bacco, que fuit B. Marti, que sunt assignate 
pro dotibus. 

Sullias, quas tenebat G. Riquerius subtus 
Camars. 

Item vineam de Gipbs, quam tenebat 
uxor Pétri Medici ' 6i , que fuit Lanfracqui 
Riquerii, que est assignata pro dote. 

29. Item figairetum Rostagni Badati de 
Cerro Arqueti (U, quod est assignatum pro 
dote. 

Item casalia Rostagni Badati que tenebat 
F. Chabaudus. 

Item terram de Oliverio de Gavillia que 
fuit Rostagni Badati quam tenebat. Obert 
de Rocabruna. 

Item casalia que fuerunt B. de Ysia, que 
tenebat B. Berengerius. 

Item terram subtus Costam Canonice (8 >, 
quam tenebat Pecol et uxor G. Badati, VII ces- 
tairatarum de quibus habetur medietas libéré. 

Item quandam terram parvam subtus 
Rocamplanam que fuit R. Audebrandi, 
quam tenebat B. Borre. 

Item vineam in Boccanira quam tenebat 
Suszanna. 

Item aliam vineam ad Ginolient ( 10) . 


(a) S’insère à la suite ce court passage barré : F. Chabaudus tenet domos et casalia que fuerunt Rostagni Badati ^1 
in cortina '' 2 J , faiditi domini comitis. Ces biens ont été révoqués par H. Roubaud, procureur du comte Charles I er , 
voir au paragraphe suivant. 

(b) Ortos a surchargé le mot terram barré. 


(1) Acte mentionné; cf. Caïs de Pierlas et G. Saige, 
Chartrier de l’abbaye de Saint-Pons, p. 73, n° 2. 

(2) p u y ,j e Cortine, lieu dit du territoire de Nice; 
cf. ibidem, p. 112. 

Pecol, témoin d’un acte du 30 janvier 1252; 
cf. Caïs de Pierlas et G. Saige, Chartrier de l’abbaye de 
Saint-Pons, p. 69. — Cf. supra, n° 19. 

; Amaury de Thury, sénéchal de Provence. 

( 1 2 * * 5) Carabacel, lieu dit de la c ne de Nice, au pied de 
Cimiez, depuis le chemin de fer (tunnel) jusqu’au 
Paillon (Pont Baria). 

(6 > Petrus Medicus, cf. Caïs de Pierlas et G. Saige, 


op. cit., p. 43. 

Quartier de l’Arquet, dans le territoire de Nice, 
à l’ouest du Paillon. 

La Costa, lieu-dit de la c ne de Nice; cf. H. Moris, 
Inventaire sommaire des Arch. dép. des Alpes- 
Maritimes, Archives ecclésiastiques, série H..., 
p. 235. 

!9) Portail de Roqueplane, porte de Nice; cf. 
E. Caïs de Pierlas, La ville de Nice ... de la domi¬ 
nation des princes de Savoy e .. ., p. 303. 

■ 1 fl : Genollet, lieu-dit de la commune de Nice; 
cf. H. Moris, op. cit., p. 234. 
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Item sala villia Jordani Riquerii, ubi est 
operatorium, ubi posset fieri aliud. 

[Fol. 3 v°] 

Haec sunt CASTRA NICIENSIS EPISCOPATUS 

30. De Ylonsa, juraverunt P. de Ylonsa, 
G. Steve, Austran Sicardus et dixerunt quod 
castrum tenetur pro Raibaudo de Bolio, ta- 
men sub dominio domini comitis et domi- 
nus cornes habet ibi, pro quolibet focco, 
XII d. pro alberga et XII d. pro cavalcatis, 
quistas, justitias secundum statuta. 

31. De Liucha juravit R. Autrandus, 
G. Clericus, G. Bonifacius juraverunt quod 
castrum est proprium domini comitis et 
habet ibi turnum; in quolibet focco, XII d. 
jenuensium pro alberga, XII d. jenuensium 
pro cavalcatis; modo solverunt XX s.; quis¬ 
tas, justitias in omnibus. 

32. R. Baudon facit albergum, seu recipere do- 
minum cum sociis suis ad voluntatem, et emi- 
nam de civata. 

P. Jorda, similiter et simili modo, albergum, 
eminam civate;. R. Baisa; Poncius de Porta; 
Bo. Is. seu de Porta; G. Clericus; R. Autrandus; 
filii de Berzolserra; Durandus Jorda; Is. Blachas; 
Rostagnus Steve; R. Rainardus; R. Blacardus; 
G. Gaufre; Elziarius; R. Autrandus; Rostagnus 
Agassa; P. Nier; R. Baille; Rostagnus Autran 
de Toeto; Feraudus Tacil de Tire; R. Blacius; 
G. Miquel; Poncius Alois; R. Boc; Isn. de Terra- 
cia; Poncius Davit; Alamanna; P. Blachas; 
Feraudus Broc; Poncius Broc; Bo. Pael (tamen 
libéré tenebatur, quia dicebatur habuisse iiber- 
tatem a pâtre suo Romeo de Villanova); Rosta¬ 
gnus de Porta; G. Bonifasi; Feraudetus; Hu. de 
Porta; G. Feraudus; Jacobus; P. Agassa; R. Ber- 
gius; B. Lautaudus; G. Lions de Tire; Biatrix uxor 
Bo. Pael; filii Pétri Miquel (a). 

[Omnes] : albergum, eminam civate. 

33. Isti sunt de quista ad arbitrium do¬ 
mini : 

R. Maurel servit III eminas de civata, II cesta- 
rios annone, et albergum, et capram pascal si 


(a) Souligné : R. Peirona, Peirona. 

(b) Souligné : Miqueleti de Tire simili modo. 

CHARLES 1 er D’ANJOU 


NICIE, §26-34 

habet oves vel capras, corroadam de meire, aliam 
de bobus, et 1 fais de feno, et de pullis I quando 
habebat, et porquetum I quando habebat porque- 
tos, et cupam vini. 

Isn. Audebert, II cestarios annone et III eminas 
de civata, albergum, capram, corroadam de meire 
et aüam de bobus, et fais de feno, et pullum, 
et porquetum et cupam de vino. 

P. Audebert, similiter et simili modo. 

Gill. R., simili modo. 

G. Asabert, simih modo, tamen II cupas 
vini. 

Pontius Audebert, simili modo, tamen I solam 
cupam vini. 

P. Azalbert, simili modo. 

Ferauda Bollegona, simili modo, tamen II 
cupas. 

Joan de Maria, simili modo. 

P. Maria, simili modo. 

Is. Verdeli, simili modo, tamen I cupam. 

Lotier (b) simili modo. 

R. Blacus, albergum, eminam civate, corroadam 
de meire. 

R. Peirona, simili modo. 

Peirona, simib modo et cestarium de civata. 

Fornerii, albergum, eminam civate, et corro¬ 
adam de meire. 

R. Bernardus, I cestarium annone, XVIII d. 

R. Foucher, XVIII d. 

Miqueleti, I cestarium de annona, II s. 

Summa albergorum : LIX. 

Summa : XX cestaria annone. 

Summa denariorum de minimis serviciis : 
V s. 

Summa hominum qui dant capras pas¬ 
cales, si habent capras vel a XX supra, sunt XI 
et sunt de quista ad arbitrium; item dant 
pullum, porquetum si pullos vel porquetos 
habuerint, quotcumque habuerint. 

Summa eminarum civate ; IIII XX IIII. 

Summa corroadarum de meire : XV. 

Summa cuparum vini ; XIIII. 

Summa corroadorum bovum : XII. 

Summa faisorum feni : XII. 

34. De Castro superiori de Massoins. 

Juraverunt P. Milo, Massoins, R. Rosta¬ 
gnus, R. Creices, P. Scofier, R. Mounerius 


16 
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qui dixerunt quod castrum est domini comi- 
tis ex comitione; très partes sunt proprie 
domini comitis, aiie sunt sub dominio ejus. 
In quo est turnum, et habet ibi dominus 
cornes : pro aiberga, pro quolibet focco, 
XII d., et pro cavalcatis tantumdem; tamen 
solverunt XXI s. IIII d. jenuensium; justi- 
tias, quistas generales. 

35. Caslani : 

G. Mauri facit albergum domino cum sociis 
et eminam de civata; Is. Berart, albergum et 
eminam de civata; R. Gabarel; P. Sibieuda; 
P. Gacho, P. Dozo, Ausilen; affare P. Marques 
quod tenet R. Pautrier; Gaufre Jaubert; 
R. Vera; Jaumar; Manfre [omnes] albergum et 
eminam de civata. 

Summa eminarum civate : XII. 

Summa albergorum : XII. 

36. Scensati : 

Massoins, I cestarium arrnone, et eupam vini 
et corroadam in vineis et, quando porcum habebat 
albergum ad duos hommes vel desconbladam 
et corroadam de bobus. 

Malbec, 1 cestarium annone, et cestarium de 
civata, et albergum duorum hominum et corro¬ 
adam in vinea et aliam de bobus. 

Rostagnus Mont, I cestarium annone, et aliud 
de civata, corroadam in vinea et aliam cum bobus 
et desconbladam. 

Rostagnus Tornafort, pro affari uxoris, servit 
II s. VI d., cupam vini, desconbladam, corroadam 
in vineis et cum bobus. 

[Fol. 4] 

Usuardus Marques, pro affari suo, eminam 
de civata. 

G. Pairolier, desconbladam, corroadam in 
vinea et aliam de bobus, 

Pontius Pairolier, desconbladam et corroadam 
in vinea, aliam de bobus. 

Summa cestariorum annone III. 

Summa corroadorum de bobus VI. 

Summa corroadarum in vineis VI. 

Summa cuparum vini II. 

Summa denariorum minutorum II s. 

VI d. 

Summa albergorum, si porcum habent VI. 

Summa cestariorum civate, II cestarii et 
emine. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

37. De quista denariorum ad arbitrium : 

R. Rostagnus : eminam de civata comol ad 
mensuram de Pujeto, aliam de annona, albergum 
durorum hominum cum porcum habet, corro¬ 
adam in vinea et aliam de bobus et quistam dena¬ 
riorum annuatim ad arbitrium. 

R. Ruffus : cestarium liai annone et cestarios III 
eminas de civata, cupam vini, albergum cum 
porcum habent; corroadam in vinea et aliam de 
bobus, quistam denariorum ad arbitrium. 

B. Pallia : cestarium de civata, albergum, 
corroadam in vinea et aliam de bobus, quistam 
denariorum. 

Lions Pallia : cestarium de civata, albergum, 
corroadam in vinea et aliam de bobus, quistam 
denariorum. 

Flasira : eminam de civata et eminam de annona 
ad mensuram de Pujeto, corroadam in vinea et 
aliam de bobus, albergum si porcum habet, 
quistam denariorum. 

G. Mannace : I cestarium annone et aliud 
de civata ad liai, albergum, corroadam in vinea, 
aliam de bobus, quistam denariorum. 

Steve Pautrier : unum cestarium de civata et 
aliud annone, II cupas vini, albergum, corroadam 
in vinea, aliam de bobus, quistam denariorum. 

G. de Lierta : corroadam in vinea, aliam de 
bobus, albergum, quistam denariorum. 

Rostagnus Raineut : unum cestarium de 
civata et eminam annone, cupam vini, albergum, 
corroadam in vinea et aliam de bobus, quistam 
denariorum. 

R. Perenus : albergum, corroadam in vinea, 
aliam de bobus, cupam vini, quistam denario¬ 
rum. 

Ymbertus : unum cestarium annone, duas cupas 
vini et cestarium de civata, et albergum et corro¬ 
adam in vinea et aliam de bobus et quistam dena¬ 
riorum. 

G. Mounerius : unum cestarium de civata 
et eminam de annona, albergum, corroadam 
in vinea et aliam de bobus, quistam; item, pro 
affari uxoris sue : II cestarios annone et tria de 
civata II cupas vini. 

R. Mounerius : unum cestarium de civata et 
eminam de annona, corroadam in vinea et aliam 
de bobus, albergum, quistam denariorum. 

P. Scofier : unum cestarium annone, et aliud 
de civata, II cupas vini, albergum, corroadam in 
vinea et aliam de bobus, quistam denariorum. 

R. Lambert : eminam de civata, albergum, 
corroadam in vinea et aliam de bobus et quistam. 

R. Gai : eminam de civata, aliam de annona, 
cupam vini, albergum, corroadam in vinea, aliam 
de bobus, quistam denariorum. 
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G. Jagan : cestarium de civata et eminam de 
annona, albergum, corroadam in vinea, aliam de 
bobus, quistam denariorum. 

Lambertus : eminam de civata, albergum, 
corroadam in vinea aliam de bobus, quistam 
denariorum. 

Columba : nesciunt nisi quod dat quistam. 

Rostagnus Laugerius : eminam de annona et 
aliam de civata, albergum, corroadam in vinea, 
aliam cum bobus et quistam. 

Jacobus Tornafort : unum cestarium annone 
et aliud de civata, cupam vini, corroadam in vinea, 
aliam de bobus, quistam. 

G. Textor : albergum, corroadam in vinea, 
aliam de bobus et quistam. 

P. Milo, pro affari de Denarres : unum cesta¬ 
rium annone et aliud de civata, cupas II de vino 
uno anno et alio IIII, albergum, et corroadam in 
vinea et aliam de bobus et quistam. 

Anfos : eminam cestarium de civata et aliud 
de annona, cupam de vino, albergum, corroadam 
in vinea, aliam cum bobus, quistam. 

R. Ruffus et P. Ruffus: unum cestarium annone 
et III eminas de civata, cupam vini, albergum, 
corroadam de vinea, aliam de bobus, quistam. 

P. Faber : II cestarios de annone, III de civata 
IIII cupas vini, albergum, corroadam in vinea 
aliam de bobus, quistam. 

38. In furno très partes. 

Item in uno molendino très partes, quod 
appellatur molendinum de Valfrigida. Item 
molendinum de Spaiola est proprium. Item 
aliud quod appellatur molendinum de Lunel. 
Item parador. 

Vinea una in Albaric, VIII foisoiratarum. 
Item aliam in traversa de Gardiola, IX foisoi¬ 
ratarum. Item vinea P. Laugerii, VII foisoi¬ 
ratarum. Item alia in Urial, XX foisoira¬ 
tarum (a). 

Ortum unum in Costa juxta ortum 
Jacobi Tornafort. Item alium in Spaiola 
juxta ortum G. Mannace. Item alium ante 
hostium domus Tornafort. Item alium ad 
Collam < 2 ). 


NICIE, § 35-42 243 

39. Terre : condamina in Lunel, VIII ces- 
tariatarum, et est quarteria. Item aliud in 
Comialeda, IIII cestariatarum, et est quar- 
tira. Item aliam al Fuljent, V cestariatarum, 
et est quarteria. Item aliam condamina als 
Champs, XVIII cestariatarum, et est tercira. 
Item alia in Bagons, XV cestariatarum, in 
tribus locis que sunt tascales communiter. 
Item alia ad Viletam, III cestariatarum, et 
est tascalis. Item alia a la Solca, V cestaria¬ 
tarum, et est tascalis. Item alia ad campum 
del Preire, V cestariatarum, que est tascalis. 
Item alia in capo de Baudo, 1 cestairate, que 
est quarteria. Item alia in crosa de Rota, 
III cestariatarum, que est tascalis. Item alia 
ad Clotum d’Aselme, III cestariatarum, tas¬ 
calis. 

Pratum unum in Bagons, III cechoirata- 
rum. Item aliud in Dolzinis, V cechoirata- 
rum. Item... 

[Fol. 4 v°] 

40. De Castro Massoins inférions. 

G. Miquel, P. Mauri juraverunt et dixerunt 
quod dictum castrum est totum proprium 
domini comitis, in quo habet domum ubi 
tenentur vegetes duo, et habet pro alberga 
XII d. in quolibet focco, et pro cavalcatis 
tantumdem (et solverunt XVI s. VIII d.), 
quistas, justitias omnes. 

41. Caslanus : 

Bonus filius, in quo habet albergum dominus 
cum sociis suis et bestiis, quibus dat eivatam. 

42. Scensati : 

P. Jaucerandus, I cestarium civate de cavallaie, 
cupam vini, corroadas II in vinea et de qualibet 
porcellaia I porquetum, et de qualibet coaia de 
pullis unum pullum, et capram unam a XX supra, 
silicet postquam quis habebat XX capras dabat 
unam tantum quotcumque haberet, in Pasca; 
et qualibet septimana, I caséum a qualibet mejeria 


(a) Suit un passage souligné : Item aliam in Cervaireto, IX foisoiratarum, quam sibi obligatam habebat G. Ray- 
mondus pro XI s. raymondensium. 


Lieu-dit ia Costa, c ne de Massoins. 
i21 Soit le lieu-dit le Collet, soit le lieu-dit Coletta c ne de Massoins. 

16 . 
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de suis bestiis [a Pasca] usque ad festum Sancti 
Johanuis et post de qualibet ceila a festo Johaimis 
ultra, I caséum; et corroadam de bobus; quistam 
denariorum ad arbitrium domini. 

G. Jaucerandus facit eadem; Laures fratres 
facit eadem; P. Garac facit eadem, eminam annone; 
et isti très fratres serviunt I eminam de annona; 
P. Toetas facit eadem et cestarium annone; 
Miquel facit eadem. 

Tamen nullus infrascriptorum dat annonam : 
G. Pelestor, Lions Pelestor, Lions Mauri [omnes 
faciunt eadem]. 

P. Pijo, R. Baudo, G. Beria, Doneuta, P. Grego- 
rius, P. Gili, G. Brunus, Blacardus, Dalmascius, 
Laugerius, P. Vaca, Pontius Vezianus, R. Lau- 
geria, Joan Pijo, Steve Gregori, Marti Hugo, 
P. Barata, R. Mauri, Miquel Mauri, R. Martel, 
Poncius Giraldus, Rostagnus Porquerius, Aime- 
ricus, P. Mauri, G. Saraman, Marti Chaborel, 
Milo, G. Gregorius, R. Pijo, Bernardus Grego- 
rius (a), Oliverius, Sibieuda Blacha, G. Chabrier, 
Laures Chabrier, Pontius Martel, Pontius Giral¬ 
dus, P. Chabrier, G. Miquel IIII d. pro vineis, 
[serviunt omnes eadem.] 

Omnes dant desconbladam quinque costarum ; 
omnes dant annuatim quistam denariorum ad 
arbitrium. 

43. Ortum juxta ortum Veziane; item 
ortum juxta G. Miquel, quod fuit Marti 
Rostagni; item ortum juxta ortum B. Gre- 
gorii; item ortum juxta ortum G. Bruni. 

Prata nulla. 

Vinea una in Cloto de Cornu juxta vineam 
P. Cabrier; item alia in eodem loco juxta 
vineam Pelstort; item alia ad puteum de 
Cornu; in quibus vineis sunt XVI foisa- 
rate. 

Terre nulle. 

Furnum. 

Summa cuparum vini : XL VIL 

Summa desconbladarum : XLVII. 

Summa de civata : eminam... 

Summa corroadarum : IX xx VIII. 

Summa eminarum de annona... 

De pullis, capris, porquetis, caseis, non 
potest fieri summa. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

44. De Castro Vilari. 

Juraverunt Lautaudus, R. Gardoli, R. Ga- 
barel et dicunt quod majus dominium est 
domini comitis, et habet ibi pro alberga, in 
quolibet focco, XII d.; item pro cavalcatis 
XII d., solverunt XI s.; justifias, quistas 
secundum statuta. Item habet ibidem que- 
dam spolia pro dominio G. R. de Massoins, 
quod est aplicatum domino comiti. 

45. In quo Castro G. Raimondus habebat 
quosdam homines scilicet ; 

Hugo Borrella, Borel, B. et Rostagnus Crespi, 
Laures, [omnes] I cestarium annone et aliud 
civate, corroadam in vinea et aliam de meire 
desconbladam. 

P. Duran, II cestarios de civata, II annone, 
desconbladam, II corroadas. 

Joan Gaufre, P. Gaufre, II corroadas, et descon¬ 
bladam. 

Jacobus, XII d., eminam de civata, albergum 
trium hominum. 

Et isti VIII dant quistam ad arbitrium. 

Perronella, gallinam. Domus Pétri de Leusira, 
III s., VI d., et eminam de civata. Joan Ganella 
eminam de civata. Rostagnus Balbus eminam de 
civata. Marti Arnaudus, pro vinea VI d. 

46. Item unam terram, que vocatur terra 
Andree, circa mediam cartairatam. Item habet 
in hominibus suis bannum et, in bannis 
hominum prioris, duas partes et, in illis 
duabus partibus, Pontius de Massoins habet 
Hllam partem. 

Summa de annona ; VI cestarii. 

Summa de corroadis : XIIII. 

Summa de civata : VII et eminam. 

Summa de desconbladis : VIII. 

Summa denariorum : V s., excepto de 
albergis et cavalcatis. 

Item 1 gallinam. 

[Fol. 5] 

47. De castro de Turreta, R. de Gileta, 
Rostagnus de Todono juraverunt et dixerunt 
quod castrum tenetur sub dominio domino- 


fa) Dans la marge : plus 1 cestarium de civata et unam cupam vini. 
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rum de Pujeto^ 1 '; tamen dominus cornes 
habet ibi majus dominium et pro alberga in 
quolibet focco XII d., et pro cavalcatis XII d. 
annuatim; justitias, quistas secundum statuta. 

48. De Castro de Bonsono, juraverunt Ros- 
tagnus de Bonsono, R. Bertrandus, qui 
dixerunt quod castrum tenetur sub dominio 
domini [de] Pujeto et dominis de Croquis et 
Johannis de Glaneses ( 'd; tamen majus domi¬ 
nium est domini comitis et habet ibi pro 
cavalcatis, L s. annuatim; albergam dicunt 
quod nunquam dederunt; item habet ibi 
justitias, quistas secundum statuta. 

49. De Castro Revesteti, juraverunt P. 
Andréas et Marinus et dixerunt quod majus 
dominium est domini comitis. Tamen domi¬ 
ni de Croquis Pd habent 1 albergum pro 
salvataria, et sunt ibi qui de novo viderunt 
facere homenagium predictis dominis de 
Croquis, cum nil haberent ibi. Et habet ibi 
dominus cornes pro cavalcatis, XX s. ; alber¬ 
gam non dant; justitias, quistas, secundum 
statuta. 


50. De Castro de Bellovidere. Tornafort 
miles ( 2) , juratus, dixit quod dominus cornes 
habet ibi albergum sive turnum, et castrum 
est suum; et habet ibi pro albergua, IIII 1b. ; 
et pro cavalcatis, IIII 1b. ; justitias omnes et 
quistas. 

51. Item David, Raymondus Crespel frater, Ber¬ 
trandus Botin, Ysoardus Botin, Petrus Botin, 
Jocerana uxor Jocerani, Salvagii très fratres, 
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R. Flazarit, R. Gualian, Petrus Domingo, Petrus 
Ayraut et Azales Faraudessa. — Isti omnes fiscales 
dant secundum magis vel minus annuatim 
IIII 1b. (a). 

Gillemus Raymondus et P. Pascal dant 1 gal- 
linam, III d. et fogassam, II d. 

52. Duo molendina, in quibus molunt 
homines de Belvezer et homines de Rocabell- 
geria. Fuma duo. 

Unum parador. 

Vinee : una vinea ad Marcelli, ubi sunt 
VIII foisoirate; item alia, ad granicam Ber- 
mundorum, IIII foisoiratarum ; item II vinee, 
VIII foisoiratarum, juxta vineam Cordellio- 
rum; item alia, ad Balmassam (3 >, VIII foi¬ 
soiratarum; item una vinea a La Pira ( 4 >, 

II foisoiratarum; item una vina ad Truls 
XVIII foisoiratarum ; item una in cloto Ospi- 
talis, III foisoiratarum. 

Prata : unum pratum ad rivum de Spal- 
liart V cechoratarum; item aliud ad 

Murans, III cechoratarum; item aliud, ad 
molendina de Gordolo, II cechoratarum. 
Que sunt in territorio de Rocabellgira. 

Très cabanne ubi reponuntur casei, de 
quibus habentur IX casei valentes XV s. 

Ortum unum subtus barrium; item alium 
ad fontem de Belvezer. 

53. Terre : una in Goutro < ' 1 \ VI ceste- 
riatarum. Item alia ad Salsam, V cesteria- 
tarum de quibus potest haberi sexta pars. 
Item alia in Termenil Ms \ X cesteriatarum 
et est sexta. Item alia in costa de Gastets 1®), 

III cesteriatarum, et est quintira. Item alia 
ad Rocas dels Paulis, III cesteriatarum, et est 


(a) Depuis Tornafort jusqu’ici, écriture légèrement différente et plus posée. 


Cf. plus haut n° 9. 

Sans doute le chevalier Tournefort qui est désigné 
comme arbitre par Charles I er le 13 juin 1251 pour divi¬ 
ser et déterminer les territoires des évêchés de Nice et de 
Vence; cf. E. Caïs de Pierlas et G. Saige, Chartrier 
de l’abbaye de Saint-Pons .... p. 68 et 73. 

^ 3) Cette identification de noms de lieux et les sui¬ 
vantes nous ont été aimablement fournies par notre 
ami A. Compan professeur à Nice. Lieu-dit encore 


aujourd’hui Balmassa dans la c ne de Belvédère. 

< 4 > La Pira, mamelon à 900 mètres sur le vieux chemin 
de Saint Grat, c ne de Belvédère. 

(5) Truls, ancien béai (canal), c ne de Belvédère. 

( 6 ) Vallon de Spaillard, c ne de Belvédère. 

( 7 ) Goutro veut dire fossé, lieu non identifié. 

(7 bis) Termenil a le sens de lisière, lieu non identi¬ 
fié. 

( 8 ) Planches de terrain à l’Ubac de Belvédère. 
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quintira. Item alia ad Saorzina G), VI ces- 
teriatarum, et est quintira. Item alia ad 
Samoel, III eminatarum, et est quintira. 
Item medietatem campi de Palsia III ces- 
teriatarum, et est sexta. Item ad Solcam 
d’Autes, aliam, et est quartira. Item alia ad 
Solquetam, 1 cesteriate, et est quartira. Item 
aliam juxta terram Bermundorum, II ceste- 
riatarum, et est quintira. Item alia in Berteu- 
mon (3) , IX cesteriatarum, et est quartira. 
Item unus campus de Lausa G) ; V cesteria¬ 
tarum, et est quintira. Item aliam in Autes, 
VI cesteriatarum, et est quintira. Item alia 
in Cerre, III cesteriatarum, et est quintira. 
Item, alia ad Malam Aquam (5 >, IIII ceste¬ 
riatarum, et est quintira. 

Cassa del squirols. 

Multi nugerii, de quibus possunt haberi 
XXX s. 

Pasquier de Nados (a) * 6 b Pasquerium de 
Alpibus in estate. 

Summa : XII 1b. 

54. De Rocabellgira, Paulus Bonifacius, 
Gillelmus de Gordolo, P. Matheus jurave- 
runt : albergam, IIII 1b., et pro cavalcatis, 
IIII 1b.; justifias et quistas omnes. 

Servicia : P. Matheus VIII d. pro vinea; 
Borjesa, unam cupam vini pro vinea. 

Item furnum quod valet XV s. 

Item affare domini comitis Gillelmi G) ; 
quod valet C s. 

55. Castrum de Manoinas est cas- 
trum dirrutum cujus territorii et castri 


D’ANJOU EN PROVENCE 

domin[ium] émit dominus Romeus, nomine 
domini comitis, ubi est bonum pasquerium 
et tasquas. 

56. De Castro antiquo dirruto quod voca- 
tur Mirendol ( G, Gillelmus Galiana, Gillel¬ 
mus Sigaudus juraverunt dicere veritatem de 
dominicaturis quas domini de Ysia tenebant 
in territorio de Mirendol et de Roca, antiquo 
et dirrut.o Castro, contiguis. 

In primis dixerunt quod Jordanus Rique- 
rius tenebat XV cesteriatas in piano de Roca, 
ubi est crosum de Castello, datur sexta pars. 

Item domini de Ysia (10) tenebant valleriam 
de Chabaudo, XV cesteriatarum et est quar- 
teria. 

Item Enricus Riquerius unam terram XX 
cesteriatarum et est quintira; item molen- 
dina duo, banna, incultum et terra circum- 
quaque et est mégira; item prope molendi- 
na XV cesteriatarum et sunt sexteria; item 
ca[m]pus de Tieulira et de Ruissint, XXV ces¬ 
teriatarum dant sextam; item terra de Yscla 
de Maigre XXX cesteriatarum, dant quarto- 
num; item terram de Poimaireda, XX ceste¬ 
riatarum et est sexteria; item Campus cornu, 
IX cesteriatarum et sunt quarterie; et sunt 
ibi multi terre tascales. 

Item dominus episcopus tenet injuste 
XV cesteriatas ad Oliverium, et domini de 
Ysia percipiebant inde quintenum; item ad 
Fraisse, V cesteriatarum, et sunt quinteria. 

Pons Bertrandus de Nicia émit a quibus- 
dam de Monte Olivo, scilicet a Petro Corroba 
et fratre, quoddam cerrum in territorio 


(a) A la suite ont été exponctués : et de loco qui dicitux Lantuscella. 


f 1 ) Grange Saorzina ou de Saorge, c ,,e de Belvé¬ 
dère. 

H y a une halte de transhumance dite Palsa à 
1 600 mètres à la baisse des cinq lacs, mais cela semble 
bien élevé pour un champ. 

Berthemont, lieu-dit, c ne de Roquebillière. 

W II y a deux lieux-dits Lausa dans la c ue de Bel¬ 
védère. 

Ancien réceptacle ou nai pour le rouissage du 
chanvre. 

< 6) Champ dans la vallée de la Gordolasque, à 2 kilo¬ 


mètres au sud de Saint-Grat. 

Guillaume II, comte de Vintimille, fils de Guil¬ 
laume I er , cf. G. Saige et L. H. Labande, Documents 
relatifs aux seigneuries de Menton..., p. LL 

^ Voir plus haut n° 24. 

00 Voir plus haut n° 20. 

( 10 ) Les seigneurs d’Eze étaient : les Riquier et les 
descendants de Rostaing Guillaume d’Eze, consul de 
Nice en 1210, ainsi que d’autres; cf. E. Caïs de Pierlas 
et G. Saige, Char trier de V abbaye de Saint-Pons..., 
p. 50, n° 4. 
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predicto quod tenebant domini de Ysia. 

Gillelmus Riquerius occupavit de novo 
quamdam terram in territorio de Ysia, quam 
tenebant predicti domini ad Palliol. 

57 . Castrum de Lacs, ubi predicti domini 
tenebant terras ad Oliverium, IX cesteria- 
tarum, et sunt sexterie. Item campus de 
Baisadandas P*, VI cesteriatarum, et [est] 
quinteria. Item pratum juxta molendina, 
VII sechoiratarum (a). 

[Fol. 5 v«] 

58 . De Castro de Roca < ' z \ dirruto, in 
cujus territorio dominus cornes habet pas- 
querium. 

Item vinea que fuit Gillelmus Pissamol 
unius cesteriate. Item vinea de Perrier quam 
excolit Gillelmus Sebolla. 

59 . Castrum de Pilia. 

Juraverunt Gillelmus Barreria, Aubertus 
Batas, Joan de Roca et R. Bau, qui dixerunt 
quod dominus cornes habet ibi pro quolibet 
foco, de aiberga XII d; item, pro cavalca- 
tis, XII 1b. de consuetudine, tamen secun- 
dum statuta, X servientes armatos; justitias 
omnes; quistas. 

Item habet ibi palatium in montanea. 
Item habet patium supra ecclesiam Sancti 
Sufferiani ubi dominus cornes Sancho 
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fecit turrem (4 >. Item domum Leoni juxta 
ecclesiam, quam émit dominus R. Berenge- 
rius cornes (b). 

Vinea una ad Piolar, juxta vineam Fron- 
tier, XII foisoiratarum. 

Terra una ad passum de Trul, VI cestera- 
tarum, et est tascalis. Item alia in Rancurel, 
V cesteratarum, et est tascalis. Item alia ad 
collam de Figuet VIII cesteratarum, et 
est quintira. 

Ortos duos in valle, quos excolit B. Pel- 
licer. 

Item tascam de Trastornart et de Sale- 
tis (7 h 

60 . Item ibidem est castrum dirrutum, 
quod vocatur Brau ( c ), et confiniatur cum 
territorio Aspezelii, quod est comitum Vin- 
timilii, et cum territorio Pilie, qui dictum 
territorium ex comanda habuerunt ab Anfon- 
sio, comité Provincie, et cum territorio de 
Luceram et cum pluribus aliis, ubi dominus 
cornes percipit tascas et fenum et pasque- 
rium. 

61 . De Castro de Luceramo. 

Gillelmus de Pilia... juraverunt, qui dixe¬ 
runt quod dominus cornes habet ibi pro 
aiberga C s., pro cavalcatis, VIII Ib.; justi¬ 
tias omnes, quistas, banna omnia et tertiam 
partem de perceptione camperiorum. 


(a) Se place ici ce passage exponctué car mentionné à Eze : unura pratum in Cebola ^ A unius sechoirade. 

(b) Passage situé au-dessus du paragraphe du castrum de Peille et rattaché par un renvoi. 

(c) Entre Braus et Peille, se trouve barré, parce que énoncé ensuite différemment : 

Castrum de Luceramo. Gillelmus de Pilia juravit... qui dixerunt (sic) quod dominus cornes habet ibi pro aiberga 
C s., pro cavalcatis C s. usque ad adventum regiminis Romei ; post VIII lb. ; justitias, quistas, banna et raultas herme- 
rias, et nemora que conducuntur. 


W Aujourd’hui Baigiadonna dans le vallon de Laghet. 

(2) Voir n° 2. 

!3 i L’église Saint Symphorien, détruite au xvi e siècle, 
par un tremblement de terre, située au quartier dit 
a la Loneas ou la Banna (renseignement fourni, à 
la demande de M. Hildesheimer, par M. Gauberti, 
érudit local, qui n’a pu identifier les autres noms de 
lieux). 

* 4) Cals de Pierlas a cité l’enquête en remplaçant 


patium par parium, qu’il entend : rente en froment; 
cf. E. Caïs de Pierlas et G. Saige, Chartrier de l’abbaye 
de Saint-Pons, p. 20, n° 5. 

< 5 ) Aujourd’hui, Sembola entre le col d’Eze et 
Laghet. 

( 6 > Aujourd’hui Feghetta, lieu-dit de la commune 
de Peille. 

( ? ) Aujourd’hui Salette, lieu-dit de la commune de 
Peille. 
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Pasqueria, silicet : de averi extraneo, de 
L bestiis, V s.; et sic de singulis quinqua- 
genariis; item de grege; unum multonem 
usque ad numerum X quinquagenariorum; 
et ultra, II multones, quantumcumque averis 
fuerit. 

Item in mascello : de qualibet bestia 
grossa, VI d. ; item, de minuta, 1 d. 

In turno, in albergo R. Falardi, unam 
paleam. 

Multas hermerias et terras cumenals de 
quibus habentur tasque, que confrontantur, 
sicut inveni per cartularium Guillelmi Terii. 

Item, duodecimam partem de pretio mola- 
rum que venduntur. 

62 . Hec rémanent inquirere : 

— castrum de Gileta, quod dicitur nihil 
dare; 

— castrum de Ferris. 

[Fol. 6] 

63 . In Castro de Berra, Joan Aslo, R. Rai- 
naudus, P. Rei juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes; 
albergam XXX s., cavalcatam VII 1b. 

Item habet ibi quedam servicia pro Rosta- 
gno Badato, faidito : 

Balbonier, IIII d.; Gillemus Porquier et frater 
VI d. ; Gillelmus Ymperator, XVIII d. ; item III d., 
P. de Berra, IX d.; Item Ermelina tenet 1 ortum. 

Quistas, justitias, pasqueria secundum sta- 
tuta. 

64 . In Castro de Levens, R. de Navis, 
P. Ybaudus, Asalbert, Gillelmus Marti, Mau- 
rinus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet; albergam, C s.; caval¬ 
catam unius militis cum equo armato, vel 
X 1b.; justitias, quistas, pasquerium. 

65 . In Castro de Cosarasa, Gillelmus 
Brunus, Joan Roquier, Gillelmus Maurel 
juraverunt. Dixerunt quod majus domi¬ 
nium habet; albergam L s.; cavalcatam unius 
militis cum equo non armato, vel C s.; 
justitias, pasquerium, quistas. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

66 . In Castro Roquesparvire, Gillelmus 
Rasaudus Gillelmus Milo, B. Ymbert jurave¬ 
runt. Dixerunt quod majus dominium, alber¬ 
gam, XX s. ; cavalcatam XX s., justitias, 
quistas, pasquerium, quedam alia. 

67 . In Castro Sancti Blazii, Rostagnus 
Manda, P. Creiso, P. Faber juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam, 
IIII 1b.; cavalcatam, IIII 1b. ; justitias, quistas, 
pasquerium et quedam alia, si remanet 
domino comiti. 

68 . In Castro de Aspermont, Gillelmus 
Mauri, Po. Tasquier, Gillelmus Bonaudus 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium, 
albergam, L s.; cavalcatam, L s.; justitias, 
quistas, pasquerium et quedam alia, si 
remanet. 

69 . In Castro de Torretis, R. Boiso, Bonau¬ 
dus, Steve Laurens juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, L s.; 
cavalcatam, L s.; justitias, quistas, pasque¬ 
rium. 

Item affare de Goirandis, ex delicto B. 
Riquerii faiditi, qui tenebat dictos homines, 
quos post dejescit de Castro Milo Chabaudus. 

70 . In Castro de Roqueta, Rainaudus de 
Roqueta, Po. Marti, P. Blac juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; caval¬ 
catam (a), pro quolibet focco XII d.; justi¬ 
tias, quistas, pasquerium. De alberga sunt 
liberi, ex privilegio quod vidi. 

71 . In Castro de Pelliono, Philipus juvenis, 
Raimondus Clericus, F. Ricardus juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam, 
LX s. ; cavalcatam, LX s. ; quistas, justitias, 
pasquerium. 

72 . In Castro de Turbia, B. Barel, Joan 
Azalfre, Joan Jaucerandus, P. Figira jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, C s. ; cavalcatam, C s. ; justitias, 
quistas, pasquerium. 

Item sunt ibi multa querenda superius 
notata. 


(a) Albergam a été barré et surchargé par cavalcatam. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 


EPISCOPATUS 

72 b is. In Castro de Coptes, R. Berengerius, 
R. Saurina, R. del Serre, Rostagnus de 
Castel juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; cavalcatam, X 1b. ; albergam non 
donant; justitias, quistas, pasquerium. Tamen 
est questio de dominio et proprietate, ratione 
B. Riquerii qui illud tenebat. 

73. In Castro novo, Rostagnus de Porta, 
Joan Auteman, P. Boniaudus juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; caval¬ 
catam unius militis cum equo armato, vel 
X 1b.; albergam non dederunt (a); justitias, 
quistas, pasquerium secundum statuta. 

74. In castro de Toeto, Gillelmus de Bei- 
vezer, Rostagnus Cambrier, Hu. Arlont jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium 
habet; albergam, XX s.; cavalcatam, XX s.; 
justitias, quistas, pasquerium. 

75. In castro de Abolena, B. Dalfi, P. Oli- 
verius, B. de Clans juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, L s.; 
cavalcatam, L s.; justitias, quistas. 

76. In castro Sancti Dalmascii, R. Oli- 
verius, R. Joan, R. Textor, G. Miquel jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, C s.; cavalcatam, C s.; justitias 
majores, quistas et in justitiis minimis, que 
sunt dominorum, tertiam partem. 

77. In castro Sancti Martini et Vennai- 
soni, P. Milo, Gillelmus Riquelme, Gillelmus 
Raymondus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; albergam, IIII lb.; cavalcatam, 
IIII lb.; justitias majores, quistas, pasque¬ 
rium. Que duo castra tenet dominus cornes 
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occasione delicti domini Guilielmi comitis G) 
propter juras [sic pro géras?] (b). 

78. In castro de Turri, R. Gillemus, R. de 
Crocquis, R. Grec juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; albergam, LX s.; caval¬ 
catam, LX s.; justitias, quistas majores. 

79. In castro seu villa de Lantoscha, Hugo 
Chabannaudus, Rainaudus de Roca, Gau- 
fridus Mauran, Hugo Rolandus juraverunt. 
Dixerunt quod villa est domini comitis pro¬ 
pria, ubi dominus cornes habet albergam, 
IIII lb., de quibus diminutur [sic] VI s. pro 
priore de Gordolono; cavalcatam, LXX s.; 
justitias, quistas, et banna. 

80. In castro de Loda, R. de Loda, Gillel¬ 
mus Serenus, F. de Loda juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; albergam, 
X s. (c); cavalcatam, X s.; justitias, quistas 
majores. 

81. In castro de Alog < 2) , P. de Sala 
juravit. Dixit quod majus dominium, alber¬ 
gam, V s. ; justitias, quistas, cavalcatas secun¬ 
dum posse. 

82. In castro Marie, Bo. Dies, Gillelmus 
Clericus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium, albergam, XXX s.; cavalcatam, 
XXX s. ; justitias, quistas. 

[Fol. 6 v°] 

83. In castro de Clans, Gillelmus Bajulus, 
P. Boisira, Maurinus Steve juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; albergam, 
LXX s.; cavalcatam, LXX s.; justitias, quistas 
majores. 


le d et remplacé sunt liJberi par non dederunt. 


(a) Il y avait de alberga sunt liberi. Le scribe a exponclué 

(b) On trouve barré en cet endroit les renseignements sur Roquebillière qui ont été donnés plus haut (rc° 54), 
avec la mention supra est dans la marge. 

In castro de Rocabellgixa, Gillelmus Bernardus, R. Peletus, Jesuardus Bernardus, Joan Coc juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, IIII lb.; cavalcatam, IIII lb. 

(c) Un second X semble avoir été gratté. 


G) Guillaume II de Vintimille, cf. plus haut, n° 54. cf. E. CaÏs de Pierlas, Cartulaire de la cathédrale de 

Un petit sanctuaire à l’est du village de La Tour; Nice, p. xxxii. 
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84. In Castro d’Uels, Passeronus, R. Tizo- 
nus, R. Rostagnus, F. de Pirllis juraverunt. 
Dixerunt quocl est proprium domini coini- 
tis (a) ; albergam, X 1b. ; cavalcatara, secun- 
dum posse; quistas, justitias omnes. 

85. In Castro de Monte Olivo R', B. Lau- 
gerius, B. de Castel, P. Montolieu juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet; 
albergam donant Gillelmo Riquerio et sociis, 
ex venditione facta sub lege comissoria; 
cavaicatam secunduin posse ; justitias, quistas 
majores, pasquerium. 

86. In Castro de Turreta, Bo. Clemens, 
Aimericus, Gillelmus Baudoi, Hugo Cama- 
rant juraverunt. Dixerunt quod majus domi¬ 
nium habet; albergam, XII d. pro quolibet 
focco; cavaicatam, XII d. pro focco quolibet; 
justitias, quistas. 

87. In Castro de Revesteto, Rostagnus de 
Revesto, P. Andréas, P. de Along juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam, 
X s.; cavaicatam, X s.; justitias, quistas. 

88. In Castro de Todo, Gillelmus de Todo, 
Rostagnus F. de Bonsono, P. Chaufer jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, L s., et est querendum de aliis, 
sed tantum per adempre veniunt in cavalcatis 
servientes vel secundum statuta, justitias, 
quistas, pasquerium. 

89. In Castro de Felicono, Giraudus Mauri, 
Amicus Laurens, Po. Jorda, Miquel Bordel 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, X s.; cavaicatam, XXX s.; quistas, 
justitias, pasquerium. 

90. In Castro de Ferris, R. Laugerius 
juravit. Dixit quod majus dominium; alber- 
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gam non dédit; cavaicatam, XV s.; justitias, 
quistas. 

91. In Castro Sancti Dalmascii Salvage... 
albergam, L s.; cavaicatam, L s.; justitias, 
quistas. 

In Castro seu villa Sancti Stephani..., 
albergam ,IX 1b.; cavaicatam, IX 1b. ; justi¬ 
tias, quistas. 

In Castro Lieuzole..., albergam, LX s.; 
cavaicatam, LX s.; justitias, quistas. 

In Castro Sancti Salvatoris..., albergam, 
L s.; cavaicatam L. s.; justitias, quistas. 

In Castro de Raiplas..., albergam, XX s.; 
cavaicatam, XX s.; justitias, quistas. 

In Castro Ylonse..., albergam, LX s.; caval- 
catam, LX s. ; justitias, quistas. 

In Castro de Tire..., albergam, L s.; caval- 
catam, L s.; justitias, quistas. 

In Castro de Toeto..., albergam, LXXV s.; 
cavaicatam, LXXV s., justitias, quistas. 

In Castro de Bairols..., albergam, XV s.; 
cavaicatam, XV s.; justitias, quistas. 

In Castro de Tornafort..., albergam, X s.; 
cavaicatam, X s.; justitias, quistas. 

In Castro Malausene..., albergam XX s., 
cavaicatam, XX s.; quistas, justitias. 

[Fol. 7] 

92. In Castro de Aspermont , Gillelmus 
Mauri, Gaufre Oliverius, R. Bonifacius, jura¬ 
verunt. Dixerunt quod castrum est proprium 
domini comitis, et habet ibi palatium, furnum. 

Vinea una, XXX fosoiratarum, que est 
nova. 

Pratum unum, medie sechoirate. 

Terre in Colonmars : duas terras XX ces- 
tairatarum; item aliam ad Furnos, XIII ces- 
tairatarum; item aliam in Maians, XX cestai- 
ratarum; item aliam in Peraireda, XX cestai- 
ratarum; item aliam in colla de Monegas, 


(a) Cette expression, surcharge majus dominium. 


Aujourd’hui Saint-Michel, c llc de Villefrnnche; cf. E. Caïs de Pierlas, Cartulaire de la cathédrale 
de Nice, p. xxr. 
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X cestairatarum ; item aliam in Porcills G) 
XXXV cestairatarum; item aliam in Mont 
Ausor, VII cestairatarum; item condaminam 
de Malcor, IX cestairatarum; item aliam ad 
collum, IIII cestairatarum. De quibus habetur 
tasca solum, propter defectum populi. 

93. Servicia hominum : 

Quilibet foccus, XII d. 

Item quilibet habens porcum : si inter- 
fecerit ilium, donat cambam, V d. 

Corroadam in seminibus : scilicet de bobus, 
quilibet qui boves habet; alioquin, de per- 
sona. 

Banna, justifias omnes, pasquerium totum 
et est magnum. 

Item homines ejusdem loci donant de 
omnibus terris suis tascam, scilicet XIII am 
partem. Similiter et extranei donant tascam. 

Item de omnibus vineis et figairetis suis, 
donant tascam similiter, scilicet de vino et 
ficubus, XIII am partem. Habuerunt XL sau- 
mate [racemorum], XVIII cestarios de ficubus. 

Item de ortis, tascam. 

Albergam, L s. ; cavalcatam, L s. 

94. De Castro Sancti Blazii, dixerunt quod 
similia servicia et usatica habet dominus, et 
tantum plus, quia quilibet habens capras 
donat edum unum; albergam IIII 1b., caval¬ 
catam IIII 1b. 

95. In Castro de Mont Olivo (a) ( 2 L 

In castro de Mont Olivo, habet dominus 
cornes hec servicia pro B. de Ysia faidito et 
Riquerio : 

Bermundus servit VI d., pro vinea de Pauseta. 
P. Baudran, pro alia vinea ibidem, X d. Item 
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Bertradecqui, I d. ut dicunt; tamen prior de 
Belloloco dicit quod VI d. debent servire pro vinea 
juxta viam publicam. Item Rostagnus Saurina, 
II s., pro vinea juxta vineam Gillelmi de Ri- 
gaudo. 

Gillelmus Fulco servit II s. Gillemus Morre 
vendit unam vineam P. Corrobe, quam servit 
VI d., et illam vineam dictus P. Corroba vendidit 
Rostagno de Porta et dictum servicium non solvi- 
tur nec fuit solutum, diu est. Gillelmus Lions 
vendidit I vineam Gillelmus Montolivo, que ser¬ 
vire debet X d. 

Qui B. de Ysia et Riquerii, faiditi, habe- 
bant XII am partem in dominio dicti castri 
de Mont Olivo, tam in bannis, justitiis 
ribagiis, pasqueriis et aliis. 

[Fol. 7 v° à 10 r° : blancs] 

[Fol. 11] 

96. In Castro de Ysia. 

Gillelmus Galiana, R. Massue, Callia, 
R. Ricardus juraverunt quod castrum est 
domini comitis, ubi habet palatium; tamen 
domini de Ysia faciunt inde querelam. 

Furnum est domini comitis, tamen inde 
nihil habetur. 

Tria molendina in territorio de Mirendol, 
dirruta. 

Pratum in Cebola (3) , I sechoirate; item, 
aliud ante villam, III sechoiratarum. 

Vinee : vinea de Mari XIII fosoirata- 
rum; item aliam ad Morier V fosoirata- 
rum; item aliam ad Sorboriam (< 9, VIII fosoi- 
ratarum; item unam ad Campus Ros G), 
XVIII fosoiratarum; item aliam ad Salam, 
X fosoiratarum; item aliam ad Balmetam h*', 


(a) Ce premier passage qui suit immédiatement est barré : G. Falco juratus dixit quod dominus cornes habet ibi 
afFaria B. de Ysia foresiali, in quo affari sunt : 

Vinea una, juxta vineam. Folcorum, quam tenet Rostagnus de Porta, que fuit Joan Morre. 


G) Quartier de Porchier de la commune d’Asp re¬ 
mont. Cf. Arch. comm. d’Aspremont, DD 12; texte 
de 1782 (renseignement fourni par M. Hildeisheimer, 
directeur des Archives des Alpes-Maritimes). 

G) Voyez également n° 85. 

^ Sembola, iieu-dit entre le col d’Eze et Laghet. 


G) Lieu-dit Mer d’Eze entre le village d’Eze et la 
mer. 

< 5 ) Ancien lieu-dit au quartier La Colle, c ne d’Eze. 
( 6 ) Ancien lieu-dit du quartier des Salettes. 
Peut-être le cap Roux. 

W Balmeta, lieu-dit entre le village d’Eze et la mer. 
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X fosoiratarum; item aliam ad Pinum G) 5 
VIII fosoiratarum; item aliam ad Mare 
C fosoiratarum; item aliam supra viam, 
VI fosoiratarum; item aliam in Vallono, 
XIIII fosoiratarum; aliam ad Mesieg, XXV fo¬ 
soiratarum. 

Summa : II e VIII fosoiratarum, ubi sunt 
multe ficulnee, et in aliis terris que sunt 
proprie. 

Vinee forestarorum : una vinea R. Baudo, 
in Costis, VI fosoiratarum (a). 

97. Terre : una terra V cestairatarum ad 
condaminam de Pratis l2) ; item ibidem 
aliam, IIII cestairatarum; item ibidem aliam, 
IIII cestairatarum; item una terra ibidem, 
IIII cestairatarum, que sunt tercire; item 
aliam ante villam, XII cestairatarum, de qua 
habetur medietas et ultra X cestairatarum; 
item ibidem, duas terras, IIII cestairatarum, 
que est [sic] mégira; item unam terrain ante 
villam, II cestairatarum, que est mégira; 
item aliam in territorio de Montolieu VIII ces¬ 
tairatarum, de qua habetur quinta pars; 
item aliam ad fontem de Ulmo ( 3 >, VI cestai¬ 
ratarum, que est tascalis ; item aliam ad 
Fraice, VIII cestairatarum, que est quartira; 
item terra Gillelmi Milo, II cestairatarum, 
donat quartonum. 

Item omnes habentes bestias deferunt sau- 
matam de lignis, in Natale Domini. 

Terre forestatorum : unam terram supra 
Balmam que fuit R. Baudo, III cestaira¬ 
tarum, que est tascalis; item, ad Collam (5 ) 
[aliam], unius eminate. 

Item omnes donant tascam de figairetis et 
vineis; item donant tascam de omnibus 
terris, masatis et de novo aquisitis. 

Vinee : titulus de vineis de Mari : B. Luca, 
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R. Luca donant sinque, unam quintam 
partem de vineis de Mari; P. Englès V am par¬ 
tent, de vinea de Ortigier ^ 6) ; R. Preire 
sinque. 

Vinee que donant quartonum : P. Arnau- 
dus, Joan Reu, Gillelmus Aze, P. Englès de 
vinea de Salis, R. Asson, Danasso [omnes 
donant] quartonum de omnibus fructibus 
vinee sue. 

Vinee de Noutorira, que donant sinque, 
unam V am partem : R. Bresca, Rostagnus 
Bau, R. Tardieu, R. Ricardus, Mandina 
Girmana, Alasaxs Camellina, R. Meie, Da- 
neba, Mateuda Sigauda, Gillelmus Maurec 
[omnes] sinque. 

98. Servicia ejusdem castri, et sunt jenuen- 
sium : 

Barnoinus : XIIII d. et ob. 

Pons Espeuta : XV d., scutellam de civata, 
corroadam de bobus si habet boves, et si non de 
persona; et ita fit de omnibus aliis. 

Paulus : III d. 

R. Sigaudus : IIII d., item VIII mouturals de 
frumento. 

Gillelmus Rei : I d., item I moutural frumenti. 

Bertrandus Ledon : IX d. ; item I moutural de 
frumento; item aliud moutural de ordeo. 

Callianus : IX d., moutural de frumento, aliud 
ordei; tertio arrno, corroadam de bobus vel per¬ 
sona. 

Bertran Magal : per duos annos, quolibet 
anno; III ob.; tertio vero anno, I d. 

Gillelmus Ace : XII d., item IIII mouturals de 
frumento. 

Rostagnus Masuc : XXI d., moutural de fru¬ 
mento; per duos annos, corroadam; tertio est 
liber. 

Gillelmus Capel : XVIII d., IIII mouturals de 
frumento, IIII ordei, corroadam. 

P. Arnaud us : XII d., II mouturals annone. 


(a) Ici se trouve barrée une mention qui constituait une redite : Pratum unum ante villam, III sechoiratarum. 


P' Le Pin, sur la grande corniche actuelle, à l’extré¬ 
mité ouest de la c ne d’Eze. 

Le Prat, lieu-dit aux environs du fort de la Dreille. 
Fontaine au-dessus du quartier Pical. 

Bauma, au pied du village actuel d’Eze, à la mon¬ 
tée vers le col du même nom. 


< 51 Soit le lieu-dit La Colle au col d’Eze, soit le lieu- 
dit sur La Colle à l’est du village. 

(6) Ortigier, lieu-dit à la mer d’Eze. 

Toutes ces identifications nous ont été fournies par 
M. Hildesheimer, directeur des Archives des Alpes- 
Maritimes. 
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Domina Luca : uno anno, X d. ; alio, XI d. et 
ob.; tertio anno, corroadam. 

R. Preire : IIII d. et ob., moutural ordei... 
IX d.; moltural annone, aliud ordei, corro- 
adam. 

Gilielmus Arnaudus : V d. et ob... 

Bertran Arnaut : X d. et ob., II mouturals 
ordei, corroadam quoiibet anno, tam ipse quam 
P. Arnaudus. 

Roger Luque : quolibet anno, X d.; item per 
duos annos, I d. et ob. ; tertio vero anno, I d. ; 
item II mouturals annone, aliud ordei. 

R. Figura : uno anno, XV d. ; item per duos 
annos, XV d. et ob., II mouturals ordei. 

Bertram Girma : II d., II moutural ordei. 

Rostagna Moullesa : uno anno, III s. III d. et 
ob., plenam scutellam annone; alio anno, III s. 
IIII d., scutellam ordei. 

Joan Calvi : VII d., moutural mixture. 

Bertran Luque : IX d. et ob. per duos annos; 
tertio vero anno, VIII d.; annuatim, scutellam 
annone. 

R. Gestroi : II s., VI d., moutural ordei ad ras 
uno anno alio vero, annone. 

P. Calvi : II d., quarto vero anno : III am 
partem corroade. 

Ra. Porcella : uno anno, IX d., alio veio anno, 
IX d., et ob., et sic, uno anno, scutellam annone; 
alio, scutellam ordei. 

Bertranda Rustege : II s. VI d., IIII moutural 
annone, IIII moutural ordei, duas corroadas si 
boves habet, aliter de persona. 

R. Breca; XVIII d. et ob., IIII mouturals 
ordei; uno anno, corroadam; alio, non. 

Gilielmus Comptes; VI d. et ob., IIII mouturals 
annone; uno anno, corroadam; alio, non. 

Ademarius... 

Joan Comptes : III ob., per duos annos; tertio 
vero, I d.; tantumdem donat frater ejus. 

R. Eve : XVIII d., II mouturals annone et II 
ordei; tertio anno, corroadam (a). 

[Fol. 10 v°] 

99. Isnarda Polliesa : XXII d. uno anno; 
alio, XXIII d. et ob. ; sic uno anno, scutellam 
annone et aliud ordei; tertio anno, corroadam. 

Gilielmus Botin : III s. IIII d. et ob., IIII 
mouturals annone, IIII ordei; item unum cesta- 
rium ordei, corroadam; tamen quarto anno, 
duas. 

Gilielmus Baude : XVIII d. 
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R. Ace : II s., IIII d.; uno anno, I moltural 
annone; alio I moltural ordei; duas corroadas. 

Austruga Reina : IX d. et ob., mortural annone, 
aliud ordei; tertio anno, corroadam. 

Jordana Reina : I d. 

Steve Bordel : XXI d., moltural annone, 
aliud ordei; tertio anno, corroadam. 

Austruc Savaric et Rostagnus : XVIII d., 
mortural annone, aliud ordei; tertio anno, 
corroadam. 

Is. Gerre : VIII d. et ob. annuatim; tamen 
tertio anno, IX d., moltural annone, aliud 
ordei. 

R. Voûta : XVII d., moltural annone, aliud 
ordei, scutellam annone; sexto anno, corroadam 
et nono similiter. 

Gilielmus Sigaudus : XIIII d. et ob., per duos 
annos, corroadam; tertio est liber. 

Biatrix Miole : II s. III d., moltural frumenti et 
aliud ordei. 

R. Surllent : IX d., moltural annone et aliud 
ordei. 

Oto Savaric : XVII d., moltural annone et 
aliud ordei. 

Uxor Egederii : VIII d., moltural annone et 
aliud ordei. 

B. Sigaudus : XII d., gallinam, corroadam. 

Aspinet, cum fratre suo : II s., moltural an¬ 
none, aliud ordei, corroadam. 

Johan Gabarel et frater : II d., III ob. ; tertio 
anno, II s., II d. 

R. Bors, pro domo... olivarum : IX d., moltu¬ 
ral annone, aliud ordei; item pro casaleto : 

I d. 

P. Anglicus : VII d., moltural de mixtura. 

Domina Alessisauda : XVII d., dos molturals 
annone, aliud ordei. 

P. Bors : VIII d. et ob., moltural de mixtura. 

Oto Longus : IIII s., IX d.; pro muliere sua : 

II d. et ob. 

Marre... 

Gilielmus Milo et frater : III s., IIII molturals 
annone, IIII ordei. 

Yse Bontine : XVIII d., quartam 'partem 

III ob.; tertio anno, corroadam. 

Liberi Yse Botine : XIX d., II molturals 
annone, II ordei, corroadam. 

Pallame : XV d., moltural annone, aliud 
ordei. 

Aste Gros : XIX d. et ob.; tertio anno, XX d., 
V molturals de mixtura, corroadam. 


(a) Blancard s*arrête ici dans son édition de l’enquête. Le texte continue a la suite d un renvoi au fol. 10 v°. 
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Bertrandus de Fogairent : XVIII d., III mol- 
turals de mixtura, corroadam. 

Andréas Cabrint : X d., I moltural de mixtura. 

Paul Pellice : III d., cum sororibus suis. 

Alec Gorressa... 

R. Medicus : XIX d., scutellam de mixtui'a. 

Juiianus, uno anno : II d.; alio, III ob. 

Agnes Galiana : II s., VI d.; quarto anno, 

II s., VI d. et ob., II molturals de mixtura, 
corroadam. 

100. P. Neula : II s., VI d. 

B. Lupus : XII d. 

P. Corda : IX d. et ob., moltural annone, 
aliud ordei. 

Maria Baudessa : XIII d. et ob. ; item VI d., 

II molturals annone, II ordei, corroadam. 

Giraudus, fiiius Pétri Neule : II s., XI d., 
mediam scutellam de mixtura, corroadam. 

R. Richer : VIII d., pro domo; XII d., pro 
orto Pétri Giz; XII d., pro eo quod tenet in 
carreria. 

Bertranda Cotgrie... 

Domina Maria cum genere suo : XVIII d.; 
item : XXII d., duas partes VIII mouturals 
annone et ordei, duas partes duarum corroada- 
rum. 

Gillelmus Galiana : II s. VII d. et ob. ; per duos 
arunos, corroadam; tertio non, III mouturals 
annone. 

Davi Villie : XXI d. 

Ravail : XVI d., uno anno; alio, XVI d. et ob.; 
tertio, XVII d., II mouturals ordei; tertio anno, 

II corroadas. 

Po. Blac : XXII d., II molturals annone, II 
ordei, II corroadas. 

P. Mars et fratres, uno anno : XXI d,; per 
duos annos, XXI d. et ob.; per duos annos, 
annuatim, corroadam; tertio est liber, I molturals 
annone. 

Gestroi Turel : II s., III d., corroadam. 

Gileta, filia Lautardi : IX d. 

P. Jorda : III s. III d., III molturals ordei, 
corroadam. 

Audelia Girmana, uno anno, VI d. et ob.; 
alio anno, VII d. 


P) Les bannis sont ceux qui l’ont été en 1229 
après la révolte de Nice (cf. p. 138). Les plus nota¬ 
bles sont : Jourdan Riquier, B. d’Eze, Rost. 
Badat, Foulques Raibaud, Raibaud Baratier, Ray¬ 
mond Audebran.i Cf. G. Saige et L. H. Labande, 
Documents relatifs aux seigneuries de Menton..., 

p. LXV. 
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Emmenjada : I d. 

R. Mastic : III s. VI d. et ob. 

Rostagnus Gareta : II s. VII d. per duos annos; 
tertio, II s. VII d. et ob. 

Domina Marquesia; uno anno, VIII d. et ob.- 
alio, IX d. 

Rostagnus Sigaudus : XII d., II molturals 
ordei. 

P. Cardune et fratres : XIX d. ; tertio anno, 
XIX d. et ob., I moltural ordei, corroadam. 

Gillelmus Noberric : XXIII d. 

P. Albe et fratres : Il s., VIII d. uno anno; 
alio, II s. VIII d. et ob., II molturals annone, 
doas cosas de mixtura, II corroadas. 

Andréas Bordel : XXI d. 

Miquel Sigaudus et fratres : II s. 

Bonifacius Bordel : IX d., et cum fratre 
corroadam. 

Rostagnus Bau : II s. I d., quarteria annone; 
corroadam, per duos annos; tertio, liber. 

[Fol. 11 v°] 

[lN CIVITATE NICIE] 

[Affaria faiditorum PI] 

101. Hec sunt servicia affaris quod condam 
fuit Jordani Riquerii, que habet dominus 
cornes in civitate Nicie que servicia sol- 
vuntur in Natale Domini. DePuteo Nitardi ^ : 

R. Borrel, VII s. VI d. ; Gillelmus Tiborc, 
VI s. VI d.; Du. Peirona, VII s. VI d.; Gillelmus 
Alexander, V s.; Joan Andréas, XV s.; Aalisant, 
soror G. Nitardi, V s. pro domo; P. Roca, V s.; 
Gillelmus Forsana, X s.; Robaudus de Dia, 
IX s.; Gillelmus Fulco, VI s.; P. Ros, III s.; 
Laugier Spalliare, X s.; Gillelmus Rostagnus, 
V s.; Aubert..., X s.; item ex alia parte, VIII s.; 
P. Tafa, V s. ; Gillelmus de Caia, X s. 

Servicia Jordani Riquerii de Molendino de 
Mari, et solvuntur in Natale Domini : 

Johannes Sarpell, XI s. III d.; item Stephanus 
dan Austorga, VII s. VI d. ; Austruga Rainauda. 


(2> Le quartier de Puits-Nitard est cité dans les recon¬ 
naissances faites au chapitre cathédral de Nice (Arch. 
dép. des Alpes-Maritimes), 2 G 138 et suiv.). Il était 
situé à peu près à la jonction du quartier de Riquier 
et de celui du port actuel (Lympia) ; on trouve en effet 
des équivalences : Puits Nitard ou Riquier ou la Roge- 
ria ou Lympia. 
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VII s. VI d.; Ysoart de Mogis, XI s.; Raimun 
Lions, XI s.; Gillelmus Lions, IX s.; Rairnunda 
Duranda, Vs. III d. et ob.; Gillelmus Lombardus, 
V s., III d. et ob.; Rostagnus Tafa, III s. VI d.; 
Hugo Acerius, VI s.; Po. Retondut, III s.; Du. 
Acerius, VI s. ; Gillelmus Vineentius, VIII s. ; 
P. Paul, X s. ; R. Renoier, XXIX s. ; Gilius, 
IIII s.; Gigo Richart, II s. pro domo que est 
juxta Sanctum Dominicum; Gillelmus Stephanus, 
III s. VI d. ; Uxor B. Grimaudi, VII s. ; P. Tizanus, 
IIII s. 

102. Haec sunt servicia affaris R. Aude- 
brandi et solvuntur in Natale Domini ; 

(a) Gillelmus Caramantran, III s.; Du. de 
Solleiars, VII s.; Laugier Ysoart, II s.; R. Valanti, 
II s.; Miquel Valanti, II s.; R. Rostagnus pro 
domo, V s. (b); Ysoart Joan, VII s. (c); P. Aime- 
ricus, XVIII d. 

103. Servicia affaris B. de Ysia, solvuntur 
in Natale : 

Filia P. Ysnardi, V d.; Gillelmus Capell, IX s.; 
Ruffinus, XLVI s.; Maifredus, III s.; Gillelmus 
de Frabrica, IIII s.; Austria, III s.; Sibieuda 
Marinaria, XX d.; Gillelmus Sabbaterius, XII s.; 
Raymonda, filia Biatvicis Textricis, XIII s.; 
Rostangnus Audebert, XII d.; P. Audebert, 
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XII d.; Rostagnus Benedictus, VI d.; Gillelmus 
Ros, I d.; Huga Gallina, X d.; Uxor Amaldi 
Catalani, XX s.; Filius B. de Turri, XIII s.; 
R. Tizanus, IX s.; P. Gener desquivalaor, XX s.; 
Dulcia de Bolio, V s.; Gillelmus Ybriac de 
Pilia, XXX s. ; Stephanus de Broc, VII s. ; 
Giraudus Cursov, XV s.; B. de Mon Olivo et 
fratres, XX s.; Berengerius de Mannoinis, 
XVI s.; Gillelmus Galfre, V d. (d). 

104. Servicia de domibus domini comitis, 
que sunt subter Camars R) in Natale Do¬ 
mini : 

Gillelmus Joan, II s.; P. Laures, II s.; R. Lai- 
don, II s.; Gillelmus Torcatus, II s.; Arrisons 
Stephanus, VIII d.; R. Claussena, XII d.; 
R. Oliverius pro Baucio, VI d. ; Austruga Maleta, 
II s.; R. Stephanus, II s.; B. Labrut, IIII s.; 
Gillelmus Rainaudus, XVI d.; Raca, uxor quon- 
dam G. Ruffi, IX d.; Biatrix, filia condam 
Gillelmi Ruffi, IX d.; P. Chaucenna, XII d. 

105. Servicia affaris B. Marti, solvuntur in 
Natale Domini : 

Gillelmus Teri, V s.; Pecol, XIII s.; R. Gapeza, 
VI s., VI d.; B. Barberius, VI s., VI d.; Ferandus, 
VI s., VI d.; Gyemsona, VI s., VI d.; Petrus 
Roca, VI s., VI d.; P. Bacco, XIII s.; Paulus 


(a) Exponctué : Rostagnus Davit III s., avec la mention assignatum. 

(b) Exponctués : R. Elziar, II s. VI d. pro domo, assignatum; R. Cails, IIII s., assignatum; Alasais deToloza. Vs. 
avec la mention assignatum. 

(c) Exponctué : Giso, V s., avec la mention assignatum. 

(d) Ici se trouve barrée une énumération des cens de 58 personnes, allant de 6 à 20 d. : Servicia affaris Rostagni 
Badati in Natale Domini : 

Gillelmus Ros, VI d.; Rostagnus Giraudi, XV d.; Jaucerandus Sugerius, VI d.; Raimun Blés, XII d.; Gigo de 
Crueis, XII d. ; Rostagnus Odebert, VI d. ; Pons Pelliparius, XII d. ; Gillelmus Boto, VI d. ; Hugo Cassa roure, Vl d. ; 
Gillelmus de Podio, XII d.; R. de Corma, VI d.; R. Gili, VI d.; Jorda Rebute), XII d.; Paulus de Brocco, XII d.; 
P. Pedauca, IX d.; Raibaudus Judex, XII d.; R. Marina, VId.; Gillelma Jauceranda, XII d.; Gillelmus Joan, XI d.; 
P. Bonfil, V d.; Gillelmus Maria, VI d. ; P. Maria, VI d.; P. Ros, XII d.; Lauger Rabacaul, VI d.; B. Calvi, VI d.; 
Joan Bohaure, II s. ; Gillelmus Vidal, XII d. ; Rostagnus Moxon, VIII d. ; R. Riquelmus, VI d. ; Raibauda, XII d. ; 
Narbona, V d.; Gillelmus Melle, III d.; Gillelmus Dozo, XVIII d.; R. Talo, VI d.; Gillelmus Talon, XX d. pro fumo; 
Gillelmus Talon, XII d. pro domo; Oliverius Gauterius, IX d.; R. Gafinel, VI d.; P. Gillelmus, VI d.;Bertolmeus, 
VI d. ; Hugo Porquerius, VI d. ; Isnarda, XII d. ; R. Calvinus, VI d. ; P. Joan, V d. ; Rostagnus Oliverius, V d. ; B. Gom- 
bert, XII d. ; R. Doza, XII d. ; R. Moyon, IIII d. ; Gillelmus Florint, XII d. ; Jacobus de Luceram, VI d. ; Alasaxis Fiota, 
VI d. ; B a , VI d. ; Rairnunda Gauta, VI d. ; Joan Bordel, III d. ; R. de Sancto Martino, XII d. ; Berengerius Paternoster, 
XII d. ; R. Gili de Cabriis, XVIII d. ; Stephanus de Broco, VI d. 

Ista sunt assignats omnia. 


P) Lieu-dit : sous le Cammas. Ce Cammars, autre¬ 
fois Campus Mardi, était situé à Nice aux environs de 
la place Garibaldi actuelle. Généralement ce quartier 
de Nice était appelé faubourg de Mars. Cf. A. Royer, 


L'enquête de Léopard de Fulginet sur les droits du 
comte de Provence à Nice (1339), dans Nice historique, 
1941, p. 107-112. 
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Vitriarius, VIII s. VIII d.; Hugo Tamisier, 
VIII s. VIII d.; R. Teri, VI s. 

[Fol. 12] 

106. Servicia domini comitis de Mont 
Olivo et solvuntur in Natale Domini : 

Gillelmus Pechonant, II s. VI d.; Gillelmus 
Fulco, II s.; Gillelmus de Comps, II s. VI d.; 
P. de Sancto Blazio, II s.; P. Audebran, XIII d. 
Filius Bruni, II s.; Filius Rostagni Galiine, 
X d.; Domns Sancti Stephani de Olivo, ob. auri; 

Dominus episcopus, pro Castro Drapi, ob. 
auri (O. 

107. Servicia affaris Fulconis Raibaudi in 
Natale : 

Gillelma Donna Austorga, XI s. VIII d. pro 
orto; P. Rocha, VII s. VI d.; R. Cassa roure, 
VII s. VI d.; Paul Areis, II s. V d.; P. Gauta, 
III s. X d. ; P. Plaisyanus, VI s. III d. ; Gillelmus 
Gibert, VII s. VI d. ; Gillelmus Aubert, VII s. ; 
P. Ardit, XI s. VII d.; Uxor condam Pauli 
Cassa roure, XIIII s.; P. Faber, gener Guise, 
X s.; R. Gauta, XI s. VI d.; R. de Sancto Petro, 
XII s.; Fulco Baon, VI s. VI d.; Fulco Boti, 
XII s.; Gillelmus Duran, sabbaterius, IX s. 

VI d.; P. de Cellians, VI s.; B. Isnardus, V s.; 
B. Bonifasi, VI s. 

108. Servicia festi Sancti Michael de Mu- 
reta, que fuerunt affaris Jordanis Riquerii : 

Ysnardus Marcellies, VII s. ; Hugo Bres, VII s. ; 
Vidaldus Mari, VII s.; Gillelmus Motanier, 

VII s.; Alasaxis Bandina, VII s.; Raibaudus 
Circamon, XVI s. VI d.; Aubertus de Albegena, 
VII s.; P. Bernart et frater, VII s.; Stephanus 
Montanier, XVIII s.; Gillelmus de Sancto 
Martino, XII s.; Gillelmus Raibaudus de Ver- 
gerio, II s.: Gascus de Albegena, V s., III d.; 
Ardissonus de Abegena, X s. VI d. ; Bo. de Albe¬ 
gena, V s. III d.; Joan Cursor, II s.; Miquel 
Camos, VII s.; Gillelmus Revel, VII s.; R. Lausa, 
VII s.; P. Chabert, VII s.; Joan Lombardus, 
VII s.; Gillelmus Maragarint, VII s.; Gillelmus 


Ysnardus, VII s.; P. de Sancto Blazio, XII s.; 
Eliasardus, VI s. III d.; Gillelmus Cordel, VIII s.; 
Gillelmus de Brull, VII s. ; Ricarda, filia Pezoni, 
III s.; Gillelmus Joan, filius Pezoni, VI s. III d.; 
Gillelmus Ricardns, XV s. ; Isnardus Oliverius, 

VI s. III d.; Gillelmus Maria, VII s.; P. Maria, 

VII s. 

Servicia de Podio Nitardi, que fuerunt 
Jordani Riquerii : 

Vidaldus Pellicer, XVIII s. ; Peirona, filia 
Barabani, XIII s. VI d. ; R a , filia Giraudi, V s. 
IIII d. ; Vidal Pellicer, X s. pro ea que tenebant 
Alhaut.; Joan de Amols, XIII s. VI d.; B. Bar- 
cilona, IX s.; P. de Bocs, XIII s. VI d.; Joan 
Galliolt, IX s.; G. Giraut, XII s.; Obert de 
Rocabruna, XIII s. VI d.; Andréas de Rocaplana, 
XII s. ; Gillelmus Baill, IIII s. VI d. ; B. Boll, 
XIIII s. VI d.; Jacobi Barbier, VI s. VI d.; 
B. Dinda, IIII s. VI d.; Jaucerandus Colomba, 
IIII s. VI d.; Hugo de Bujofis, IIII s. VI d.; 
P. Raimundus, XXI s. : Uxor Rainaldi Primairan, 
VII s.; Gillelmus de Sancto Petro, X s.; Paulus 
Lauger, XVI s. 

109. Servicia Oberti Bermundi : 

Gigo de Crocquis, XV s. ; Rostagnus Rafa, II s. ; 
Raimunda, uxor P. Mavernerii, VII s. VI d.; 
Gillelmus Dozal, VII s. VI d.; Hugo Porquier, 
VII s. VI d.; B. de Broc, III s. IX d.; Rostagnus 
de Broc, III s. IX d. 

Servicia Raibaudi Baratier : 

Peirona X s. pro domo; Flandina quondam 
Senioreti, V s. ; Uxor Domigo Saudi, pro domo, 
XX s. (a). 

Servicia R. Audebran, de ortis de Le Peza : 
Uxor Gillelmi Affurii, XI s.; Joan Pascal, 
XX s.; P. Blac, IIII s. VI d. (è); Milo Léo, 
XII s.(c); Bertolmeus Gors, V s. 

Servicia Rostagni Baidati : 

Nicolaus de Colla, VIII s.; Ysnardus Oliverius, 
VI s. V d.; Cordell, II s. X d.; Gill. Azalselma, 
XVI s. (d). 


(a) Ici se trouvent barrés : Servicia B. de Ysia : Jaucerandus de Campmars, X s. ; Botaric, X s. ; G. de Castellio, 
X s. ; Lauger Caremantran, X s. Ista sunt assignats. 

(b) Exponclués avec assignatum : Rostagnus Astec, III s. X d. ; Bonifacius V s. 

(c) Exponclués avec assignatum : Stephanus Gido, VI s. ; Raimunda Cauleta, V s. 

(d) Article barré, car sunt assignati : De affari Gillelmi Raibaudi Stricti, VII 1b. X s. ; residui L s. sunt àssignati 
Gillelmo Oliverio in operatorio quod tenet Bacco. 

(1 ) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 390; le 12 juillet 1238, I Drap par Romée de Villeneuve, baile du comte, à 

confirmation par le comte de Provence de la vente de | l’évêque de Nice. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 


EPISCOPATUS 

110. Ista servicia sunt nova : 

Domigo et uxor, VI d. pro casali; Item Po. Rai- 
baudus, XII d. pro botiga de Mari (1) ; P. Torcant, 
IIII s. pro domo que fuit Jordani Riquerii; 
Gigo Ricart, XIIII d. de orto juxta domum Pre- 
dicatorum; item II s. de uno casali quod fuit 
Rostagni Badati; P. Giton donat XI am partem de 
viridario de Su! (2) et I d.; item de viridario de 
Petra Brunet (3) , XI am partem fructuum et 
I d.; item de vinea vaiionis Hominis mortui, 
XIam partem et I d. ; Aldebertus de Suo, XI am 
partem de viridario de Sul (2) et I d. ; B. Feraudus, 
ibidem de figaireto, tantumdem; Montoiiu, ibi¬ 
dem, tantumdem; F. de Corma, de figaireto de 
Petra Bruna (3) tantumdem; P. de Sezena, in 
eodam loco, tantumdem; Steve Giron, in 
eodem ioco, taritumdem; B. Riqueime, ad Pas- 
sum Juiiani, tantumdem; Rostagnus Giraudus, 
in Petra Bruna, tantumdem; item de Vai Pen- 
dega, tantumdem; item de campo de Sullia (2) , 
tantumdem ; Giiieimus Miio, de Vallono Hominis 
mortui, tantumdem. Giiieimus Giraudus, ibidem, 
tantumdem; item Jorda Rebufel, ibidem, tantum¬ 
dem. 

[Fol. 12 v°] 

111. Haec sunt pocessiones quas tenet 
dominus cornes in Nicia et ejus territorio ad 
manurn suam. 
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In primis, duo operatoria in Podio Sancte 
Marie (A \ que fuerunt condam Jordani Ri¬ 
querii et locantur annuadm 1b. VI jenuen- 
sium et non sunt in pignore ; item tenet 
botigas de Mari ( 5 > que fuerunt dicti Jor¬ 
dani, in quibus est gabeila salis et locari 
possent annuatim VIII 1b. jenuensium. 

(a) Item cornes tenet furnum quod fuit 
Raibaudi Baraterii. 

Item tenet quamdam vineam ad Gipos ( 6 >, 
que fuit Rostagni Badati, et sunt ibi XX ces- 
teriatas terre (b). 

Item tenet, factis inde partibus VIII, 
septem partes molendinorum de Mari (ri, de 
quibus possunt haberi L 1b. provincialium 
salvo plus. 

Item tenet vineam unam in Cavairolis ( 8 >, 
que fuit quondam Raibaudi Baraterii et sunt 
circa XIIII cesteriate de terra. 

Item vineam unam ad Campum Maris 
que fuit B. de Ysia, et sunt ibi XIIII ceste¬ 
riate de terra. 

Tenet Campum de Mari (7 >, qui fuit B. de 
Ysia, et sunt ibi circa X cesteriate de terra 
et seminatur uno anno et alio non, et est 
mejerius. 

(c) Item habet mediatatem fructuum vinee 
de Rocabellgerie ! - 91 , que sunt Gillelmi de 


(a) Passage barré en cet endroit : Item duas botigas ad Mare < 7> , que fuerunt Raibaudi Baraterii et possunt locari 
IIII 1b. jenuensium assignate Po. Raibaudo ad vitam. Gaffurius tenet unam predictarum pro domo quant R. Aiballis- 
tarius et aliam tenet Stephanus, que sunt date Po. Raibaudo ad vitam tantum et serviunt XII d. 

(A) Passage barré en cet endroit : Item tenet quasdam vineas in Rocabellgeria 1°), que fuerunt quondam Rostagni 
Badati, que dant quartonum vini et sunt ibi circa LXX cesteriate terre — sunt assignate. 

(c) Passage barré en cet endroit : Item tenet in Rocabellgeria < 9 ) quasdam vineas, que fuerunt quondam Rainaldi 
de Pilia et sunt ibi circa XXVIII cesteriate de terra et dant quartonem de quibus rémanent curie VI cesteriate — 
sunt assignate XXII. 


(1 > Quartier de La Mer ou Puy de Mer, un des noms 
employés pour désigner la ville basse de Nice; cf. 
A. Royer, loc. cit. 

(2) Sans doute même lieu-dit que als Sualh, que 
M lle A. Royer identifie avec Li Seula, quartier situé 
aujourd’hui à l’extrémité nord du territoire niçois; 
cf. A. Royer, loc. cit. 

<3) Quartier de Peyrabruna, près du précédent sur 
le territoire actuel de Bellet, cf. ibid. 

(4) Puy Notre-Dame, emplacement de l’ancienne 
cathédrale sur la colline du château de Nice. 

(5) Voir n° 110. 

A>1 La Gipiera, dans le territoire de Nice, près du 
CHARLES I er D’ANJOU 


moulin de Bosc à Carabacel; cf. H. Moris, Inventaire 
sommaire des Archives des Alpes-Maritimes. Archives 
ecclésiastiques, série H, p. 235, 2 G 139 ou Arch. Mun. 
de Nice, DD 71, p. 12, fol. 33 v° : nella regione detta 
la Gipiera ossi soto Cimella. 

(’> Voir n° 110. 

I 8 ) Lieu-dit Calvairolas, dans le territoire de Nice; 
cf. E. Caïs de Pierlas et G. Saige, Chartrier de l’abbaye 
de Saint-Pons..., p. 29. 

Lieu-dit Roca abilhera (roche aux abeilles), 
quartier rural de Nice, sur la rive gauche du Paillon, 
Cf. Ibidem, p. 80 et p. 20, n° 4, et A. Royer, loc. 
cit. 

17 
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Bernicio, ubi sunt circa II cesteriate de 
terra. 

112. Item tenet quasdam terras ad Varum, 
ad insulam de Baracello * 1) , et sunt ibi 
circa LXXX cesteriate, et sunt quedam 
quarterie, quedam quinterie, quedam octave- 
rie. 

Item tenet multas terras in montibus circa 
Niciam et, quando seminantur, habetur inde 
tasca, et multas hermerias, que fuerunt 
communis Nicie et stat ibi avéré de campo. 

Item tenet multas terras et prata et ne- 
mora in piano de Vari et cum semi¬ 
nantur, dominus cornes percipit ibi ut posset. 

De vinea Davint, quartonum, que fuit de 
vineis Jordani Riquerii de Mas. 

(a) Item tenet ad Podium Nitardum 
quemdam campum qui fuit Jordani Ri¬ 
querii, XVIII cesteriatarum, et est meje- 
rius. 

(b) Item tenet ad Peiro ^ terram IIII ces- 
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teriatarum, que fuerunt Gillelmi Raibaudi et 
sunt tercerie. 

Item habet hermum in Bocanira ^ 4) , VI ces¬ 
teriatarum. 

(c) Item habet terras ad collam de Serena^ 5 *, 
XV cesteriatarum, et habetur inde XII a pars, 
cum seminantur. 

( d ) Item tenet terram ad Pellio * 6) , III ces¬ 
teriatarum, et est mejeria. 

Domus que fuit Raibaudi Baraterii, quant 
tenet R. de Bernis. 

Item botiga dicti Raibaudi, quam tenuerint 
Pecol et Lauger. 

(e) Item quamdam terram, quam tenuerat 
Jenoata, que fuit Jordani Riquerii, unius 
emine terre. 

[Droits à Nice] 

113. Item habet in dicta civitate : pro 
alberga in quolibet focco XII d., et solve- 
runt pro mille V e XX focquis (/). 


(a) Ici s’intercale un passage barré : Item tenet in territorio de Mas quas... item habet quartonum in vineis de 
Mas l? ), que fuerunt Jordani Riquerii et sunt ibi circa XVI cesteriate de terra. — Sunt assignate. 

(b) Ici s’intercale un passage barré : Item quemdam campum ad collam de Saramagna, V cesteriatarum et est terce- 
rius — assignatus; item tenet in Cimerio ,8) quartonum in vineis, que fuerunt R. Audebran, ubi possunt esse eirca 
X cesteriate de terra-sunt assignate; item tenet duas cesteriatas terre ad pasum de Pezo, que fuerunt Gillelmi Rai¬ 
baudi Stricti et sunt mejarie. — Sunt assignate. 

(c) Ici s’intercale un passage barré : Item habet quartonum in vineis, que fuerunt R. Audebran in monte Grosso (9 ', 
x cesteriatarum de terra. — Assignata. 

(d) Ici s’intercale un passage barré : Item tenet ad collum de Sarman terram, V cesteriatarum, que fuit R. Audebran 
et est tercira. — Sunt assignate est barré et remplacé au-dessus par la mention : non est assignatum. 

(e) Ici s’intercale un passage barré : Item vinea, que fuit B. Marti, VI cesteriatarum, quam tenuerat Gilielmus 
Belbras. — Assignata. 

(/) La mention 1111 e a été barrée et remplacée par V C XX. 


PI L’île de Barricel, sur les bords du Var, tout à 
fait à l’ouest du territoire de Nice; cf. A. Royer, 
loc. cit. 

< 2) Le Plan du Var, sans doute la région du territoire 
niçois qui borde le Var; cf. A. Royer, loc. cit. 

Peut-être le Peyras ou Empeirat, chaussée empier¬ 
rée qui bordait la rive droite du Paillon, quartier où 
se trouve dans le Nice moderne le boulevard Caraba- 
cel; cf. ibid. 

(4) Lieu-dit Bocaniera, situé dans le territoire de 
Nice, à l’extrémité sud du faubourg de Mas; cf. ibid. 

La colline de Sérene dans le territoire de Nice, 
au nord-ouest, vers Gairaut; cf. Ibid., d’après E. Caïs 


de Pierlas et G. Saige, op. cit., p. 78, au val Saint- 
Martin dans la même région. 

(6) Le Paillon, quartier de Nice, situé sur la rive 
droite, dit aussi Le Peyras; cf. A. Royer, loc. cit. 

P) Le quartier de Mas ou de Mars était situé d’après 
A. Royer, loc. cit., aux environs de la place Gari- 
baldi actuelle. Caïs de Pierlas l’identifie avec le fau¬ 
bourg Saint-Barthelemy (cf. E. Caïs de Pierlas, La 
ville de Nice, pendant le premier siècle de la domi¬ 
nation des princes de Savoie..., p. 30). 

I 8 ) Aujourd’hui Cimiez, au nord de Nice. 

<9) Aujourd’hui le Mont-Gros, au nord-est de 
Nice. 
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Item cavalcata, sciiicet a Vari citra versus 
Niciam exit totum commune et, a Vari 
ultra usque ad Siagniam (1) , C clientes et, a 
Siag [n]ia ultra, L clientes. 

Quistas, justitias, banna omnia. 

Pondus farine. 

Mensura de quartinals, vendita LXV s. 

Gabellam salis, herbe et fusteti et 
pissis et fusteti et aliorum que continentur 
in carta. 

In dalfino, quando capitur, percipit domi- 
nus cornes tertiam partem ipsius piscis ratione 
majoris dominii. 

114. Item ripam maris, ut subsequitur, 
silicet : 

Omnis marinarius et mercator veniens Niciam 
per mare a parte Provincie, silicet a Vari ultra, 
donat XII d. jenuensium; tamen in quolibet 
ligno, unus est liber pro servitore. 

Item mercator et marinarius de Riperia, 
usque ad villam que appelatur Petra (3) , donat 
III d. jenuensium; homo de Finar (tl , VI d., 
et de Noli l5) , VI d.; homo de Savona (6] , IX d.; 
quilibet homo ab Orrieto Marquesii ultra, qui 
locus inter villam de Savona et villam de 
Varages (7) , donat XXI d. jenuensium. 

De quolibet ligno ferente oleum, donat unam 
libram olei vel pretium, et mercatores et marinarii 
nihilhominus solvunt ut supra. 
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Item de quolibet centenario solarum, VI d. 
vel unam solarum. 

Item de quolibet centenario piperis, unam 
libram vel pretium. 

De quolibet ligno ferente bladum, si fuerit 
extraneum, percipitur quadragesima pars. 

Item si lignum extraneum vendatur, percipit 
dominus cornes de qualibet libra pretii XII d. 

Item de quolibet Sarrasceno vendito, ab 
extraneo vendito vel si extraneo vendatur, V s. 

Item habet prondus de rebus mjnimis, sciiicet 
de quolibet quintal, III ob. (a). 

[Fol. 13] 

[Bona forestatorum de Nicia] 

115. Anno Domini M CC XXX, indic- 
tione II a , infrascripta retinuit dominus cornes 
et sibi aplicuit, cum supradictos forestavit 
de Nicia : 

Faissam unam Pétri de Sancto Egidio, que 
fuit Fulconis Badati, que est ad Buffam 
juxta terram Fulconis Badati, que valet 1b. 
LXX jenuensium; item faissam unam dicti 
Pétri, que est ad passum d’Apeza ^ juxta 
terram R. Saurine, et valet 1b. LX jenuen¬ 
sium; heremum unum ejusdem P., quod est 
in scerro de Concha ( 9 >, valet LX 1b. 

Infrascripta erant Pauli de Solerio : 

Vinea una in Cimiers ! 10) , et facit eam 


(a) Suit ici un paragraphe barré, portant comme titre : Cartularium super castris et rebus recuperandis (rebus 
recuperatis surcharge avec une écriture de la même main; mais d’une autre encre le terme recuperandis). A la fin 
on trouve la mention : non est scribendum. In primis de Castro Lieuche, quod cepit uxor Milonis; item de Castro 
de Massoins, quod ceperunt G. de Sancto Albano, P. Baibus, Gillelmus Pontius, Gaufre de Cubres, Rostagnus de 
Croquis cum liominibus suis; item castrum de Geliielmes; item castrum de Pezona. In civitate Nicie, domus 
que fuerunt Raibaudi Baraterii, quam tenebat R. de Bernis, juxta domos Bregedoni; vinea, que fuit B. Marti 
in ripa montis Bonozi 111 1, juxta vineam domini episcopi ubi sunt VII cestairate, quam tenuit per XVII annos. 

A la fin des fol. 13 r° et v°, se trouve la mention : non est scribendum in registre. 


B) La Siagne, fleuve côtier entre le Var et les Alpes- 
Maritimes. 

Rufus ou fusca, en provençal fustel : roux, plante 
donnant une teinture couleur de feuille morte; cf. 
F. Benoit, Recueil des actes des comtes..., p. 459, n° 1. 

Peira : Pietra Ligura, château de l’évêque d’Alben- 
ga, situé près de la ville de ce nom. 

(4) Finar : Finale Marino, circond. d’Albenga. 

151 Noli : Noli, circond. de Savone. 
i®) Savone : Savone, province de ..., chef-lieu de 
circond. 


( 7) Aujourd’hui Varazze. 

< 8 > On pourrait l’identifier avec la plaine de Lympia, 
comme pour 1 ’ortum de Le Peza un peu plus loin; 
mais il s’agit d’un pas ou col qui reste difficile à iden¬ 
tifier. 

(9) La Conca, lieu dit du territoire de Nice; cf. 
H. Moris, op. cit., p. 234. Le vallon de La Conque était 
situé aux environs de la plaine du Camp long entre 
le Paillon, les collines et la mer. 

( 10 > Aujourd’hui au nord du territoire de Nice. 

(Ili Aujourd’hui le mont Boron. 

17 . 
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Maurellus; debet inde reddere tertiam partem 
curie; valet 1b. XL. 

Infrascripta erant Hugonis Giraudi : 

Faissa una, juxta terram Jordani Riquerii, 
valet 1b. XX; item vinea una ad Albera (1) , et 
excolit eam Davit et reddit inde curie medie- 
tatem, valet 1b. XL. 

116. Infrascripta erant Lanfracqui Rique¬ 
rii : 

Terre de insula de Barascello ad Var G) ; 
valent 1b. C; item vinea de Gimps O), et facit 
eam P. Medicus et dat inde quartam partem 
curie; valet 1b. XX; item ortum de Le Peza 
qui fuit Fulconis Chabaudi, valet 1b. LX; 
item vinea una in Rocabellgeria ( 5 >, que fuit 
domine Terressane, et facit eam B. Caissius, 
dat inde medietatem curie ; valet XXXVII 1b. ; 
item vinea una in Rocabellgeria ( 5 >, que fuit 
Gillelmi Riquerii, et facit eam R. Salva- 
nius et reddit inde curie tertiam partem; 
item terre de la Palut de Varo item 
operatoria ante ecclesiam Beate Marie D), 
que tenet Gaforius, et partem in molendinis 
de Mari. 

117. Bona Bertrandi Bermundi : 

Vinea de Olivo; item terre de Campo 
Longo l8) , valent 1b. LXXX; item medietatem 
sale juxta turrem grossam < 9) . 

f 1 ' Lieu-dit al albre dans Caïs de PtERLAS et G. 
Saige, op. cit., p. 422. On distingue aujourd’hui l'Arbre 
inférieur et l’Arbre supérieur, sur les pentes de 
Cimiez, versant est. 

(2) L’île de Barricel sur les bords du Var; cf. n° 112. 

O' Identifié, n° 111. 

f 4 ) A. Royer, loc. cit., nous apprend qu’une plaine 
s’étendait à l’emplacement du port de Nice, qui portait 
le nom de Lympia (dans les textes ad Lenpezam). Sans 
doute Le Peza désigne-t-il le même lieu. 

Quartier de Roquebillière à Nice; cf. n° 111. 

Ce lieu dit se trouvait dans la région maréca¬ 
geuse de l’embouchure du Var. 

Sainte-Marie de Platea, l’ancienne cathédrale de 
Nice sur la colline du château dont il ne reste que les 
fondations. 

(8) La plaine de Camp Long s’étendait à l’ouest du 
Paillon jusqu’au vallon de Mantega. Cf. A. Royer, 
loc. cit. 

< 9) Très ancienne tour du château de Nice; cf. Caïs 
de Pierlas, la ville de Nice pendant le premier siècle 


Bona Auberti Bermundi : 

Domus de Podio Castelli < 1 °) j quarum 
partem Paulus Meliari et aliam partem, 
proditura [sic] Sicardus de Barjema et crota 
in dicto ante turrim grossam ^ ; molendinum 
et ibidem terre, valent 1b. CL; item vinea 
de Aqua de Dejuno Cl), excolit eam R. de 
Cavallaria, reddit inde tertiam partem; valet 
1b. XXXV. 

Bona G. Badati : 

Figairetum unum, juxta Bertolmeum, ad 
Magnas G 2 b 

Bona Rainaudi de Pilia : 

Vinee et quartones de Cocabellgeria tl 3) j 
quarum unam excolit P. Rabola et reddit inde 
quartam partem curie; item P. Bricius 
excolit aliam et reddit tertiam partem curie; 
valent 1b. CL. 

Bona Rostagni Badati : 

Campus unus in Campo Longo G 4) , juxta 
terram Torcati, valet 1b. LXXX; item campus 
de Roboribus, valet 1b. C; item ortus Sancti 
Stephani < l5) , valet 1b. L. Item terra de Puteo, 
valet 1b. LXX. Item vinea de Gimps G6) ; 
quam excolit P. de Torretis, reddit inde 
medietatem curie; valet 1b. CL; item vinea 
de Mas G 7 >, excolit Stephanus Pairolerius, 
reddit medietatem curie; valet 1b. C; item 
quartones de Rocabellgeria valent CL 1b. 

de la domination..., p, 193. 

( 10 ^ Le Puy du château désigne la grande butte sur 
laquelle s’élevait le château de Nice; cf. A. Royer, 
loc. cit. 

( n) Ce terme désigne habituellement Bendejun, hors 
du terroir de Nice. L’existence de ce nom de lieu dans 
le terroir est cependant attesté d’après A. Royer par 
le registre 2 G 138 des Arch. dép. des Alpes-Maritimes : 
« a de Jun », mais il reste à identifier. 

( 12 ) Vallon de Magnan, situé à l’ouest du Paillon, 
près de la mer; cf. A. Royer, loc. cit.; E. Caïs de 
Pjerlas et G. Saige, op. cit., p. 377. 

U3) Pour Rocabellgeria, quartier de la ville supé¬ 
rieure de Nice; cf. n° 111. 

( 14 ) Plaine de Camp Long, à l’ouest du Paillon; cf. 
note 8, 

( 15 ) Quartier rural Saint-Étienne, situé à l’ouest du 
Paillon, au nord de la plaine de Camp Long; cf. A. 
Royer, loc. cit. 

( 16 1 Identifié n° 111, sous le nom de Gipos. 

( 1? ) Identifié n° 112 a. 
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118. Bona Oberti de Pujeto : 

Vinea de vallone de Pujeto, excolit eam 
Gillelmus Aicardus, reddit medietatem; valet 
XXV 1b. 

Bona P. Raibaudi de Castello : 

Due faisse ad Buffa (1) , que valent 1b. CC; 
item terre de molendino, valent CL 1b. ; 
item terra quam habuit a G. Badato, valet 
1b. XXXI. 

Bona Fulconis Raibaudi : 

Molendinum et terre valent II e L 1b.; 
item vinea de Cimeriis < 2) , excolunt P. et 
Joanninus, reddunt medietatem, C 1b.; item 
vinee et terre de Caironibus, valent XXV 1b. ; 
item orti de Le Peza (3) * , LXX 1b.; item quar- 
tones d’Olme (R, 1b. C. 

Bona Raibaudi Baraterii : 

Campus rotundus de Campo longo < 5) , 
1b. CL; item vinea de Calvairolis t6) , excolit 
eam Gillelmus Tire, reddit medietatem, 
1b. C. 

Bona B. d’Izia : 

Campus de Mari ( R, 1b. CC cum vinea; 
item vinea de Campo Maris (R, excolit eam 
P. Sardus, reddit tertiam partem, 1b. DC; 
item quartones et servicia de Balma de 
Elpeto, 1b. L. 
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119. Bona P. Raibaudi Longi : 

Campus Peirerii Item terre de Campo 
longo (5) * * * * . Item campus de Radimeriis. Item 
campus de Arissana (®L Item terra de Cola. 
Item quartones de Carrascio (10) * * * * * . j tem C onda- 
minam de Pellio RR. Item terra de Jugnar 
in Olivo PR (a). 

[Fol. 13 v°] 

Bona P. Asterde : 

Campus de Trugberto et facit eum P. Linga. 

Bona Fulconis Bernardi : 

Terra de Albera PR; item figairetum de 
Podio Sicardo P 4) et excolit eum Gillelmus 
de Ribas. 

Bona P. Bastigi : 

Vinea de Bocca nigra P 5 ); item vinea de 
condamina domini episcopi (16) et excolit 
eam P. Sardus, et inde habetur medietas; 
item vinea de Orto Aure (17) * * , quam excolit 
P. Sardus, et est mejeria. 

Bona Gillelmi de Berniscio : 

Terra de Campo longo PR; item vinea de 
Sancto Stephano P®), quam excolit Sigotus et 
est tercira; item vinea de Rocabellgira (20) , 
quam excolit Sigotus, et est tercira. 

Bona Gillelmi Du. : 

Terra de Mas PR, quam excolit F. de Sancto 
Martino, et est quarteria. 


(a) On trouve en cet endroit la double mention : non est scribendum in registre, non est scribendum. 


(1) Quartier de La Buffa; cf. E. Caïs de Pierlas et G. 

Saige, op. cil., p. 248, dans le centre du Nice actuel, 

depuis la rue Maccarani jusqu’au boulevard Gambetta. 

Cimiez, quartier au nord de Nice. 

* 3) Sans doute quartier de Lympia dans la ville basse 

de Nice; cf. n° 116. 

G) Lieu-dit que M Ile A. Royer a rencontré mais n’a 

pu identifier. Cf. A. Royer, loc. cil. 

! 5 ) Plaine de Camp Long; cf. n° 117. 

Lieu-dit Calvairolas du territoire de Nice; cf. 

n° 111. 

RI Puy de Mer, désigne la partie basse de Nice; 

cf. n° 111. 

Campus de Pererio, dans la région de l’Ariane, 

territoire de Nice; cf. Caïs de Pierlas et G. Saige, 

op. cit., p. 78. 

PI Quartier rural de l’Ariane, sur les bords du Pail¬ 

lon, à la limite des communes de Nice et de la Trinité- 

Victor; cf. Ibid., p. 78, n° 1. 

P°* Quartier dit los Cayros ou Carras de la commune 


de Nice; cf. Ibid., p. 157. 

G 1 ) Quartier du Paillon sur les bords de ce fleuve. 

I 12 ) Peut-être au col de Villefranche ( collam Olivi); 
cf. A. Royer, loc. cit. 

< 13 ) Quartier de l’arbre; cf. n° 115. 

G 4 ) Aujourd’hui Pessicart, à l’ouest du Paillon, près 
de la mer; cf. A. Royer, loc. cit.- Caïs de Pierlas 
et G. Saige, op. cit., p. 52, n° 1. 

G5) Lieu-dit, cf. n° 112. 

< 16) La ville inférieure de Nice s’appelait quelquefois 
Condamine inférieure, par allusion à deux possessions 
épiscopales : l’un aux flancs du château, l’autre en 
bordure du Paillon. Il s’agit ici de Tune de ces pos¬ 
sessions; cf. A. Royer, loc. cit. 

(1.7) Mile R 0 y er nous parle ( ibid.), d’une colline de 
TAure qu’elle n’a pu identifier. 

R®) Plaine de Camp long; cf. n° 117. 

(19) Puy Saint-Étienne; cf. n° 117. 

( 2 °) Quartier de Roquebillière; cf. n° 111. 

< 21 > Faubourg de Mas; cf. n° 112a. 
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. Bona B. Marti : 

Vinea de Mantica item alia vinea(a); 
item vinea, quam fuit Hugo Audebrandi de 
Carascio; item terra de PaUiono^ 21 ; item 
terra de Monte Grosso (b) 

P. de Solerio fuit restitus, quare non sunt 
scripta (c). 

120. Hic sunt assignationes facte per 
Romeum : 

In primis assignavit B. de Auria opera- 
torium, juxta turrim Raibaudorum, et vineam 
de Rocabelliera que fuit Jordani Riquerii 
et fratrum; item terram R. Audebrandi, que 
fuit Gilieimi Giraudi. 

Hec Sicardo de Barjamono, domos Auberti 
Bermundi superiores et inferiores et domum 
sitam ante domum F. Badati cum pertinenciis 
suis; item vineam Anfossi Giraudi de Albe- 
ra (6) ; item terram P. de Sancto Egidio de 
Buffa in Campo longo, quam excolit 
F. Badati. 

Gaffurio et Capurrio, vineam domine 
Torressane et campum P. de Sancto Egidio 
de Buffa W (d ). 


D’ANJOU EN PROVENCE 

121. Dona Romei bajuli in civitate Nicie : 

In primis Bertrando Caissio : vineam P. de 
Sancto Egidio in cerro de Cocca < 8) , juxta 
vineam R. Astecqui; item campum Rainaldi 
de Pilia de Podio Nitardi. 

Fuiconi Borgondioni et P. Borgondioni 
fratribus ejusdem : vineam Rainaldi de Pilia 
de Millfaissis (9) ; item campum Rainaldi de 
Pilia ad Sanctum Poncium (10) . 

F. Badato : vineam P. de Sancto Egidio de 
Piolo ^ 11 '; item figetum Auberti de Pujeto 
de Buffa (7) ; item vineam Raibaudi Baraterii 
de Mas (12 b 

Gafforio : vineam Auberti de Pujeto ad 
Rocabellgeriam (5) ; item campum Auberti de 
Pujeto de Rovers (lri) . 

P. Baccono majori : vineam Hugonis 
Giraldi de Campo Maris. 

Rostagno Arnaudo : vineam Hugonis 
Giraudi de Mas ^ 14 '; item figairetum Rostagni 
Badati de Serro Raide 

Auberto de Rocabruna : terram Rainaldi 
de Pilia supra Sanctum Pontium R®); item 
terram Rostagni Badati de Oliverio de Gavil- 
liano; item figairetum Rostagni Badati de 


(a) S’intercale ici ce passage exponctué : item vinea de orto ospitalis. 

(b) Idem : Item de vinea de monte Bonoso ' 4) . 

(c) Suivent les mentions : Non sunt scribenda in registro. — Non est scribendum. 

(d) Suit la mention : Non est scribendum. 


f 1 ) La Mantega, quartier rurai du territoire de Nice; 
cf. E. Caïs de Pierlas et G. Saige; op. cit., 
p. 105. 

I 2 ) Quartier du Paillon sur les bords de ce 
fleuve. 

Le mont Gros, au nord-est de Nice. 

( 4) Le mont Boron, au sud-est de Nice. 

< 5) Quartier de Roquebillière; cf. n° 111. 

Sans doute pour Albera : l’Arbre; cf. n° 115. 

La Buffa, lieu-dit situé dans la plaine de Camp 
long; cf. n° 118. 

(si Quartier rural de La Conca; cf. n° 115. 

(9) M Ue Royer a trouvé le lieu-dit Milfaysas (mille 
planches), mais n’a pas réussi à l’identifier. 

< 10 ) Le faubourg Saint-Pons se trouverait d’après M ,le 
Royer à droite du Paillon, autour du monastère du 
même nom; cf. A. Royer, loc. cit.; Caïs de Pierlas, 


dit-elle, l’identifie avec le faubourg de Mas. 

(11) Le Piol, quartier situé à l’est de la gareP.L.M.de 
Nice, sur les pentes qui montent vers le Righi et Pes- 
sicart. 

I 12 ' Le faubourg de Mas, cf. n° 112 a. 

( 13 1 Pour M 1Ie Royer, ce pourrait être une défor¬ 
mation du lieu-dit de Robert; cf. Arch. dép., 2 G 144 
(1701-1718). — Camp long ou de Robert, aujourd’hui 
l’Empeirat ou la Gipière. Cependant nous avons trouvé 
un peu plus haut la forme de Roboribus (n° 117) qui 
semble écarter définitivement l’évolution vers Ro¬ 
bert. 

! 14 ) Le faubourg de Mas; cf. n° 112 a. 

(is) R y a plusieurs Serre au terroir de Nice, mais 
aucun qui convienne bien. 

( 16 1 Identifié plus haut dans ce même para¬ 
graphe. 
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Serro Arqueti (l) ; item vineam P. de Sancto 
Egidio de Concha ( 2 \ que dat quartonum 
F. Badato. 

Domine Bertrande : vineam B. de Ysia 
de monte Bonoso l3 '; item ortos Le Peze G) 
B. de Ysia. 

Rostagno Gigoni : vineam Gillelmi Badati 
de Concha ^ 3) ; item campum Raibaudi Bara- 
terii de Puteo Nitardi. 

Pecollo Laugerio : vineam P. de Sancto 
Egidio, de Orto Aure (5 >; item vineam P. de 
Sancto Egidio de Aibera (a). 

[Fol. 14] (b) 

122. Castrum de Turbia fuit caslanorum silicet 
Raibudorum [sic] ( c) de Castello et Gillelmi 
Batugati, et Pétri Hugonis et Raibaudi d’Oysic, 
Rainaudi Ribergue, Rostagni Novelle. Qui cas- 
lani serviebant nomine servicii Bertrando d’Eza, 
domino de Gausaiesa (CÎ , unam mediam pensam 
fustani vel pensam et 1 lb. de pipere; qui B. d’Eza 
aliud affare habebat in Castro d’Eza, in quo 
Castro d’Eza erant Rostagnus d’Eza et Isnardus 
d’Eza (7) ; habebant gerram cum aliis dominis 
d’Eza, silicet Bertrando d’Eza et Jordano Riquerio 
et aliis, et propter dictam gerram, dictus Ros¬ 
tagnus et Is. d’Eza fecerunt cambium Bertrando 
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d’Eza, domino de Gausa, dantes eidem affare 
suum d’Eza pro affari et dominio seu servitio 
supradicto, quod B. d’Eza, dominus Gausa, 
habebat in Castro de Turbia. Postmodum aliqui 
predictorum caslanorum interfecerunt Ferau- 
dum d’Eza, filium predicti Isnardi, et ab hoc, 
propter parentelam domini Romei, avi ipsius 
filii dicti Feraudi, aplicuerunt sibi totum domi- 
nium, cum deberet esse domini comitis. Et 
super hoc sunt citandi : Raibaudus Sorrianus 
de Pilia, Gillelmus Galiana, Joan Chabert, P. 
Maria, P. Milo, B. Caulet, Is. de Turbia. 


123. Bertranda, uxor Bonifacii de Villano- 
va (s) , mater Sibilie uxoris Milonis (9) , fuit 
filia Is. de Monbruno (10) , cui Bertrande dictus 
Is. pater reliquit terram suam filio suo, Bertando 
de Monbruno, et filie sue predicte et alie, nomine 
Dalfine : medietatem castri de Cosarasa, scilicet 
gausitas pro frairesca sua et pro dote X mill. s. 
raymundensium, quibus debuit satisfieri de 
fructibus et satisfacto, dictus Bertrandus debuit 
recuperare dictam medietatem et recuperavit et, 
cum dictus B. de Monbrun post fuit bannitus 
domini comitis, est dicta medietas aplicanda 
curie. Et hec sciunt : R. Rostagnus, Rostagnus 
Bonifacius, R. Duran. 

[Fol. 14 v° blanc] 


(a) Suit en cet endroit la mention : non sunt scribenda in registre. 

(b) En tête du feuillet la mention : non est scribendum. 

(c) Raibudorum est barré et non remplacé; il s’agit sans doute d’un nom de famille et non d une explication du 
terme caslan : rustici de castello. 


Quartier rural de l’Arquet, c ne de Nice, situé à 
l’ouest du Paillon, au-delà de la plaine de Camp long; 
cf. A. Royer, loc. cit. 

Quartier de la Conca; cf. n° 115. 

Le mont Boron, au sud-est de Nice. 

Quartier de Lympia à l’emplacement du port 
actuel de Nice; cf. n° 116. 

Cf. n° 119. 

(6) Il s’agit sans doute de La Gauded’Eze parce qu’ap¬ 
partenant à un seigneur d’Eze. Dans l’enquête à La 


Gaude le témoin est P. d’Eze. Voir n° 143. 

(?) Cf. L. Barbera, Peille, P. J. : acte du 24 juillet 
1246, par lequel les Monégasques prêtent reconnais¬ 
sance à Rostang et Féraud d’Eze, seigneurs de la Turbie, 
pour leurs biens à la Turbie. 

(8) Boniface de Villeneuve, frère du grand baile 
Romée. 

( 9 > Milon Chabaud. Cf. au début n° 1. 

(ro) Isnard de Montbrun, seigneur important de la 
région niçoise au début du XIII e siècle. 
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CA.RTULAR1UM EPISCOPATUS VIîlXCIIS (o) 


124. De villa Vende, juravit R. de Navis, 
Gillelmus Aicardus. Qui dixerunt quod 
dominus cornes habet ibi majus dominium; 
pro alberga, XV 1b. ; pro cavalcatis, unum 
militem cum equo armato, II servientes arma- 
tos; justitias, quistas secundum statuta, 
pasquerium. 

Gabella salis et herbe de ros et de nerta 
et de fusteto, tamen dicunt quod Romeus 
fecerat eam a pauco tempore citra. 

125. De Malvas, juravit R. de Navis : 
majus dominium; pro alberga, IIII 3b. ; 
pro cavalcatis, unum militem cum equo 
desarmato ; justitias, quistas secundum statuta, 
pasquerium. 

126. De Castro de Torretis, Gillelmus 
Boisonus, Hugo Doic, juraverunt. Qui dixe¬ 
runt quod majus dominium; pro alberga, 
VII 1b. X s. (B; p ro cavalcatis, unum militem 
non equo armato, II servientes armatos; 
justitias, quistas secundum statuta, pasque¬ 
rium; et banna specialiter et justitias omnes 
in Gillelmo Boisono, in Sicardo, in Gardec- 
quis, in Jaucerandis, P. Bernardo, Fui. 


(a) Ce titre est écrit par une autre main. 

• 1 ' Cf. Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, B 1065, 
fol. 151, copie de l’enquête de 1251 à Tourrettes, insérée 
dans l’enquête de Léopard de Fulginet. Au XIV e siècle, 
en effet, l’albergue n’est que de 3 livres 15 sous, et les 
gens de Tourrettes produisent la donation des droits 
comtaux à Tourrettes, concédée par le comte Raymond 
Bérenger V à Hugues Sicard de Grasse en 1224 (Benoit, 


Boiso, P. Feraudo, B. Richelmo, R. Maria, 
Rostagno Erieut, Laugerio fratribus, G. Calvi, 
P. Arieut, Alasaxis filia Po. Gaufre, Verana, 
G. Aselme, B. Boqueto; tasquas aliquas. 

Gillelmus Clar servit annuatim 1 ob. auri 
pro bastida vallis de Caia. 

127. Castrum de Sancto Paulo, juraverunt 
Veranus Flavi, Raibaudus Feutrier. Qui 
dixerunt quod dominus cornes habet ibi 
pro alberga, XVII 1b. X s.; tamen dixerunt 
quod XV 1b. dabant pro Castro de Sancto 
Paulo et L s. pro territorio de Gaudale, ut 
antiqui dixerunt eis; pro cavalcatis, II equos 
armatos et IIII clientes armatos; justitias, 
quistas secundum statuta. 

Item ibidem est castrum Gaudale 
dirrutum, quod fuit Gaudalenorum et Mar- 
quesie et R. Folque et domini Ruffi de Sancto 
Paulo; Gillelmus de Sancto Paulo émit 
quartam partem a Marquesia et credunt 
quod ejus filii habent instrumentum. 

128. De Carroscio, Lions, R. Abertus jura¬ 
verunt : Dixerunt quod majus dominium 
habet dominus cornes; albergam, C s.; 


op. cit., p. 173). et la donation de la moitié de l’alhergue 
de Tourrettes 75 s., par Hugues Sicard au chevalier 
Raymond de Tourrettes, le 12 octobre 1261 (B 1065, 
fol. 157). 

(2) Le Gaudelet se trouve au lieu-dit Montfort, à mi- 
chemin entre Villeneuve-Loubet et Saint-Paul. Cf. Clou- 
zot, Pouillés des provinces d'Aix, Arles..., p. 299, n. 1. 
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cavalcatam unius militis cum equo non 
armato vel C s.; quistas, justifias majores, 
pasquerium. 

129. Incastro de Corsegolis, Hugo Gandale, 
Giilelmus Raymondus, R. Gibert juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet; 
albergam, IX 1b. VII s. VI d. ; cavalcatam 
unius militis cum equo armato, II servientes 
armatos vel XII 1b. X s.; justitias majores, 
quistas secundum statuta. 

130. In Castro de Besauduno, G. Vitalis, 
R. Mounerius juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; albergam, C s., quam per- 
cipit dominus episcopus; cavalcatam, C s. 
et percipit eas dominus episcopus 1D; quistas 
de novo; justitias meri imperii; albergam et 
cavalcatam et justitias omnes alias habet 
dominus episcopus ex permutatione et dono, 
quorum cartas vidi. 

131. In Castro de Broc, Hugo Transtorna, 
Po. Rolandus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet; albergam, L s.; 
cavalcatam unius militis cum equo non 
armato vel C s. ; justitias, quistas, pasquerium; 
sed secundum cartularium Gillelmi Terii, 
L s. pro alberga. 

132. In bastida Sancti Laurentii, Oli- 
verius Maladont, R. Audebert juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam; 
XL s.; cavalcatam, XL s.; quistas, justitias, 
pasquerium. 

133. In Castro de Grauleriis superioribus, 
Giilelmus Capus, Giilelmus Calvinus jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, L s.; cavalcatam, L s. (a); justitias 
majores, quistas. 


(a) Au-dessus dubito. 

{b) et (c) Exponctué : dubeto. 

(c) Les noms des témoins jurés manquent. 

(1) Cf. Benoit, op. cil., p. 269 et 312 : donation par 
le comte Raymond Bérenger V, en février 1233 n. st., 
à l’évêque de Vence, de la pleine seigneurie, entière 
juridiction et albergue de Bezaudun; donation de la 
cavalcade en 1234-1235. — Bezaudun avait été donné 


134. In Castro de Bozizono, B. Scofier, 
R. Gigo. De Alberga (b), XII d. pro focco; 
verum in cartulario Nicie C s. pro alberga; 
cavalcatam unius militis cum equo non 
armato vel C s. ; quistas, justitias, pasquerium. 

135. Incastro de Duobus Fratribus, R. Ful- 
co, R. Clausa juraverunt. Dixerunt quod ma¬ 
jus dominium; albergam; cavalcatam secun¬ 
dum posse, tamen X s. solverunt; quistas, 
justitias. 

136. In Castro de Oliva, F. Vitalis juravit 
quod majus dominium; de alberga < 2) , pro 
focco XII d. ; cavalcatam secundum posse, 
tamen X s. solverunt; quistas, justitias, 
pasquerium. 

137. In Castro de Gateriis, Tardieu, Rai- 
baudus Elgelran juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; albergam, XXX s.; caval¬ 
catam unius militis cum equo non armato 
vel C s.; quistas, justitias, majores, pasque¬ 
rium. 

138. In Castro de Cormeta, Giraudus 
Boccanigra, G. Giraudus juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; albergam, 
XV s.; cavalcatam, XV s.; justitias, quistas, 
pasquerium. 

139. In Castro de Pujeto... (c), habet 
majus dominium; albergam, XXX s.; caval¬ 
catam, XXX s. ; quistas, justitias, pasquerium; 
tamen secundum cartularium Gillelmi Terii : 
albergam, XL s. ; cavalcatam, XL s. 

140. In Castro de Valletis... (c), habet 
majus dominium; albergam, XXX s.; caval¬ 
catam, XXV s.; quistas, justitias, pasque¬ 
rium. 


à l’évêque par Romée de Villeneuve en échange d’une 
partie de Coursegoules. 

( 2 > Identifié par Clouzot, op. cit., p. 298, n. I, 
lieu désert près du Broc. 
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141. In Castro de Grauleriis inferioribus, 
P. Raimundus juravit. Dixit quod majus 
dominium; albergam, L s. antiquitus, sed 
dominus Romeus acrevit eam de XXV s. 
et sic soivunt modo LXXV s. R'; caval- 
catam unius militis cum equo non armato 
vel C s.; justitias, quistas. 

142 (a). In Castro de Corma, Hugo Gandaie 
juravit. Dixit quod majus dominium; de 
alberga est querendum; cavalcatam, XV s., 
justitias, quistas. 

143. In Castro de la Gausa, P. de Eza jura¬ 
vit. Dixit quod majus dominium; albergam, 
XL s. ; cavalcatam unius militis cum equo 
non armato vel C s.; quistas, justitias, pas- 
querium. 

[Fol. 15 vo] 

144. In Castro de Andavono, Joan Pelle- 
grinus juravit. Dixit quod majus dominium; 
de alberga est querendum et de omnibus 
aliis. 

145. In Castro Sancti Joannis, Hugo Mar- 
cellus et Hugo de Codolis juraverunt. Dixe- 
runt quod majus dominium; albergam, XX s. ; 
cavalcatam secundum statuta, justitias, quis¬ 
tas, pasquerium secundum statuta. 

146. In Castro de Torrec... 

147. In Castro de Villa nova. 

F. Aicardus, P. Is., R. Fabre, P. Rosta- 
gnus, Aimericus, Hugo Raibaudus jurave¬ 
runt. Dixerunt quod tota villa est domini 
comitis, ubi habet pulcherrimum palatium 
et custodiendum, banna omnia, justitias 
omnes, quistas, pasquerium, omna alia ysatica 
pertinencia ad dominum; albergam, in quo- 


D’ANJOU EN PROVENCE 

libet focco XII d. ; cavalcatam, inter castra 
de Villanova et de Ca[n]ia, unius militis cum 
equo non armato vel C s. 

Item habet ibi fornagiam hominum suorum 
et furnum. 

Unum molendinum; iu quo loco posset 
aliud molendinum fieri. 

Item unum ortum unius cestairate. 

Vineam de Collo, ubi possunt esse IIIc 
foisoirate in Collo castri; item percipit de 
omnibus vineis factis in gastis vel terris 
propriis domini comitis, quartonum; que 
adhuc sunt quasi nulle. 

Item habet ibi podium totum ubi possunt 
fieri domus vel casari. 

Item habet ibi insulas, ubi sunt orti, 
et habet dominus cornes in quolibet orto 
1 galline (sic) de servicio. 

148. Item defensum de Podio Verano R' 
totum et tota riperia de Ca[n]ia et de Lombeto 
quo ad venationes cirogrillorum. 

Item castellum de Lombeto, scilicet locus 
qui circudatur mûris antiquis. 

Item defensum in aquis : in aqua Lupi R \ 
a resclausa antiqua usque ad mare; item 
in aqua Canie (4 >, a planta inferius usque 
ad mare, ubi nullus audet piscari tructas, 
mulliols lupos, angillas. 

Prata in territorio de Lombeto, scilicet : 
prata de Fabregoleda, XXIII sechoiratarum, 
in quo loco nullus abus habet pratum; 
item in valle Garnerier, aliud pratum, III se¬ 
choiratarum; àd Vilar, aliud, II sechoira¬ 
tarum. 

Prata territorii de Cania scilicet : unum 
pratum quod appellatur pratum major, 
XXXIII sechoiratarum; item aliud pratum, 
ultra aquam de Malvans XX sechoira¬ 
tarum; item medietatem prati de Sancto 


(a) Se trouve intercalé : in Castro de Corsegolis, barré puisqu’on en a déjà parlé. 


G) Cf. Benoit, op. cit p. 320-322 : le 3 septembre 
1235, le comte cède à Romée de Villeneuve Gréolières- 
Basses en s’y réservant cavalcade et albergue (de 100 
sous raymondins). -— Le comte avait acquis Gréolières 
par échange des frères Bertrand et Truand d’Ai- 
guines. 


( 2) Aujourd’hui Saint-Véran, quartier de la commune 
de Cagnes; cf. Cartulaire de Lérins, t. II, p. 278; 
Cartulaire de Saint-Victor, t. I, p. 154 et 465. 

Le Loup, fleuve côtier, 

G) La Cagne, fleuve côtier. 

Le Mal vans, fleuve côtier. 
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Joan, quod fuit R. de Sancto Paulo, in qua 
medietate sunt II sechoirate. 

Summa : IIII XX IIII sechoirate. 

Item totum planum ante Villam novam, 
sicut vadit aqua Lupi usque ad castrum 
de Lobeto, et vadit colla de Lombeto usque 
capud de Fabregoleta, et vadunt sumitates 
dels Aspers, ita quod nullus habet ibi terras 
excepto quod infantes Hugonis de Penna 
liabent quamdam terrain in dicto piano, 
V ces taira tarum; item R, Faber habet apud 
versus Asper G) quamdam terram XIIII ces- 
tairatarum, et aliquantulam de prato; item 
Tasil habet II cestairatas. 

Ubi sunt XII xx X cestairate. 

149. Item ferraginem rétro castebum de 
Lombeto, IIII cestairatarum. 

Item terras de Pontel et de Vilar et terras 
de Blacas G) et de Serreto, quas excolebat 
F. Aicardus, ubi sunt C cestairate; item ad 
campum de Clarmon, LX cestairate, et est 
quoddam hermum qui extendit se usque ad 
terras que vocantur de Cavallaria; item in 
valle de Garneri l2) , très terras ubi sunt 
XL cestairate. 

Item insula ubi fiunt orti ; et quibbet ortus, 
quotcumque fuerint, donant gallinam; et 
omnes orti debent mensurari ad modum orti 
Pétri de Villanova et Bertrandi de Nauria, 
ubi sunt XL orti, de quibus habuntur XL gal- 
line vel pro galbna VII d. 

[Fol. 16] 

In Castro de Cania, albergam, C s. In Castro 
de Lombeto, albergam, X s. (a). 

150. In territorio vero Canie sunt terre infra- 
scripte : 

Ferrago subter vineam de Villanova, ubi 


sunt LX cestairate; item terra a parte Sancti 
Pauli subtus vineam, X cestairatarum; item 
terra que fuit Gaufre Curel, X cestairatarum 
in valle Sancti Joan^); item planum de 
Tortel, totum sicut vadit aqua de Malvans 
et ferit in aqua Canie et sicut Cania currit in 
Mari et revolvit mare usque ad fosatum 
terrarum de Sancto Verano G) et vadunt 
ripe montis de Sancto Verano G) : totum 
planum est domini comitis, ubi sunt III e ces¬ 
tairate; item terre de podio de Sancto 
Verano G) ; L cestairatarum; item planum de 
Placca, quod incipit a via Antipoli et revolvit 
aqua de Malvans et ferit in aquam Canie 
et assendit Cania usque ad Plantam et revolvit 
dictum caminum, ubi sunt IIII XX cestairate; 
item podium de Cania et ferragines contiguë, 
XL cestairatarum; item terre de colla de 
Garbellis, IIII XX cestairatarum; item terra 
ubi est teulira; item ibidem sunt orti, quos 
tenebant homines de Cania, qui sunt domini 
comitis, que dicitur terra Sancti Nazari, 
XII cestairatarum; item habet terras supra 
Sanctum Nazarium, que dantur facheriis, 
XII cestairatarum. 

Summa de cestairatis terre : M C XVIII. 

151. Et est sciendum quod de omnibus 
gastis que rumparentur per homines domini 
comitis, percipit dominus cornes tascam; 
item in tasquis extraneorum medietatem. 

Et sic solvitur bannum : de suis, bannum; 
de extraneis, medietatem; et sic de omnibus 
aliis que pertinent ad dominium. 

(b) Item vinea de Cania, XL foisoirata- 
rum, tamen dirruta est. 

Terre hominum qui recesserunt scilicet : 
terra in valle d’Escudier que fuit Scofire; 
item alia ad Roure de Causols; item vinea in 
Ternai. 


(a) Ces deux mentions se trouvent isolées en haut de page. 

(b) Ici barré parce que répété plus loin : item valle d’Escudier terram que fuit Scofire. 


Aujourd’hui Aspres, c" e de Biot, à la limite de la 
c ne de Loubet. 

(2 ' Blacas, Garnier, ou trouve ces noms comme noms 


de famille à Gagnes du xvi 1 -' au xvni L ‘ siècle. 

(3> Aujourd’hui Saint-Jean, lieu-dit, ci*? de Cagnes. 
( 4) Saint-Véran; cf. n° 148. 
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Servicia de Cania, que sunt domini 
comitis : 

Fabri, V s. provincialium; Alegre, II s.; 
P. Audoi, III s.; Fulco Rostagnus, XVIII d.; 
Infantes P. Marie, III ob. ; Gillelmus Ranols, 
XVIII d.; Joan Andrieu, II s.; B. Berengerius, 
albergum tribus bestiïs vel V s.; F. Aicardus et 
frater, albergum cum tribus bestiis vel V s.; 
Gaufre Clar, I ob. pro prato; R. Bellent, III ob.; 
Falconenses, III d. pro tribus terris et tascam; 
item aliam terram in Podio Blasino. 

In quo territorio habet dominus cornes 
gabellam salis et herbe de ruffo et de nerta. 

[Fol. 16 v°] 

152. In Castro de Gaudaleno, Tacil, F. Ai¬ 
cardus juraverunt. Dixerunt quod totum 
dominium est domini comitis et quod 
dominus Romeus percipiebat omnia banna 
et pasqueria; tamen de pasquerio dicti 
territorii, domini de Sancto Paulo perci- 
piebant medietatem ratione quia territoria 
sunt mixta. 

Servicia : 

B. Bernardus, II s. ; Lauger Spige sive mater, 
VI d.; R. Mounerius, III d.; Gaufre Ubege, 
XII d.; Galiana, I ob.; P. Laures, I ob.; P. de 
Sala, Gillelmus Hugole, Rostagnus Anfos, alber- 
gum vel V s. ; Vera Raibaudus, II s. VI d. 

153. Item in Castro de Sancto Paulo, 
habet dominus cornes medietatem, in toto 
affari R. de Sancto Paulo ex causa pygnoris 
quam fecit dominus Romeus, sicuti conti- 
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nentur in quadam carta que est Vilienove, 
scibcet in terris, vineis, pratis et aliis. 

Servicia dicti affaris : 

Gillelmus Gailladier, VI d. et ob.; Hugo 
Isnardus, II s.; P. Sibieuda, II s; P. Folquiers, 
VI d.; Pau. Fabre, VI d.; R. Julia, III ob.; 
Hugo Dugonnel, I ob.; Raymonda Cortesa, 

II s. VI d.; Is. de Viiianova, VI d.; B. Caivi, 
VI d.; Gili. Grallia, I ob.; Fulco Rostagnus et 
frater, ob,.| Gillelmus Lauger, I d.; Gillelmus 
Raibaudus, XII d.; Hugo Chabran, III ob.; 
R. Raibaudus, XII d.; R. Aldebert, III d.; 
Gill. Cosa, IX d. ; Joan Textrix, IX d. et pojesam; 
Hugo Clar, I ob.; Raibaudus Feutre, XV d.; 
R. Carros, VI d.; P. Mouner, XV d. et ob.; 
B. Juliauus, III ob.; Hugo Grallier, XVI d. et 
ob.; R. Figanira, ob.; Rostaia Hupegessa, VI d.; 
Rastel; III d.; Gillelmus Hugole, II s.; Gillel¬ 
mus Lauger, I d.; P. Figons, II s.; P. d’Uels, 
XVI d. et ob.; Galiana, XII d.; R. Hugole, 

III s.; Aldebert Gausardus, II s.; R. Duran, 
I ob.; P. Martaudus, XII d.; R. Feutre, I ob.; 
Nicolau Fatanina, VI d.; R. Carbonel, I d.; 
Rostagnus Autrandus, VI d.; Raibaudus Mou¬ 
nerius, II s. VI d. 

Summa XXXIIII s. VIII d. et ob. in qui- 
bus habet medietatem F. Caras. 

Summa albergarum : IIII xx XV 1b. XII s. 

[Fol. 17 et fol. 18 blancs] 

[Fol. 19] 

154. Memoriale quod Romeus émit abbate 
Vallisbone affare quod domina Biatrix, uxor 
Raibaldi Flagelli, legaverat predicto monas- 
terio : unam ferraginem, Lambertam et 
Hugonem Juliànum. 

[Fol. 19 v° blanc] 
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FA HT U LA. R ITM EPISCOPATüS Cl! A SS F 


155. Memoriale de collectoribus quistarum 
Grasse et de frocquis [sic] (a). 

De affare Raibaudi Squirpi D mortuo sine 
herede, vendito per clavarium Grasse et de 
rebus ejusdem venditis; de quibus habuit 
B. de Sinia, XLVIII s.; item P. de Sinia et 
frater, XLVIII s. ; item Meisonier, XLVIII s. ; 
clavarius vero retinuit pro Bertrando Squirpo, 
XLVIII s.; residuum quod magnum est, 
habuit pro curia. 

P. Arnulfus est citandus pro gabella de 
blado, in qua frater suus ponebat annonam 
propriam et gener ad hoc quod venderetur. 

Tomas Verderia est citandus pro LX Ib. 
quas claverius dicitur habuisse et computum 
non reddidisse. 

Gillelmus Bonus Filius est citandus pro 
societate, quam habuit cum clavario, qualiter 
recepit bladum et ficus curie et quo precio 
vendebat. 

Arnaudus Ruffus est citandus pro fenis 
pratorum, quam quantitatem habuit. 

Jacobus de Vencia tenebat très auspergas 
et caligas. 

Clavarius habuit XL 1b. de quista Grasse, 
occasione expensarum factarum illis qui 
iverunt Januam. 


R. Girardus, Giü. Transtorna, B. Columbus 
collegerunt vina, illo anno quo cornes recu- 
peravit Grassam, et ficus pro clavario. 

156. In Castro de Antiiacco émit P. Antiia- 
cus a Petro Gasco de Grassa et a Gillelmo 
Squirpo ! 2) ... 

Sicardus de Barjamo, Hugo Sicardus ! 3 ', 
P. de Angentera <4) , Hugo Jaufre, B. Sicar¬ 
dus, Gael pro Sicardo Alasaxis capiunt lingas 
vaccarum, bovum et pedem unum porci et 
lesdam bestiarum venditarum scilicet : de 
qualibet, II d. tur. ; de banasto piscium, 
I d.; de fructibus, de banasto I ob.; banna a 
festo Sancti Johannis usque Augustum et 
plura alia et hec habuerent a communi 
Grasse et inde tenere debuerunt equos ad 
servicium communis ville et inde habent 
cartam. 

In Castro de Cormeta émit R. de Torretis a 
Petro Pannardo de Gorno quamdam partem, 
que tenetur pro domino comité. 

In Castro de Magajosc émit R. Berenge- 
rius ab Oliverio de Magajos sine consensu 
quamdam partem dominii et in proprieta- 
tibus. 

R. de Torretis émit a P. Assilgitas quar- 
tonum de Gordono tria millia s. raymunden- 


(a) En renvoi sur le haut du folio : Joan de Cruce. Frocquis sans doute pour focquis, focis. 


(1) R. Squirp, citoyen de Grasse, témoin en 1181, 
1196, 1220; cf. G. Doublet, Recueil des actes con¬ 
cernant les évêques d’Antibes, p. 138, 295, 300. 

^ Guillaume Squirp, consul de Grasse en 1212 
et 1227, du parti d’Hugues d’Esclapon contre 
le comte et Hugues Sicard; cf. G. Doublet, op. cit., 
p. 183, 232. 


|3) Hugues Sicard, consul de Grasse en 1212, 
bayle comtal en 1222; encore témoin d’un acte 
en 1235; cf. G. Doublet, op. cit., p. 183 et p. 224, 
n. 3; F. Benoit op. cit., p. 122, 159, 173, 221, 
321. 

t 4 ) P. de Angantena, témoin dans un acte de 1237 à 
Grasse; cf. G. Doublet, op. cit., p. 259. 
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sium sine concensu, quod quartonum ven- 
didit alius domino episcopo et dominus 
episcopus ei alia vice. 

In Castro de Certols émit Gilleimus Meilla- 
nus IIII cavallarias sine concensu, scilicet a 
Blacassio milite et a R. de Certols, a Gau- 
frido Aimi et Petro de Certols. 

In Castro de Canals est inquirendum de 
emptionibus ibi factis per Augeretum condam 
et per dominos de San cto Cesario. 

In Castro de Tor [?] (a) vendidit Is. Bonient 
vendidit [sic] terciam partem dominii Romeo. 

In Castro de Certols émit Gillelma Mella a 
Sicardo quandam miliciam sine concensu in 
piano Scofier. 

In Castro de Magajosc émit Gilleimus 
Aldebert de Grassa a R. Bres affare suum; 
item R. Berengerius émit in dicto Castro ab 
Oliverio de Magajos sine concessu. 

[Fol. 20 v°, 21 r° et v° : blancs] 

[Fol. 22] [Grasse] 

157. In villa Grasse (b) est totum domi- 
nium suum, ubi habet palatium cum domi- 
bus. Item turrim ad portale de la Fous 
Item omnes justitias, banna, quistas, alber- 
gam : in quolibet focco, XII d.; cavalcatam 
ad arbitrium; gabellam salis, que valet 
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CLX 1b. cum peccato, sine peccato 
IIII XX V 1b. 

Item XIIII ortos. 

[Fol. 22 v°] 

158. [Servicia] (c). 

Hec sunt servicia P. de Anganterra in 
villa Grasse que solvuntur in Natale Domini : 

Raimunda Mouneria, IIII d. tur. pro domo; 
Gillelma Garota, XII d.; P. Ancier, XII d.; 
R. Merle, III d.; Steve Boti, VIII d.; 
P. Garci, XVII d. et ob.; B. Fornier, XII d.; 
Gilleimus Vidal, XII d.; Po. Annot, VI d.; 
Gilleimus Orcerus, XII d.; Aslraudus, VI d.; 
Gras Gido, XII d. ; Regort, III d. ; P. Martina, 
III d.; Berengerius Jaucerandus, XII d. et ob.; 
P. Ros, VI d.; Gilleimus Jaucerandus, IX d.; 
Po. Paga, III d.; Gilleimus Pellegri, IIII d.; 
P. Crespel, VII d,; Gilleimus Berengerius, V d.; 
P. Grino, VI d.; Gras Mataro, IX d.; Gilleimus 
de Cauchois, VI d.: Vesiana. fîlia Bertrandi 
Bonfil, IIII d.; Gilleimus Gasc,' VIII d.; Gillel- 
mus Maiol, VI d.; Gelomias, VIII d.; Gaufre 
Bru, XII d.; Joan Giraud us, V d.; Oliver Cris- 
pel, XII d. ; Gilleimus Gras, V d.; Gido Peine, 

II d.; B. Gapeza, V d.; Salvestre, VI d.; Saivestre, 

III d.; Hugo Lambert, III d.; B. de Mons, I d.; 
Alfresa, IIII d.; Marti Porcel, XII d.; Joan 
Ysoardus, XVI d.; Rostagnus Farao, XII d.; 
P. Badul, XII d.; R. Pellicerius, XVI d.; Joan 
Bec, XII d.; Joan Pascal, IIII d,; Rocafort XII d. 

Summa XLI s. VIII d. 

Et isti omnes debent coquere panem suum 
in furno Pétri de Agantera. 


(a) Est exponctué gordo qui semblerait pourtant plus compréhensible. Peut-être Thorenc ou Tournon. 

(b) Au dessus du mot villa se trouve le terme civitate. 

(c) Suit une longue liste de services barrés sous le titre : Hec sunt servicia de Grassa... in Natale Domini. 

R. Rasaudus VI d. pro domo in Vallato. P. de Mostiers XII d. pro domo a Malconcel — P. Draguia III ob. 
raymundensium pro viridario et de fructibus, tascam; Gilleimus Stephanus XII d. pro domo G. Squirpi; B. Sal¬ 
vestre I cestarium annone et aliud ordei ad mensuram antiquam, mediam cupam vini, I d. et pojesam et XII sra 
partem de cestario civate ; B. Bufent X d. de domo quam tenet pro Gillelmo Squirpo et Gillelmo Hugone; Joan 
Marti I cestarium de annona ad mensuram antiquam pro domo quam émit a Gillelmo Goterio ; P. Giso et Jacobi 
XII d. de domo P. de Gantera; item II d. de vinea de Maligarda; Gilleimus Goder VIII cupas de musto, I cestarium 
de civata ad antiquam mensuram, VI d. pro vinea et orto ; Gilleimus Cordel III cupas de vino pro vinea; item medium 
cestarium de civata pro orto; B. Ortola. 


(1) Cf. G. Gauthieh-Ziegler, Histoire de Grasse au 
Moyen Age. .., p. 123 : Portail de la Foux. 

(2) Cf. ibid., p. 117. 


l3 > Voir n° 156. 

(4) Aujourd’hui rue de Mauconseil; cf. H. Monts, In¬ 
ventaire sommaire... Alpes-Mar... Série H..., p .236. 
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159. Servicia antiqua domini comitis que 
habet in villa Grasse : 

Uxor Gillelmi Roque, I d.; R. Rasaudus, VI d.; 
Caudira, III d.; Bonifacius Barraba, IIII d. 
et pojesam; itam pro vine.a, pojesam; Gillelmus 
Engles, VI d. pro domo; Chauzerii, IIII d.; 
P. Amirant, V d.; P. do Mostiers, XII d.; Gillel- 
mus Lantier, VI d.; P. Mandina et Esteve Bor- 
gonio, IIII d.; Gill Transtorna, VII d. et ob. ; 
P. Frenier, VI d. ; P. de Cruee, III d. ; Joan de 
Alvernica, III d. ; P. Maifre, IX d. ; Jorda Pellicer, 
VIII d.; Fulco Cantagril, I d.; Steve Cairo, 
pojesam pro vinea; P. Voûta, XII d.; Gillelmus 
Blac, I d. et pojesam; P. Gisbert, II d. et ob. 
pro vinea; Gillelmus Gantier, VI d. pro vinea; 
B. Silvestri, I d. pro orto et domo; item pro 
vinea I pojesam; B. de Cledas, IIII d. et ob. 
pro vinea; Feraut Amesieu, II d.; Chabert 
Mascellier : uno anno, I d., et alio anno, I d. 
et pojesam; Gras Mataro, III ob.; Fiiia Bertrandi 
Bonfill, IIII d.; P. Garci, IIII d.; Audebert 
Stevani, I d.; item idem, I ob.; Is. Blara, III d. 
pro vinea; B. de Singia, VII d. et ob.; Hugo 
Boverius, III ob. 

Summa : XI s. IIII d. et ob. 

Servicia domini comitis de vino : 

Pons Trota, tertiam partem cupe vini; Ros- 
tagnus Froment, mediam cupam; R. Froment, 
duas partes cupe vini; Hugo Brasca pro vinea, 
medium cartairo de vino; Gillelmus Gontier, 
VIII cupas vini pro vinea de Serro; B. Silvestri, 
mediam cupam vini pro vinea; Gillelmus Cor- 
dell, III cupas vini; B. Mauri et P. Colombus, 
III cupas vini; P. Spes, mediam cupam vini; 
Alasaxis Salvestressa, cupam et mediam de vino; 
Is. de Reclusa, quartaironum de vino; Gido de 
Mogis, II cupas vini; Joan de Monblac, mediam 
cupam vini. 

Summa : XVIII cuparum et III quartai¬ 
ronum. 

[Fol. 23] 

Servicia bladi domini comitis : 

R. Peire Hugo, duas partes cestarii antiqui de 
civata; Hugo Brasca pro vinea, domo et casali 
et orto, unam eminam annone; Po. Brasca, 
unam eminam annone pro vinea, orto et casali; 
Filia Gillelmi Arnulfi pro vinea et domo, très 
cartiras ordei; Gillelmus Gontier, I cestarium 
de civata; B. Silvestre, I cestarium annone et 


aliud de civata; item B. predictus, duodecimam 
partem cestarii de civata pro orto et vinea; 
P. Cais : uno anno, quarteriam annone, et alio 
anno, quarteriam de ordeo; Is. Marti, I cesta¬ 
rium annone pro domo; Gillelmus Cordel, 
eminam civate; Oliver Cordel, quarteriam annone; 
Steve Stela, quarteriam annone; B. Mauri, quar¬ 
teriam annone; Gillelmus Pascaisa, quarteriam 
annone; B. Mauri, unam eminam de civata. 

Summa cestariorum annone IIII et car- 
terie. 

Summa de civata : III cestarii et emine et 
carterie. 

Et sunt ad mensuram antiquam, quarum 
duo faciunt unum cartinum, et sic sunt IIII 
cartina de blado. 

160. Servicia P. Gasqui : 

Gillelmus Rasaudus, XIII d. pro domo; R. de 
Garda, I pojesam; B. de Avaisa, I ob. ; B. de 
Rourent, II d.; P. Ros, pojesam I; Joan de 
Monblac, I pojesam; R. Artaudus, VI d.; R. 
Bonuspier, VIII d. et ob.; R. Ortala, VIII d.; 
Steve de Certols, VII d. et ob.; B. Bafeut, IX d.; 
Giraman, IIII d. ; B. Mauri, R. Folquier, Beren- 
ger Alasent, IIII d.; P. Lombardus, II d.; P. de 
Gamp, IIII d.; Infantes Gillelmi Colle, I pojesam. 

Summa : V s. IX d. et ob. 

Servicia Gillelmi Squirpi (1 > Rapuge : 

Filia Robinesse, V d. et ob. pro orto; Gillel¬ 
mus Bertrandus, XII d. pro domo. 

Servicia Bertrandi et R. Marti : 

B. Ermenaudus, I pojesam; Gillelmus Isnar- 
dus, I d. pro vinea et quartonum de racemis; 
Gillelmus Rasols, I pojesam. 

161. Servicia Hugonis Sicardi (B : 

Gillelmus Englens, I ob pro viridario, et 

tascam; P. de Grainou, II d. pro vinea; P. Voûta, 
III ob. pro terra; P. de Nicia, Iaborator, III poje- 
sas pro viridario, tascam; Audebert de Mogis, 
III d. pro vinea; Gaufre Brunus, I d. pro viri¬ 
dario, et tascam; P. de Ferris, III ob. pro viri¬ 
dario, et tascam; item idem, III ob. pro vinea, 
et quintam partem racemorum; Raibaudus Moso- 
nia, VI d. pro vinea; Ainardus, IIII d. pro vinea; 
Isnardus de Ribas, III ob. pro viridario, et 
tascam; Rostagnus, I d. pro viridario, et tascam; 


Voir n° 156. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 




272 ENQUÊTES DE CHARLES 

Oliver Pelatus, III ob. pro viridario, et tascam; 
item idem, III ob. pro vinea, quintam partem 
recemorum; P. Mounerius, I d. pro viridario, 
et tascam; P. Gigo, III pojesas, et tascam de 
viridario; Andréas de Caiiarto, IIII d. pro viri¬ 
dario, et tascam; Nicolau Steve, I ob. pro viri¬ 
dario, et tascam; Steve de Ferris, III ob. pro 
viridario, et tascam de ficubus; de racemis vero, 
quintam partem; Arnols Giperius, I d. pro 
viridario, et tascam; R. de Avaisa, I d. pro viri¬ 
dario, et tascam; R. Donols, III pojesas pro viri¬ 
dario, et tascam; Gilielmus Andréas, I ob. pro 
viridario, et tascam; Po. de Vergons, III pojesas 
pro viridario, et tascam; Joan Spes, III ob. pro 
viridario, et tascam; Bertran de Vergons, III ob. 
et pojesam pro viridario, et tascam; Gigo Ange- 
niei, I ob. pro viridario, et tascam; Oliver Gordo, 

I d. pro viridario, et tascam; item, III d. pro 
vinea; Gilielmus Gasquetus, II cestarios de licu- 
bus pro viridario; item idem, I d. de quadam 
terra, et tascam; Gilielmus Steve, I d. pro viri¬ 
dario, et tascam; item de quadam vinea, III poje¬ 
sas, et tascam; Joan Bec, VI d.; item, I ob. pro 
quadam terra, et tascam; Audebert Aibelina, 

II d. pro viridario, et tascam; P. Audo, III d. 
pro viridario; Castella, I ob. pro viridario, et 
tascam; Gilielmus Albertus, III ob. de vinea et 
quintam partem racemorum; P. de Mezallia, 

III pojesas de viridario, et tascam; P. de Cipe- 
riis, I ob. pro viridario, et tascam; Andréas 
Niel, pro duabus terris, II d. et tascam; Giliel¬ 
mus Textricis, I ob. de viridario, et tascam; 
Carie Isnardus, I ob. de viridario, et tascam; 
Mateuda Carteria, III ob., et tascam; P. Lombart, 

I d. et tascam; P. Audebert Arbaut, VI d. pro 
vinea; Matbeus Borgoio, I d. pro terra, et tas¬ 
cam; Pontius Azalbertus II d. de viridario, et 
tascam; Audebert Stevani, VII d. pro vinea; 
Gilleima uxor Bertrandi de Corma, I d. de viri¬ 
dario, et tascam; Gilielmus Aurellia, I ob. de 
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viridario, et tascam; Gilielmus Ros, VI d. pro 
vinea; P. Marti, III pojesas de viridario, et 
tascam; Po. de Merians, I d. et tascam de viri¬ 
dario; R. Massatus, III ob. et tascam de viri¬ 
dario; Gilielmus Riquelme, II d. pro vinea.; 
P. de Draguia, III pojesas et tascam: Joan Cierge, 
XII d. pro domo de Reclusa. 

[Fol. 23 v° : blanc] 

[Fol. 24] 

162. Dominicaturc de Grasse (a). 

Affare G. Squirpi P) : 

Item operatorium quod tenet Borseria, 
IIII 1b. X s.; item operatorium quod tenet 
Aldebert, LXXV s.; item operatorium Mer- 
cerii, XXX s. ; item operatorium Tarte, 
XXX s.; item operatorium Prisbosti, XVI s.; 
item operatorium Barberii, XV s. ; item 
operatorium B. Transtorna, VIII s. ; item 
tria operatoria vacua; item domus propria 
R. Squirpi (b). 

Servicia hujus G. Squirpi !U : 

Lontier, V d.; Justinus, V d.; Gilielmus Steve, 
V d.; Hugo de Garda, VII d.; heredes Bertrandi 
lsnardi, V d.; B. Bufetus, V d. 

Summa : II s. VIII d. 

(<:) Affare R. Squirpi : 

Domus ubi moratur judex, que possent 
locari; item medietas molendini de Ponte 
et sic est totum curie. Vinea que dicitur 
Orranda, ubi sunt II e foisoirate. Ferrago 
Sancti Ylarii (T, de qua potest haberi quar- 
tonum, II cestairatarum. 


(a) S’insère à cette place tout un passage barré : domus superiores que fuerunt Gillelmi Squirpi Rapuge quas tenet 
R. Basterius ad logerium XL s. ; item inferius tria operatoria que exeunt in sabbateria ; item duo operatoria cum sole- 
riis in carreria mercerie ad logerium VIII 1b. V s. ; item medietas molendini de Ponte et datur ad logerium LX carti- 
norum annone; item medietas molendini de La Fous et datur ad logerium XLVIII cartinorum annone; item ferrago 
et orti juxta ferraginem domus Templi que datur ad logerium XI 1b. ; item vinea ad Reclusum supra viam CX foisoira- 
tarum ubi sunt multe arbores. 

(b) En renvoi, ces mots barrés : iste domus erant Gillelmi Squirpi. 

(c) S’intercale ici barré : Servicia Augiareti : P. Voûta, XII d. 


(1 ' G. et R. Squirp. voir n os 155 et 156. 

< 2 ' Aujourd’hui quartier Saint-Hilaire, c ne de Grasse; 


cf. J. B. Sahdou, Inventaire sommaire des archives com¬ 
munales. .. ville de Grasse, Paris, 1865, série CC, p. 6. 
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Affare Gillelmi Squirpi, filii R. Squirpi : 

Domus que fuerunt P. Gasqui; item vinea 
in Serro, IIII XX foisoiratarum; item vinea in 
Moleriis !l f XL foisoiratarum; item terram 
heremam in Ribas (2) ; item très taule orti in 
Rivo Blaqueto (3) ; item unum pratum I 
cechoirate, quod valet IIII s. ; item due 
terre ad Bastidam, VI cestairatarum, que 
sunt tascales; item una terra ad Sanctum 
Marti, I cestairate, que est tascalis; item 
unam terram ad Bastidam, VI cestairatarum, 
que sunt tascales. 

Servicia predicti G. Squirpi : 

P. Gaudol, II s. VII d. et ob. pro domo; 
R. Folquier, unam eminam de civata, IIII d. 
pro dominus; B. Mauri, unam eminam de civata, 
IIII d. pro domibus; Austorina, unam eminam 
de civata, IIII d. pro domibus; Hugo Mauri, 
I d. et pojesam; Oliverius Bo[n]home, VII d.; 
Gillelmus Jordanus, V d.; B. Bonus Fils, VIII d. 

Summa : IIII s. X d. et pojese. 

163 . Affare R. d’Esclaniola 1 4) : 

Pratum I in Piano (5 >, VI sechoiratorum; 
item unam terram in Piano !5) XV cestai¬ 
ratarum, de qua posset haberi tasca II cestai¬ 
ratarum ultra; item unam terram supra 
pratum, IIII cestairatarum, que est tascalis; 
item I iscla in Valle, VII cestairatarum, de 
qua potest haberi III a pars, in quibus curia 
percipit septimam partem; item unam ter¬ 
ram ad gadium Maurecs, VII cestairatarum de 
qua potest haberi quinta pars; item unam 
terram ad Grossum Suver, III eminatarum, 
que est tascalis ; item unam terram ad Roque- 
tam VII cestairatarum, de qua potest 
haberi sexta pars; item I viridarium ante 

Les Modères, c ne de Grasse; cf., ibid., p. 6; 
Moris et Blanc, Cartulaire de Lérins. . p. 88. 

(a) Les Ribes, c ne de Grasse; cf. Moris et Blanc, 
ibid., p. 87. 

(3) Riou blanquet, c ne de Grasse; cf. ibid., p. 88. 

^ R. d’Escragnolles, consul de Grasse en 1219; 
cf. G. Doublet, Recueil des actes concernant les 
évêques d’Antibes, p. 299. 

' 8 ' Le Plan, c ne de Grasse; cf. Moris et Blanc, 
Cartulaire de Lérins. .., p. 88. 

* 8) Aujourd’hui rue de la Roquette à Grasse; cf. 
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molendinum, de quo habentur IIII s. ; item 
medietas molendini de Riperia. 

Affare Hugonis Sicardi : 

Medietas molendini de Porta, quod ven- 
ditur L cestarii annone; item medietas campi 
de Brasauria C7) , VII cestairatarum, que est 
tascalis; item unam terram ad Blaque- 
riam 1®), XX cestairatarum, que est tascalis 
II cestairatarum ultra; item unam terram ad 
Rivum, II cestairatarum et eminate, de qua 
habetur tasca et ultra unius cestairate. 

Partem in lesda scilicet duodecimam par¬ 
tem in bannis, linguis vaccarum, pedibus 
porcorum et omnibus aliis lesdis et pas- 
queriis. 

Affare Augiareti : 

Pratum unum, IIII sechoiratorum, quod 
potest secari ter; item una terra VII cestaira¬ 
tarum in Piano ^ 9) , de qua potest haberi 
tasca; item una terra in Brasauria \ XVI ces¬ 
tairatarum, que est tascalis; item medietas 
molendini de Malconcel. 

Servicia ejusdem : P. Voûta, XII d. 

164 . Affare Pétri de Angantera G°) ; 

Domus in quibus magister scolarum dabat 
XL s. ; item unam terram in Piano, XVI ces¬ 
tairatarum, que est tascalis; item unam 
terram ad Rivum de Grassa, IIII cestaira¬ 
tarum, que est tascalis et ultra cestairate; 
item asperi ubi sunt multe terre, de quibus 
omnibus habetur tasca cum laborantur; item 
sunt ibi plures arbores, de quibus habentur 
IX s. VI d.; item unum pratum in Angan¬ 
tera, V sechoiratorum; item unam terram 
ibidem, XII cestairatarum, de qua potest 

H. Moris, op. cit., p. 237. 

( ? ) Brassauxie; cf. J.-B. Sardou, op. cit., série CC, 
p. 7; H. Moris et Blanc, Cartulaire de Lérins..., 

p. 88. 

Blaquière; cf. J.-B. Sardou, op. cit., série CC, 

p. 8. 

(9) Le Plan; cf. plus haut dans le même paragraphe. 

Seigneur important, puisque dans l’enquête de 
1278 (B 1411, fol. 29) U est indiqué que ses héritiers 
sur six années perçoivent entièrement la leyde de 
Grasse durant deux ans. 

18 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



274 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


haberi medietas libéra; item unam terram ad 
Alberam, XXV cestairatarum, de qua potest 
haberi quarta pars; item condaminam Vil- 
liam, IX cestairatarum, de qua potest haberi 
tasca. 

Item in abis terris XL cestairate, de quibus 
possunt haberi tasque. 

Item in lesdis, bannis, linguis, pedibus 
porcorum, tertiam partem de quibus possunt 
haberi LX s. 

[Fol. 24 v°] 

165. Affare Gillelmi Hugonis - 1 ) : in molen- 
dino de La Fous G) tertia pars. 

Servicia : 

Lontier IIII d.; Justinus IIII d.; Gillelmus 
Steve III d. et pojesam; heredes B. Isnardi 
III d. et pojesam; P. Bufetus III d. 

Affare Gillelmi Grallie : duo operatoria 
cum soleriis ad longerium LX s. 

Affare Bertrandi Rolandi G) quod émit 
dominus cornes : 

Domus de quibus possint haberi XL s.; 
item alia domus quam tenet Hugo Chabert, 
XII s.; item alia domus ad longerium, 
IX s. 

166. Item habet dominus cornes in villa 
Grasse : 

Domos cum turri de Podio G); item 
turrim de Porta Aigira G); item XII ortos, 
de quibus habentur XII s. ; item habet 


dominus cornes in quolibet focco XII d.; 
item banna, justifias, pasquerium; item 
cavalcatam, quistas. 

Gabellam salis que valet IIII XX V 1b. modo 
consueto; modo vero quo Francia vendebat, 
CLX 1b. 

Item (a) sunt due tabule in platea, que fue- 
runt H. Sicardi et Martinorum, de quibus haben¬ 
tur XXX s. ; item molendinum novum ad turrim 
de La Fous (2) , de qua habentur XL s. potest 
revocari ad opus domini comitis et adpropriari 
ei. Vinea Martinorum XVI xx foisoiratarum. 

[Fol. 25, 26, 27 et 28 r° : blancs] 

[Fol. 28 v°] 

167. De Castro de Antiacco, Briansanus, 
R. Sezari juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium est domini comitis; albergam, 
XL s. ; cavalcatam, LXVI s. VI d. ; quistas, 
justifias, pasqueria. 

168. De Castro de Mota, R. Toussans 
juravit. Dixit idem de majori dominio; 
albergam, XX s.; cavalcatam, XX s.; quistas, 
justifias secundum statuta. 

Quod quidem castrum est domine Fize, 
uxoris Rondrigo que vivit et donavit se 
et castrum ecclesie Gracensi (b). 

169. De Castro Sancti Valerii, Tala, Cha- 
sier juraverunt. Dixerunt quod majus domi¬ 
nium habet dominus cornes; albergam, 
IIII 1b. V s., quam percipit monasterium 


(a) Ces mentions sont détachées et ne semblent pas faire partie des rubriques : Affare Gillelmi Hugonis ou Gillelmi 
Grallie. Sans doute sont-elles à placer à la fin du paragraphe. 

(b) S’intercale ici, barré car répété après : de Castro d’Upia. — Fulco Moges, Audebert Massabou, juraverunt dixe¬ 
runt idem de majori dominio et dicunt quod de alberga consuevit dare domino comiti C s., et de cavalcata L s. quam 
percipit dominus episcopus nescitur causa; de justitiis sunt liberi ut dicunt, quistas de novo. 


(G Guillaume Hugon, miles, témoin dans un acte 
de 1196; peut-être un de ses descendants; cf. G. 
Doublet, op. cit., p. 295. 

( 2 > Aujourd’hui moulin, portail et tour de la Foux; 
cf. G. Gauthier-Ziegler, op. cil.. Pian de Grasse au 
xv e s., p. 123. 

13 > Bertrand Roland, frère de Gauceran Ro¬ 
land, consul de Grasse; cf. G. Doublet, op. cit.. 


p. 298; dans cet acte les deux frères donnent 
à i’abbaye de Valbonne, ce qu’ils avaient à Ville- 
bruc. 

<4) Tour du Puy; cf. G. Gauthier-Ziegler, op. cit., 
p. 123, n° 5, et 124. 

< 6 ) Porte Ayguière; cf. ibidem, p. 123. 

( 6 > Donation du 1 er mai 1242 par Fida de La Motte, 
mère d’Audibert, et Hugues d’Esclapon. 
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Sancti Honorati (1) ex dono quod vidi (a), 
cavalcatam unius militis cum equo non 
armato vel C s.; quistas, justifias sanginis 
tantum; de aliis 9unt liberi ex privilegio; 
quistas de novo. 

170. De Castro Auribelli, P. Porriras, 
Soletus, Gigo Cavalier juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium est domini comitis; 
albergam, LX s., quam percipit ecclesia 
Grasse, nescio causam; justitias sanginis 
solas; de aliis sunt liberi ex privilegio; 
pasquerium, quistas de novo. 

171. De Castro de Roureto, Gaufre de 
Roureto, Gillelmus Jaubert juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium habet dominus 
cornes; albergam, XXV s., quam percipit 
ecclesia Sancti Dalmascii de Montanea ex 
dono, ut dicitur; cavalcatam, L s.; justitias, 
quistas, pasquerium. 

172. De Castro de Garda, Gaufre de Garda, 
Gaufre Gobert juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet; albergam, in quo¬ 
libet focco XII d., et sunt XIX foci; justi¬ 
tias, quistas, pasquerium. 

Ubi émit Sicardus frairescam Bertrande 
uxoris Hugonis Clar sine concensu. 

173. De Castro de Moizans, Miquel Borrel, 
P. de Moizans juraverunt. Dixerunt quod 
prepositus Gracensis est dominus dicti castri 
sub dominio domini comitis, et faciunt 
albergam XV s., justitias majores, quistas de 
novo, pasquerium. 

174. De Castro d’Esclajola, Gillelmus Auge- 
rius, Hugo Vidal juraverunt. Dixerunt quod 


(a) Nescitur causa, exponctué. 

(b) Remplace nescitur causa barré. 

L’abbaye Saint-Honorat de Lérins, donation de 
1224; cf. Benoit, op. cit., p. 180-181, n° 84. 

121 San Daîmazzo du Bourg, près de Coni. 

13) Le nom s’est conservé dans Notre-Dame de ia 
Vignette, c ne de Mandelieu, c on de Cannes (Alpes- 
Maritimes) qui sans doute conserve le souvenir du 
quartier où était établi ce castrum. Sur sa localisation. 


majus dominium habet dominus cornes; 
albergam, L s. ; cavalcatam, unum militent 
cum equo non armato vel C s.; quistas, 
justitias. 

175. De Castro de Avijoneto R. Lom- 
bardus, Gascus Lombardus juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium habet dominus 
cornes; albergam, XX s., quam percipit 
monasterium Sancti Honorati, ex privilegio 
quod vidi (b) ^ 4 '; cavalcatam unius militis 
cum equo non armato vel C s.; justitias, 
quistas, pasquerium. 

176. De Sancto Cesario, R. Albergatus, 
Aldebert Cesarius juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet ibi; albergam, L s., 
percipiunt domini ex dono ut dicitur; caval¬ 
catam unius militis cum equo armato vel 
X 1b. ; justitias, quistas. 

177. De Castro de Bardo. Rostagnus Pan- 
dols, Veranus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet ibi, de alberga sunt 
liberi ex cambio • 5 ', cavalcatam V servien- 
tium, per commune a Sia[n]ia usque ad 
Turbiam; justitias, quistas de novo, pasque¬ 
rium. 

178. De Castro de Gordono, Oliverius 
Bonetus, Gillelmus Porcell juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium habet dominus 
cornes; albergam percipiunt domini ex cam¬ 
bio ; cavalcatam similiter ut homines de 
Bardo; justitias, quistas de novo. 

179. De Castro de Roqueta, P. Gillelmus, 
P. Marti juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium est domini comitis; albergam. 


cf. J. Aulas, Le site d’Avignonet, dans Ann. de la 
Soc. scient, et litt. de Cannes, t. 16, 1962-1963 
p. 143. 

M) Cf. plus haut n° 169. 

< 5 ' Échange du 3 avril 1235 entre Raymond 
Bérenger V et Raimbaud de Grasse; cf. F. Benoit 
op. cit., p. 314 n° 231. 

18 . 
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L s., quam percipit monasterium Sancti 
Honorati, ex dono privilegii quod vidi; 
cavalcatam secundum posse (a); quistas de 
novo, justifias sanginis, pasquerium. 

180 . De Castro de Mogis, P. Raibaudus, 
Steve Drac, Gaufre de Mogis juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi- 
nus cornes; albergam, VII 1b. X s., quam 
percipit monasterium Sancti Honorati ex 
dono R' ut supra; de cavalcata sunt liberi ex 
priviîegio quod vidi; quistas de novo, justi¬ 
fias sanginis solas, pasquerium. 

181 . De Castro de Bisoto, P. Capionus 
juravit. Dixit quod majus dominium habet 
dominus cornes; de aliis sunt liberi ex pri- 
vilegio RI quod vidi. 

182 . De Castro de Canoas, R. de Gamp, 
F. Audier, B. Antelme juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus cornes; 
albergam non donant nec cavalcatam ex pri- 
vilegio quod vidi; quistas de novo, justi¬ 
fias solas homicidii. 

183 . De Castro de Rocafort, Beraudus, B. 
Laugerius juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet dominus cornes; XL s. pro 
alberga, percipiunt domini de Sancto Paulo 
ex emptione RP cavalcatam... (b), justifias, 
quistas, pasquerium. 

184 . De Castro novo, Gillelmus Arnaudus, 
R. Ruffus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; habet dominus cornes albergam, 
C s.; cavalcatam, C s.; quistas, justifias. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

Et scias quod, mortuo P. de Castel nou 
dominus cornes habebit in proprietate medie- 
tatem castri et territorii predicti ab una 
parte et ab alia homines qui fuerunt Fulconis 
Bonifilii. 

185 . De Castro d’Upia, Gillelmus Gili, 
Gillelmus Jaucerandus juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus 
cornes; albergam, C s., quam percipit domi¬ 
nus episcopus; cavalcatam, L s., quam 
recepit idem episcopus; justitiam sanginis; 
habet ibi curia quistas de novo. 

186 . De Causols, Gillelmus Grafardus, 
P. Lombardus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes; 
albergam, VI 1b. ; cavalcatam unius militis 
cum equo non armato; justitias majores, 
quistas. 

187 . De Castro Clarmont, R. de Clarmont 
juravit. Dixit quod majus dominium habet 
dominus cornes; albergam, XX s.; caval¬ 
catam secundum posse; justitias, pasquerium, 
quistas. 

[Fol. 29.] 

188 . De Castro de Certols, P. Lombardus, 
Steve de Certols juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes; 
albergam, C s., tamen domus de Valbona ex 
priviîegio quod vidi l5 ' percipit inde L s. et 
dominus cornes reliquos L s. ; cavalcatam, 
L s. ; quistas, justitias, pasquerium. 


(a) Barré : non faciunt sed dicunt esse liberos ex priviîegio. 

(b) Barré : non faciunt. 


i 1 ) Donation et confirmation à i’abbaye de Lérins 
par Alphonse II; cf. F. Benoit, op. cit., p. 82, n° 67. 
Donation du comte Raymond Bérenger IV du 5 avril 
1178; cf. G. Doublet, op. cit., p. 126-127. 

( 2 ) Donation par le comte Alphonse II aux Templiers 
de mars 1209; cf. F. Benoit, op. cit., p. 79, n° 63. 

Confirmation de cet achat fait à Lérins par les 
seigneurs et les habitants de Saint-Paul par Raymond 
Bérenger V, le 16 juin 1241; cf. F. Benoit, op. cit., 


n. 415, n° 337. 

(4 1 En 1265, ce Pierre de Châteauneuf étant déjà 
mort, le comte Charles I er donne la seigneurie de 
Châteauneuf et d’autres biens dudit Pierre à Vice- 
dominus, archevêque d’Aix et à son fils Grégoire 
(Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, B 1065, fol. 
72 v»), 

i 6 > Vente de 1226 par le comte à l’abbaye de Val- 
bonne; cf. F. Benoit, op. cit., p. 195. 
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189. De castra de. Cambrias, Hugo Gari, 
B. de Argens juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes; 
albergam, C s. cum Sancto Panducio quam 
percipit dominus dicti castri ex dono 
calvacatam cum Sancto Panducio, C s., 
quam percipiunt domini dicti castri ex dono; 
quistas, justifias majores, pasquerium a colla 
inferius. 

190. De castro Sancti Panducii, Gillelmus 
Hugole juravit. Dixit quod majus domi¬ 
nium habet dominus cornes; super cavalcata 
et alberga, idem; justitias, quistas, pasque¬ 
rium. 

191. De Castro de Ciperiis, R. Lombardus, 
R. Folcardus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes; 
albergam, pro quolibet focco XII d., ubi 
sunt XXIX foci; cavalcatam, C s.; justitias, 
quistas. 

192. De Castro de Canals, Gillelmus de 
Dieu juravit. Dixit quod majus dominium 
habet dominus cornes; albergam scilicet in 
quolibet focco XII d. et sunt IX foci; caval¬ 
catam non faciunt ex privilegio; quistas, 
justitias. 

193. De Castro de Torno, Isnardus Datil, 
Jacobus de Torno juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes; 
albergam, XXX s.; cavalcatam, XXXIII s. 
IIII d.; quistas, pasquerium, justitias. 

194. De Castro de Pegomas, P. Marti 
juravit. Dixit quod majus dominium habet 
dominus cornes; albergam marche argenti, 
quam percipit monasterium Sancti Honorati 
ex dono; pasquerium, justitias sanginis, 
quistas. 

195. De Castro de Maigajosc, Gaufre de 
Magajos juravit. Dixit quod majus dominium 
habet dominus cornes; albergam, XX s.; 

!1) Donation du 14 août 1221 par le comte à Ber¬ 
trand de Grasse; cf. F. Benoit, op. cit., p. 158. 

^ En juin 1181, Alphonse I er avait donné à l’évêque 
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cavalcatam secundum posse; quistas, justi¬ 
tias, pasquerium si hommes essent ibi. 

196. De castro de Antipoli, P. de Adan, 
R. Bacco, P. Sufre juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, IX 1b., 
quam percipit dominus episcopus ex privi¬ 
legio permutationis et emptionis et doni; 
idem, cavalcatam, XII 1b. X s. ; justitias meri 
ymperii; de quista suspenditur. 

197. De Valauria, Ar. juravit. Dixit quod 
majus dominium habet dominus cornes, 
quistas, justitias, pasquerium; de aliis sunt 
liberi privilegio quod vidi. 

Summa de albergis : C VI 1b. V s., excep- 
tatis privilegiatis. 

[Fol. 29 v°] 

De bajulia sancti Albani 

198. In castro de Sancto Albano. 

Jaucerandus d’Aiges, Gillelmus Chaudol, 
R. Chaudol, P. Jaucerandus juraverunt. 
Dixerunt quod dictum ca9trum est pro- 
prium domini comitis et habet ibi palatium 
multum custodiendum. 

Item molendinum. Item furnum. Parador 
quod donat VI s. 

Item albergam, in quolibet focco XII d.; 
cavalcatam, X 1b. ; justitias omnes et banna 
omnia, pasquerium stivale. 

Quilibet habens boves facit annuatim duas 
corroadas et sunt C; item habens equas, 
unam corroadam in messibus. 

Cassa dels squirols. 

Ortum unum. 

Terre : 

Condamina de Ponte, IX cestairatarum ad 
mensuram Grasse, que est tercira. 

Item faissa juxta Boisonara, XI cestaira¬ 
tarum, que est mégira; item alia terra juxta 
terram R. Chaudol, VIII cestairatarum, que 
est tercira; item condamina juxta pratum 

d’Antibes l’albergue, les justices et tous ses droits à 
Antibes; cf. Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, 
B 290. 
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domini comitis, XL cestairatarum, que est 
tercira; item condamina juxta vallonum de 
Fonte Seart; item ibidem duas terras camino 
in medio, XL cestairatarum, que sunt ter- 
cire; item in piano de Lata, très terre, 
XLV cestairatarum, que sunt tercire; item 
ferrago subtus castrum, IIII cestairatarum, 
que est mégira. 

199. Ecclesia vero Sancti Stephani tenet duas 
terras scilicet : imam condaminam de Val, 
XIX cestairatarum, que sunt tercire; item ferrago 
de Tonrono, V cestairatarum, que est mégira, 
qui testes interrogati qualiter dicta ecclesia 
habuit terras dicunt quod cum R. Flota (1) 
infirmabatur in morte sui et ammisisset quasi 
loquelam, Gaufre de Cubriis ejus frater et ipsi 
testes et quidam alii monuerunt ipsum quod 
dictas terras daret ecclesie predicte ut semper 
unus sacerdos celebraret pro anima ejus a quo 
nullurn responsum babere potuerunt, et tune 
predicti Gaufre una cum probis hominibus de 
Sancto Albano dictas terras dederunt dicte eccle¬ 
sie, retenta dicta conditione; qui iterum iverunt 
ad dictum R. Flotam dominum de Sancto Albano, 
tirando eum dixerunt ei quod daret dictas terras 
ut ordinaverant ; quia si viveret, posset eas recu- 
perare; qui R. Flota respondit : « et quomodo 
essem securus » et sic obiit, unde queritur valeat. 

Prata : in Riperia XI sechoiratarum; item 
pratum de Ponsarraut, II sechoiratarum; 
item unum pratum in Lata II sechoiratarum. 

200. In Castro dlUbraia, Julianus Gaufre, 
Bello, Gillelmus Bello, Pon. Chapel, Ortigier 
juraverunt. Dixerunt quod majus domi- 
nium; cavalcatam, C s.; albergam nullam 
sine privilegio, justitias, quistas. 

201. In Castro de Soleiars, Pascal, R. Cle- 
ricus, B. Turc juraverunt. Dixerunt quod 


D’ANJOU EN PROVENCE 

majus dominium; cavalcatam, C s.; alber¬ 
gam nullam sine privilegio, justitias, quistas. 

202. In Castro de Mas (a). 

Gillelmus de Cadeneda, Gillelmus de Mas 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
pro alberga et pro cavalcata, L s.; justitias, 
quistas. 

Item habet ibi très partes sexte partis 
dominii, (occasione Lamberti de Mas qui 
interfecit unum hominem de Sancto Paulo 
et Galterium bajulum domini comitis loca- 
liter vulneravit), in bannis, justitiis et in 
tasquis de gastis. 

Item medietatem in domo Laugerii de 
Mas, patris condam dicti Lamberti. 

Item quartam partem furni. 

Item habet in tertia molendini, très partes. 

Item habet ibi VI homines infras- 
criptos : 

Gillelmus Audebaudus, qui servit unum ces- 
tarium annone II desconbladas et spallam porci 
vel VI d., corroadam cum bobus, corroadam in 
vineis, tascam de omnibus terris suis et est de 
quista in anno ad arbitrium; Jacobus Clement, 
VI s., corroadam de bobus, II cestarios de blado 
pro medio; Jaucerandus et Raymondus, V s., 
unum cestarium annone, corroadam in vineis; 
Bonus Par, II s. VI d ., unum cestarium annone, 
corroadam, desconbladam, et donat tascam de 
terris; R. Albraric unam eminam annone et 
donat tascam de terris. 

Terras : Ferrago subtus villam, VII ces¬ 
tairatarum, que est tercira; item unam ter- 
ram ad Vilar, VI cestairatarum, que est 
tercira; item unam terram ad Yretas, II ces¬ 
tairatarum, que est tascalis; item unam ad 
Tremoletum, I cestairate, que est tascalis. 

Item habet unam vineam ad Balmam 
Ruffam, VII foisoiratarum; item aliam ad 


. (a) Auparavant première exposition du castrum de Mas, barré : in Castro de Mas. — Gillelmus de Cadeneda, 
Gillelmus de Mas juraverunt dixerunt quod majus dominium; cavalcata L s. et pro alberga, justitias et quistas; item 
habet ibi in sexta parte dominii très partes, ubi sunt V homines scilicet : Gillelmus Audebaudus servit I cestarium 
annone, Il desconbladas, spallam porci vel VI d., II corroadas de bobus, tascam de omnibus terris suis. Joan Bollego 
et Gaufre Maîlietus II cestarios annone, II de civata, I desconbladam, I corroadam de bobus, aliam in vineis. 


(1 ) Raymond Flotte, seigneur de Saint-Auban et 
d’Andon, vit ses biens confisqués par le comte Raymond 


Bérenger V ; sou frère était Geoffroi seigneur de 
Cuébris; cf. F. Benoit, op. cil., p. 243. 
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Vilar, VIII foisoiratarum ; item aliam in 
Comba de Cros, V foisoiratarum. 

Pratum in piano de Lata, V cechoiratarum ; 
item unum pratum propre villam unius 
sechoirate. 

Item duos ortos. 

203. In Castro de Briansono et de Gars , 
Gaufre Oliverius, Marti Amirant, Vesianus 
Ricols juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; cavalcatam, C s., tamen castrum 
de Gars solvit terciam partem ; albergam 
nullam, sine privilegio; justitias, quistas. 

204. In Castro de Amirato, Gillelmus 
Albinus, Gillelmus Lambert, Duran Ripertus 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
cavalcatam, L s.; albergam nullam, sine pri¬ 
vilegio; justitias, quistas. 

205. In Castro de Roca (a), B. Porcel, 
Gillelmus Faber juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet, albergam, XII d. ; 
cavalcatam, XII d. pro quolibet focco; jus¬ 
titias majores, quistas. 

206. De Castro Mosterii de Sancto Hono- 
rato, Bo. Torcatus juravit. Dixit quod majus 
dominium; albergam, X s.; cavalcatam, X s.; 
quistas, justitias. 

207. De Castro de Anglusi. Fulco de Scala 
juravit. Dixit quod majus dominium; alber¬ 


gam, XII d. ; cavalcatam, XII d. pro quoli¬ 
bet focco; justitias, quistas. 

In quo Castro est dominus P. de Roca et 
P. de Mans, Pellegrinus et ejus coheredes et 
monasterium Sancti Honorati. 

208. In Castro de Sigala et Sigalo, P. Gigo 
Pellegri et R. Laura, Audebert Fouchier 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium 
dictorum castrorum est domini comitis ; alber¬ 
gam, XII d. ; cavalcatam, justitias, quis¬ 
tas. 

209. In Castro de Monblac, combusto, 
Hugo Servent juravit. Dixit quod majus 
dominium; albergam nullam, tamen non 
habent privilegium; cavalcatam, L s.; justi¬ 
tias majores, quistas. 

210. In Castro de Consegudis. Pellegri 
juravit. Dixit quod majus dominium, alber¬ 
gam, XII d. pro quolibet focco; cavalcatam, 
XL s.; justitias et quistas majores. 

211. In Castro de Verraiono, nullus venit, 
tamen non dant albergam et non habent 
privilegium ; cavalcatam unius militis cum 
equo non armato vel C s.; justitias, quistas 
majores. 

Et ibi require emptionem factam ab Oli- 
verio de Cellians ab Aicardo sine con- 
cessu. 


(a) En cet endroit se trouve au-dessus de la ligne et barré : et mosterio de Roca. 
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( A UT 0 L A RIU M LPISCOPATIS FOKO.IFLI B N SIS 


De querendis castris 

ET HOMINIBUS RECOGNOSCENDIS. 

212. In primis de territorio de Marcens 
emendo et de terris de Roqueta recuperandis a 
G. de Sancto Martino et de dicto territorio 
dividendo ab aliis. 

In villa Cabascie ammitit dominus cornes 
décimas terrarum R. Andree et Miquel de 
Luco, quas percipiebat domina Alasaxis 
Gaillena, cujus jura dominus cornes habet 
occasione venditionis affaris Maisacqui de 
Luco, filii dicte domine. 

De Blacafort albergam, XXX s. regalium, 
ammitit dominus cornes. 

De Taradel, pro alberga C s., pro cavalcatis 
unum militem cum equo desarmato vel C s., 
justifias, quistas, pasquerium. 

Servicia minima : 

F. Brunei, X d. pro affari. Hugo Brunei, X d. 
pro affari; B. Brunei, X d. pro affari in Natale 
Domini; Gillelmus de Sancto Juliano tenet (a) 
affare suum; Beregeria uxor Gaufre de Sancto 
Juliano affare suum pro comité. 

Memoriale quod inquiras, cum Gillelmo 
Senequerio, de casamento quod ammitit ibi 
dominus cornes. 


213. De villa Modii, P. Bermundus, Ber- 
mundus, R. Esmeratus, B. Esmeratus, P. Ro- 
lant, Lauger Ospitalier juraverunt; qui 
dixerunt quod majus dominium (b) castri et 
territorii de Marcens -F et de Modio et de 
Roqueta est domini comitis, tamen ad manum 
suum tenet et habet, in proprietate, medieta- 
tem pro indiviso. 

Pro alberga, C s.; item pro cavalcatis, ad 
arbitrium domini comitis vel suorum, quis- 
tam, pasqueria, banna, justitias, pro majori 
dominio et in residuo, medietatem. 

Item habet turrim de Modio et granicam 
ubi tenetur vinum. 

Servicia hominum : 

P. Rolandus pro affari, XVIII d. turonentium, 
XII cestarios annone in festo Sancti Miquel; 
Bonifacius Rie, II s. VI d., VI cestarios annone; 
Gido Roent, II s. VI d.; item, VIII cestarios 
annone; Gill. Mola, 1 gallina; Po. Beraudus, 
1 gallina; R. Esmaratus, VI d., XX cestarios 
annone. B. Pellicerius, VIII cestarios annone. 
R. Miramars, III cestarios, needum est asensatus; 
Bertolmeus, VI d. Fulco Gislardus, VI d. 

Summa annone : LVII cestarii. 

Summa gallinarum : II. 

Summa denariorum : VIII s. 

Summa de angillis : XLV. 


(a) Barré : très domos pro comité et terram unam ultra Argens. 

(b) Il y avait medietas, et au-dessus majus dominium gui convient mieux au contexte. 


t 1 ) L’abbé Georges Aubert, curé de Soîliès-Toucas 
dans un mémoire inédit place l’ancien castrum de 
Marsens au sud du Muy, au quartier de San- 
Luen, sur un éperon rocheux dominant l’Argens et 


qui porte des ruines médiévales. Le site de Saint- 
Cassien qui a été également proposé pour Marsens 
est un site de plaine à l’ouest du Muy, non défen¬ 
dable. 
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EPISCOPATUS FOROJULIENSIS, §212-215 


214. Colps sive radii ubi pices capiuntur : 

De radio R. Felis, XV angille; de radio 
de Miramars, XXX angille, et isti radii sunt 
de casamentis hominum predictorum; me- 
dietas radii subtus turrim; medietas luge 
molendini ibidem; item, luga tota de molen- 
dino croso, tamen in dicto loco multa possent 
fieri. 

Vinea ubi sunt XII xx foisoirate, tamen 
in dicta vinea multi habebant partem homi- 
nes. 

Prata : in Valleta quattuor prata VIII 
ceichoiratarum; item aliud pratum ad Sanc- 
tum Miquel, II sechoiratarum; item aliud 
pratum ad Verijasc II sechoiratarum. 

Item defensum de Verijasc que termina- 
tur de terra d’Arjans et ferit ad terras Roque- 
riorum in capite Campi longi (2 > et vadit 
per draiam ad Suver Andree; et ab illo 
loco inferius totum nemus est defensum. 

Item aliud defensum in Valleta, et termi- 
natur a Clapo veteri et vadit in vallonum de 
Rocabruna per vallonum et sicut vadit riale 
de Corniaireda et ferit apud terram d’Arjans 
et revertitur ad .Clapum predictum. 

Item medietatem in defenso communi ad 
Vivers, et terminatur vallonum de Rocabru¬ 
na et vadit ad caminum Frejures et vadit ad 
terram d’Ozias. 

Item defensum F. Bermundi; et termina¬ 
tur cum terra de Mota et ferit ad Izclam de 
Curte juxta Indolam et ferit ad territo- 
rium d’Esclans G) et ferit ad gurjum d’Abo- 
lena. 

Item omnes XL acqri de Podio de Jocas 
usque ad collam de Maura sunt defensa. 

Defensum de Lausa d’Audebrant usque ad 
rivum Rabios. 

215. Terre : 

Condamina que fuit Gideti, XLI cestai- 
ratarum que est quintira; terra de Peiraireto, 


^ Actuellement Le Verignasc, c ne du Muy. 

• 2) Peut-être Camp Long, au nord de la c nc de La 
Garde-Freinet (carte d’État-Major au 1/80 000°). 

^ Il 9 ’agit de l’Endre, affluent de la rive gauche 


XII cestairatarum que est quintira; item 
faisa de Verijasc, XII cestairatarum que est 
sexteria ; item terra que vocatur Iscla de passu 
Indole, X cestairatarum que est quintira; 
terra ad Gurgum de Bolena, XIIII cestaira 7 
tarum que est sexteria; item Iscla de Ponte 
Indole et campus contiguus, XX cestaira¬ 
tarum, que est sexteria, quam tenet Sanctus 
Marti; item condamina de Ulme, XXX ces¬ 
tairatarum que est sexteria; terra de Fortuna, 
VI cestairatarum que est sexteria; Campus 
retondus, XV cestairatarum que est quintira; 
terra de Peireirio de Sanchent quam tenet 
San Marti, X cestairatarum que est sexteria; 
item Isquete de Marcens, III cestairatarum 
que est tercira; terra ad Rocam de Marcens, 
unius eminate que est sexteria ; terra que 
vocatur Capons de Dafelis, X cestairatarum 
quam tenet San Marti; item Iscla d’Ega de 
Roca, VI cestairatarum que est sexteria quam 
tenet San Marti. 

Casamenta Gillelmi Fulconis et R. Felis et 
Bajolesse et Gairardi que ad occulum osten- 
dent; aliter nesciunt dicere. 

Navis fluminis Argencii in qua dat homo, 
1 ob. et bestia, 1 ob. cum aqua est in suo 
statu; cum vero est in conflictu, homo, 1 d., 
bestia, 1 d. Hommes tamen de Marcens et 
de Modio sunt liberi tamen ipsi congregant 
fustam; si vero transeunt glandem donant 
juchadam; de saumata lignorum aliqua 
ligna. 

[Fol. 30 v°] 

Item medietas terre ubi sunt domus de 
Modio a parte Argencii, est domini comitis 
quam émit Galterius bajulus a Sancto Mar- 
tino. 

Item medietatem omnium tascarum vena- 
tionum; in quo quidem territorio sunt multe 
terre non culte. 

Item terra ad passum de Indola fregira 
ultra III cestairatarum que est sexteria. 


de l’Argens. 

W Les Esclans, c ne de La Motte formait une commu¬ 
nauté indépendante au Moyen Âge citée par ailleurs 
dans l’enquête. 
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216. In quo territorio est castrum de Roque¬ 
ta et est sub dominio castri de Marcens (a)., 
et bannum et pasquerium dicti castri de 
Roqueta est dominorum de Marcens et pars 
dominii Palliolis et Rostagni Raibaudi habet 
duo alberga in dicto Castro. 

Item in eodem territorio est villa Sancti 
Cassiani, in qua villa domini de Marcens 
communiter habebant unum albergum in 
yeme, aliud in estate cum sociis suis, banna, 
justitias. 

217. Haec sunt petenda in villa de Torre- 
tis juxta Faenciam : 

Malfacti habent in dicto Castro in dominio 
quartam partem et sunt requirendi ut faciunt 
homenagium; quorum affare fuit B. de Faien- 
cia et sororis que fuit mater dictorum Malfac- 
torum. 

Gillelmus de Noulis habet ibi quamdam 
miliciam pro domino comité. 

Dulcia Barllessa, soror Gaufre de Mota 
habet ibi affare suum pro domino comité. 

Ospitale habet ibi affare pro comité. 

B. Lupus et Fulco Lupus habent affare ibi 
pro comité unde sunt requirendi et scire si 
quid vendiderunt. 

B. de Faiencia juratus, testis juratus, dixit : 

Affare Po. de Magajosc émit Rubionus a 
XX annis citra, qui partem habebat, partem 
in dominio et tenebat pro comité. 

Item Gillelmus de Faiencia habet ibi mili- 
tiam quamdam que fuit Robaudorum de 
Lonicis; que tenetur pro domino comité. 

Item quod Alfandus et Aldebertus. 

Item Rubionus émit affare Alasaxis Ro- 
quesse uxoris B. Lupi de Faiencia, ipso etiam 
prohibente; quod affare tenetur pro domino 
comité. 

[Fol. 31] 

Anno domini M° CC° XVLI 0 die XXV* 
mensis decembris. 


D’ANJOU EN PROVENCE 
Cartularium albergarum, cavalcatarum 

ET OMNIUM ALIORUM SERVICIORUM, QUE 

DOMINUS COMES HABET IN FOROJULIENSI 

BAJULIA ET DE TERRIS ET PRATIS ET MOLEN- 

DINIS ET FURNIS. 

218. In Castro de Figaneria. 

Habet pro alberga, XI 1b. X s. regalium; 
item pro cavalcatis, XII 1b. X s. regalium vel 
militem cum equo armato et duos servientes 
quando fiunt. 

Item furnum valens per annum LX s (b). 
Item molendinum quod nihil valet. 

Item habet ibi bannum. Item justitias 
quando comituntur et quistas secundum 
statu ta. 

Item VI sechoradas de prato que valent 
XXX s. 

Item circa LX sesteriatas de terris de qui- 
bus nihil potest haberi nisi tasca. 

Item XXV foisoradas de vinea, de quibus 
possunt haberi communiter, deductis ex- 
pensis, L saumate de racemis, valentes 
XXV s. 

Item ortum valens, deductis expensis, V s. 

219. Item habet in dicto Castro infra- 
scriptos homines et servicia infrascripta : 

Hugo Baramo qui servit VII d.; item gallinam, 
VI d.; item ancam porci quando habet porcum, 
III d., item corroadam de bobus si habet boves, 
IX d.; item saumadam de lignis in Natale Do¬ 
mini, II d.; item mediam cupam vini, VI d.; 
item VI sestarios de blado tria annone et tria 
ordei ad ras. 

B. Trabalaut servit VII d., obolum, descon- 
bladam porci, quando habet, III d., et corroa¬ 
dam de se ipso, III d., mediam cupam vini, 
VI d., gallinam, VI d.; item ligna, II d.; item duo 
sestarios de frumento et duo ordei ad ras. 

R. Gillielmont : VI s., III d., desconbladam 
porci, quando habet, III d., corroadam de se 
ipso, III d., ligna, II d., mediam cupam vini, 
VI d. 


(a) Se trouve barré en cet endroit : in quo Castro de Roqueta, domini de Marcens silicet dominus cornes pro medie- 
tate habent duo alberga, unum cum herba in estate, aiiud in yeme; alii domini aiia duo, tamen domini de Fiai 
(osco) dominiumBo... 

(b) Barré : VI 1b. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



EPISCOPATUS FOROJULIENSIS, §216-221 


B. Giraudus : III d., cartairo de vino III d., 
desconbladam porci III d., gallinam VI d., unum 
sestarium de frumento, aliud de ordeo. 

P. Cambritus, non est homo, sed servit II1I d. 
et obolum, desconbladam, porci, III d., corroa- 
dam de se ipso, III d., ligna, II d., mediam cupam 
vini, VI d. 

Gillelma Cornada pro salvisia tantum servit 

III d. 

Copha : VII d. et obolum. 

Giilelmus de San Prieuc : XII d., unum ses¬ 
tarium de blado. 

G. Scofier : XII d., corroadam de bobus, IX d., 
unum sestarium de frumento; item unum de 
ordeo ad ras. 

Audebert de Baudro : III s., corroadam de 
bobus, IX d., ligna, II d; item II sestarios de 
frumento; item II ordei. 

Clemens : V s. VI d., coroadam de bobus, 
IX d., ligna, II d.; item très eminas de frumento 
et très de ordeo. 

Hugo de Baudro : I d., corroadam de bobus, 
IX d., ligna II d., item très eminas de frumento 
et très de ordeo. 

G. Gaufre : III d. 

F. Bulla : VI d., ligna, II d., desconbladam, 
III d., corroadam de bobus, IX d., et très cupas 
vini cum fratribus suis, XVIII d. et non est 
homo. 

G. Aucel , VI d., pro quadam domo et non 
est homo. 

Du. Marsilon : I d. et obolum, corroadam de 
bobus, IX d., desconbladam porci, III d., mediam 
cupam vini, VI d., ligna, I d. et non est homo. 

R. de Callia : XIII d. et obolum, mediam 
cupam vini, VI d. 

Raibauda : VI d., item I d. et obolum cum 
cognato et non est femina. 

Mota : III d., corroadam de se ipso, III d., 
ligna, I d., mediam cupam vivi et VI d., descon¬ 
bladam, III d.; item unum sestarium de fru¬ 
mento, unum de ordeo. 

[Fol. 31 v°] 

220. Valatins : IX d. et non est homo. 

Hugo Gaufre : III d. 

P. Johannes : II d. pro orto, quod émit ab 
Ugone Jufre; item pro affari suo XII d. 

Bamoi : XV s. IX d., corroadam de bobus, 
IX d., desconbladam, III d., ligna, II d. ; item 
III d. pro medietate galline; item quatuor 
sestarios de frumento; item quatuor sestarios 
de ordeo. 

Gorec : I d. et obolum, corroadam de bobus, 
IX d., anccam, III d., cupam vini, XII d., ligna, 
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I d., duas gailinas, XII d., item sex sestarios de 
blado. 

R. Clement : VIII d., corroadam de se ipso, 
III d., cartairo de vino, III d., ligna, I d., tria 
sestarios de blado. 

Beraudus : VI d. et est homo. 

R. de Nicia : III d., desconbladam, III d. 
quando porcum habet. 

Affare B. Lamberti : IX d., item tria sestarios 
de blado. 

R. Dubitardus : IX d., desconbladam, III d., 
corroadam de bobus, IX d., ligna, I d. et non 
est homo. 

Po. Fusers : VI d., corroadam, III d., descon¬ 
bladam, III d., mediam cupam vini, VI d., 
ligna, I d. et non est homo. 

G. Maurel : I d., corroadam de bobus, IX d., 
ligna, II d., anccam, III d., mediam cupam vini, 
VI d., item sex sestarios de blado. 

Bonifacius : quinque sestarios de blado... 
ligna, I d. 

P. Roverius : gallinam, VI d., corroadam de 
se ipso, III d., desconbladam, III d., ligna, I d., 
mediam cupam vini, VI d.,item quattuor sesta¬ 
rios de blado. 

Miracla : tria sestarios de blado. 

Gigo Roverius : gallinam, VI d., mediam 
cupam vini, VI d., ligna, I d., desconbladam, 
III d., corroadam de se ipso, III d.; item II s., 
item quattuor sestarios de blado. 

R. Trabalauda : desconbladam, III d., mediam 
eupam vini, VI d., ligna, I d., tria sestarios de 
blado. 

221. F. Majanus : corroadam de se ipso, 
III d., desconbladam, III d., ligna, I d., galli¬ 
nam, VI d., quattuor sestarios de blado. 

Stephanus Matilio : corroadam, III d., anccam, 
III d., mediam cupam vini, VI d., gallinam, 
VI d., placentam, I d., ligna, I d.; item sex 
sestarios de blado. 

Rustegessa : desconbladam, III d., corroadam, 
III d., ligna, I d., mediam cupam vini, VI d. ; item 
quattuor sestarios de blado. 

Taradels : gallinam, VI d., mediam cupam vini, 
VI d., ligna, I d., corroadam de bobus, IX d., 
desconbladam, III d., quattuor sestarios de 
blado. 

P. Alegre : quattuor sestarios de blado. 

Laures : corroadam, III d., desconbladam, 
in d., ligna, I d., cupam vini, XII d., tria ses¬ 
tarios de blado. 

Ermelina : tria sestarios de blado. 

Rolandessa; desconbladam, III d., corroadam, 
III d., ligna, I d., mediam cupam vini, VI d. 
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Jaucerandus : corroadam, III d., descon- 
bladam, III d., ligna, I d., cupam vini, XII d. 

Affare B. Ymberti : duas cupas vini, II s., 
corroadam, III d., desconbladam, III d., ligna, 

I d. 

Barleti : mediam cupam vini, VI d., corroa¬ 
dam de bobus, IX d., desconbladam, III d., 
ligna, I d. 

R. Garavallio : tantumdem. 

B. Serenus : cartairo de vino, III d., corroadam, 
III d., desconbladam, III d., ligna, I d. 

Borrelli : ligna, II d., desconbladam, III d. 

Niger : desconbladam, III d., corroadam, 
III d., ligna, I d., mediam cupam vini, VI d. 

Andree : corroadam de bobus, IX d., ligna, 

I d., mediam cupam vini, VI d., desconbladam, 
III d. 

Pon. Porcher : corroadam, III d., ligna, I d., 
mediam cupam vini, VI d., desconbladam, 
III d. 

Julianus : tantumdem. 

Lamberti : corroadam, III d., ligna, I d., 
mediam cupam vini, VI d. 

P. Johannes : duas cupas vini, II s., corroadam, 
IX d., ligna, I d., desconbladam, III d. 

G. de Bosco : corroadam de bobus, IX d., 
desconbladam, III d., ligna, I d., cartairo et 
dimidium de vino, IIII d. et obolum. 

[Fol. 32] 

222. Du. Petrus : desconbladam, III d., 
corroadam, III d., mediam cupam vini, VI d. 

G. Amelius : gallinam, VI d., mediam cupam 
vini, VI d., ligna, I d., corroadam, III d., des¬ 
conbladam, III d. 

Amelius : mediam cupam vini, VI d., descon¬ 
bladam, III d., corroadam, III d., ligna, I d. 

P. Girma : mediam cupam vini, VI d., des¬ 
conbladam, III d., corroadam, III d., ligna, I d. 

Lambertus : corroadam, III d., desconbladam, 
III d., mediam cupam vini, VI d., ligna, I d. 

Berengerius Amelius : mediam cupam vini, 
VI d. 

Peliiparius : mediam cupam vini, VI d., 
desconbladam, III d. 

Alasaxis Alasardessa : trias médias cupas vini, 
XVIII d. 

Bernardus : trias médias cupas vini, XVIII d., 
corroadam, III d., ligna, I d., desconbladam, 
III d. 

P. Rascas : mediam cupam, VI d. 

G. Bertrandus, XII d. : corroadam, III d., 
desconbladam, III d., ligna, I d., mediam cupam 
vini, VI d. 

Jaccas : mediam cupam vini, VI d., corroadam, 


D’ANJOU EN PROVENCE 

III d., desconbladam, III d., ligna, I d. 

Affare de Mitre : cartairo de vino, III d., 
corroadam, III d., desconbladam, III d., ligna, 
I d. 

Miquel Gislart : mediam cupam, VI d., cor¬ 
roadam, III d., desconbladam, III d., ligna, I d. 

Pon. Artuc : mediam cupam, VI d., corroa¬ 
dam, desconbladam, VI d., ligna, I d. 

F. Marcelli : tantumdem. 

Dulsia : III d. 

Aldebertus Rigaudus : II d. 

Rainoardessa : mediam cupam vini, VI d., 
corroadam, III d., desconbladam, III d., ligna, 
I d. 

Summa denariorum : XLIIII s. III d. et oboli. 

Summa cuparum vini : XXXI et dimidie et 
cartairo et dimidii. 

Summa de blado : C sestarii. 

Corroade et anque et longe porcorum 
dantur quando homines habent. Et hec ser- 
vicia sunt obligata adhuc per duos an- 
nos. 

223 . Castrum de Podio Bresono. 

Hugo Lions servit duo sestarios de blado, 
unum de frumento, aliud de ordeo ad sestarium 
lorojuliensem et de terris suis tascas. Stephanus 
Segondus, tantumdem, excepto quia non dat 
tascam de terra Lacquigolfier. Summa : IIII ses¬ 
tarios. 

Joan Bover, I obolum auri pro affari de San 
Julians. 

Servicia Gillelmi Bertrandi Meirul in festo 
Sancti Miquel : R. Columba, III d. pro vinea; 
Bo. de Sauma, IX d. pro vinea; Hugo 
Marro, XVI d. et obolum pro medio casa- 
mento suo; Marti Clumac, eminam ordei et 
eminam annone et III oboli; Serrallier, VI d. 

224 . Castrum Draguignani. 

Hec sunt servicia denariorum annualia : 

R. Leda, III s. ; item I obolum pro vinea 
Pétri Gillelmi; item I d. pro ferragine R. de Roca- 
maura; Johannes Alegre, XII d.; R. Andréas, 
XVIII d.; Johannes Borrel et R. Borel, V s.; 
Affare G. Fabri, III s. VI d.; R. Mota, XX d.; 
R. Baiso, X d.; P. Borgonio, VI d.; Hugo de 
Corma, VI d.; Johannes Alboi, XVIII d.; Po. 
Ros, obolum; G. Andréas mascellarius, IIII s.; 
B. de Vi, VII d.; G. Trabalaut, VI d.; GiUielme 
Ymbert, XII d.; Huga Becca, IX d.; R. de 
Mosterio, II s. VI d.; Peirata, II d. pro terra que 
fuit R. de Rocamaura. 
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EPISCOPATUS FOROJULIENSIS, § 222-228 


Servicia denariorum : XXVII s. IX d. et oboli. 

Bencele, tria sestarios de annona et tria ordei; 
R. Boiso, duo sestarios ordei et unura de fru- 
mento; G. Boiso, duo sestarios ordei et unum 
annone; Segonent, duo sestarios ordei'et duo de 
frumento; G. Rasaut, duo sestarios et eminam 
annone et duo sestarios et eminam de ordeo; 
P. Segon, quinque sestarios inter annonam et 
ordeum. 

Summa sestariorum : XXVI scstarii ad mensu- 
ram Draguignianensem ad ras. 

[Fol. 32 v°] 

225. Castrum de Rainerio : ... XIIII d. (a); 
B. de Baudonio, pro affari suo de Baudonio, 
dabat dominis de Alpibus longam porci. 

Castrum, Taradelli : Brunelli, II s. VI d. 

Trigansa : Bordel, VII s., VI d. 

Rocabruna : B. Andréas, libram cere, 
XIIII d. 

226 . In civitate Forojuliensi. 

Pedagium in duabus sinodis et possit 

haberi secundum magis et minus qualibet 
sinodo circa XX s. ; item in quolibet sestario 
de sale, I d., quod aplicatur ripe maris 
dicte civitatis, tamen domini episcopi est ad 
vitam. 

Summa : XXVII s. VIII d. 

227 . Castrum de Alpibus. 

Ortum unum duarum sesteriatarum. 

Item XX foisoradas de vinea de qua pos- 
sunt haberi IIII XX saumade. 

Item sechoradas de prato. 

Item circa LVI sesteriatas de terra seu 
ferrago que dari potest ad mejeriam, posito 
semine pro medio. 

Item defensa. 

Item habet quartonum de vineis hominum, 
scilicet de majori parte et possunt inde haberi 
communiter : CC saumaude de racemis. 

228 . Hec sunt servicia hominum : 

Gillelmus Daniella : duo sestarios annone, 
tria de civata, IX eorroadas, V de arar, duas de 


rueire, duas in vineis ; item eupam vini, saumadam 
de lignis; item duo sestarios de civata si par 
bovum haberet, aiioquin unum sestarium tantum. 

Vesianus : quinque sestarios de blado pro 
medio, IX eorroadas, V de arar, duas in messibus, 
duas in vineis; civatam similiter; item saumadan 
de lignis, cupam vini. 

Fulco Ermelina : longam porci quando habet 
porcum. 

Marti Capus : XVIII d. 

Johannes Garbers : II s. VI d., cupam vini, 
IX eorroadas, similiter ligna. 

B. Asalger : quattuor sestarios de blado... 
corroadam de bob us scilicet V, si boves habet, 
ut supra. 

Maria Fresquira : quattuor sestarios de blado, 
V eorroadas, si boves habet ut supra. 

P. Amicus : duo sestarios de blado, cupam vini, 
IX eorroadas, ligna, ut supra. 

Vincensius : duo sestarios de blado. 

Vaquerius : IX eorroadas, ut supra, ligna, 
cupam vini et de, alio stabat ad mercedem. 

[Fol. 33] 

R. Barjau, G. Barjau, Johannes Barjau ; sex 
sestarios de blado (b). 

Stephanus Beliaudus nihil quia liber est. 

P. Meliaina nihil. 

Fabre : XVIII d., cornutum plénum de melo. 

P. de la Paia : sex sestarios de blado, duo 
annone, quattuor de civata, IX eorroadas, ut 
supra, cupam vini, ligna, VII d. 

Gaufre Rodulfus : duo sestarios annone, 
quattuor de civata, cupam vini, XIIII d., ligna, 
IX eorroadas, ut supra. 

G. Giraldus : duo sestarios de blado. 

Gastonus : unum sestarium annone, tria de 
civata, IX eorroadas, ut supra, cupam vini, 
ligna. 

B. de Bagarris : tria sestarios annone, quattuor 
sestarios de civata, XV d., cupam vini, IX cor- 
roadas, ut supra. 

Isnardus Gerra : duo sestarios de blado. 

B. Brotinel : X s., quattuor sestarios de blado. 

Gillelmus Panquerius : duo sestarios annone, 
quattuor sestarios de civata, IX eorroadas, ut 
supra, cupam vini ligna, gallinam, pro VI d. 

Benedictus : très eminas annone et tria et 
eminam de civata, IX eorroadas, ut supra, cupam 
vini, ligna. 


( a) Le passage suivant se rapporte sans doute au castrum d’Aups, 

{b) Exponctué ; Gamp, IX eorroadas ut supra, cupam vmi, unum sestarium de civata; item si par bovum habet 
duos sestarios, aiioquin unum sestarium XXI d. avec la mention quia domus Templi est. 
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229. P. de Riaient : duo sestarios de blado, 
ligna, cupam vini, IX corroadas, ut supra. 

P. Ferrigola : II s. VIII d. 

Aurus : novem sestarios scilicet tria annone, 
sex de civata, cupam vini, IX corroadas, ligna, 
pro gallina, VI d. 

P. Balbus, unum sestarium annone et tria de 
civata, IX corroadas, cupam vini, ligna in vin- 
demiis, IIII d. 

R. Barjau : nihil. 

F. Atanulfus : nihil quia domus Toronenti 
est. 

B. de San Felis : nihil quia sarracenus fuit. 

Upegessa : imum sestarium annone, tria de 
civata, cupam vini, ligna, IX d., corroadas, 
ut supra. 

Regort : quattuor sestarios de blado, corroadam 
de podar. 

Johannes de Moisac : duo sestarios de blado. 

G. Aurus : tria sestarios de annona et sex 
sestarios de civata, cupam vini, ligna, IX d., 
corroadas, ut supra. 

Maifre : quattuor sestarios annone, septern 
sestarios de civata, cupam vini, ligna, IX cor¬ 
roadas, IIII d. pro vineis. 

Bossa : unum sestarium annone et aliud de 
civata. 

Nicolaus tenet IIII affaria, nihil servit tamen 
stat ad mercedem. 

Borna : nihil quia liber est. 

Stornus : nihil. 

Alasardus : longam porci quando habet por- 
cum; de alio stat ad mercedem. 

Salvestre : longam porci ; de alio stat ad merce¬ 
dem. 

Gillelmus de Sancto Petro : longam porci; de 
alio ad mercedem. 

Hugo Scucia : longam porci; de alio stat ad 
mercedem. 

Fulco Lambert : tria sestarios de civata et 
IX corroadas, cupam vini, ligna. 

Rafel : tria sestarios de civata, cupam vini, 
ligna, IX corroadas, ut supra. 

Vesianus : duo sestarios annone, quattuor ses¬ 
tarios de civata, IX corroadas, ligna, cupam vini. 

Gaufre Parpella : duo sestarios annone et 
quattuor de civata, IX corroadas, ut supra, cupam 
vini, ligna. 

Braujequi : quattuor sestarios annone, quat¬ 
tuor de civata. 

Duga : quinque sestarios annone, quinque 
sestarios de civata, III s. 


D’ANJOU EN PROVENCE 
[Fol. 33 v°] 

230. Cortès unum sestarium annone et aliud 
de civata, XVIII d. 

R. Textor : tria sestarios annone, sex sestarios 
de civata, XXI d., pro medietate galline, III d., 
IX corroadas, cupam vini, ligna. 

Girauda : tantumdem in omnibus. 

Revels : tria sestarios annone et tria de civata, 
XX d. 

Dalmas : tria sestarios de annona, sex sestarios 
de civata, cupam vini, ligna, IX corroadas, 
II d. 

Roqua : quattuor sestarios annone, sex sesta¬ 
rios de civata, IX corroadas, cupam vini, ligna. 

Ferleda : duo sestarios annone et eminam et 
quattuor sestarios et eminam de civata, IX cor¬ 
roadas, cupam vini, ligna. 

G. Barliola : tantumdem. 

G. Servens : duo sestarios annone et quattuor 
de civata, IX corroadas, cupam vini, ligna, 
VI d. pro domo. 

P. Matfre : tantumdem, excepto quod non dat 
denarios. 

P. de Sancto Pontio : unum sestarium annone 
et tria de civata, IX corroadas, cupam vini, 
ligna. 

Gillelmus Chabert : tria sestarios de blado pro 
medio. 

P. d’Ojol : unum sestarium de annona, unum 
sestarium de civata. 

Bertrada Grossa : II d. 

P. Ermelina : longam porci. 

P. Gambalier : nihil tamen ad mercedem 
stabat. 

Raisonus : nihil tamen ad mercedem sta¬ 
bat. 

G. Fornerius : duo sestarios de blado pro 
medio, longam porci. 

Niel : quattuor sestarios de blado pro medio, 
longam porci. 

R. Maletus : quattuor sestarios annone, septem 
sestarios de civata, IX corroadas, cupam vini, 
ligna. 

P. Landel stabat ad mercedem. 

Gillelmus Raimundus miles, longam porci 
viderunt dari; de aliis multibus (a) dicunt 
quod debebant dare, sed non viderunt. 

Summa bladi : XII xx XII sestarii. 

Summa cuparum vini : XXXI. 

Summa denariorum : XXII s., IIII d. 

Summa de corroadis : XIIII xx . 

Summa de longis porcorum : IX. 


(a) Sic, pour militibus. 
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EPISCOPATUS FOROJULIENSIS, § 229-232 


Ista dixerunt Borna, P. Costantinus, R. Bar- 
jau qui longo tempore fuerunt bajuli de 
Alpibus. 

[Fol. 33 bis] 

231. Hec sunt possessiones quas habet 
dominus cornes in Castro seu territorio de 
Cogolino. 

In primis domos cum medietate turris. 

Item quoddam furnum de Vallato et for- 
nagiam in suis hominibus; et sunt et habet 
ibi dominus cornes bene XI. 

Item medietatem dominii et senhorie in 
dicto Castro scilicet quod est dominium 
suum, in omnibus causis habet medietatem, 
et majus dominium in dicto Castro. 

Item quamdam vineam in territorio dicti 
castri juxta castrum; et sunt ibi bene XXX fos- 
soiriate. 

Item quamdam aliam vineam et est pre- 
dicti domini comitis; et sunt ibi IIII fossoi- 
riate. 

Item quamdam aliam vineam ubi sunt bene 
II fossoiriate; item defensum de cyrogrillis 
juxta castrum. 

Item quamdam condaminam juxta cas¬ 
trum ubi sunt bene sexaginta sesteriate apud 
Vallem Cesueüa. 

Item quamdam terram de Tocassol juxta 
ortum Gauterii; item juxta molendinum de 
Cuiquepes habet dominus cornes quamdam 
terram; item quamdam terram in Valle 
Cesuella. 

Item quamdam condaminam juxta Resclau- 
sam; item aliam condaminam ubi vocant 
Al Ponteüar (1) . 

Item aliam terram habet dominus cornes, 
que solet esse saumate [sic]. 

Item aliam condaminam juxta campum 
Barnoinorum; item aliam condaminam que 
est juxta viridarium domini comitis, in quo 
viridario habet dominus cornes medietatem. 

Item terram Ricolphi seu condaminam ubi 
sunt triginta sestairiate; item terram de las 
Benesechieras quam possidet dominus cornes ; 
item campum de las Sorbieras quam possi¬ 
det dominus cornes. 


Item terram possidet de Oleta juxta viri¬ 
darium Barnoinorum; item terram de Favan- 
col juxta terram Barnoinorum; item terram 
Pinede in qua habet medietatem. 

Item pratum de Fanuancol ubi septem 
sechoirate; item pratum juxta villam ubi sunt 
septem sechoirate. 

Et omnia ista possunt dare bajuli domini 
comitis ad tertiam partem. 

[Fol. 34] 

232. Castrum de Moisac. 

Habet in dicto Castro dominus cornes circa 
VII senchoradas de prato; item circa XX foso- 
raidas de vinea veteri; item VII xx sesteria- 
tas de terra. Defensum. 

Hec sunt servicia hominum : 

Rancurelia : tria sestarios annone, quinque 
sestarios de civata, VI d., X corroadas scilicet 
très de arar, duas in vineis, item aliam in pratis, 
aliam de vindimiar, aliam de circulis, duas in 
messibus, mediam cupam vini. 

Hugo Monege : quinque sestarios de blado pro 
medio, item IIII d. pro tertia parte longe, mediam 
cupam vini, X corroadas ut supra. R. Pelletus, 
tantumdem. Rafel tantumdem. 

Amalricus : quattuordecim sestarios de blado 
pro medio, XII d., mediam cupam vini. 

P. Stephanus : sex sestarios et eminam de 
blado pro medio, mediam cupam vini, X cor¬ 
roadas, ut supra. Amelius : tantumdem. 

P. Revouta : tria sestarios et tertiam partem 
unius sestarii de blado pro medio, IIII d. pro 
tertia parte longe, dimidiam cupam vini. 

R. Revouta, G. Revouta : sex sestarios et duas 
partes unius sestarii de blado pro medio, VIII d. 
pro duabus partibus longe, mediam cupam 
vini. 

Romanus : viginti sestarios scilicet octo de 
annona, duodecim de civata, longam porci, 
X corroadas, ut supra, mediam cupam vini. 

R. Vincensius : quattuor sestarios de blado 
pro medio, II s., medietatem longe vel VI d., 
mediam cupam vini. G. Vincencius, tantumdem. 

Gaufrida : unum sestarium de civata, VI d. 

Calvinus : sex sestarios de blado pro medio, 
longam porci, mediam cupam vini. 

Anfana : tria sestarios de annona, quinque 
sestarios de civata, Vd., X corroadas, ut supra, 
mediam cupam vini. 


(l > Aujourd’hui quartier des Pontillaux, c ne de Cogolin; cf. J. Combet, Un village des Maures... 
Cogolin ..., p. 37. 
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Agnes Vinatira : octo sestarios et eminam 
scilicet tria et eminam annone, quinque sestarios 
de civata, X corroadas, medietatenr longe vel 
VI d., mediam cupam vini. B. Vinaterius : 
tantumdem. 

233. Affare Stephani Genieis : tria sestarios 
annone, quinque sestarios de civata et longant 
porci vel XII d., X corroadas, mediam cupam 
vini. 

P. Chabert : tria sestarios de annone, quinque 
sestarios de civata, VI d., X corroadas, mediam 
cupam vini. 

Bous : tria sestarios annone, quinque sestarios 
de civata, longam, X corroadas, mediam cupam 
vini. 

Aldebert Vinaterius : tria sestarios et eminam 
annone, quinque sestarios de civata, VI d., 
X corroadas, mediam cupam vini. R a Vinateria : 
tantumdem. 

Ruffus : quinque sestarios de blado pro medio, 
longam porci, mediam cupam. P. Sarta : tantum¬ 
dem. 

R. Jordanus et fratcr : quattuor sestarios 
annone, sex sestarios de civata, XVIII d., X cor¬ 
roadas, mediam cupam vini. 

P. Gonsa : quinque sestarios de annona, octo 
sestarios de civata, longam porci, X corroadas, 
mediam cupam vini. 

R. Senioretus : tria sestarios annone, duo 
sestarios de civata, VII d. et obolum, X corroadas, 
mediam cupam vini. 

[Fol. 34 v°] 

P. Fulco : quattuor sestarios annone, sex 
sestarios de civata, XXII d. et obolum, X cor¬ 
roadas, mediam cupam vini. 

R. Gibertus : septem sestarios de annona, X de 
civata, IX d., X corroadas, mediam cupam 
vini. 

Gaufre Genieis : octo sestarios de annona, 
duodecim sestarios de civata, XII d., X corroadas, 
mediam cupam vini. 

P. Ros : tria sestarios annone et ejus consan- 
ginei et quinque sestarios de civata, XVIII d., 
X corroadas, mediam cupam vini. 

Affare Oliverii : tria sestarios annone, quinque 
sestarios de civata, longam porci, X corroadas, 
mediam cupam vini. 

G. Isnardus miles donat longam porci. 

0) Ce tiers provient sans doute d’un achat ou d’une 
confiscation sur Marques d’Espérel qui l’avait acheté 
le 2 août 1234. Il est indiqué par F. Benoit, op. cit., 
p. 302. Le manuscrit de la Bibliothèque nationale. 


P. Bermundus : X s. longam porci, tamen dicit 
sc esse liberum. 

Summa bladi : XIII xx V sestarii. 

Summa cuparum vini : XV et dimidie. 

Summa de longis porcorum : VIII, que dantur 
cum porcum habent. 

Summa de denariis : XXVII s. 

Summa de corroadis : CCX. 

234 . Castrum de Monferrant T). 

Ubi habet dominus cornes domos et ter- 
tiam partent dominii. 

Item ortum parvum juxta ortum Ferre- 
riorum. 

Item circa quindecim foisoradas de vineis. 

Item de terris sesteriatam. Item sencho- 
radam de prato. 

Item tertiam partem furni dicti castri. 

Hec sunt servicia hominum : 

Baranus : X s. ...duo sestarios de civata, des- 
conbladam; Pon. Ferrerius : IX d., desconbla- 
dam et stabat ad mercedern, duo sestarios de 
blado pro medio; Johannes Barjau : X d., duo 
sestarios de blado pro medio, corroadam de 
circulis; R. Barjau : X d., très erninas de blado 
pro medio, corroadam de circulis; Isnardus 
Barjau : XVIII d., desconbladam, duo sestarios 
de blado pro medio, corroadam de circulis, 
aliam de vindimiar; Pon. Mitre : duo sestarios 
de blado pro medio et stat ad mercedern; Ver- 
chita : III d., duo sestarios de blado pro medio; 
B. Soliers : très eminas de blado, III d.; Autran- 
dus : II s. VI d.; Miquel Capus : II s. VI d.; 
supradicti hommes sunt Marquesii. 

P. Audemar unum sestarium comol pro vinea 
quia non est ejus homo. 

Summa denariorum : XIX s. V d. 

Summa de blado : XVI sestarii ad mensuram 
forojuliensem ad ras. 

[Fol. 35] 

235 . Castrum de Luco. 

In quo habet dominus cornes caput castri. 

Item unam terram ad Maybertum quat¬ 
tuor sesteriatarum et est media. 

Item aliam ad Casais ubi sunt circa quat¬ 
tuor sesterate que est media. 

latin 10125, fol. 43, contient une copie de cet acte 
d’achat qui ne figure pas dans B 169 des Arch. dép. 
des Bouches-du-Rhône. 
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Item aliam subtus caminum ubi sunt due 
sesterate et est tercia. 

Item aliam ad passum de Fracneto ubi 
possunt esse circa octo sesterate; et est siva- 
tals. 

Item ortum juxta Reclusum. 

Item aliam ad Curtem de Castel ubi sunt 
quinque sesterate; et est sivatals; item aliam 
ad pratum Robaudorum ubi possunt esse 
octo sesterate; et est media; item aliam ad 
Capum Ferier decem sesteratarum; et est 
sivatals. 

Item duas terras ad Codalos ubi sunt 
novem sesterate; et est tercia. 

Item aliam in Oliveto de Laudata quinque 
sesteratarum; et est sivatals. 

Item aliam ad Torum de Nadal quattuor 
sesteratarum, que est sivatals. 

Item ferraginem de Peirareda, que est ter¬ 
cia octo sesteratarum. 

Item aliam in valle de Soleriis ^ ad 
Podium Camalec quattuor sesteratarum, que 
est sivatals. 

Item aliam ad Ritort ^ quam tenet G. Ber- 
nardus duos sesteratarum, que est sivatals. 

Item aliam in valle de Soleriis (H juxta ter- 
ram Po. Roquier quattuor sesteratarum, que 
est sivatals. 

Item aliam ad Fontem de Soleriis (1) juxta 
terram dels Gaudols, que est sivatals. 

Item aliam ad collam de les Casier quam 
tenet Hugo de! Val, que est sivatals. 

Item duas terras circa XXX ad Candenier; 
et sunt sivatals. 

Item aliam ad collam de Cabassiam juxta 
terram R. Alderii. 

Item molleriam juxta prata Gaufridi Alde¬ 
rii supra Laura, que est sivatals. 

Item terram et pratum, que tenet R. An¬ 
dréas injuste cum, sine consensu domini, 
emerit ab Ugone Merserio. 

Item molleriam juxta molleriam Arman- 


(a) Exponctué : Gillelmus Amaudus II d. 

I 1 ) Aujourd’hui le vallon de Solliès, c ne du Luc 
(carte d’État-Major au 1/80 000 e ). 

Aujourd’hui bastide du point de Ritort, c ne du 
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norum, alia ad pratum Comi quam tenet 
Stephanus Armandus. 

Item aliam terram ad Fontem Siccum 
trium cesteratarum. 

Item unum vallonetum supra vallonum de 
Gigons. 

Item unam terram ad Boquetam Batuca 
quattuor cesteratarum. 

Item aliam in valle de Giberto quam tenet 
Gili. Ymbertus. 

Item pratum ad Vacquetam quam tenet 
Rostagnus de Mora. 

Item duo prata ultra pontem de Sancto 
Johanne ^ septem sechoiratarum. 

Item quattuor vineas. 

Summa de terris que dantur ad mejariam : 
XIIII cesterate. 

Summa de terris triceriis : XV cesterate. 

Summa de cesteriatis terrarum que dantur ad 
tascam : LXVIII. 

Summa major : IIII XX VII cesterate ad paucam 
mensuram. 

Summa fosoiratarum vinee : XXIII. 

Summa de sechoiratis prati : IIII. 

236. Hec sunt servicia que dominus cornes 
habet in Castro de Luco : 

Bertrandus Rainoardus servit II s. III d. 
regalium; G. Gigo : XV d. (a); Aldebertus 
Pétri : VI d. 

Gillelmus Bermundus : sestarium annone et 
aliud ordei, XII d. regalium et coroadam de 
podar et aliam de vindimiar. 

Bertrandus Peletus : VI d., pro vinea vallis 
de Soleriis. 

Bonifacius Gascus et frater : duo sestarios 
annone et duo sestarios ordei IIII s. rega¬ 
lium. 

P. de Revesto : V s.; G. Isnardus : III d.; 
P. Medicus : XII d. 

Stephanus Garinus et P. Airaudus : II s., 
VI d., coroadam de podar, de fenairar et de 
vindimiar et de garbis et duas de bobus. 

Gillelmus Aldebertus : XIX d. et oboli rega- 


Luc (carte d’État-Major au 1/80 000 e ). 

(3) Aujourd’hui quartier de Saint-Jean, c ne du Luc; 
cf. F. Aube, Notice historique sur le Luc ..., p. 24. 

19 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


290 

lium; Hugo Gavarre : IV d. ; Fulquetus Murator : 
I d.; Caratier : I d. 

Johannes Pelliparius : XII d.; B. Fabre : 
XII d. 

R. Segondus : IX d.; Gaufrida Pechenida : 

IX d.; qui duo, anno quarto, dant gallinam. 

Hugo Gibert : VIII d., sestarium annone et 

tertiam partem alterius sestarii. 

G. EIsiarius : IV s.; Biatris Abrivada : VI d. 
et tertiam partem unius sestarii annone. 

Stephanus Armandus : tria sestarios annone, 
VIII d. 

F. Vermelhetus : XIII d.; Romeus : II s.; 
P. Roquerius : III d. et obolum; Hugo Aimericus: 
III d. 

Gillelmus Chautardus : III d. et, tertio anno, 
gallinam et panem. 

Stephanus : tertio anno, gallinam et panem. 
Durandus, alio anno, gallinam et panem. 
Fulco Assaricus : IV d. et obolum; Mateuda : 
XVIII d.; Amauda : V s.; Gebeli : V d. (a). 

G. de Corno et fratres : VI d. et obolum; 
B. Pannels : très obolos; Fulco Panne! : très 
obolos; P. de Trillgis : II s.; Fulco Bauda : 
VII d.; Isnardus Superbus : VI d. 

G. Vermelhetus : très eminas annone et très 
ordei, III d. et coroadam de bobus. 

Rostagnus Bonietus : très eminas annone et 
très ordei, III d., corroadam de bobus, secundo 
anno, aliam de garbis. 

Marinus : tria sestarios annone et tria ordei, 
coroadam de bobus et aliam de fenarar et aliam 
de vindimiar et aliam de lejairar (1) . 

G. Bertrandus Sauzina : XIIII d. ; Aiglina 
Bordiana : III d. 

Johannes Aimoi : VIII d., coroadam de podar, 
secundo anno et eminam annone. 

P. Atanulfus : II d. regalium; Atanulfus : 
VII d.; qui duo serviunt, uno anno, sestarium 
annone et alio ordei. 

R. Andréas : XII d.; G. Laidiverius : XII d.; 
Aicardus Aurega : I d.; G. Baralier : XVIII d.; 
R. dels Melliors et soror : I d.; Joan Cocorels : 

X d. 

Alasaxis Rosecca : tria sestarios et eminam, 
medietatem annone et ordei et, si boves haberet, 
uno anno, unam coroadam et alio, duas corroadas, 

III d. 


[Fol. 35 v°] 

237. P. Blancus : III d. et tria sestarios et 
eminam inter ordeum et annonam et coroadam 
de fenairar et aliam de garbis. 

Rostagnus Cotijac : II d.; G. Bonaric : très 
obolos ; Hugo Gigo : VI d. ; Gillelmus Isnardus 
et frater : obolum; G. Ricardus : obolum; 
Gaufre Ricardus : II d. ; Po. Egesier et Bertrandus 
Andréas : V d. et obolum; Gaufrida Arnulfa : 
IV d. 

G. Bernardus : très eminas annone et très 
ordei, X d., coroadam de bobus, aliam de garbis 
et saumatam de lignis. 

G. de Fracneto : très eminas annone et très 
ordei, IIII d., coroadam de vindimiar et aliam 
de bobus. 

R. Goisatus : II s.; G. Pajes : I d. 

B. Armandus : quattuor sestarios et eminam 
annone, XII d. 

Bernardus Armandus : II d. et très cartiras 
annone. 

G. Armandus : II d. et très cartiras annone. 

R. Blasi : III d. 

Gaufre Roquier : III d. unum sestarium 
annone aliud de ordeo. 

Hugo de Val : unum sestarium annone, et 
aliud ordei, III d. 

Fulco Mersier : unum sestarium annone, 
VIII d., et, secundo anno, coroadam de bobus. 

G. Valier : unum sestarium annone, saumatam 
de lignis. 

Gaufre Valier : unum sestarium annone II s., 
coroadam de podar. 

G. Giraldus : VIII d., coroadam de vindimiar. 

Rainaudus Feutre : XVIII d. (b) ; R. Rasaudus : 
II s. VI d.; G. Bous : VI d. 

R. Mola : eminam annone et aliam ordei, 
Xd. 

G. Giniarda : III obolos; G. Simon : V d., 
secundo anno, coroadam de podar. 

Affare Raimbaudorum : tria sestarios annone, 
XII d., coroadam de podar. 

Garcinus : eminam cumulam de ordeo. 

Blasius : VI d.; Berengerius Capus : II d.; 
R. Fornerius : XII d. 

P. Bosc : II s., quinque sestarios annone, 
unum ordei, coroadam de podar, duas de bobus, 
aliam de fenairar, aliam de garbis et aliam de 


(a) Exponctué : P. Galliardus II d. 

(b) Exponctué : F. Fabre VI d. pro salvisia. 


U) Suns doute pour lenhairar : corvée de bois. 
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vendimiar et aliam de sercleriar et saumatam de 
lignis. 

G. Bordionus : unum sestarium annone, 
VII d.; Dulselina ejus fi lia dat in predictis quar- 
tam partem et saumatam de circulis. 

G. Gibertus : duo sestarios annone et duas 
partes alterius sestarii, XVI d. 

B. Gavarre : très partes unius galline, et 
P. Bertrandus residuam partem. 

Stephanus Textor : III s. 

Summa denariorum : IV Jb. III d. et oboli. 

Summa sestariorum de blado : LXI sestarii 
et eminam. 

238. Castrum de Mola. 

Hec sunt servicia hominum curie et Giil. 
de Noulis cum sint communia : 

GUI. Gibertus : II s., et duo sestarios de blado, 
duas coroadas de bobus, et duas de foire. 

Po. Beraudus : II s. 

Bertrandus Salamon : duo sestarios annone, 
II s., duas coroadas de bobus, II de foire. 

Gaufre de Piians : III s., duo sestarios annone 
et unum ordei, duas coroadas de bobus et duas 
de foire. 

G. Bernardus : II s., VIII d., très eminas 
annone et unam ordei, duas coroadas de bobus 
et duas de foire. 

Aldebertus Vergons, P. Vergons, B. Vergons : 
tria sestarios annone, IV s.; quilibet vero facit 
duas coroadas in vinea; B. vero Vergons, duas 
de bobus. 

Fulco Caisa : XII d., unum sestarium annone, 
duas coroadas in vinea et duas de bobus, 

P. Clericus : VIII d. et eminam et civadier de 
annona et faciunt VI civadier eminam, quattuor 
coroadas, ut supra. 

Gaufre Clericus tantumdem. 

Hugo Textor : II s., sestarium annone et aliud 
ordei et similiter quattuor coroadas. 

G. Asalra : II s., unum sestarium annone et 
aliud ordei et similes coroadas. 

R. Férus : XII d. et eminam de ordeo et similes 
coroadas; P. Cais : tantumdem. 

P. Alsardus : II s., unum sestarium annone, 
aliud de ordeo, similes coroadas. 

Prebost : II s., unum sestarium annone, aliud 
de ordeo, similes coroadas. 

G. Draguia : VIII d., decem civadiers de 
annona et similes coroadas. 

B. Sigala : II s.; Gari Draguia : II s., unum 
sestarium annone et aliud ordei. 
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Marinus : III s., eminam annone et aliam 
ordei et similes coroadas. 

Folquier : XII d., sestarium annone et similes 
coroadas. 

B. de Fabregas, Fulco de Blacafort : VI d., 
sestarium annone et aliud ordei, similes coroa¬ 
das. 

R. Rostagnus : II s., unum sestarium annone, 
unum sestarium ordei, similes coroadas; R. de 
Tina : tantumdem. 

Pascal : II s., e min am annone, uno anno, et alio, 
de ordeo. 

Jacobus : XII d., sestarium ordei, similes 
coroadas. 

Summa : XXI s. VI d. turo- 

nensium. 

Summa de blado : XXXV 

sestarii ad ras. 

Item percipit tascas de gastis. Item quam- 
dam vineam. Item habet ibi circa decem ses- 
teriatas de terris. 

[Fol. 36] 

Cartularium de albergis, 

ET CAVALCATIS ET QUISTIS ET PASCUIS 

239 . In Castro de Gofanono, habet domi- 
nus cornes pro alberga C s., qui sunt obli- 
gati Arnaldo Catalano ad vitam. Item habet 
ibi pasquerium et quistam et justitiam secun- 
dum statuta; item pro cavalcatis, unum mili¬ 
tent cum equo desarmato vel C s. 

240 . Item in Castro de Cagnosco habet 
pro alberga X 1b., pasquerium et justitiam, 
quistas; item pro cavalcatis, X 1b. vel mili¬ 
tent cum equo armato. 

241 . In Castro de Luco, pro alberga, 
XXV 1b. (a); item pro cavalcatis, duos mili¬ 
tes cum equis armatis et unum militent cum 
equo desarmato vel XXV 1b. ; pasquerium, 
justitiam, quistas. 

242 . In Castro de Flansans, pro alberga, 
X 1b., de quibus C s. sunt obligati P. de 
Bromesis, nescio causam; pro cavalcatis, 
unum militent cum equo desarmato vel C s., 
justitiam et pasquerium, quistas. 


de quibus medie- 
tas est tantum 
curie. 


(a) Barrés : dimissis X s. pro Robaudis. 

19. 
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243. In Castro de Canneto, pro alberga, 
XX 1b., pro cavalcatis, duos milites cum 
equis armatis vel XX 1b., justitiam, pasque- 
rium, quistas. 

244. In Castro de Vidalba, pro alberga, 

C s., pro cavalcatis, unum militem cum equo 
desarmato vel C s., pasquerium, justitiam, 
quistas. 

245. In Castro de Mola, pro alberga, IIII 1b. 
X s., pro cavalcatis, unum militem cum equo 
desarmato vel C s., pasquerium, justitiam, 
quistas. 

246. In Castro de Ramatuella, pro alberga, 
VI 1b., pro cavalcatis, unum militem cum 
equo desarmato vel C s., justitiam, pasque¬ 
rium, quistas. 

247. In Castro de Garcino, cum Sancto 
Trope, pro alberga, VIII 1b. X s., pro caval¬ 
catis, unum militem cum equo armato; item 
alium militem cum equo desarmato vel 
XV 1b., justitiam, pasquerium, quistas. 

248. In Castro de Grimaudo, pro alberga, 
XII 1b. X s., pro cavalcatis, unum militem 
cum equo desarmato et alium cum equo 
armato vel XV 1b., justitiam, pasquerium, 
quistas. 

249. In Castro de Revesto, pro alberga, 
LXXV s., pro cavalcatis, unum militem 
cum equo desarmato vel C s., justitiam, 
pasquerium, quistas. 

250. In Castro de Vilapeis et de Rocabruna, 
pro alberga, IX 1b. XVIII s., pro cavalcatis, 
unum militem cum equo armato et alium 
cum equo desarmato vel XV 1b., justitiam, 


(a) Exponctué : Castro. 

(b) Ces deux lignes ajoutées d’une autre écriture. 

Sur l’établissement et les limites de cette gabelle 
partagée entre le comte et l’évêque, cf. acte de mars 
1225, F. Benoit, op. cit., p. 182. 

< 2 En 1200, Alphonse II avait inféodé à Giraud de 
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pasquerium, quistas; et sunt obligate P. Ade- 
mario et Bo. d’Esclans. 

251. In civitate (a) Forojuliensi, pro alber¬ 
ga, XVI 1b. X s., dimissis XX s. pro quibus- 
dam liberis; pro cavalcatis, duos milites cum 
equis armatis vel XX 1b. ; quistas tantum et 
pasquerium, quia de justitiis dicunt se pro- 
vilegiatos fore. 

(b) Item pedagium sinodorum scilicet : de 
grossa bestia, XII d. ; de asino, VI d. ; hone- 
ratis tamen victualia sunt libéra. Gabella 
salis (D. 

252. In Castro de Palaiono, pro alberga, 
C s., pro cavalcatis, L s. vel duos pedites 
armatos, pasquerium, justitiam, quistas. 

253. In Castro de Arcubus, non habet 
albergas cum sit privilegiatum de alberga et 
pasquerio (2 ' ! ; pro cavalcatis habet ibi unum 
militem cum equo desarmato vel C s. et 
quistas et justitiam tamen non vidi fieri ibi 
quistam. 

254. In Castro de Taradel, pro alberga, 
C s., pro cavalcatis, unum militem cum equo 
desarmato vel C s., pasquerium, justitiam, 
quistas. 

255. In Castro de Trans, non habet alber- 
gam neque pasquerium ^ sed pro caval¬ 
catis habet ibi unum militem cum equo 
desarmato vel C s., justitiam, quistas. 

256. In Castro d’Esclans et de Mota, pro 
alberga de Mota, C s., pro alberga d’Esclans, 
C s.; pro cavalcatis, inter predicta duo 
castra, unum militem cum equo desarmato 
vel C s.; pasquerium, justitiam, quis¬ 
tas. 


Villeneuve : Les Arcs, Trans, La Motte et Les Esclans, 
ne se réservant que la cavalcade ; cf. F. Benoit, op. cit., 
p. 9. n° 10. 

( 3 > Voir plus haut, n° 253. 
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257. In Castro Draguignani, pro alberga, 
XXXIX 1b. XVII s., dimissis III s. pro domo 
Affaiteit; pro cavalcatis, très milites cum 
equis armatis vel XXX 1b. ; justitiam, pas- 
querium, quistas. 

258. In Castro de Flaiosco, pro alberga, 
XIIII 1b. VIII s., dimissis XII s. pro quibus- 
dam liberis ; pro cavalcatis, unum militera 
cum equo armato, item unum militem cum 
equo desarmato vel XV 1b.; pasquerium, 
justitiam, quistas. 

259. In Castro de Antrecastellis, pro alber¬ 
ga..., pro cavalcatis, unum militem cum equo 
armato vel X 1b., justitiam, quistam, pas¬ 
querium. 

[Fol. 36 v°] 

260. In Castro de Cotiniaco, de alberga 
nescio, pro cavalcatis, unum militem cum 
equo armato vel X 1b., justitiam, quistas, 
pasquerium. 

261. In Castro de Carcens, de alberga nes¬ 
cio, pro cavalcatis, unum militem cum equo 
desarmato vel C s., quistas, pasquerium, jus¬ 
tifias. 

262. In Castro de Vesins, pro alberga, XI s., 
quam [habet] GUI. de Cotiniaco 'F ex dono, 
pro cavalcatis, duo servientes vel L s., jus¬ 
titiam, pasquerium, quistas. 

263. In Castro de Pontivis, de Silans, 
Bastida, Artijosc, Barjema, pro alberga (a)...; 


tamen pro cavalcatis, très milites cum equis 
armatis vel XXX 1b., quistas, justitiam, pas¬ 
querium. 

264. In Castro de Beldisnar et de Coutel- 
lars, pro alberga, C s., pro cavalcatis, unum 
militem cum equo desarmato vel C s., jus¬ 
titiam, quistas, pasquerium. 

265. In Castro de Aigina et de Saletis, 
de alberga nescio, pro cavalcatis, unum 
militem cum equo armato vel X 1b., quistas, 
justitiam, pasquerium. 

266. In Castro de Alpibus, quistas, justi¬ 
tiam (b). 

In Castro de Moisac (c), justitiam, quistas. 

In Castro de Tortoro, pro alberga, C s., 
justitiam, pasquerium, quistas. 

In valle de Fors, de alberga nescio l - 2 \ 
quistas, justitiam. 

Que (d) castra faciunt pro cavalcatis, très 
milites cum equis armatis vel XXX 1b. 

267. In Castro de Sallernis, pro alberga, 
X 1b., justitiam, quistas, pasquerium. 

In Castro de Villacrosa, pro alberga, C s., 
justitiam, pasquerium, quistam. Pro caval¬ 
catis, duos milites cum equis armatis vel 
XX 1b. 

268. In Castro d’Empurs, de alberga nescio, 
justitiam, quistas, pasquerium. 

In Castro de Rainerio, de alberga nescio, 
justitiam, quistam, pasquerium. 

In Castro de Spelluca, de alberga nescio, 
justitiam, quistam, pasquerium. Pro caval- 


(a) Il y avait nescio barré avec au-dessus les mentions suivantes : suivant la position où ils sont placés, on peut 
lire : au-dessus de Pontevés cum bastida XII IL. ; au-dessus de Silans C s. ; au-dessus de Bargeme et d’alberga pro 
alberga X Ib., VII Ib. X s. 

(b) Barré : pro alberga, pro cpxolibet focco XII d. et sunt ibi IIII XX focqui, pascpierium. 

(c) Barré : pro alberga, pro cpxolibet focco XII d. et sunt ibi XXX foccpu, pasquerium. 

(d) Il y avait tria, barré, puisquen réalité une accolade unit les quatre castra. De même dans plusieurs des 
paragraphes suivant, les cavalcades sont servies pour les deux castra du paragraphe. . 


(D Guillaume de Cotignac, grand bayle de Raymond 
Bérenger V, fils de Garcias de Reza familier du comte 
Alphonse II, seigneur de Cotignac, Carcès et Flassans; 
cf. F. Benoit, op. cit., p. 267-269, n° 169; O. Tessier, 


Histoire de Cotignac, p. 274. 

< 2 ) F. Benoit, op. cit., p. 279. D’après un contrat 
de 1233, Blacas avait reçu par échange du comte 
Raymond Bérenger V les albergues de Fox et Amphoux. 
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catis, unum militem cum equo armato et 
duos pedites vel XII 1b. X s. 

269. In Castro Duplo, pro alberga, XII 1b., 
XIII s., IIII d., justitiam, quistam, pasque- 
rium. 

In Castro de Garda, pro alberga, VI 1b., 
VI s., VIII d., justitiam, quistam, pasque- 
rium. Pro cavalcatis, unum militem cum 
equo armato vel X 1b. 

270. In Castro de Figaneria, pro alberga, 
XI 1b., X s., que P. Eismerii ex dono; pro 
cavalcatis, unum militem armatum et duos 
pedites vel XII 1b., X s., justitiam, pasque- 
rium, quistas. 

271. In Castro de Asperello, de alberga 
nescio, quistam, justitiam, pasquerium. 

In Castro de Monferant, de alberga, VII 1b., 
justitiam, pasquerium, quistas. Pro cavalca¬ 
tis unum militem cum equo armato vel X 1b. 

272. In Castro de Baudro, pro alberga, 

L s., justitiam, quistam, pasquerium. 

In Castro de Claverio, pro alberga, L s., 
justitiam, pasquerium, quistas. Pro caval¬ 
catis, unum militem cum equo armato vel 
X 1b. 

273. In Castro de Barjamo, pro alberga, 
XV 1b., pro cavalcatis, unum militem cum 
equo armato et duos pedites vel XII 1b., 
X s., justitiam, quistam, pasquerium. 

274. In Castro de Favars, alberga est Ospi- 
talis, C s. ; pro cavalcatis, unum militem cum 
equo desarmato vel C s., justitiam, quistas, 
pasquerium. 

275. In Castro de Malijono, alberga est 
Ospitalis, XL s., pro cavalcatis, cum equo 
desarmato unum militem vel C s., justitiam, 
pasquerium, quistas. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

276. In Castro de Comps, alberga est Ospi¬ 
talis, XIIII 1b. minus IIII s.; pro cavalcatis, 
unum militem cum equo desarmato et quat- 
tuor pedites armatos vel XV 1b.; justitiam, 
pasquerium, quistas. 

277. In Castro de Bastida d’Esclapo et de 
Roca, alberga est Ospitalis; pro cavalcatis, 
unum militem cum equo desarmato vel C s., 
justitias, quistas, pasquerium. 

De Bastida (a), nescitur quia instrumen- 
tum non ostendit, Hu R. [dixit] tamen [quod] 
XXIIII s. pro alberga solverunt, quistas, 
justitias. 

278. Castrum de Peniafort, XXV s. pro 
alberga et est Ospitalis, quistas, justitias. 

[Fol. 37] 

279. In Castro d’Esclapo, de alberga nescio, 
pro cavalcatis, unum militem cum equo de¬ 
sarmato vel C s., justitiam, quistam, pasque¬ 
rium. 

280. In Castro de Mons, pro alberga, VI 1b. 
XIIII s. ; pro cavalcatis, unum militem cum 
equo desarmato vel C s., justitiam, pasque¬ 
rium, quistas. 

281. In Castro de Cellians, pro alberga, 
X 1b., pro cavalcatis, unum militem cum 
equo armato duos pedites vel XII 1b. X s., 
justitiam, pasquerium, quistas. 

282. In Castro de Faiencia, pro alberga, 
XX 1b., tamen magistro Petro est obligata 
ad vitam; pro cavalcatis, duos milites cum 
equis armatis et duos pedites armatos vel 
XXII 1b. X s., justitiam, pasquerium, quistas. 

283. In Castro de Podio Bresono, pro alber¬ 
ga, VII 1b. X s., pro cavalcatis, unum mili¬ 
tem cum equo armato vel X 1b., justitiam, 
pasquerium, quistas. 


(a) Les renseignements sur la Bastide et Pennafort sont ajoutés avec une écriture différente, ainsi qu’un 
chiffre 60 s. qui est sans doute celui de l’albergue de la Roque d’Esclapon; de la même écriture ont été 
ajoutés les chiffres d’albergue de Favas, Malignon et Comps. 
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284. De Castro de Torretis (a), pro alberga, 
L s. regalium, justifias, quistas, cavalcatas. 

285. In Castro de Caliano, cum Mont Auros 
et cum Tanarono, pro alberga, VI 1b., sci- 
licet pro focco, XII d. (a), pro cavalcatis, 
unum militem cum equo armato et unum 
militem cum equo desarmato vel XV 1b., 
justitiam, pasquerium, quistas. 

286. In Castro de Verijono, de alberga 
nescio, pro cavalcatis, L s., justitiam, quis- 
tam, pasquerium. 

287. In Castro de Roagono, non habet 
albergam sed cavalcatas scilicet unum mili¬ 
tem armatum vel X 1b. et justifias, quistam 
non vidi fieri ibi. 

288. In Castro de Trigansa, non habet 
albergam (a), sed cavalcatas unum militem 
desarmatum vel C s. et justifias. 

289. In Castro veteri, justifias tantum, 
quistas. 

In Castro de Martre, justifias tantum, quis¬ 
tas. 

In Castro de Breno, justifias tantum, quistas. 

290 (b). In Castro de Marsens, habet me- 
dietatem et sunt ibi plures terre et magna 
vinea; in a lia vero medietate habet, pro alber¬ 
ga L s. et pasquerium, justifias, quistas. 

Inquere in cartulario proprietatis. 


291 (c). In Castro de Blacafort, majus 
dominium, albergam XXX s., cavalcatam 
secundum posse, justitias, quistas, pasque¬ 
rium. 

292 ( d ). In Castro seu villa de Pijans, 
justitiam meri ymperii (e), pasquerium. 

In villa Cabascie, pasquerium tantum cum 
de aliis sit libéra (V. 

In villa Sancte Maxime, pasquerium, jus¬ 
titias tantum cum de aliis sit libéra. 

293. In Castro de Lonicis, nihil neque in 
ejus territorio cum de omnibus sit liberum < 2 > ; 
tamen, si extra territorium comitant, est jus¬ 
tifia domini comitis et semper tenentur 
facere valentiam de gerra et pasquerium. 

294. In Castro de Gogollino, habet 
medietatem propriam, majus dominium, al¬ 
bergam, XL s., cavalcatam, XL s., justitias, 
quistas, pasquerium. In cartulario proprie¬ 
tatis quere. 

295. In Castro de Pujeto, majus dominium, 
gerre valentiam, quistas de novo, justitias 
meri ymperii, pasquerium. 

In villa Sancti Rafelis, majus dominium, 
gerre valentiam, quistas de novo, justitias 
meri ymperii. 

[Fol. 37 v°] 

In Castro de Garcineriis, justitias, quistas, 
pasquerium. 


(a) A Triganse et à Callian au-dessus du mot alberga on a écrit postérieurement : pro quolibet focco XII d. 
A Chateauvieux, La Martre, Brenon quistas a été ajouté postérieurement. Le paragraphe sur Tourrettes a été ajouté 
entièrement de cette écriture postérieure. 

(b) Barré car développé plus loin : in Castro de Sarano. Castrum de Saranono est totum domini comitis, tamen 
est venditum sub conditione Bonifacio de Castellana usque ad XII annos et cito erit tempus elapsum. 

(c) Le paragraphe sur Blanquefort est entièrement rajouté, par contre on a barré Bormes car dans la baillie de 
Saint-Maximin : in Castro de Borma — justitias, pasquerium, albergam vero solvunt domini Arearum mixtim cum 
sua cum sit sub eocum dominio. 

(d) Barré car dans la baillie de Saint-Maximin : in Castro de Coloberria — justitiam, pasquerium... CCC s. 
regalium. 

(e) Le terme meri ymperii a été ajouté au-dessus de justitiam. 


^ Cabasse appartient aux moniales de La Celle; 
cf. l’accord du 9 juin 1236 sur les droits du comte, 
dans F. Benoit, op. cit., p. 340. 

(2) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 80-81; donation du 


comte Alphonse II par testament du 11 septembre 1209 
de tous ses droits à Lorgues en faveur du monastère 
cistercien du Tboronet. 
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In villa Laudate, quistas, justifias; que 
est in territorio de Luco. 

296. In territorio de Cavellira contiguo 
territorio de Borma (U, habet dominium 
majus, pasquerium, justifias, quistas cujus 
tertiam partem potest habere ab episcopo 
Toloni pro L 1b. 

297. In Castro de Artijosc, majus dominium, 
quistas, justifias, pasquerium. 

In bastida de Monfort majus domi¬ 
nium, quistas, justifias, pasquerium. 

In villa de Spelluca majus dominium, 
quistas, justifias, pasquerium. 

298. In mosterio Sancti Stephani, majus 
dominium, quistas, justifias, pasquerium. 

In mosterio de Donnons majus domi¬ 
nium, quistas, justifias, pasquerium. 

In Castro de Bagarres... 

In villa Sancti Raphaelis, majus domi¬ 
nium, quistas, justifias meri ymperii, gerre 
valentiam. 

299. In villa seu Castro de Gardia (a). 
R. Oliverius, Steve Giraldus juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium. De alber- 
ga (b) dicunt quod viderunt dari XX s. 
raymundensium filiis Giradi de Villa nova ^ 
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recipientibus nec plus dari viderunt et sunt 
septuagenerii ; tamen dicunt quod audive- 
runt dici quod castrum de Miralials 1®), in 
cujus territorio est edificatum castrum de 
Gardia, dabat L s. raymundensium, tamen 
nunquam viderunt; et sic donant XXV s. 
quistas, justifias majores; de cavalcatis dicunt 
quod non consueverunt facere eas sec tamen 
de gerra iverunt quandoque duo servientes. 

300. Item in Castro de Baudonio, Gillel- 
mus Alasardus, Audebert Ypege, G.B. jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium, 
albergam, C s., cavalcatam, L s., justifias 
majores, quistas (c). 

Cujus castri medietatem émit dominus 
Regensis episcopus a Gillelmo de Baudonio 
seu permutavit de licentia domini R. Beren- 
gerii comitis et dominorum de Beldisnar; 
et ab eisdem dominis de Belldisnar et domi- 
nis de Alpibus émit dominium quod ibi 
habebant. Item a R. de Barras et Aldeberto 
Bonassa quartam partem, quas venditiones 
sunt sibi confirmate per senescallos quas 
cartas vidi et legi. 

Summa de albergis quas percipit dominus 
cornes : III e LXX 1b. XII d. Item albergam in 
Castro de Saranono pro focco XII d. VI 1b. 
Et sic summa : III e LXXVI 1b. XII d. 

[Fol. 38 («] 

[Fol. 38 v° blanc] 


(a) Les passages concernant La Garde-Freinet et Bauduen où l’on retrouve des noms de témoins ont été ajoutés 
postérieurement. 

(b) Exponctué : XXV s. tamen. 

(c) Exponctué : quod castrum émit dominus Regensis episcopus de licencia domini R. Berengerii comitis Provincie 
et auctoritate... 


O) Cf. Albanès, Gallia Christiana novissima, 
Toulon, col. 113. Le 22 octobre 1250, restitution par 
Charles d’Anjou à l’évêque de Toulon des droits de 
cette église au terroir de Cavalière. 

Montfort a été donné par Alphonse II en 1207 
avec l’albergue aux Templiers, sauf la justice de sang; 
cf. F. Benoit, op. cit., p. 71. 

(3) Ne pas confondre avec Notre-Dame de TEspe- 
luque prieuré de Lérins, c ne d’Ampus. Il s’agit d’Espe- 
luque, c ne de Montfort, où il y avait un ancien prieuré 
victorin uni à Pignans. 


Prieuré rural de Saint-Jean de Doyon; cf. Clou, 
zot, op. cit., p. 65, n. 1. 

Giraud de Villeneuve, bailli d’Antibes, père de 
Romée; cf. F. Benoit, op. cit., p. 9, n° 10. 

Prieuré de Saint-Clément de Miravals près de la 
Garde-Freinet; cf. Clouzot, op. cit., p. 65 D. 

(7) Sur ce feuillet se trouve recopié le traité de 
Grasse d’octobre 1189 entre Alphonse I er et Boniface III 
de Castellane. Il a été publié par G. Doublet, op. cit., 
p. 151 et nous jugeons inutile de le reproduire 
ici. 
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[Fol. 39] 

301. In Castro de Saranono (P. 

Andréas Aialaudus, Hugo de Fenils, Penia- 
fort, Hugo Asperel, Oliverius Porcel, Gillel- 
mus Bossa, Barjamo, Gaufre Brunus, Marti- 
nus de Ois juraverunt. Dixerunt quod dic- 
tum castrum de Saranono est proprium 
domini comitis et habet ibi palatium sive 
turnum; tamen ibi sunt quidam milites 
Petra Longi silicet, qui percipiunt quedam 
servicia de hominibus suis et fornagiam et 
banna tantum. 

Item furnum habet ibi in quo percipit for¬ 
nagiam de omnibus hominibus exceptis de 
hominibus de Petralongis. 

Item habet ibi omnes justitias et banna 
omnia. 

Item habet ibi molendinum de quo pos- 
sunt haberi circa CL cestarii de blada. 

Item albergam silicet : in quobbet focco, 
XII d. turonensium. 

Item cavalcatam, X 1b. turonensium. 

302. Servicia denariorum : 

Asperel, Y s.; P. Austaudus, II s. YI d.; 
Gillelmus Textor, I 1b. piperis vel II s.; P. Selva, 
XII d. 

Summa : X s. YI d. 

Corroate : que fiunt si boves habent; si 
boves non habent, faciunt de persona; et 
ideo non habentes boves faciunt de persona 
dictas corroadas; et sciât quod plures sunt qui 
non habent boves. 

Hugo Bemardus, IIII cum bobus. P. Rosta- 
gnus, Joan de Ois, Bagarres, Hugo Brotinus, 
Petrus Salve Dieu, Asperell, P. Garnerius, 
Asparro, P. Andréas, Hugo Rossa, B. Rossa, 
Toramena, P. Sobrada, Joan Barrai, Gillelmus 
Carie, Gaufre Verdellio, B. Duran, P. Peniafort, 
Marti Scofier, Gill. Bossa, P. Veran, Gill. Mou- 
nerius, Pons Blac, Andréas Alliaudus, Hugo 
Rebufel, R. Alec, Gillelmus Fabre, P. Folchier, 
P. Malliio, Jacobus Roca, B. Balbus, P. Rainau- 
dus, Gillelmus Pellegri, Salvaire, Isnardus Cortus, 
Gillelmus Ruffet, Gillelmus Lai, P. Gaudol, Po. 
Charabont dubito, Aimericus, Gillelmus Clé¬ 
ment, P. Andréas, P. Bossa, Barjamo, Hugo de 

(1) Voir F. Benoit, op. cit., p. 279, une transaction 
du 1 er juin 1233 par laquelle le comte Raymond 


Fenils, Marti de Ois, sed modo est liber propter 
mandatariam quam gerit [omnes IIII corroate]. 

Infrascripti vero faciunt tantum duas cor¬ 
roadas cum bobus. 

Isnarda Lionsa, Gillelmus Richelme, Lambert, 
B. de Anglis, Aldebert Sarano, B. Tronel, R. Gis- 
bert, B. Gasc, P. Gasc [omnes II], 

Et scias quod omnes predicti faciunt cor¬ 
roadas in feno congregando cum asino, si 
asinum habent; et si non habent, de persona, 
excepto Asperello et Petro Salve Dieu et 
Petro Rainaudo, qui très sunt liberi de ista 
corrada. 

Et scias quod omnes corratores comedunt 
in curia. 

304. Item in quolibet focco eminam de 
civata pro cavallage, silicet in hominibus 
domini comitis, et sunt C foci qui faciunt 
L cestarios. 

Milites sunt qui recipiunt cavallie in homi¬ 
nibus suis; sunt isti : Gaufridus Petra Longa, 
Gantelmus et Petrus Longa fratres, Bertran- 
dus Hugo, Gaufre Giraudus. 

Nomina hominum militum qui percipiunt 
cavallge : 

R. Alari, R. Fulco, Rebufel, R. Boumens, 
B. Tercios, P. Mouner, Gill. Gaudrasa, R. Tar¬ 
dieu, Lonbardus, Rainaudus, P. Gili, Gillelmus 
Agar, Is. Fabre, B. Peletus, P. Brochier, Jacobus 
frater ejus, Gillelmus Rebufel, R. Fabre, Girau¬ 
dus, P. Clement, Joan Rainaudus, Oliverius 
Clement, Joan de Abrilia, B. Tripol, P. Joan. 

Summa : XXV. 

Item omnes homines domini comitis dant 
desconbladam porci, si porcum interfecerit 
et hoc de solo uno porco, nisi habuerit, 
libertatem. 

Item homines domini comitis habentes 
asinos, saumatam de lignis in Natale Domini. 

Item omnes homines dicti castri univer r 
saliter, silicet quihbet in Pasca, saumatam 
de lignis, et sic sunt dimissi Sorcelb. 

Item homines domini comitis habentes 
oves a XX supra, unum agnum in Pasca de 
mediocribus. 

Bérenger V reçoit les droits de Blacas à Seranon et lui 
remet en échange ses droits à F os, Amphoux et Tourtour. 
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Item omnes hommes universaliter et sin- 
gulariter, cujuscumque sit homo, donat pro 
gacha; quilibet focus, unum cestarium anno- 
ne; et sunt ibi VI XX et V. 

[Fol. 39 v°] 

305. (a) Servicia bladi, sibcet medietatem 
annone et medietatem ordei seu civate : 

Gill. Bossa : eminam annone eminam ordei; 
P. Bossa pro affari suo : unum cestarium; 
item pro affari uxoris sue : quattuor cestarios; 
P. Peniafort : quattuor cestarios; Gaufre Ver- 
dellio : quattuor cestarios; Hugo Bemardus : 
duo cestarios; Gido : unum cestarium; Alde- 
bert Sarano : unum cestarium; Gilleimus et 
Hugo Bernardi : duo cestarios; Aimericus : 
quinque cestarios; Po. Charabont : tria cestarios; 
Miquel Rascas seu heredes : quattuor cestarios; 
Gilleimus Textor...; P. Verrandus : très eminas; 
Marti Regordana : duo cestarios; Isnardus Gil- 
lelmus, P. Cortus : duo cestarios ; Gaufre Brunus : 
quattuor cestarios; Gilleimus Mounerius pro 
affari suo : très eminas; item pro affari uxoris : 
tria cestarios; Gilleimus Richelme : quattuor 
cestarios ; Gilleimus Lai : unum cestarium annone ; 
B. Rossa : duo cestarios et eminam; B. Balbus : 
quattuor cestarios; P. Ros, P. Audebert, Gillel- 
mus Audebert : octo cestarios; B. Duran : 
octo cestarios; Gilleimus de Toramena et ejus 
nepos : duo cestarios; P. Richelme et ejus nepos : 
octo cestarios; R. Andréas : quattuor cestarios; 
Jacob us Roqua : duo cestarios; P. Malijo : 
octo cestarios ; Lambert : unum cestarium; Isnarda 
Lionsa : tria cestarios; Ruffetus : quattuor cesta¬ 
rios; Gilleimus Clement : duo cestarios; Bar- 
jamo et P. de Bagarres : quinque cestarios; 
Jusbert : quattuor cestarios; P. Andréas : duo 
cestarios; Andréas Alliaudus : octo cestarios; 
Marti Scofier : unum cestarium; P. Scofier : 
unum cestarium; B. Tronel : quattuor cestarios; 
R. Alec : octo cestarios; Joan Baral : duo cesta¬ 
rios et tertiam partem unius; P. Rostagnus : 
duo cestarios; Hugo Broti : duo cestarios; 
Hugo Rebufel : duo cestarios; P. Gaudol : duo 
cestarios; B. Gasc : unum cestarium; P. Gasc : 
unum cestarium; Sparro : duo cestarios; Hugo 
Rossa : duo cestarios; B. d’Anglis : tria cestarios; 
Isnardus Folchier : duo cestarios; G. Pellegri, 
Salvaire, R. Pellegri : octo cestarios ; G. Gebeli : 
tria cestarios; B. Arnaudus : duo cestarios; 
Archibert, Joan d’Ols, Alasaxis Miquelessa : 
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quattuor cestarios; Huga Sobrada : sex cesta¬ 
rios; Gilleimus Fabre : octo cestarios; Isnardus, 
Raymondus, Petrus Garnerii : quatuor cesta¬ 
rios; Gilleimus Carie : quattuor cestarios et 
duas partes unius cestarii; Po. Blacus : unum 
cestarium; B. Abrilia : unum cestarium; B. An¬ 
dréas : quattuor cestarios; Gilleimus Clement : 
tria cestarios; P. Andréas : duo cestarios; Domus 
Girmanorum : sex cestarios; Oliverius Porcel : 
unum cestarium. 

Summa XI xx minus I emina de blado pro 
medio scilicet : 

CIX cestarios et très cartiras annone, 

et CIX cestarios et très cartiras de civata, 

Et omnia servicia dicti castri solvuntur ad 
mensuram Forojulii. 

306. Item pedagium habet cujus forma 
hec est : 

Bestia grossa eargata de pannis, de telis, de 
oleo, de pipere, picibus, amendons et de omni¬ 
bus mercimoniis similibus donat XII d., asinus 
vero et sauma, VI d. 

Bestia grossa cargada de ficubus, castaneis, 
nucibus, amigdalis non fractis et similibus 
donat VI d.; asinus vero, III d. 

Bestia vero grossa cum basto sine honere, 
III d. ; asinus vero, II d. 

Collaterius quicquid portet I d. 

Bestia grossa cargada de fusta, olleis, vitrio, 
VI d.; asinus vero, III d. 

Bestia grossa cargada de blado a Verdono 
ultra VI d. ; asinus vero, III d. 

Avéré vero minutum, silicet oves, câpre 
vénales, vel emptum a mercatoribus, donant 
pedagium, aliud non; et donant, de II bestüs, 

I d. 

De bove, asino, roncino, equa empto in nup- 
dinibus, vacca, II d. 

Et est sciendum quod ex usu homines de 
Castellana et de Grassa sunt liberi de istis 
pedagiis, nisi venerint de nunpdibis, quia 
tune dant sicut ceteri homines. 

Et est sciendum quod edificantes in burgo 
donant pro domo XII d. provinciahum. 

[Fol. 40] 

307. Terre de Saranono : 

In primis ferrago prope castrum et conda- 
mina d’Uedels quattuor et quinquaginta ces- 


(a) En cet endroit, liste de services en céréales barrés et remplacés par ceux qui suivent. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



299 


EPISCOPATUS FOROJULIENSIS, §305-308 


teratarum, ferrago vero est media, conda- 
mina vero est tercira; item condamina de Bur- 
go tringinta cesteratarum, que est mégira. 
Item unam terram ad molendinum vinginti 
cesteratarum; et est tercira; item aliam 
terram ad Gurgium quadraginta cesterata¬ 
rum, que est tercira; item terra de Faissis 
triginta cestairatarum, que est tercira; item 
terram que vocatur terra de Rua triginta 
cesteratarum, que est tercira. 

Item 1 ortetum. 

Pratum ad Sanctum Lions unum octo 
sechoiratarum. 

Servicia Gastaire que non est curie : 

Hugo de Corma, octo cestarios; Marti et 
P. Scofier, unum cestarium; Gillelmus Gebeli, 
duo cestarios; P. Veran, unum cestarium; 
Broquier, duo cestarios; R. Fatonerier et fratres, 
octo cestarios; Gillelmus Arnulfus et frater, 
octo cestarios; Cotaro, duo cestarios; Sciga, 
unum cestarium. 

Non sont curie. 

308. Item sunt ibi due numpdine in qui- 
bus dominus cornes percipit. 

Prime numpdine, scilicet mense julii, in 
Castro de Saranono fiunt XV a die post fes- 
tum Sancti Johannis; item alie, in mense 
octobri, scilicet XV a die post festum Sancti 
Michelis. 


Prime numpdine Villenove fiunt VIII 0 die 
post Pentecosten, tamen magis valet in festo 
Sancti Joan ; item, in mense octobri, VIII 0 die 
post festum Sancti Miquelis. 

Forma et modus de numpdinis castri 
Saranoni et de perceptionibu s : 

De qualibet bestia minuta, si venditur ibi, 

I ob. provincialium. 

De qualibet bestia grossa, si venditur ibi, 
III d. provincialium. 

Bestia cargata, si pondus vendatur, donat VI d. 
Tabula merseriorum : II d.; Tabula sabba- 
teriorum : par commune subtellarum vel pre- 
cium; Tabula de solis : par solarum de medio- 
cribus vel precium; Tabula brocorum et capel- 
lorum : I brocum vel capellum vel precium com¬ 
mune; Tabula fabri : I ferrum cum clavis; 
Tabula pairolerii : II d. 

De masel de cera, si vendatur et est plus de 
lb., I d.; si minus est, nihil donat. 

De pellibus, si vendantur ultra IX d., I ob. 
Tabula de parapsidibus : I parapsidem; Tabula 
ciphorum : I ciphum. 

De tela lania si vendatur simul II d. 

Tabula de serris, I seram vel precium. 

Dozena caseorum, si simul vendatur, 

II d. 

De corio bestie grosse : I ob. 

Tabula de sonalgis : unam sonaliam (a). 
[Fol. 40 v° à 52 v° blancs] 


(a) Suit un long passage barré avec la mention non est scribendum : 

Andréas Ailiaudus habet in pygnore unam terram ad passum de Ritort O) VI lb. raymundensium a Gaufrido 
Petra Longa; item ab eodem no mm e nepotum suorum duas terras CX s., unam ad capum Faia, et aliam ad pratum 
de Petra Longa. — P. Audebert a Bertrando Petra unam terram in Graneto IIII lb. ; item unum pratum ab eodem sub 
eadem forma et summa. — Oliverius Porcel a Biatrice habuit exemptione unam terram subtus villam precio VIII lb. 
provincialium. — P. Sobrada unum pratum pro IIII s. provincialium. — Is. Fabre émit a Gaufrido duas terras, duo 
prata precio VI lb. provincialium; item ab eodem duas terras ad servitium in quibus dédit VI lb. provincialium; 
item a Gantelmo unam terram et pratum habuit ex pygnore pro VI lb. provincialium. — P. Bemardus duas terras et 
pratum C s. raymundensium. — P. de Bagarres unum pratum a Gaufre pro XIIII s. raymundensium. — Pontier 
unam terram pro LX s. raymundensium a Gaufre Petra Longa. — Sparro unam terram a Biatrice pro VI lb. raymun¬ 
densium; item a Gaufrido unum pratum pro VI lb. raymundensium; item ab eodem unum pratum pro VI lb. raymun¬ 
densium. — Francisca unam terram a Gaufrido pro VI lb. raymundensium; item domos pro XII lb. raymundensium 
et XX s. provincialium. Item terram de Fenils quam tenet Oliverius Porcel. 


iD Aujourd’hui existe le val de Rieutord, c ne de Séranon (carte d’État-Major au 1/80 000 e ). 
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[Fol. 48] 

CARTULARIUM EPISCOPATUS TOLOM 

[Fol. 53] 

CARTULARIUM BAJULIE SANCTI MAKIMINI 


309. De Castro Arearum. 

Gillelmus Atanulfus, Pons de Agileriis, 
P. Elena, R. d’Orle, Joan Bures, Gaufre 
Tomas juraverunt. Dixerunt quod dominium 
majus dicti castri est domini comitis et habet 
ibi albergam, XL 1b., cavalcatam, quattuor 
militum cum equis armatis, quistas, sex que 
fiunt ratione majoris dominii; de justitiis 
sunt bberi ex consuetudine; et hec habet 
ratione majoris dominii. 

310. Item habet ibi in proprietate duode- 
cimam partem ex comitione Massiliensium qui 
eam emerant a R. Gaufrido de Areis !l ' ; 
in qua duodecima parte sunt res infrascripte : 

Ferrago sex cesteriatarum, juxta ferraginem 
Ospitalis, de qua potest haberi annuatim 
medietas obventionum libéra et ultra saumata 
ordei ex pacto; 

Item habet terram unam duarum cesteria¬ 
tarum, juxta terram Gaufre Yrati de 
qua potest haberi medietas bbera; 

Item quartam partem prati de Palude, 
pro indiviso, de qua potest haberi de feno 
VII s. annuatim; 

Item duodecimam partem in insula que 
appellatur Gieng ' 3 * et in insula que dicitur 

(!) Raimond Geofiroi, autrefois seigneur d’Hyères, 
fils de Pons de Fos; cf. la confirmation par le comte 
Raymond Rérenger V de l’achat fait par la commune 
de Marseille à ce seigneur. F. Benoit, op. cit., p. 166. 

< 2 > Geofiroi Irat, autre seigneur d’Hyères de la 


Gais, ubi pisces capiuntur et venationes, 
herba nerta, bladum colligitur et multa alia; 

Item in salinis Gillelmi Baude, habet domi- 
nus cornes quartam partem seniorie cujus 
sal sic dividitur : facharii percipiunt medie- 
tatem pro labore, domini abam bberam; 
in qua dominus cornes habet quartam partem; 

Item in salinis B. Gaiaudi percipit simih 
modo; 

Item in salinis R. Fossa et de Romanels 
que sunt in Stagno longo A simili modo; 

Item in salinis Amebi de Turre in Malfagent 
et in salinis Girardi de Montaia al Ramp 
similiter ; 

Hec sunt sabnes communes dominis Area¬ 
rum, in quibus dominus cornes percipit in 
senioria duodecimam partem ratione supra- 
dicte duodecime partis dominii : in salinis 
R. de Sancto Jacobo, in salinis Gillelmi 
Oliverii, in salinis Robaudi apud Sanctum 
Nicolaum, in salinis R. Gantelmi, in salinis 
Ricardi Mascellier, in salinis Gillelmi Ala- 
mandi et Pétri Ricardi, quas tenet Teunes 
miles, in sabnis Steve de Fracneto, in salinis 
R. Gauterii, in sabnis, R. Pairober, in sabnis 
R. d’Orle et R. Gantelmi; in quibus omnibus 
domini percipiunt quintam partem, de qua 

famille de Fos. 

t 3 ' Aujourd’hui presqu’île de Giens, c ne d’Hyères. 

(4 - Cet étang long se trouvait probablement entre 
la plaine d’Hyères et 1s presqu’île de Giens ; cf. Malartic, 
Le sel à Hyères, D.E.S. dactyl., p. 18. 
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quinta dominus dômes percipit duodecimam 
partem. 

311. Servicia propria domini comitis : 
Joan Bures servit I obolum auri. 

Servicia tertie partis castri Arearum in 
quibus dominus cornes percipit quartam 
partem quod servicium est ad regales : 

Mariessa, III d.; Gill. Ortola, IIII d. ; Vincen- 
tius de Roca, VI d.; Chabaudus, VI d.; Davint 
et frater, XII d. ; Gonsoli, VI d. ; P. Gillelmus, 
VI d.; R. Rua Fava, XVIIII d.; Fossa Dozol, 
IV d. et obolum; Duran piscator, III d.; Aude- 
bert Quatre Vuls, XV d.; Gillelmus Pastor, VI d.; 
Enaus, V d.; Gillelmus R. Sparronis, XVIII d.; 
P. Audebert, XVIII d.; R. Carbonier, VI d.; 
Fulco Barrufre, VI d.; Atanulfus Sabbatier, 
VI d.; R. de Sancto Jacobo, II s.; Joan de Curs, 
VI d.; P. Felicia, III d.; Hugo Crebas, III d.; 
R. de Penna, XII d.; Clapier et congnatus, II s,; 
Pons Clement, VII d. et obolum; Gillelmus 
Desdier, VI d.; Gaufre Sabbatier, IV d.; Gill. 
Gondrasa, III s.; item in vinea Gill. Gondrase, 
quartonum de racemis. 

Supra dicta servicia sunt de vineis et solvuntur 
in festo Sancti Miquealis. 

Summa : XXII s. X d., de quibus habet 
dominus cornes V s. VIII d. et obolum. 

Infrascripta solvuntur in Natale Domini, 
dividuntur similiter : 

Gillelmus Bres, IX d.; Pellegrina, III d.; 
Isnardus Nicolau, VI d. ; Joan de Montell, XIX d. ; 
P. Rostagnus, XVIII d.; P. Baro, IIII d. et 
obolum; Andréas de Borma, I d.; P. Joan, 
XII d.; Li Tecca, VI d.; R. Gantelmus, X d.; 
Generi de Bel Juc, I d.; Bertran Nicolau, VI d.; 
P. Clement, XVIII d.; P. Aribert, II s.; Gillel¬ 
mus Desdier, II s.; Agardessa, III d.; Huguo 
de Curs, III d.; Amant Nicolau, VI d.; Gillel¬ 
mus Scudellier, III d.; Salata, XI d. et obolum 
pro Costa et tascam; Isnardus de Areis, XI d. 
et obolum pro Costa et tascam; Bertran Baratier, 
XII d.; Huguo de Cognosco, XVIII d.; R. Sil- 
vestre, XV d. pro costa et tascam; Gener Gillel- 
mi Baude, XV d. pro Costa et tascam; Ymber- 
lus et frater, VI s.; R. Fossa, III s.; Rostagnus 
Masalric, XVIII d.; P. Gaufre, VI d. et obolum; 
Berenger Sabbatier, III d.; R. de Curs, VI d.; 
P. Deljai, VI d.; Joan Gansoinus, VIII d. (a); 
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Gillelmus Requier, II s.; Gillelmus Salvaire, 
II s. 

Summa : XXXVIII s. VI d., de quibus 
dominus cornes habet IX s. VII d. et obolum. 

[Fol. 53 v°] 

312. De Castro de Borma, Ancelmus Rai- 
baudus, B. Vidal juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium est domini comitis et habet 
ibi albergam X 1b., que est ecclesie de Tolono 
ex dono domini comitis; cavalcatam unius 
militis qui vadit cum dominis Arearum cum 
sit de eorum dominio; quistas, de aliis sunt 
liberi ex consuetudine. 

313. De Castro de Garda, Gillelmus Cha- 
bert, R. Donadieu, Gillelmus Rainaudus, 
Gaufre Brunus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet ibi dominus cornes; 
albergam non dederunt; de justitiis, dicunt 
se esse liberos cum fuerit de vice comitatu; 
cavalcatam unius militis cum equo armato 
et alterius militis cum equo non armato, 
in qua cavalcata sunt villa Sancti Johannis 
de Valle et et villa de Turris, quistas de novo. 

314. De villa Sancti Johannis de Valle 
et de Turris, Jacobus Julia, Gillelmus Marti 
juraverunt. Dixerunt idem quod propedicti. 

315. De civitate Toloni, P. Tacil, Gillel¬ 
mus Marti, Gillelmus Gaufre juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes ; cavalcatam unius militis cum 
equo armato, in qua cavalcata est castrum 
de Revesteto; quistas de novo; de aliis sunt 
liberi cum sit de vice comitatu. 

316. De Castro de Soleriis, B. Lauger, 
Fulco Malyratus, Gillelmus Engelran jurave¬ 
runt. Dixerunt quod majus dominium habet 
dominus cornes; albergam, XX 1b. in qua 
alberga est castrum de Belgensier; cavalcatam 
unius militis cum equo armato, quistas sex, 
justitias de novo. 

317. De Castro de Belgensier, P. Audebert, 
Pontius Giraudus juraverunt. Dixerunt quod 


(a) Somme incomplète, barrée : Summa XXXTV s. VI d. de quibus habet dominus cornes VIII s. VIII d. et 

obol um. 
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majus dominium habet dominus cornes et 
donant in alberga de Soleriis XXX s., caval- 
catam faciunt per se de III servientibus ; 
item habet ibi justitias majores, quistas. 

318. De Castro de Coriis, P. Regort, 
F. Bauda juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet dominus cornes, cavalcatam 
unius mibtis cum equo armato et alterius 
cum equo non armato, quistas de novo, 
de aliis sunt bberi cum sit de vice comitatu. 

319. De Castro de Pujeto, F. Agerrant, 
Mandinus juraverunt. Dixerunt quod domini 
tenent dictum castrum pro dominis de Areis 
et domini de Areis dominium pro domino 
comité; qui domini de Pujeto faciunt caval¬ 
catam domino comiti cum dominis de Areis, 
unum mibtem cum equo non armato ; et 
habet ibi dominus cornes quistas de novo; 
de abis sunt bberi cum sit de vice comitatu. 

320. De Castro de Petrafoc, R. Enfernent, 
Gibelmus Turlles, P. Salvestre juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes, cavalcatam unius mibtis cum equo 
armato vel X servientes, quistas de novo; 
de abis sunt bberi cum sit de vice comitatu. 

321. De Castro reali, Hugo Marti et Marti 
Frances juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet dominus cornes, albergam, 
XXX s., cavalcatam de quattuor servientibus 
vel IIII lb., justitias majores, quistas ; de abis 
sunt bberi cum fuerit de vice comitatu. 

322. De Castro Coloberrie, Gillelmus Rasols, 
P. Isnardus juraverunt. DixeTunt quod majus 
dominium habet dominus cornes, albergam, 
XV lb., cavalcatam, decem servientium vel 
C s., justitias majores, quistas, pasquerium. 

U) La seigneurie du Beausset appartient à i’évêque 
de Marseille et ne figure pas dans l’enquête, comme 
toutes les terres dépendant de Marseille. 

( 2 ) Guillaume de Signes d’Evenos, fils de Guil¬ 
laume 1 er de Signes et Cécile de Marseille; cf. H. de 
Gérin-Ricard, Actes concernant les vicomtes de Mar. 
seille et leurs descendants, p. lxi. 


323. De Castro de Bersa, majus dominium 
habet dominus cornes, albergam, in quobbet 
focco, XII d., ubi sunt XLIII foci; cavalcatam, 
L s., quistas, justitias majores, pasquerium. 

324. De villa Sancte Enestazie, Hugo Marti 
et Marti juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet dominus cornes, albergam, 
XX s., justitias, quistas, cavalcatas, secundum 
posse. 

325. De Castro Bauceti ^L.. 

326. De Castro de Averta et de Castro de 
Olieulis, dominus Giü. de Singia juratus, 
confessus fuit quod dicta castra tenet pro 
domino comité et faciunt ei cavalcatam duo- 
rum mihtum cum equis armatis, quistas 
de novo. 

327. De Castro Sex-Furnorum, P. Moune- 

rius, Steve Bastas juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 

cavalcatam unius mibtis cum equo armato 
vel X servientes, quistas de novo; de abis 
sunt bberi cum sit de vice comitatu. 

328. De villa de Pijans, B. Fabre, Nico- 

laus, P. Malca juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 

justitias meri ymperii, quistas de novo; 
de abis sunt bberi ex privilegio quod vidi 

329. De Castro de Masalgis, R. Gari, 
Gibelmus Mounerius juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus cornes, 
cavalcatas faciunt domini de Pontivis pro 
Castro ; de abis sunt bberi cum sit de 
vice comitatu. 

330. De Castro de Meuna, Steve Alba, 

P. Blanquetus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 

(3 > Privilège de Raymond Bérenger en faveur de la 
collégiale de Pignans en 1150. Voir Arch. dép. des 
Bouches-du-Rhône, B 394. 

Fouquet, Raimond, Isnard dit d’Entrevennes, 
fils d’isnard d’Agoult et de Douceline héritière de 
Fouques de Pontevès (t 1230) ; cf. Abbé Robert de 
Briançon, l’État de la Provence..., t. II, p. 466-470 
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albergam, C s., cavalcatam, quinque servien- 
tium vel C s., quistas, justitias majores 
contra privilegium suum ut dicunt. 

331. De Castro de Mairanegetis, Is. Tala, 
Gillelmus Oliverius juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus cornes, 
cavalcatam duorum servientium, quistas de 
novo; de aliis sunt liberi cum sit de vice 
comitatu. 

332. De villa de Barjols, Hugo de Promis, 
P. Giraut, Ancelmus, P. Ermengau, Gillel- 
mus Revel juraverunt. 

Dixerunt quod majus dominium habet 
dominus cornes, albergam in quolibet focco, 
XII d., cavalcatam, ad arbitrium posse ville, 
quistas, justitias meri ymperii. 

333. De Castro de Tabernis, P. Celsa, 
Hugo Sicardus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 
albergam, C s.; cavalcatam, in brevi ecclesie 
silicet in quartono, XL s., pro medietate 
dicti castri domini de Pontivis faciunt caval¬ 
catam, pro alio quartono B. Amicus cum 
Castro Cadarache G), unum militem disarma- 
tum; justitias majores, quistas. 

334. De Castro veri G), Gillelmus Veranus, 
B. Lunardus, Nicolaus juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus cornes, 
albergam, XII 1b. X s., cavalcatam decem 
servientum vel X 1b., justitias majores 
quistas, pasquerium. 

335. De Castro de Brusa, P. Autrandus, 
Joan Terri juraverunt. Dixerunt quod dictum 
castrum tenetur sub dominio dominorum de 

^ Bertrand Amie de Cadarache, sans doute fils 
de Pierre de Sabran, coseigneur de Caumont. Connu 
par une contestation avec son cousin Guillaume de 
Sabran comte de Forcalquier au sujet de la seigneurie 
de Céreste; cf. F. Benoit, op. cit., p. 471. 

^ Le comte achète la seigneurie de Cbâteauvert 
peu avant 1257 à Bertrand de Cbâteauvert et aux 
seigneurs de Flayosc pour la donner en échange à 
l’évêque de Marseille; cf. Arch. dép. des Bouches-du- 
Rhône, V G 11. 


Pontivis et predicti domini dominium habent 
sub domino comité; justitias majores, quistas 
de novo et dicti domini de Pontivis faciunt 
cavalcatas. 

33 g / Gillelmus Gontier, Gillel- 

De 'castra de mus Calvi ’ B ; Parois, 

Corredis I B. Gaiaudus juraverunt. 

De castra de Dixerunt, présente priore, 

Paracols (3) ] ( ï uoc * ma i us dominium 

De villa del habet dominus com es, 

y a l cavalcatas, viginti ser- 

i vientes vel XX 1b. 

albergam ; castrum de Corens, C s., castrum 

de Paracols, XII 1b. X s. ; justitias majores, 
quistas. 

[Fol. 54] 

337. De Castro de Folcalquerii, Bernardus 
Sabbaterius, Fremaudus juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium est domini comitis, 
cavalcatam quam facit dominus Reforciatus G) 
pro dicto Castro et quartono de Tritis et 
quartono de Podio Luperio et Castro de 
Rocabaro, duos milites cum equis armatis, 
quistas de novo; de aliis sunt liberi cum sit 
de vice comitatu. 

338. De villa de Gaurent, Gillelmus Bol- 
fier, Gillelmus de Trians juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus comes, 
quistas de novo, justitias secundum statuts 
Forojuliensis bajulie; de aliis sunt liberi 
ex privilegio. 

339. De Castro veteri, R. Gafel, R. Salvestre 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium 
habet dominus comes, cavalcatam unius 
mibtis vel C s., justitias majores, quistas, 

< 3 > Identifié par Clouzot, Pouillés des provinces 
d’Aix.. ., p. 2, n° 2. La seigneurie de ces trois loca. 
lités appartient au prieuré de Correns de l’abbaye de 
Montmajour, d’où la présence du prieur mentionnée 
dans l’enquête. 

W) Reforciat de Trets, seigneur de Forcalqueiret et 
Rocbaron, fils de Raimond Geofiroi de Marseille- 
Trets... Cf. F. Benoit, op. cit., p. 232, n° 1. Accord 
avec le comte Raymond Bérenger V au sujet de Roc- 
baron, récemment acquis par Reforciat (1228). 
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quamvis fuerit de vice comitatu et est ibi 
inquirendum O). 

340. De Castro Singie Blacque, P. Bertol- 
meus, Hugo Spinacius juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet dominus cornes, 
cavalcatara, decera servientum vel militem 
cum equo armato, quistas de novo; de aliis 
sunt liberi cum sit de vice comitatu, tamen 
curia inquisivit mortem cujusdam diaconi 
ibi 

341. De Castro de Pareils, Joan Chabert, 
F. Gauter, Bertran Audebert juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes; cavalcatam habet in duabus 
partibus castri que sunt monasterii Massilie ' 3 ' 
IIII 1b. vel quattuor servientes, quistas, 
justifias majores in dictis duabus partibus; 
in tertia vero, cavalcatam tertie partis facit 
Is. de Antrivenis 'T et pro Castro de Oleriis. 

342. De Castro Sancti Stephani, Giraudus 
Aron, Joan Talart, Joan Sabrier juraverunt. 
Dicunt quod domini de Ponteves habent ibi 
dominium et illud tenent pro domino comité 
et habet ibi albergam, IIII 1b. III s. IIII d.; 
cavalcatam faciunt domini de Ponteves 
scilicet unum militem vel C s., quistas de 
novo. 

343. De Castro de Auriac, B. Perdigo 
juravit. Dixit quod tenetur pro dominis de 
Ponteves et illi dominium habent pro domino 
comité, albergam habet dominus cornes, 
XLI s. VIII d. ; cavalcatam faciunt domini 
de Ponteves cum alia terra, quistas de 
novo. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

344. De Castro de Oleriis, B. Boverius, 
P. Gisbertus, B. Abigaudus juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes, quistas; filii vero domini Borgon- 
dionis pro terra sua scilicet : quartono de 
Tritis, Castro de Rocafolio, tertia parte 
castri de Porcils, et Castro de Belcodenis et 
tribus partibus de Podio Lupario et Castro 
de Oleriis et parte sua de Porreriis, faciunt 
très milites cum equis armatis et duos cum 
equis non armatis. 

345. De Castro de Selliono, R. Marti, 
Joan Mounerius, R. Bermundus juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes; cavalcatam faciunt domini de 
Ponteves cum alia terra, quistas de novo; 
de aliis sunt liberi cum sit de vice comitatu. 

346. De Castro de Torreves, P. Broquier, 
Gillelmus Basaric, Po. Fulco juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes, albergam, XV 1b., quistas, jus¬ 
tifias. 

De Castro de Gailleno, Po. Arlec, Fulco 
Aost... albergam, CXVI s. VIII d., quistas, 
justifias. 

De Castro de Saisono - 6 ', P. Arnaudus, 
Po. Pujetus, R. Roca, jurati, dixerunt idem 
de majori dominio, albergam in quolibet focco 
XII d., quistas, justifias. 

Que dicta tria castra faciunt insimul caval¬ 
catam, très milites cum equis armatis vel 
XXX 1b. 

347. In Castro de Torreves habet servicia 
et proprietates que habere non potui (a) ; 


(a) Ce paragraphe sur Tournes se trouve par renvoi au fol. 56 v° require infra. Il a été ajouté par la suite avec le 
envoi require supra in folio. 


' 1 ^ En 1263 à l’occasion d’une enquête il est précisé 
que le comte n’a pas le droit de queste dans la vallée 
de Signes. .Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, 
V G 11. 

< 2 ) En juin 1250, la Cour comtale fit une enquête 
à Signes sur la mort de Guillaume de Dieu, frère de 
Bernard de Signes, mort à la suite d’une blessure 
causée par Raymondet de Signes. Arch. dép. des 


Bouches-du-Rhône, B 344. H semble bien qu’il s’agisse 
de cette enquête. 

< 3 > Abbaye de Saint-Victor-de-Marseille. 

M) Isnard d’Entrevennes, fils de Burgondion I er 
de Trets, frère de Reforciat; cf. H. de Gérin-Ricard, 
op. cit., tableau généalogique. 

(e) Voir plus haut, n° 329. 

Identifié par Clouzot, op. cit., p. 1, n° 1. 
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Gillelmus Alasart, P. Fulco, B. de Sancto 
Jeergio, Bernardo juraverunt. Dixerunt super 
serviciis et proprietatibus que dominus cornes 
habet ibi : 

Gaufre Dermes est homo; servit II d. et obo- 
lum; Jacobus Giperius, I d. pro terra una; Hugo 
Vasai, I d. et est homo; Gillelmus Berengerius, 
I d. pro vinea; Joan Miquel est homo, servit 

I d.; B. Fabre, II d. et obolum; R. de Val Tau- 
rada, I d. ; R. Ruffus est homo, I d. ; Gillelmus 
Avondus est homo, I d. ; Joan de Casale, III d. 
et est homo; Tibaudus, 1 d. pro terra; Hugo 
Pauterius, I d. et est homo; R. Gibert est homo, 

II d.; Gillelmus Alasardus est homo, I d.; R. 
Bonus Filius, I d.; P. Ballio, I d. pro prato; 
Gillelmus Vasall, I d.; Gillelmus Ballio, I d. pro 
vinea; Gillelmus Majol est homo, I d.; F. Ber- 
mundus, I d. ; Steve Causerius, VI d. pro salva- 
taria; P. de Costa, I obolum; P. Faverius, I d. 
pro terra; R. Brunus, mediam lb. piperis et est 
homo; Gillelmus de Cuja, I d. pro granica; 
Gaufre San Jurs, I ob. pro terra; B. Faverius, 
I d. pro terra; Gaufre Blanquet, II d.; P. Ruffus, 
XX d. pro operatorio ; R. Cepa, media lb. piperis 
pro salvataria; Hugo Johannes, I obolum pro 
terra; Fulco Johannes, pro terra, I d.; Is. Baro 
I d. ; F. Raimundus, III d. ; Gaufre Pauterius 
est homo, I obolum; Guillelmus Bonus Filius, 
I obolum; P. Bonus Filius, I obolum pro vinea; 
Cauderius de Pujeto, mediam lb. candelarum. 

In Castro de Gailleno (a) : item Huga, pro 
domo, II d. 

348. De Castro de Nans, Gigo Raibaudus, 
Hugo Mateut, Gill. Vilacrosa juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium habet domi¬ 
nus cornes; de alberga sunt liberi ex privilegio 
et permutatione (l) , cavalcatam, C s., quistas, 
justifias majores. 

349. De Castro de Brans, Girardus Clericus, 
P. Marinus, Gillelmus Favaric, Felis jurave¬ 
runt. Dixerunt quod majus dominium habet 
dominus cornes, albergam, XX lb., caval¬ 
catam unius militis cum equo armato et 


alterius cum equo non armato vel XV lb., 
justitias majores, quistas. 

In quo Castro servicia : 

Domus de Minutis, I d.; Garcens Abolessa 
servit...; Hugo Turris, I obolum; Mataro, VI d. 

350. De Castro de Rogerio, B. Rainoardus, 
P. Chabaudus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 
albergam, XL s., cavalcatam unius militis 
cum equo non armato vel C s., quistas 
de novo, justitias majores. 

351. De Castro de Varages, G. Fabre, 
Po. Vincentius juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 
albergam, VII lb. X s., cavalcatam unius 
militis cum equo non armato vel C s., 
justitias majores, quistas... 

Ubi Jacobus de Auraiso émit quartonum 
a filio Rainaudi de Alenio. 

352. De Castro de Besaudu, Gill. Baiso, 
B. Gari juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet dominus cornes, albergam, 
XII lb. X s., cavalcatam unius militis cum 
equo non armato vel quinque servientes 
vel C s., quistas, justitias majores. 

353. De Castro de Sparrono, G. Verdellio 
miles, Hugo Joan juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 
albergam percipiunt domini ex dono ut 
dicunt, cavalcatam unius militis cum equo 
armato vel quinque servientes vel X lb., 
quistas, justitias majores. 

354. De Castro de Sancto Martino, B. Gis- 
lec, R. Fulco juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes, 
albergam CL s., cavalcatam unius militis 
cum equo armato vel X lb., justitias, quistas. 


(a) Exponctué en cet endroit : affare de Rocetis servit I lb. piperis vel XX d. 


111 Échange entre le comte Raymond Bérenger et 
l’abbaye de Saint-Victor qui reçoit l’albergue ou 
boage de Nans et Saint-Antonin du 26 septembre 1156; 

CHAULES I er D'ANJOU 


cf. Guérard, Cartulaire de Saint-Victor, n os 944 et 
950. Confirmation par le comte Raymond Bérenger V 
en 1234; cf. F. Benoit, op. cit., p. 303. 

20 
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355. De Castro de Monmeia, R. Corregier, 
Steve Mont juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium habet dominus cornes, quistas, 
justitias majores; de aliis sunt liberi ex 
cambio de Luco et ex dono Hugonis de 
Luco Rb 

[Fol. 54 v°] 

356. De villa Sancti Maximini. 

Gillelmus Aicardus, R. Arnulfus, Gillelmus 
Donadieu juraverunt. Dixerunt quod (a) tota 
villa est sua in dominio, albergam, XV 1b., 
cavalcatam trium mibtum armatorum vel 
XXX 1b., quistas omnes, justitias, banna; 
usatica bestiarum ferarum, valent C s. 

Habet ibi lesdas scilicet : 

De bove vel vacca vendita I d.; de roncino 
vel equo vel equa vendito, II d., de porco, I obo- 
lum, de ove pojesam; item de qualibet bestia 
bonerata de qualibet re, I d.; honus hominis 
vel mulieris, I obolum; item de qualibet tabula, 
dum numpdine tenentur, II d. 

Potest valere L s. 

Pedagium est de pedagio de Aquis et si 
solvitur Aquis, nihil solvit in villa Sancti 
Maximini (b). 

Tria furna que valent XII 1b. 

357. Casamenta forestalorum. Casamen- 
tum P. Arnulfi : 

In primis, tertia pars casalis juxta domum 
R. Arnulfi; item tertia pars granice juxta 


granicam Pétri Rasoire; item tertia pars 
domus posite juxta domum R. de Turre. 

Orti ejusdem : tertia pars orti positi juxta 
domum Brunete; item tertia pars orti positi 
juxta domum Alasardi. 

Terre : Ferrago sex cesteriatarum, de qui- 
bus potest haberi medietas; item unam ter- 
ram al Sauzer sex cesteriatarum, de qua 
medietas datur; item unam terram quattuor 
cesteriatarum ad Balquiras R', de qua habe- 
tur medietas; item unam terram ad Pratum 
trium cesteriatarum, de qua habetur medie¬ 
tas; item unam terram ad Bocarda O' unius 
cesteriate, de qua habetur medietas. 

Summa : XXII. 

Terre de quibus habetur tertia pars : 
due terre ad Golam de Oleriis viginti 
cesteriatarum; item due terre ad Matfre 
quindecim cesteriatarum; item unam ter¬ 
ram ad Lausenc sex cesteriatarum; item unam 
terram in vallono de Molendino sex cesteria¬ 
tarum; item unam terram ad pontem de 
Causolo octo cesteriatarum. 

Summa : LV; Summa major : LXXV de 
quibus dominus cornes habet tertiam partem. 

Vinee ejusdem : unam vineam quattuor 
cartairatarum ad Podium Duran; item aliam 
juxta unius cartairate; aliam als Taus unius 
cartairate. 

Summa sex cartairatarum. (c) 

Defensum in vallono de Bona ^ quod est 
bonum; item vinee ibidem donant quarto- 
num; que confrontatur sic cum defenso 


(a) Exponctué : majus dominium habet do min us cornes et etiam. 

(b) Il y avait barré : secundum formam pedagii de Aquis au lieu de de pedagio de Aquis. 

(c) Sur le côté du fol. 54 v° se trouve avec un renvoi qu’on ne peut retrouver : venditio castri de Rocabaro non fuit 
confirmata nec vice cornes habebat ibi aliquod dominii. 

cadastre communal de Saint-Maximin. 

H) Aujourd’hui l’Olières, torrent qui passe à Ollières 
au nord de Saint-Maximin et se jette dans l’Ar 
gens. 

Renseignements fournis par M. Letrait, directeur 
des Services d’Archives du Département du Var. 

Aujourd’hui Bonneval, section B du cadastre 
communal de Saint-Maximiii. 


(t) Dans un acte sur les bans de Cagnosc et du Luc 
de juillet 1296 (Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, 
B 11, fol. 153) figure Hugues du Luc, coseigneur du 
Luc, peut-être un fils, petit-fils ou neveu de celui qui 
est mentionné dans l’enquête. 

< 2) Aujourd’hui Bauquières, section A du cadastre 
communal de Saint-Maximin. 

(8) Aujourd’hui chemin de Boucard, section A du 
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quod vocatur Joan et cum vinea de Pebrier 
quam tenet pro R. Arnulfo et habent pro 
cartono circa quattuordecim saumate. 

Prata : unum pratum, ad Pratum Clausum, 
unius sechoirate; item aliud, ad Girafrec, 
medie sechoirate. 

358. Servicia ejusdem : 

Alasardus, XII d.; Gilleimus Uver, XII d., 
item, IIII d.; Maria Boisona, XII d.; Savorninus, 

IIII s. 

Gardia vinearum infrascriptarum : 

Giraut Alba, de vinea rialis de Alens : I banas- 
to; Gaufre Alba, Po. Gardana, R. Aime, Hugo 
Aime, Rosent et soror [omnes] : I banasto; 
Bona Fides : medium banasto ; Pelaguda, Giffreda, 
Cavallarecqui, Laura Cavallira, Ricens ARiada, 
P. de Nans, Li Picont et Isnardus Pomier, Hugo 
Gigo [omnes] : I banasto; R. Feraudus : medium 
banasto; Gonsole et gener ejus : II banastons; 
B. Cairel, B. Roverius, P. Miquel et Miquelessa, 
Palomier, Steve et Isnardus Alliaut, Gilleimus 
Fabre, Mezallia, Joan de Romas, Aldebert Bovent, 
Gaufre Vidal, Li Rocos, Manoasca, Giraut Vin- 
centius, item de alia vinea, Aldebert Boigras, 
Longini, Li Borma, Belgairel, Emmengarda Pelli 
secca, Oliverius, Ra Balliona, Gill. Pellicer, An¬ 
dréas Lambert, Gaufre Gairent, Grecca [omnes] : 
I banasto. Paga Agilafre : II banastons. Gillel- 
mus Fabre, Gilleimus Giso, Ospitale pauperum 
[omnes] : I banasto. Gilleimus Baille : II banas¬ 
tons; Steve Alliaut et Ricens Aliauda, Po. Almal- 
ric et frater, Gilleimus Fabre, Garcens Vidalessa, 
Filia Po. de Meuna, Bastetus, Marti Garci, 
Gilleimus Giso, G. Audemar, Li Miquel et Picon 
et P. de Nans, Mateut de Bras, P. Laurens [om¬ 
nes] : I banasto. Steve Alliaut et Recens Aliauda, 
R. Gonsole : unam saumatam. 

[Fol. 55] 

359. De Castro de Noulis. 

Gilleimus Balfier, Joan de Trians, Joncas 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium 
habet ibi dominus cornes et, in proprietate, 
VII partes in dominio, ex comissis domino- 

*ri Voir, à ce sujet, Arch. dép. des Bouches-du- 
Rhône, B 347. L’enquête menée cinq ans après 
sur ce meurtre en 1252 par le baile de Saint- 
Maximin nous révèle les circonstances du meur- 
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rum qui dicuntur interficere Rua Favas et 
filium G). 

Habet ibi domos et turnum predictorum. 

Item furnum, cujus fornagia est tota do- 
mini comitis, excepta octava parte que est 
Gill. de Mola; valet C s. 

Item molendinum quitium, de quo haben- 
tur viginti cestarii annone, viginti cestarii 
ordei; item lugam unius molendini. 

Albergam, C s.; item centum cestarios 
annone ad mensuram Brinonie, dimissis cor- 
roadis, quistis quas faciebant ibi domini 
mandatariis illicitis et serviciis infrascriptis. 

Cavalcatam, C s., justitias omnes, excepta 
predicta octava in minimis justitiis, banna, 
XX s., pasqueria, XX s., et lesdam, V s. 

Vinea Gaufre de Singia triginta foisoira- 
tarum; item vinee due que fuerunt Ber- 
mundi de Noulis et fratris triginta foisoira- 
tarum. Summa : LX. 

360. Terre Gaufre de Singia : ferrago 
juxta opitale septem cesteriatarum, de qua 
habetur tertia pars; item crosum de Castel 
quinque cesteriatarum; campus Baudonos 
quadraginta cesteriatarum, de quibus habe¬ 
tur tasca. Summa : LU cesteriate. 

Pratum ad Fontem Marcelli ^ unius 
sechoirate, cujus herbam dederat bajulus. 

Servicia Gaufre de Singia : 

Duran Majo, V s.; Hugo de Onsona, II d. 
Summa : V s. II d. 

Servicia bladi : 

P. Niger, duo cestarios annone; item unum 
cestarium ordei; Bermundi, duo cestarios anno¬ 
ne; item unum de ordeo; Hugo de Brinonia, 
unum cestarium annone; Giranensa, duo cesta¬ 
rios annone; item, unum ordei. 

Summa de cestariis annone : VII cestarii. 

Summa de ordeo : III cestarii. 

Corroade : 

P. Niger, I d., corroadam de meire; Gilleimus 
Dodo, unam longam porci, V d.; item unum 

tre et les noms des meurtriers et de leurs com¬ 
plices. 

< 2 > Aujourd’hui Font-Marcellin, section A du ca¬ 
dastre communal de Néoules. 

20 . 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



308 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


cestarium annone iiio anno quo habet bladum 
in terra Sancti Stephani. 

Decem homines erant in dicto brevi, qui 
erant de quista. 

Defensum de Podio Ferrel. 

361. Terre Rostangni de Mola et fratris 
in quibus dominus cornes percipit medie- 
tatem : Condamina Sancti Stephani duode 
viginti cesteriatarum, de qua potest haberi 
tasca ultra duorum cestariorum; item terram 
juxta Sanctum Stephanum septem cesteria¬ 
tarum, de qua habetur tasca. Summa : 
XXV cesteriate. 

Pratum duarum sechoiratarum. 

Corroade : Davit unam corroadam de 
mcire. 

Duodecim homines qui nihil serviebant 
et erant de quista. 

Servicia predictorum de blado : Gillel- 
mus Pellicer unum cestarium annone, item 
aliud ordei. 

Servicia denariorum : R. Gavarre, XVIII d. 

362. Affare Aicardi de Singia : 

Terra ad Sauzeradam sedecim cesteriata¬ 
rum; terra de Saletis decem cesteriatarum; 
condamina duodeviginti cesteriatarum; terra 
de Camp Lieure decem cesteratarum; terra 
in vallono de Caironent duarum cesterata¬ 
rum, de quibus habetur tasca et ultra de 
condamina duarum cesteratarum; item terra 
de Prant Vila, quartira; Ferrago ante castrum 
quattuordecim cesteratarum, de qua habetur 
tertia pars; item terra de Vallo, similiter. 

Summa de terris : IIII XX IX cestariate. 

Pratum ad Fontem Gasaut R) trium se¬ 
choiratarum; item unum ad Fontem Mar- 
celli 10 I sechoirate. 

Defensum de Podio Roberto. 

Servicia de blado : 

Gaufre Genoverius, très eminas annone; Gau- 
frida Robauda, corroadam de arar, de meire et 
de podar; Gaufre Jorda, duo cestarios annone; 
item I ordei, dictas très corroadas; P. Boverius, 
duo cestarios annone, item I ordei, très corroadas ; 
F. Bemardus, unum cestarium annone, item I 


ordei, très corroadas; P. Gavont, unum cesta¬ 
rium annone, item aliud ordei, très corroadas; 
Charbertus, duo cestarios annone, item I ordei, 
très corroadas; Borgoio, quattuor cestarios 
annone, duo ordei, sex corroadas; Gill. Gard, 
duo cestarios annone, item I ordei. 

Summa de annona : XVII cestarii. Summa de 
ordeo : VIII cestarii. 

Servicia denariorum : 

Oliva, XII d.; Gaufre Jenoverius, II s; Gill. 
Dodo, longam porci, V d. 

In quo affari erant homines de quista 
sola. 

Summa : II s. XI d. 

Summa de corroadis hominum : XII. Summa 
de corroadis bovum : VIII. Summa de sechoi- 
ratis prati : IIII. 

Summa major de terris : VII XX XIII cesta¬ 
riate. 

Summa major de sechoiratis prati : VIII. 

Summa major de foisoiratis : LX. 

Que omnia servicia et corroade et longe et 
quiste denariorum sunt redacte ad C cesta¬ 
rios annone. 

[Fol. 55 v°] 

363. In Castro de Singia de Barrarequis. 

B. Corbel, Hugo Ros juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium habet ibi dominus 
cornes. 

Item, in proprietate, habet ibi in dominio 
dicti castri quartam partem, factis inde 
IIII partibus. 

Item, in alia quarta parte, percipit très 
partes, factis inde V partibus, et hoc tam 
in bannis, pasqueriis, usaticis, lesdis quam 
aliis. 

Cavalcatam unius militis vel quinque ser- 
vientum vel C s.; justitias, majores in toto 
Castro, in suo affari omnes; quistas. 

364. Item habet ibi domos Gaufre de 
Sinia et multa casalia. 

Terre Gaufre de Singia : Terram de Por¬ 
tail quattuordecim cesteratarum. Terram de 
Porreriis duarum cesteratarum. Item terram 


Aujourd’hui Font-de-Gayaou, c ne de Néoules (carte d’État-Major au 1/80 000 e ). 
< 2 > Font-Marcellin; cf. plus haut n° 360. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



BAJULIA S. MAXIMINI, § 361-368 


de fonte Hugo de Singia trium cesteratarum. 
Terram de Val sex cesteratarum. Terrain ad 
Fontem de Gapel septem cesteratarum. Ter¬ 
ram de Porreriis octo cesteratarum, de quibus 
omnibus habetur medietas, posito semine. 
Terram de Boqueto sex cesteratarum. Item 
terram ad viam de Simeon quattuor cestera¬ 
tarum, de quibus habetur quarto liberum. 
Terram in Val de Crespo sex cesteratarum, 
de qua habetur tasca. 

Summa de cesteratis terre : LVI. 

De orto, II s. 

Unum pratum tenet Aicardus Amelius 
injuste, querendum est. 

Servicia ejusdem : 

R. Audier, Davit, Po. Broquier et fratres; 
B. Corbel, B. Corbel, B. Requisto, India, P. Cor- 
bel, Jacobus, R. Bernardus, P. Andréas [omnes], 
II s. ; Is. Grotaro, IIII s. ; Maria Broquira, Andréas 
Bolfier, Po. Magister [omnes], XII d.; Hugo 
Bolfier, I lb. candelarum. 

Summa : XXVI s. 

365. Affare Rostagni de Mola et Gillelmi 
fratrum in quo dominus cornes percipit 
medietatem. 

Domos et casalia. 

Pratum de Joquiras II sechoiratarum; 
ortum unius eminate, de quo habetur 
medietas. 

Terre : Terram de Maureto undeviginti 
cesteratarum, de qua habetur tertia pars. 
Terram ad Sauzer novem cesteratarum, de 
qua habetur medietas. Item terram de Collo 
quinque cesteratarum, de qua habetur medie¬ 
tas. Terra de Fraice quattuordecim cestera¬ 
tarum, que datur similiter; item terram ad 
Planterium quattuor cesteratarum, que datur 
similiter. Summa de terris : LX. 

In molendino de villa, medietatem franc- 
cam. 

Furnum totum. 

Corroade : 

Is. Grataro, si habet duos boves, facit très 
corroadas de bobus; si vero unum bovem unam 
et dimidiam, aliam de podar, aliam de foire, 
aliam de meire et brocaie. 

Davit : très de bobus, aliam de podar, aliam 
de foire, aliam de meire. 


309 

Pons Broquier : similiter si boves habet, 
brocaie scilicet banastam. 

Broquira : similiter et brocaie. 

Jacobus : similiter in omm’bus. 

Summa servicia denariorum : XVIII s. ; 

Summa de corroadis bovum : XXI. 

Summa de corroadis hominum : XXVIII ; 

Summa de brocaies : II saumatas. 

De quibus servions omnibus et quistis dena¬ 
riorum et mandateras donant hommes dicto- 
rum affariorum : C s. 

Summa major de cesteriatis terre : CXVI; 

Summa de sechoiratis : II. 

Summa major servicii denariorum : XLVI s. 

366. Castrum de Verderia, requira in 
bajulia de Aquis, quia de bajulia Sancti 
Maximini est. 

366 bis. Hec castra deficiunt : 

Castrum Bauceti. 

Castrum à'Orjo. 

Castrum de Cuja. 

Villa de Sancto Zacaria. 

Castrum de Crocquis. 

Brinonia. 

Arcella. 

Campdumia. 

[Fol. 56] 

367. In villa Brinonie. 

Habet dominus cornes totum dominium 
simpliciter, quia tota villa est domini comitis ; 
tamen domina comitissa tenet dictam villam 
ad vitam. 

In primis, habet ibi albergam, XXX lb., 
quam percipit monasterium Artecelle ex 
dono ut dicitur T). 

Item cavalcatam, très equos armatos vel 
XXX lb. vel XXX servientes; quistas, justi- 
nas, pasqueria, banna. 

Item habet ibi palatium et vallata. 

Molendina duo, de quibus habentur com- 
muniter C cestarii. 

368. Item lesdam mercati scilicet : 

De quolibet cestario : I cossam vel I d., sci¬ 
licet de omnibus rebus mensurandis ad cesta- 
rium. 


tD Donation du comte Raymond Bérenger V du 15 mai 1225; cf. F. Benoit, op. cit., p. 183. 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


De bove : II d. et vacca; de asino et sama : 
I d.; de ronsino, equo, equa, mulo : IIÏI d.; de 
porco : I obolum; de capra et ove : pojesam. 

Mercerius extraneius et draperius : unam 
pojesam, tenentes tabulam. 

Item vendentes brunum nigrum, blaccum (1) , 
stopa; de qualibet canna : pojesam. 

De oleo, de qualibet libra : unarn pojesam. 

De piris et ficubus recentibus, de saumata : 
unum obolum. 

De quolibet honere : 1 pojesam. 

De ollis et vitrio, de honere et saumata : imam 
pojesam. 

De XII caseis : unum; et si pauciores vende- 
rentur, de quolibet : unarn pojesam ; postquam ven- 
deretur,aV denariis supra, a VI infra, nihil donat. 

De masol de ceira, unam pojesam, quantum- 
cumque sit. 

De pellibus venditis, a sex d. supra, de qualli- 
bet : unam pojesam. 

De corio bovis, asini et similium : unum 
obolum. 

De saumata picis : unum obolum; de honere : 
pojesam. 

Et hec percipiuntur a die mercurii scilicet a 
meridie usque ad tertiam die Veneris, quia in 
semptimana nihil percipit curia. 

In semptimana vero, de fructibus, obéis, 
vitrio percipit curia, si primo venit vel milites, 
si primo veniunt. 

In nunpdinibus donat quilibet tenens 
tabulam : II d. ; de omnibus aliis percipitur 
ut supra. 

369. Ortum : unum ad portale Baralier !2 \ 
ubi sunt due cesteriate; item ibidem alium 
unius cartairate; item alium ad portale de 
Caramia '■b unius cesterate, de quibus habetur 
medietas. 

Prata : unum ad Fontem Landam G) 
duarum sechoiratarum ; item aliud ad Bur- 
gum G) sex sechoiratarum. 

Terre : unam ad Posador XLIIII cestera- 

11 > Étoffe grossière de couleur brune, blanche, noire, 
appelée couramment du nom de la couleur. 

( 2 ) La Porte Barralier, dans la ville même de Bri- 
gnoles; cf. E. Lebrun 1 , Histoire de Brignoles..., 

p. 126. 

La Porte de Caramie, dans la ville même de 
Brignoles; cf. ibid., p. 163. 

M) Aujourd’hui Fonlade, section E du cadastre 
communal de Brignoles, dit de Malançon ou Fonlade; 
cf. ibid., p. 149. 


tarurn; item aiiam ad Burgum L cestera- 
tarum; item aliam ad Vijals quattuordecim 
cesteratarum; item ibidem aliam riali in 
medio sedecim cesteratarum; item faissam 
que fuit Gabaudi decem cesteratarum; item 
aliam ad pratum Asperelli sex cesteratarum; 
de quibus omnibus potest haberi medietas. 
Item terram de Storta de Bras < 6 > undecim 
cesteratarum et est quarteria; item aliam ad 
Torum Conellgier sedecim cesteratarum et 
est quartira; item in Adrechis G) C cestera¬ 
tarum; et sunt tascales; item aliam ad Gor- 
goisol sedecim cesteratarum; et est quartira; 
item aliam ad Fontem Ladam G) sex cestera¬ 
tarum; et est tascalis; item aliam ad Perti- 
cam sex cesteratarum; et est tascalis; item 
aliam ad Pradescam in ripa Caramie trium 
eminatarum; et est quartira. 

Vinee unam ad Fontem de Cosalibus 
unius cartairate; item supra domum Malsa- 
norum unius cartairate; item aliam ad Consac 
unius cartairate; item aliam in Adrechis t ' 1 \ 
que fuit Alasaxis Trobate, unius cartairate. 

Defensum unum in Adrechis D), quod 
vocatur defensum curie. 

Vinee de quibus habet quartonum : de 
vinea Hugonis Barba ad fontem de Bonavel; 
de vinea Pétri Barba ibidem; de vinea... 

Servicia et terre tascales rémanent. De 
tota Camira percipitur tasca; de qua, factis 
V partibus, domus Artecelle percipit duas 
partes, donrinus cornes III. De Podio Diable 
et de Podio Amaro, laborantes donant 
tascam domino comiti. De duabus terris in 
Silva tascam; item in podio de Auriol octo 
cesteratarum; item de toto Adrecho de 
Siniola G) tascam. 

Hec juraverunt Gill. Arveus, Hugo de 
Brinonia, G. de Condamina, Berenger Gis, 
Gaufre de Auriol. 

(5 ) Aujourd’hui le faubourg d’Entraigues à Bri¬ 
gnoles; cf. ibid., p. 164. 

Aujourd’hui Tortas de Bras quartier de Bri¬ 
gnoles; cf. ibid., p. 242. 

< 7) Aujourd’hui Les Adrechs de Brignoles, colline 
environnant la ville; cf. E. Lebrun, op. cit., p. 200. 

(s) Quartier de Fonlade; voir plus haut même para¬ 
graphe. 

La vallée de Signola, c ne de Brignoles; cf. 
E. Lebrun, op. cit., p. 149. 
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[Fol. 57] (a) 

CARTULARIUM EPISCOPATUS MASSILIE 


[Fol. 57 v° à 59 v° : blancs] 


(a) Se trouve placée ici l’enquête aux Pennes qui par renvoi infra X folio est insérée fol. 63 u° après Saint-Vic- 
loret. 
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[Fol. 60] 


CARTULARIUM ARCHIEPISCOPATUS AQHENSIS 


371. In villa de Capdumia ammitit domi- 
nus cornes albergam, L s.; hec sciunt Gill. 
Gascus de Luco. 

In Castro Sancti Juliani ammitit dominus 
cornes C s. de alberga, cum tantum dent 
X 1b. et dare teneantur XV 1b. ; ut apparet 
per instrumentum assignationis XV 1b. quas 
dominus R. Berengerius assignavit ecclesie 
Sancti Salvatoris de Aquis 

372. De Castro de Malamort. 

P. Vincenscius, Rostagnus Paucaba, Gillel- 
mus Laures, R. Aicardus, Ymbert miles 
juraverunt, qui dixerunt quod majus domi- 
nium est domini comitis et habet ibi, pro 
alberga, XIIII 1b. 

Item pro cavalcatis, ad arbitrium, tamen 
quandoque dederunt XX 1b. provincialium, 
quistas, justitias omnes. 

Item domus quas tenet P. Raimundus et 
Passabou et etiam totum affare quod pre- 
dicti tenent. 

Item nemus quod vocatur Cumenal quod 
dicunt fuisse de dominio de Mirendol. 
Item aliud nemus de Bezada, quod tenet 
curia; tamen dicunt quod dictum nemus de 


Bezada deberet esse de Malamort; et etiam 
illud tenebant cum Andréas fuit bajulus de 
Mirendol, quia ille incepit defendere 
dictum nemus et etiam aliud quod dicitur 
Cumenal, quia in illo jacebant hommes de 
Malamort. 

Item sexta decimam partem banni, a 
prima die martii usque ad festum Sancti 
Miquelis, ab ilia die sunt domini comitis. 
Omnia ratione consulatus (a). 

373. (b) De castro de Alêne (c), Gillelmus 
de Agullia, Gillelmus Girarde (d), Gillelmus 
Berme, B. Auralio juraverunt; qui dixerunt 
quod majus dominium est domini comitis; 
de alberga liberi sunt, ut dicunt, tamen non 
habent instrumentum; cavalcatas ad arbi¬ 
trium de hominibus vel denariis; dixerunt 
tamen quod dominus cornes pluries ospita- 
batur ibi ad expensas hominum, quandoque 
ad suas; quistas secundum usum; justitias 
secundum usum. 

374. Castrum antiquum dirrutum quod 
vocatur Drollia, quod tenent domini de Auros 
et de Alvernega (e), quod est domini comitis. 


(a) Est ajouté dans une copie de l’enquête ( reg. B143 fol. 88 v°) : item milites de Malamorte faciunt unum equm 
armatum et alium non armatum. 

(b) Les castra : Alleins, Drollia, Badasset et Malamort se trouvent copiés dans cet ordre au fol. 88 v° du reg. B 143, 
registrum Pedis des Arch. dép. des Bouches-du-Rliône avec les variantes suivantes : 

(c) Alegno; 

( d ) Giroude; 

(e) Arvemega. 


(1 > Acte du 23 octobre 1243; cf. F. Benoit, op. cit., p. 453, n° 368. 
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ARCHIEPISCOPATUS 

Castrum de Badasseto antiqum, quod est 
inter Alvernege, et Lanbescum et Susia et 
Auros. 

375. De Castro de Jocquis, Bernart Baco, 
Gillelmus Soau, Gillelmus Lambert juraverunt 
et dixerunt quod majus dominium est domini 
comitis; pro alberga, XX 1b.; cavalcatas, 
secundum posse castri; quistas, secundum 
usum Provincie; justitias, ut dicunt, de 
comissis extra territorium suum; tamen 
dicunt quod semper audiverunt R. Marti- 
num confitentem quod affare uxoris sue 
tenebat pro domino comité et pluries audi- 
verat querimonia inter Is. de Antrivanis G) et 
dictum R. Martinum. 

376. De Castro de Rians. 

Domini Pontivis G) habent ibi, pro comité, 
medietatem; ecclesia Aquensis, quartonum; 
R. de Rians et R. Ranols ( 3 ) ; Gillelmus 
Bernardus aliud quartonum in dominio; 
tamen quidam alii sunt infrascripti, qui, 
quamvis non percipiunt in communi domi¬ 
nio, habent affaria sua, pro comité, et in 
hominibus suis justitias : 

Bertrandus de Rocafort, Gillelmus de 
Sancto Martino nisi forte aliqua emerint sub 
dominio dominorum de Pontivis vel ecclesie, 
vel aliorum. 

Memoriale de justitiis habitis : 

Gillelmus de Sancto Martino inpinxit 
Berengeriam Botinam in ecclesia; dominus 
Perrussolus G) habuit inde C s., tempore 
domini R. Berengerii. Rem Spinaudus cepit 
Lauram Ferrejam pro quodam furto et fuit 
manulevata. R. Isnardus detentus fuit in villa 
de Aquis propter omicidium P. de Brusa. 
Item Alvaceda fuit captus et ejus avéré pro 
eodem facto. P. Alaudus, homo R. de Rians, 

G) Isnard d’Entrevennes. Plusieurs seigneurs de 
cette époque portent de nom. Ce peut être le fils de 
Burgondion I er de Trets ou de Raymond Geoffiroi III 
de Marseille ou encore d’Isnard d’Agoult et Douceline 
de Pontevès; cf. p. 160 et 162. 

Les Pontevès; cf. n° 329. 

^ Raimond de Rians et Raimond Ranulfe; cf. 
F. Benoit, op. cit., p. 237. 

l4 ) Perrissol, bayle comtal d’Aix seigneur de Beynes, 


AQUENSIS, §371-379 313 

ad clamorem Garcinorum de furto fuit deten¬ 
tus Aquis. B. Garcinus, homo dominorum de 
Pontivis, fuit condempnatus ad emendam 
per dominum Perrusolum de multonibus 
furatis mercatoribus et etiam dominus Perrus¬ 
solus venit in domum Garcinorum. 

Gill. Sansa, homo ecclesie, P. Julianus, 
Chabertus, homines de Pontivis, R. Revest 
juraverunt quod majus dominium est domini 
comitis; et pro alberga in quolibet focco 
XII d. ; cavalcatas de brevi de Pontivis 
dederunt Is. de Antrivenis XII 1b. ; quistas 
secundum usum Provincie; justitias supra- 
dictas viderunt fieri. 

377. De Castro Amirati t 5 ), P. Bernardus, 
Joan Moire, Torcatus juraverunt. Dixerunt de 
majori dominio idem, de alberga, XL s., de 
cavalcatis, C s. vel servientes ad arbitrium, 
quistas, sedundum usum Provincie; de justi¬ 
tiis negant, excepto quod viderunt quod 
curia cepit Dausetam propter omicidium 
Johannis Mote, quem dicebatur interfecisse. 

378. De Castro Artige, R. Augerius, R. 
Boverius, Gillelmus Staite juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium est domini 
comitis; pro alberga, C s.; pro cavalcatis, 
L s. de affari ecclesie Aquensi et de affari 
Monachi militis de Podio Lupario scilicet 
pro medietate; de alia medietate cum medie- 
tate castri de Amirato et pro Castro Sancti 
Juliani très milites faciunt domini de Sancto 
Juliano G) ; quistas secundum usum Pro¬ 
vincie; de justitiis negant. 

[Fol. 60 v°] 

379. De Castro d’Affuvello. 

R. Oliverius juravit et Hugo Audebert., 
Steve Boso juraverunt. Dixerunt quod majus 

Bras-d’Asse, Saint-Paul-lez-Durance; cf. F. Benoit, 
op. cit. , p. 304 et 423. 

( 5 ) Identifié par Clouzot, op. cit ., p. 4, n° 1. 

(6) Sur les seigneurs de Saint-Julien et la constitu¬ 
tion des dots de Laure de Saint-Julien promise au 
vicomte Guillaume le Gros de Marseille en 1180 et de 
sa petite-fille Eudiarde promise à Bertrand des Baux 
en 1213, cf. H. de Gérin-Ricard, op. cit., p. xxiv 
et p. 113, n° 370. 
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314 ENQUÊTES DE CHARLES 

dominium dicti castri est domini comitis; 
cavalcatas, unum equm armatum et alium 
disarmatum vel XV 1b. ; albergam non donant 
quia de vice comitatu est, tamen nullum 
aliud instrumentum habent; justitias san- 
ginis aliquas habuit curia et quistas habuit, 
quamvis domini conquerentur ; gerre valen- 
tiam. 

Item habet in dicto Castro infrascriptos 
homines : R. Oliverius, Gillelmus Oliverius, 
Rogerius, B. Rogerius, Hugo Bolfir, Liberi 
quondam R. Marti, Flandina Flasia, Gillelmus 
Lautaudus et R. Marcel cum suis casamentis ; 
tamen nihil serviunt quia libertatem habent. 

Sub dominio Rogerii est casatus R. Ron- 
silliol, Huga Columba et ejus gener, G. Sancho, 
ut dixit Rogerius. 

Item solum domus Roquete fuit R. Oli- 
verii (a). 

380. De Castro de Lanbisco. 

Isnardus Bonifacius, Hugo Bovetus, Gaufre 
Blaccus, P. Lombo, Gaufre Condors jura- 
verunt. Dixerunt quod majus dominium 
dicti castri est domini comitis et illud tenent 
pro domino comité P. de Lambisco, Pons de 
Alamanno pro uxore domina A. Porcelleta, 
domina A. de Avernica, domina Laura et 
Gaufridenses. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

Et habet ibi dominus cornes et cavalcatas 
scilicet duos equos armatos vel servientes ad 
ilium valorem; de quistis et albergis et justi- 
tiis dicunt quod nunquam viderunt habere 
curiam in dicto Castro nec percipere, nisi 
quia modo dederunt VI s. pro focco, occa- 
sione captionis (U domini comitis; de alberga 
non habent instrumentum. 

381. De Castro de Buco. 

R. Abertus, Gillelmus Giraudus, Rosta- 
gnus Germon, Gill. Vacqueta, Berengerius 
Albertus juraverunt; qui dixerunt quod 
dominium dicti castri est domini comitis et 
habet ibi palatium sive turnum. 

Et habet ibi, pro bovagio, IIII XX X eminas 
annone ad mensuram Massilie; item quelibet 
emina donat III d. Summa : XXII s. VI d. 
Tamen tempore domini Giraldi de Saiono 
dabant C eminas XXV s. et, pro domo de 
Sosquiras ^ et G. Giraldo fuerunt dimissa 
decem emine, II s. VI d. 

Item habet ibi cavalcatas quotienscumque 
vult ad mandatum; quistas majores secundum 
usum Provincie; justitias omnes; banna sunt 
communia domino comiti et aliis dominis. 

Habet albergam annuatim a tempore 
Hugonis Feri O), XX 1b.; tamen Ancelmus 
nomine filius ejus percepit XXV 1b. quan- 


( a ) Long passage barré avant Lambesc sous le titre : Affare quod dicitur R. de Sancto Marcello in quo afEari 
petunt partes domina Alasaxis et domina Sibilia de Merul, scilicet duas partes in quo affari sunt homines infra- 
scripti : 

R. Lombardus cum suo casamento servit V s. III d. ; R. Faber XVIII d. ; Gill. Flazi servit XII d. ; Gill. Berbegerius 
IX d.; P. Hugo VIII d., I panai annone; Gill. Teric IIII s. quattuor eminas annone.; P. Erbaudus II s.; Gill. Marra 
XII d., duas eminas annone; P. Rostagnus XIIII d., très eminas annone; Flandina Flazia XII d. pro media domo; 
P. Flazi XV d., pro domo; B. Berbegerius III d., pro quibusdam terris; Aicardus d’Artiga VI d. pro terra; R. Ronsiiol 
VI d. unam eminam de annona pro domo et patio ; Steve Boso XVIII d. pro domo et quibusdam terris; Torcada VIII d. 
pro domo; P. Raymondus eminam annone pro terris; R. Gasc I panai annone pro terris; Garcia Baillessa I panai 
annone pro terris; Crestianus eminam annone pro terris; Gill. Raymondus duas eminas annone, X d. pro terris. 

Dominicature : 

Defensum quod vocatur de Vesiano ubi sunt terre tascales et venationes. In vinea Pétri Raimundi unius cartai- 
rate, medietatem quartoni. In vinea Alaxardi unius cartairate similiter. In vinea B. Folcobert unius cartairate similiter. 
In vinea B. de Rians medie cartairate similiter. In vinea Aicardi d’Artiga tercie cartairate similiter. In vinea Usuardi 
unius cartairate similiter. 


Capture du comte Charles I er d’Anjou par les 
Sarrazins à Mansourah (1249). 

< 2 ) Sousquières, prieuré de Saint-Victor sur la 
commune de Bouc. 

( 3) Hugues Fer chevalier, bayle et viguier des 


vicomtes, se créa un domaine important dans la région 
marseillaise. Son fils Anselme Fer; cf. H. de GÉRIN- 
Ricard, op. cit., p. xlii, n. 1; F. Benoit, 
op. cit., p. 309-310, n os 220-221 et p. 368, 
n» 281. 
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doque et quandoque plus; sed tamen dicunt 
quod dictus Ancelmus Férus incepit eas 
querere cum non consueti essent dare per 
vim et per precatum. 

In molendino scilicet in LI emina de ser- 
vicio, in quibus percipit dominus cornes 
undecim eminas minus tertiam unius emine. 

Item in furno, factis cum furnerio X parti- 
bus, percipit in décima parte, duodecimam 
partem. 

382. Terre : unam terram unius eminate 
juxta pratum Bonifacii, que datur ad meje- 
riam; item aliam ad Caminum de Massilia (P 
duarum eminatarum, que datur ad mejeriam; 
item unam aliam terram unius eminate juxta 
terram R. Alberti, que datur ad tertiam. 
Item in Allina a camino de Cabrerio superius 
versus Buccum ^ VI XX eminatas que dantur 
ad cartonum; item unam terram ad Cam- 
paios ad Roquetam trium eminatarum, que 
datur ad octavam partem; item unum ortum 
juxta ortum Gill. Ricardi unius panai, quod 
datur ad tertiam. 

[Fol. 61] 

Item defensum confrontatum sic : primum 
capud est caminum de Cres et ferit ad 
Leccam de molendino et ab inde ferit per 
Violelum usque ad fontem de Buco, in 
quo defenso habet tascas de terris et vena- 
tiones omnes. 

Item defensum de Mois ^ 4) , in quo habet 
medietatem minus quintam et in dicta 
medietate et quinta parte percipit duode¬ 
cimam partem ratione emptionis affaris 
Ranulfi et similiter dividuntur tasque. 

Item in defenso Joannorum, medietatem 
dominii et in alia medietate dominium, et 
habet ibi furonem et, de quolibet cirogrillo : 
II d. vel de IIII cirogrillis unum; tasque 
omnes sunt domini comitis. Item in defenso 

I 1 ' Aujourd’hui route nationale n° 3 de Marseille à 
Aix, qui traverse la commune de Bouc. 

< 2 > Chemin de Cabriès à Bouc, qui traverse la sec¬ 
tion C, « sous le Cret » du cadastre communal de 
Bouc. 

(3 > Aujourd’hui Violesi, quartier de la section C, 

» sous le Cret » du cadastre communal de Bouc. 
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novello, percipit similiter quo percipit in 
defenso de Mois G) ; item defenso de Bri- 
jola G), similiter; defenso de Talliadis, simi¬ 
liter. 

Item in defenso de Peira Fugeda G) de 
Giraudis, medietatem venationis et pro 
furono de IIII cirogrillis unum, tasque sunt 
domini comitis; item in defenso de Leusira 
similiter. 

Item in defenso de Peira Fugeda O), duo¬ 
decimam partem ràtione emptionis affaris 
Ranulfi. 

Item in parte Surage defensi de Pinada, 
duodecimam partem ratione emptionis affaris 
Ranulfi. 

Item podius totus juxta Bolbam est domini 
comitis, ubi sunt multe aree et tascam. 

Item in omnibus gastis percipit medieta¬ 
tem tascarum minus quintam et in alia 
medietate et quinta, duodecimam partem; 
item in pluribus aliis gastis, tasquis. 

383. Servicia de Buco, de annona : 

R. Abert, duas eminas annone; G. de Sosqui- 
ras et cognatus duas eminas; R. Bermun et 
heredes, très eminas; B. Borgoio, unameminam; 
Gill. Terrier, 1 panai et dimidiam; Amelius, 
unam eminam; Giraud us Vergier, duas eminas; 
P. Mescolura unam eminam; Gaufre Embrart, 
1res eminas; Berenger Fabre, duas eminas 1 panai; 
Pons Vincentius, très eminas; Joan Terrier, 
unam eminam; Hugo Mari, imam eminam; 
R. Gantel et Isnardus, 1 panai; Huga de Ners, 
unam eminam et panais; Rostagnus Bernart, 
unam eminam; P. de Gamp, unam eminam; 
B. Gigo, unam eminam; B. Comandator et B., 
III panais; G. Gili, unam eminam; G. Terrier 
et gener, unam eminam; Hugo Vincens, unam 
eminam; R. Cliva, unam eminam; Gill. Sallo, 
duas eminas; P. Engelvi, duas eminas; P. de 
Boc, duas eminas; B. de Mairanicis et Gill. 
Oliver, I panai; Rostagnus Garmon, unam emi- 

W Un censier du xvm e s. du fonds Albertas (Arcb. 
dép. des Boucbes-du-Rhône), reg. 3095 mentionne les 
quartiers de Maulz, de la Brignolle, du Crex et de Peyre- 
fuguette. 

(5) Aujourd’hui la Brignolle, quartier de la section B 
dite de Malbergue, du cadastre communal de 
Bouc. 
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nam; Lombart, unam eminam; R. de Boc, unam 
eminam; Bertran Chais, unam eminam; Gillel- 
mus Rostagnus, 1 panai de civata. 

Summa de biado : XLIIII [emine] panai et 
dimidia. 

Servicia denariorum : 

B. Chais et frater, VI d. ; Gillelmus Rosta¬ 
gnus, IIII d. et oboium; Giiielmus Raffi, III oboli; 
ejus neptes, III oboli; R. Boquier, III d. et 
oboium; Gillelmus de Sallo et ejus filliati, X d; 
Giraut Vergier, VI d; P. Joan, IIII d; Audebert 
Hugole, VI d; Jauceran, V d; Thomas Boquier, 

I d; P. Ros, II d; Joan Arnaudus, I d.; Gill. 
Marca, I d.; P. Bertran, I d. pro curte; R. Marcus, 

II d.; Duran Malros, II d.; Guillelmus Albertus, 
I d.; Borgoni, II d.; R. Lautaudus, II d.; 
R. Berengerius et Carbonerius, I d.; R. Ber- 
mundus, I d.; Hugo Boungant, I d.; Po. Clericus 
et frater, I d.; Andréas Caspaint, I d.; Joan 
Andréas, VI d.; Huga de Trens, VIII d. 

Summa denariorum : VI s. X. d. 

[Fol. 61 v°] 

384. Castrum de Verdira. 

Predictum castrum est totum domini 
comitis, ex comissione Bonifacii de Reges (1) . 

Ibi habet palatium. 

P. Negrel, Berenger Fabre, P. Isnardus, 
P. Blacassetus juraverunt et dixerunt pro- 
prietates et servicia ; pro alberga de quolibet 
focco, XII d. ; pro cavalcatis, L s. vel quinque 
servientes; item quistas secundum usum 
Provincie, pasqueria, banna, justitias. Fur- 
num in quo habet octo partes; nona vero est 
Tacil de Auribel et Aiasaxis Verderie. 

385. Item vineam unam ad coliam 
d’Ermes ^ decem foisairatarum ; item aiiam 
subtus viliam, juxta ferraginem Bote, sex 
foisairatarum. 

Item unum pratum ad Hermes O) duarum 
chechoiratarum; item ibidem condaminam 
XLV cesteratarum, de qua habetur quarta 
pars. 

Item condaminam que vocatur Comba 
Retude XL cesteratarum et est tascalis; 

111 Boniface VI de Castellane, alors appelé du vivant 
de son père Boniface de Rie,'. 

< 2) Hermès, hameau de la c ne de La Verdière; cf. 


item aiiam subtus dictam combam XL 
cesteratarum, et est tascalis; item aiiam 
terram, que vocatur condamina de Cerrecal 
decem cesteratarum, et est tascalis. 

Defensum unum ad coliam de Bordas; 
item defensum del Rial, sicut Rial Huit et 
coste circumposite ubi dominus cornes per- 
cipit medietatem, aiiam habent Verdai- 
recqui; et in ilia habet dominus cornes quar- 
tam partem; item defensum de Bleton 
Item multa claperia ubi nutriuntur plures 
cirogriHi per diversas partes territorii. 

Item in pluribus claperiis hominum habet 
dominus cornes, dominium venandi ut habeat 
ibi furonem cum quo hommes debent 
venari; pro quo furone, percipit dominus 
tertiam partem venationis facte per furonem. 

Item habet gardiam in quibusdam vineis, 
que datur pro banneriis scilicet : in vinea 
Pétri Blacasseti, unam saumatam; item in 
vinea Pétri Isnardi et fratrum, unam sau¬ 
matam; item in vinea Gillelmi Benedicti, 
unam banastam; item in quibusdam vineis, 
quartones. 

Summa de servicio annuali : XII d., de caval¬ 
catis L s. 

Summa foisoiratarum vinee : XVI. 

Summa saumatorum de racemis : II et dimidie. 

Summa cesteriatarum terre : VI XX XV. Sum¬ 
ma cechoiratarum prati : II. 

386. Servicia hominum in Natale Domini. 

P. Negrel; XII d. turonensium, unum cesta- 
rium annone, unum cestarium ordei ad men- 
suram Regensem, de terra de Comi dat tascam. 

Berenger Fabre; III s., III oboli; item ab alia 
parte III oboli; item de terra de Comi donat 
tascam, ce tribus terris de Fonte Crosa, tascam; 
item de quadam alia ibidem tascam; item car- 
teriam ordei pro orto, in quo dominus cornes 
percipit quartam partem fructuum. 

P. Blacassetus et fratres : XI d. et medietatem 
oboli. 

P. Isnardus : III d., de Fonte Crosa tascam, 
de terra de Terdo, tascam; item quartam partem 
tasque orti sub villa, saumadam de racemis 
donat cum fratribus. 

Cartulaire de Saint-Victor, t. I, p. 456. 

I 3 ) Le mont de Blet, c ne de La Verdière, cf. ibid., t. I, 
p. 449. 
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Joan Patarinus : III oboli de terra Combe 
Retonde, tascam, et de terra de Cerro Calvo, 
tascam. 

Gillelmus Benedictus : XII d., cestarium 
annone, cestarium ordei, corroadam de meire, 
aîiam de feinairar, aliam de vindimiar, aliam in 
vineis, aliam de bobus; de terra de Boiceto, 
tascam, de terra Comi sibi et Verdarecquis 
tascam; item quartam partem de terra de Brega. 

Hugo Maura : duo cestarios annone, duo 
ordei, II s., saumata de racemis pro gardia de 
terra de Comi, tascam cum mejerio. 

Bertrandus Ruffus : II s., III d., cestarium 
annone, cestarium ordei. 

Bertrandus de Cuja : duas partes cestarii 
annone et duas partes cestarii ordei, IIII d., 
corroadam in vineis, item quartam partem tasque 
orti. 

Bertran Meliana : II s., VI d., duo cestarios et 
eminam annone, duo cestarios et eminam ordei, 
saumatam de racemis pro gardia. 

R. Textor : duo cestarios annone, duo ces¬ 
tarios ordei, VII d., corroadam de meire, aliam 
de fenairar, aliam de podar, aliam de bobus, 
aliam de vindimiar, de terra de Fonte Crosa, 
tascam, II banastons de racemis de gardia, III d. 

Giraldus Fracco pro se : XI d., medietatem 
oboli, et pro affari fratris : II d. et obolum; 
item 1 banasto de racemis de gardia, item quar¬ 
tam partem II d. et oboli, pro ortis. 

Gillelmus Boisonus : VI d., eminam annone et 
eminam ordei, de terra de Comi, tascam. 

Gajaudus : eminam annone, eminam ordei, 
item quartam partem tasque de ferragine et 
orto ad Arcam de Castel. 

Gillelmus Remesi : I s., VI d.; item quartam 
partem tasque duorum ortorum; item medieta¬ 
tem tasque ferraginis de Gorgolletis et in alia 
medietate quartam partem; item IIII oboli, de 
affari domine Verderie quod émit dominus 
Bonifacius. 

Gill. Cugulliatus : III s. VI d., item très 
eminas annone et très eminas ordei, corroadam 
de bobus in seminibus; item aliam de vindimiar, 
item 1 banastam de racemis pro gardia, item 
quartonum de vinea de Casais. 
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Summa de servicio denariorum : XXII s. 
V d. et obolum. 

Summa de corroadis : XIII. 

Summa annone : XIII cestarii. 

Summa ordei : XIII cestarii. 

Summa saumatarum de racemis : IIII et 
mediam unius banastoni. 

[Lat. 10125, fol. 50 v°] (a) 

387. Gillelmus d’Autaves : Vil d. et obolum, 
de terra de comi, tascam; de terra de Bossecca (1) 
tascam. 

Isnardus de Monbrison : duo cestarios annone, 
duo cestarios ordei ad mensuram Regensem, 
III d. de affari Verderie. 

Dousa Bernada : VII d. et obolum, unam 
eminam annone, unam eminam ordei, quartam 
partem in Asis de Mescla. 

Gigonetus Volona : unum cestarium et carte- 
riam annone, unum cestarium et carteriam 
ordei, XV d., corroadam in bobus; item quartam 
partem quartonis suarum vinearum; de terra 
de Casais, tascam; de terra de Fonte Crosa, 
tascam. G. Fabre : IV d., III pojesas. —■ Mateuda : 
XII d. pojesam; — F. Cocus : VI d. sine casa- 
mento. 

Gaufre Germio : eminam annone et eminam 
ordei, IIII d., corroadam de fenairar, aliam in 
messibus, aliam in vineis, aliam de vindemiar, 
aliam de bobus. 

Clement : tantumdem, item II d. et pojesam 
et quartam partem tasque orti. 

R. Isnardus : II s. VI d., duo cestarios annone, 
duo cestarios et eminam ordei; item de domo 
Porte III oboli; qui très dant tascam de terris 
de Vallaves, et de terris Bordis et de terris de 
Comi. 

Maria Cugulliada : II s., corroadam in semen- 
sis, aliam de vendemiar. 

Oleva Jolianessa : II s., corroadam de fenairar, 
aliam in seminibus, aliam de vindemiar, aliam 
in vineis, aliam in messibus, de terra de Campels, 
tascam; de ferragine sub villa, tascam; item 
saumatam racemorum de gardia. 

P. de Mairanicis : unum cestarium annone, 


(a) A partir d’ici jusqu’au castrum Cabriès, il faut recourir au manuscrit lat. 10125 de la Bibl. nat.(fol. 50-51 
et 52 r°). En effet, le ms B 169 des Arch. dép. des Bouches-durRhônepasse directement à Cabriès {la fin d’un cahier 
et au moins deux folios ont disparu qui avaient été recopiés au XIII e siècle). Pour rendre l’enquête aussi complète 
que possible, nous reproduisons cette partie d’après le lat. 10125. 


' Peut-être les Bosquets, section E du cadastre communal de La Verdière. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



318 ENQUÊTES DE CHARLES 

cestariura ordei, XVIII d., II d. et pojesam 
saumatam de racemis. 

P. Daula : V s., duo cestarios annone, duo 
cestarios ordei, XVIII d., VI d. et obolum, 

V corroadas predictas, III banastas de racemis; 
terra de Valle et de terra juxta ecclesias, tascam. 

Duxan Alcena : très eminas de blado inter 
annonam et ordeum, V corroadas supradictas, 
quartam partem 1 banaste de vineis, quarto- 
num; vinee de Casais mediam banastam, II d. 
pro granica et de affari materno, octavam partem 
tasque. 

Bertrandus de Boiseto : corroadam in vineis, 
aliam de meire, aliam de seminibus uno anno et 
alio non, banasto de racemis. 

Hugo Murator : XXI d., duo cestarios de 
blado. 

388. G. Bermundus : II s. VII d. et obolum, 
quattuor cestarios de blado pro medio. P. Beren- 
ger : VI s., III d. de terra de Boiset, tascam. 

G. Trigatus : III d., de terra de Fonte Crosa, 
tascam; de terra de Val de valle commuai, 
tascam; de terra de Bordis, tascam; de terra de 
Fontiral, tascam; de terra d’Alpillia (1) , tascam; 
de terra de Podio Cardo, tascam; II banastos de 
racemis; 1 de orto; medietatem quartonis vinee 
subtus hospitale. 

R. Savinas : X d., III pojesas, corroadam de 
vindemiar, aliam de seminar : de terra de Capels, 
tascam; de terra de Fonte Crosa, tascam. 

P. Gello : XII d., très cestarios de blado pro 
medio, V corroadas supradictas; de terra de 
Comba Retonda, tascam; de terra de Leusira, 
medietatem tasque; item quartam partem tasque 
orti; item quartonum vinee de Casais, banastam 
racemorum, II d. et pojesam. 

Aldebert Gerra : III s., IV d. et obolum, sex 
cestarios de blado pro medio, V corroadas 
supradictas; de vinea de Figas, 1 banastam 
racemorum; de vinea de Metfre, II banastos; de 
terra de Parans, tascam; de terra de Brega (2) , 
très partes tasque, de terra de Comi, tascam, de 
aliis domibus VI d. ; item donat tascam de orto, 
unum cestarium ordei, unum panem, VI d. de 
quibus habet quartem partem. 

Hugo d’Ermes nullum facit certum servicium 
sed in quista donat; de terra ad collam de Cara- 
nuls, tascam. 

P. Daniel : II s., VI d., de tribus partibus 
tascam, de terra ad Malliiam de Ramano, 
tascam; de terra de Comi, tascam. 

(1 > Aujourd’hui Aupille, section E du cadastre com¬ 
munal de La Verdière. 
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Johanna Is. : VI d. 

B. Negrel tenet affare filiate sue, quod affare 
servit duo cestarios de blado, V corroadas supra¬ 
dictas, III oboli; de vinea de Casais 1 banasta 
de gardia; item de vinea de Leusira, octavam 
partem, de ferragine de ortis, quartam partem 
tasque, de terra de Vellaves, tascam. 

389. Alais de Vezilia : quartam partem tas¬ 
que de ortis, item de terra colli castri. 

Johanna Rebol: VI d., unum cestarium de blado. 

Oliverius : VII d. et obolum, de terra de Val 
de Comi, tascam; item de terra de Fonte Crosa, 
tascam; item de terra d’Alpillia, tascam. 

Andréas Murator : quattuor cestarios de 
blado XII d., item III d. 

R. Negrel : duo cestarios de blado, III oboli, 
V corroadas supradictas ; de vinea de Casais, 
1 banastam de gardia, de vinea de Leusira octa¬ 
vam partem; item octavam partem tasque ferra- 
ginis et orti. 

[Lat. 10125, fol. 51] 

Hugo Lautaudus : XVI d. et obolum, V 
corroadas supradictas, très eminas de blado; 
item quartam partem 1 banaste racemorum ; item 
de toto affari patrimoniali, in medietate tasque, 
quartam partem. 

Hu. Aurosa : II s. VI d., quattuor cestarios 
de blado, de ferragine, unam carteriam et de 
alia quarteria, quartam partem, V corroadas 
supradictas, saumatam de racemis; de terra de 
Robaudo, tascam; de duabus faissis terre, medie¬ 
tatem tasque. 

Gill. Franco : I d., de terra de Auro, tascam; 
de terra de Grimaudo, tascam; de terris vallonis 
Siberti, medietatem tasque et in alia medietate 
quartam partem. 

Johanna de Volum : de terra Fonds Crosi, 
tascam ; item de alia ad collam de Caranull, 
tascam; item de terra de Terdo, tascam; item 
de alia terra de Auro, tascam. 

P. de Fonte Novo : XVIII d., quinque cesta¬ 
rios de blado et banastam et banasto de racemis; 
item pro domibus III d., corroadam de bobus; 
de terra del Castellar, tascam; de terra de Casais, 
tascam; de terra supra ferraginem d’Ermes, 
tascam; item de duodecim cestariis terre divisim 
posite, medietatem tasque et in alia medietate 
tasque quartam partem. 

F. Rebol de casamento non facit servitium, 
tamen dabat in quista. 

l 2 > Breguières, quartier du secteur D du cadastre 
de la c ne de La Verdière. 
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Summa de annona : XXVIII cestarii. 

Summa de ordeo : XXX cestarii. 

Summa de saumatis racemorum : XVIII. 

Summa denariorum : XLVII s. VI d. 

Summa de corroadis : LVIII. 

Summa major denariorum : VI ib. X d., cum 
cavalcatis de L s. 

Summa de saumatis racemorum : XVIII. 

Summa de ordeo : XLII cestarii. 

Summa de annona : XLI cestarii. 

Summa de corroadis : LXXI. 

390. De Castro de Monbrisono. 

Johanna Pitari tenet quamdam terram, de 
qua datur tasca; item de terra de Beson, tascam. 

G. Benedictus, de terra Plani d’Auro (1) , tascam. 

Hu. Maura, de duobus terris in Blaquis de 
Bleto, tascam. 

B. Rufre, de terra de Casais, tascam; de terra 
serri de Mergarda, tascam; item de aiia ibidem, 
tascam. 

B. de Cuja, de tribus terris, una in Carrais 
et alia in vallono de Coilares et alia in Cerro de 
Mergarda. 

R. Textor, de duabus terris, una ante castrum 
et alia rétro, tascam. 

Giraldus Franco et frater, de septem terris, 
una in Blacca de Bieto, alia in Piano d’Auro, 
alia in Pede de Bleto, alia ad campum de Sorberia, 
alia ad Cochariam, et aiia ad vallem Tindol, et 
alia in Combis, tascam. 

P. Cugulliant, de terra de Caudonis et de terra 
de Fontallgis et de terra de Blaquis de Bleto et de 
terra de Caudonis, tascam. 

Gill. Remesi, de terra de Besonto, tascam; 
item de duabus terris de Bleto, tascam. 

G. Cugulliatus, de tribus terris d’Auro, tascam; 
item de terra de Bleto, tascam. 

Isnardus de Monbriso, pro affari suo paterno, 
duo cestarios annone, duo cestarios ordei ad 
mensuram Barjoli. 

Vincentius Volona, de terra a las Preveiressas, 
tascam. 

Mateuda, unum cestarium de civata; de terra 
d’Auro, tascam; item de ferragine Arce de Castel, 
quartam partem tasque. 

Gaufre et Clement et Gillelmus Gernes, de 
terris de Blaquis de Bleto, tascam; item de terra 
d’Auro, tascam; item [de] quinque terris prope 
castrum, tascam. 

t 1 ' Plan d’Auron, quartier du secteur A du cadastre 
communal de La Verdière. 

! Spata et son frère Guillaume Augier seigneurs de 
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R. Isnardus, de terris de Blaquis de Bleto, 
tascam. 

P. de Mairanicis, de terra Plani d’Auro, tascam 
et duabus terris ante castrum, tascam et de 
tribus aliis supra castrum, taseam. 

P. Doubril, de terra de Bezonia, tascam. 

B. de Boiseto, de terra d’Auro, tascam. 

Hugo Murator, de terra vallonis de Coilares, 
tascam. 

Gillelmus Bermundus tenet quasdam terras 
pro supradicto servitio. 

P. Berengerius, de terra de Carrais, tascam. 

Gillelmus Trigatus, de terra Plani d’Auro, 
tascam; de terra de Blacquis de Bleto, tascam. 

R. Savinus, de terra de Fontis Montisbriso, 
tascam. 

P. Cerllo, de terra de campo de Sorberia, 
tascam. 

Aldebert Gerra, de tribus terris, tascam. 

Johannes Isnardus, de tribus terris in Piano 
d’Auro, tascam; item, de terra de Leusira, 
tascam; item, de duabus terris a la Sorberia, 
tascam ; item, de terra de Piano de Cerllo, tascam. 

G. Franco, de tribus terris, tascam; item servit 
quattuor cestarios de blado pro casamento suo. 

Johannes de Valvi, de duabus terris ad campum 
de Sorberia, tascam. 

[Lat. 10125, fol. 51 v°] 

G. Isnardus, de terra de Auro, tascam; item 
de terra juxta castrum, tascam; item de terra 
de Blaquis de Bleto, tascam. 

P. de Fonte Novo, de terra de blaquis de Bleto, 
tascam. 

P. Isnardus, de terra Plani d’Auro, tascam; 
item de terra de Blaquis de Bleto ; item, de terra 
de Val indola et de duabus terris in costa de 
Rosols; item de terra de Monbriso, tascam. 

P. Blacassetus, de terra d’Auro, tascam. 

Fulco Rebol, de terra que vocatur Eisartura 
F. Rebol, tascam. 

Summa de servicio ordei : V. 

Summa de servicio annone : IV. 

De tascis non potest fieri summa. 

391. De Castro de Pujeto, constituto sub 
dominio castri de Verderia. 

Johannes Maura, testis juratus, dixit quod 
ipse et pater suus Stephanus Marinus fuerunt 
bajuli quartonis dicti castri, pro indiviso, 
pro dominis Augeriis et Spata et domino 

Riez dans le premier quart du xm e siècle; cf. Juigné 
de Lassigny, Généalogie de la maison de Castellane, 
p. 54-55. 
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B. de Castellana H) et domino Gill. de 
Cotiniacco ^ et aliis regentibus castrum 
de Verderia, bene per XL annos usque dum 
dominus Karulus fuit cornes Provincie; 
quo tempore dominus Bonifasetus obligavit 
dictum quartonum Huguoni de Sancto Mar- 
tino pro LX 1b. raymundensium, in quo 
quartono habebat multas terras de hominibus 
discasatis, ubi erant : 

Stephanus Maria, G. Pontius qui serviebant 
sex cestarios de blado et IIII s. raymundensium 
et filia ipsius Johannis, gallinam; discasati erant 
quidam qui vocabantur Baillegilla et Perdi 
gerii. 

Summa de servicio bladi : VI cestarii. 

Summa de servicio denariorum : IIII s. ray¬ 
mundensium qui valent II s. 

In Castro de Besaudino, unum albergum 
cum civata et aliud cum herbe dominis 
Verderie. 

392 . De Castro de Braugio. 

Giiielmus Benedictus, de terra de colla de 
Mesalgiras, tascam; item, de terra ad Arcam de 
Tunel, tascam; itam de terra vallis de Braugio, 
tascam et tenet ibi duas terras francas. 

Hu. Maura, de terra plani de Brau et de terra 
de Clevo, tascam; item de tribus terris in Vallages 
et alia ad Fontem Novum et alla ad vineam de 
Raida, tascam. 

Bertran de Cuja, de prato, I d., et de terra 
al Sul de Pandols, tascam. 

R. Textor, de terra de Clieus <3) , tascam; 
aliam habet francaro in Piano. Giraldus Fracco et 
frater tenent terram unam ex dono Caidellgi et 
pratum franca. 

P. Cugulliat, de terra ad vineas de Croso, 
tascam; item de alia ad campum de Paiel, 
tascam; item de terra ad vineas de Raida, 
tascam. 

Gausentus, de terra de Ciieu, tascam. 

G. Remesi, tenet multas terras et prata, duas 
sed franca ex casamento, ut dicit. G. Cugulliat, 
de tribus terris, I prope domum de Braugio, 
tascam; item ipse et R. Servina et Maria Cuguliia- 
da tenent unam mansuram pro domo Templi 
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quam dederunt eis Augerii, retentis sibi justitiis, 
cavalcatis. 

G. d’Autaves, de terra Vallis, tascam. 

Vincentius Volona dicit quod quandam blan- 
queriam rapit pro domo Templi sed nescit cujus 
soit. 

Gaufre Cîement, G. Gernos, de terra de Clieus 
et de terra de Piano, tascam; item aliam terram 
habent ibi francam ex dono. 

R. Isnardus tenet unum casamentum pro servi- 
tio dicto in Castro Verderie. 

R. Doulus émit a Bertrando Cadel cavallariam 
Bertrandi Cadel. 

B. de Boiseto, duo cestarios de blado, 
pro casamentis de Braugio que habuit ex 
dono. 

Hugo Murator, de terra juxta caminum, tascam 
et de femadis de Mala Solca, tascam; item tenet 
quasdam alias terras francas; item de terra alia, 
tascam. 

P. Berenger, de terra ante castrum, tascam. 

G. Trigatus, de terra de Piano, tascam, sed 
quasdam alias terras habet ibi francas. 

P. Gerllo, de terra in Piano, ad posteriam 
Bromel, tascam. 

Audebert Gorram, de terra Plani, tascam. 

P. Daniel, de terra de Clieus, tascam; item tenet 
ibi unum casamentum et nescit quantum 
servit. 

Johannes Isnardus, de tribus terris in Piano, 
tascam; item unum casamentum francum. 

B. Negrel, de terra de Clieus, tascam; item 
casamentum pro uxore de quo nihil servit. 

Oliverius, de terra de Blaquis de Crosis, tascam; 
ipse et P. Negrel, de terra de Mala Solca, 
tascam. 

G. Fraceo, de terra Fontis novi, tascam. 

Johannes de Valun, de duabus terris, tascam; 
item de terra de Leusira Longua, tascam. 

[Lat. 10125, fol. 52] 

P. de Fonte Novo, de terra de Clieus de Braugio, 
tascam; item de terra de Blento, tascam; de casa¬ 
mento nihil servit. 

P. Isnardus, de una terra in Valle; item de alia 
in Clieu, tascam; de casamento nihil servit. 

P. Blacassetus, de duabus terris in Mala Solca, 
tascam; de suo casamento nihil. 

Summa de blado : II cestarii. 

Summa de denariis : I d. 


(D Boniface V de Castellane. 

Guillaume de Cotignac, grand bayle de Raymond Bérenger V. 

< 3) Aujourd’hui L’Eclou, quartier de la c ae de La Verdière; cf. carte d’État-Major au 1/80 000 e . 
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393. (a) De Castro de Venell et de Cosa 
longa. 

G. Rufus, G. Johannes, R. Fulco, Is. 
Engelran juraverunt; qui dixerunt de majori 
dominio et de bovagio IIII XX eminas annone 
et XX s.; cavalcatam unius armati militis 
vel decem servientum modo consueto arma- 
torum; justitias secundum..., quistas; alber- 
gam X 1b. dicunt quod dederunt longo 
tempore, tamen pater Ancelmi Feri (1) 
allevavit eas. 

Pons Isnardus juravit. Dixit quod ipse 
habet in Castro de Velaucio XII 1b. X s. 
Gaufre Alcui juravit. Dixit idem et ultra 
quod dominus habet ibi albergam. 

[B 169, fol. 62] (b) 

394. De Castro de Cambrerio, P. Esmiso, 
R. Marti juraverunt et dixerunt quod majus 
dominium est domini comitis, habet ibi 
cavalcatas decem servientum; bovagium per- 
cipiunt Porcelleti i - 2 ' 1 ex dono domini comitis 
ut audiverant dici quod bovagium XXIIII 
eminarum annone et XXIIII ordei et XII s. 

Idem dixerunt de Castro de Trebilliana, 
dirruto, quod tenetur pro domino comité et 
habet ibi cavalcatas; bovagium percipiunt 
Porcelleti ex dicta causa, quod est LX emina¬ 
rum inter ordeum et annonam et XXX s. 

395. De Castro de Vellaucio, Rostagnus 
Berbegerius, Gaufre Audebert juraverunt; 
qui dixerunt idem de majori dominio; 
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pro alberga, XII 1b. X s.; pro cavalcatis, 
servientes vel denarios scilicet X 1b. vel plus, 
secundum bonum arbitrium; quistas, secun¬ 
dum usum Provincie; justitias omnes majores 
et minores si primo dampnum patiens fuerit 
conquestus domino comité vel ejus curie. 

Gillelmus Berbegerius servit II d. pro terra in 
Carcavel. 

396. De Castro de N ers, majus dominium, 
C s. pro alberga, cavalcatas, secundum posse, 
justitias majores. 

397. Castrum de Podio Ricardo, tenent 
domini pro domino Aquensi archiepiscopo, 
et dominus archiepiscopus tenet dominium 
pro domino comité; ubi dominus cornes 
habet cavalcatas tantum. 

Castrum, de Mairanicis, simihter. 

398. Castrum de Sancto Johanne, tenetur 
pro Gisberto de Baucio et Gisbertus 
dominium pro domino comité; cavalcatas 
tantum. 

399. De Castro de Meirul, Gillelmus Pelli- 
cer, Gillelmus Teric juraverunt; qui dixerunt 
quod dictum castrum tenetur pro Porcelletis 
et ipsi Porcelleti dominium dicti castri tenent 
pro domino comité; albergam non donat; 
cavalcatas vero habet ibi dominus cornes, 
scilicet decem servientum vel unius militis 
armati; quistam captionis dederunt; de 
justitiis dicunt quod nullam habet ibi 
dominus cornes. Bovagium habent Porcelleti 


(а) Auparavant se trouve barré un plus long développement sur Simiane (anciennement Collongue) de Castro 
de Cosa longa. 

Gill. Ruffus, G. Johannes juraverunt qui dixerunt majus dominium; pro alberga dicunt quod dominus cornes 
faciebat annuatim quistam ad voluntatem in predicto Castro et cum Ancelmus habuit in pignore dictum castrum 
assensivit dictum castrum ad X lb., de tempore fuerunt assensiti de XV annis et ab illo tempore citra dederunt secun¬ 
dum usum et sic usque ad adventum domini Karuli, tamen in fine faciunt X lb. pro alberga et pro bovagio LUI eminas 
et duas partes I emine et XIII s. VI d., justitias quistas et omnia aiia jura secundum usum Provincie; cavalcatam et 
bovagium est helemosyne domus de aquis ut dicitur et unius militis... 

(б) Ici reprend le ms. B 169. 


(1 > Anselme Fer, fils d’Hugues Fer; cf. n° 381. 

Les Porcellets, seigneurs du bourg d’Arles, vas¬ 
saux de l’archevêque d’Arles, du comte de Provence 
et des seigneurs des Baux pour de nombreux fiefs; 
cf. du Roure, les anciennes familles de Provence..., 

CHARLES I er D’ANJOU 


origine et généalogie des Porcellets, p. 18. 

( 3 ) Gilbert des Baux, fils de Raimond II (1230-1277), 
seigneur de Marignane et de Saint-Victoret; cf. l’accord 
du 17 décembre 1250 sur le partage de la succession 
de son père. Barthélemy, op. cit., n° 355, p. 101. 

21 
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scilicet : LX eminas de blado; XV s. pro 
alberga. 

400. De Castro Tolloni, habet majus domi- 
nium tamen liberum de alberga, cavalcatis, 
justitiis, ex privilégie» domini R. Berengerii 
comitis; quistas dat ex consuetudine Pro- 
vincie. 

401. De Castro de Rogis, Gilielmus Gaufre, 
Giraudus Rascas, Chabertus, Gilielmus Tacel 
juraverunt quod majus dominium est domini 
comitis et cavalcatas, secundum posse vel 
1111 e s., quistam, justitias ; de alberga nesciunt. 

402. De Castro de Podio, Augerius, Hugo 
Rodulfus, Gilielmus Gaufre juraverunt; qui 
dixerunt de majori dominio, quistam, secun¬ 
dum usum; de alberga est domini archie- 
piscopi PI, cavalcatas, secundum posse; 
de justitiis, sunt liberi propter privile 
gium. 

403. De Sancto Cannato P*, B. Mejanus, 
Gantelmus Cabal juraverunt. Dixerunt de 
majori dominio, bovagium IIII XX eminas 
annone et IIII XX ordei et XL s., cavalcatas, 
ad arbitrium... quistas, justitias. 

404. De Castro de Roca, Nicolaus et 
Botinus juraverunt et dixerunt idem de 
majori dominio. Bovagium est dominorum 
de Villa Sicca, non vidi privilegium (3) , 
quistas, cavalcatas ad arbitrium, justitias 
majores. 


I 1 ) En septembre 1200 Alfonse II avait donné en 
gage à l’archevêque d’Aix l’albergue et les cavalcades 
de Puy-Sainte-Réparade et le boage de Félines et Saint- 
Canadet. Ces deux derniers castra ne figurent pas dans 
notre enquête. Cf. F. Benoit, op. cil., p. 8, 
n° 9. 

( 2 > Il s’agit de Saint-Cannat, seigneurie de l’évêque 
de Marseille et non de Saint-Canadet, c ne du Puy- 
Sainte-Réparade, seigneurie de l’archevêque d’Aix. En 
effet, l’enquête d’octobre 1263, faite à l’occasion d’tm 
échange entre l’évêque de Marseille et Charles I er , 
mentionne à Saint-Cannat un bovagium de 80 émines 
de froment autant d’orge et 40 s. (Arch. dép. des Bou¬ 


D’ANJOU EN PROVENCE 

405. De Castro de Berbent, P. Alaman, 
Gilielmus Terrusolus juraverunt. Dixerunt 
idem de majori dominio, albergam, C s. 
que est data Bernardo Raimundo ad vitam, 
cavalcatas, ad arbitrium, quistas, justitias 
majores. 

406. De Castro Gardane. Bonetus Gaufre, 
Nicolaus... idem de majori dominio, caval¬ 
catas, ad arbitrium per unum mensem, 
quistas ad usum, justitias nullas. 

407. De Castro Rocavaire, B. Amelius, 
R. Mounerius juraverunt idem de majori 
dominio, cavalcatas, ad arbitrium, quistas, 
de justitiis nihil. 

408. De Castro de Vinono, R. Austier, 
Gilielmus Berbegerius juraverunt et dixerunt 
idem de majori dominio ca^lcatas, de aliis 
sunt liberi propter privilegium O) ; 3e quista 
est questio. 

409. De Ginacervias, Stephanus Mellias, 
Gilielmus Rostagnus juraverunt et dixerunt 
idem de majori dominio, cavalcatas ad arbi¬ 
trium, de quista est questio; de aliis sunt 
liberi ex privilegio. 

410. De Castro Vallis Bonete, Monacus, 
Petrus Serenus juraverunt de dominio majori 
idem, justitias omnes, exceptis minimis; 
bovagium sedecim eminarum annone et 
sedecim ordei quarn percipit Gill. de Lauriis, 
nescitur causa; cavalcatas hominum vel 

Xib. 


ches-du-Rhône , V H, liasse 11). 

En février 1183 le comte Alphonse I er avait confirmé 
à l’évêque de Marseille tous ses biens à Saint-Cannat; 
(Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, V G, livre vert, 
fol. 31 ). 

En décembre 1189, Alphonse I er avait confirmé 
à Raimond de Villa Sicca la donation de La Roque faite 
à son père Pierre de Villa Sicca pour le tenir adforem 
et consuetudinem Catalonie; cf. Arch. dép. des Bouches- 
du-Rhône, B 293. 

fL II s’agit sans doute du testament du comte Ray* 
mond Bérenger V (20 juin 1233) qui donne Vinon aux 
Hospitaliers. 
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[Fol. 63 v°] (a) 

411. De Castro Pellisane, Gill. de Gamp, 
Salamon, Is. Imbert juraverunt. Dixerunt 
de majori dominio; cavalcatas, ad arbitrium; 
pro alberga, L s. quam percipiunt domini 
de Alamanno ll) , privilegium non vidi; 
justifias totas majores, quistas. 

412. De Castro Sancti Juliani, Gill. Cordel, 
Isnardus Quinsonus, P. Robaudus juraverunt. 
Dixerunt idem de majori dominio, albergam, 
X 1b., cavalcatas, ut supra, quistas, de 
justitiis nihil (b). 

413. De Castro de Peirolis, Is. Garinus, 
Gaufre Tercerius, Gill. Lambert juraverunt. 
Dixerunt idem de majori dominio, cavalcatas, 
ad arbitrium, quistas; alberga est domini 
archiepiscopi ex privilegio quod non vidi. 

414. De Castro Cadarache, Joan de Bajulls, 
Gillelmus Agiscle juraverunt et dixerunt 
idem de majori dominio, albergam, C s., 
cavalcatas, ad arbitrium, quistas; de justitiis 
nihil. 

415. De Castro Podii Nigri, Gillelmus 
d’Anfous, P. Betoni juraverunt. Dixerunt 
idem de majori dominio, cavalcatas; albergam 
non dat cum sit de vice comitatu, justitias, 
quistas. 

416. De Castro Auriolo, Gillelmus Gantel- 
mus, Po. Bello, P. Vidal juraverunt. Dixerunt 
idem de majori dominio, cavalcatas; albergam 
non dat cum sit de vice comitatu, quistas, 
justitias meri imperii. 
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417. De Castro de Tritis, R. Alamandus, 
F. de Porcils, Is. Petrus juraverunt idem 
de majori dominio quistas, de aliis sunt 
liberi cum sit de vice comitatu. 

418. De Castro Vallis Veranice, Stephanus 
de Vija juravit. Dixit idem de majori dominio, 
albergam, X 1b., sed L s. sunt obligati 
domine Agnes (2) ad vitam, cavalcatas 
hominum vel X 1b., justitias majores, quistas. 

419. De Castro de Giiaco, R. Gili, R. Verro 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium, 
albergam, VII 1b. X s., cavalcatam unius 
equi armati vel decem servientum vel 
X 1b., justitias majores et etiam quasdam 
alias ex usu, quistas. 

420. De villa Pabie Aicardus Maluver 
et B. Galabru juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium est domini comitis et modo 
habet ibi, in proprietate, medietatem quam 
redemit Hugo Robaudus; albergam, L s., 
de quibus domus Elemosine ^ solvit XXV s. 
pro alia medietate dicti castri et territorii 
quam ibi habet; cavalcatam, secundum 
posse; justitias; quistas; et sunt ibi multe 
piscationes. 

421. De Marijana, majus dominium est 
domini comitis, habet ibi cavalcatas, secun¬ 
dum posse, ex homenagio Gisberti G) d e 
illo et aliis locis, facto anno Domini M CC LI. 

422. De Mosterio Sancti Victoris, domi¬ 
nium tenet domus Elemosine (V pro domino 
Gisberto et dominus Gisbertus pro domino 


{a) A la fin du fol. 62, il y a un renvoi mira qui indique que le texte inscrit au fol. 63 v° de « Pélissanne j> aux 
« Pennes » doit passer avant l’enquête sur la ville d’Aix {fol. 62 v°). 

{b) Ici barré : Castro de Porreriis. Is. Garinus... 


1 ' Pons et son frère le troubadour Bertrand d’Ala- 
manon. 

(2 ) Agnès de Marseille-Trets, fille du vicomte Rai- 
mond-Geoffroi II mort avant 1256, épousa en premières 
noces Guillaume de Rians, puis Guillaume de Mous- 
tiers d’Entrevennes. Elle avait des droits importants 
à Vauvenargues ; cf. H. de Gérin-Ricard, op. cit., 
p. 170 et p. 266. 

Pabie était située sur l’étang de Berre près de 


Marignane; cf. Clouzot, op. cit., p. 137, n° 2; J. Alba- 
nès et U. Chevalier, Gallia christiana novissima..., 
t. 3, Arles, col. 175, n° 429. Le 13 juillet 1257, Pabie 
est donnée par Charles I er à Gilbert des Baux seigneur 
de Marignane. Cf. H. de Gérin-Ricard, op. cit., p. 173, 
d’après Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, B 354. 

< 4 ) Il s’agit de l’Aumône de l’abbaye de Saint-Victor 
de Marseille. 

( 6 ) Gilbert des Baux, voir n° 398. 

21 . 
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comité; pro quo loco facit cavalcatas secun- 
dum posse loci. 

[Fol. 57] (a) 

423. De Castro de Permis. P. Durait, 
Po. de Cannonica, Gill. Albas juraverunt 
et dixerunt quod majus dominium est 
domini comitis; pro alberga habet ibi XII 1b. 
X s., pro cavalcatis, secundum posse de 
hominibus vel X 1b., justifias, quistas secun¬ 
dum usum. 

Item habet ibi domum supra portale ubi 
pedagium colligitur. 

424. Item habet ibi pedagium cujus 
forma et modus talis est (b) ll) : 

Carga de cordoano, gingibre, pipere, bresil, 
enses, grana, safra, garofle, coto filato, sucre 
in pane, ceira, lacca, de omnibus pannis Francie 
et Narbone et de telis Francie, de conillginis, 
céda et similibus donat pedagium integrum, 
sciücet : X s. 

Carga de lana de capellis : V s. 

Très carge de toto alup, excepto alup de 
bolca, donant très carge pro una carga, scilicet : 

X s. 

Pulvis de sucre, due carge pro una carga, scili¬ 
cet : X s. 

Due carge de cotono non filato pro una, scili¬ 
cet : X s. 

Due carge de comino pro una, scilicet : X s. 
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Très carge de bocquinis pelosis pro una, scili¬ 
cet : X s. 

Très carge de coriis pelosis pro una, scilicet : 
X s. 

Quatuor carge de stopis pro una, scilicet : 
X s. 

Due carge de amendons pro una, scilicet : 
X s. 

Très carge de racaliscia pro una, scilicet : X s. 
Très carge de coriis abtatis pro una, scilicet : 
X s. 

Due carge de anginis pro una, scilicet : X s. 
Très carge de cabrellgiuis pro una, scilicet : 
X s. 

Très carge de acerio pro una, scilicet : X s. 
Très carge de telis, scilicet cannabas pro una, 
scilicet : X s. 

Très carge de cannebe pro una, scilicet : X s. 
Très carge de datils pro una, scilicet : X s. 
Très carge de ficubus de melita pro una, scili¬ 
cet : X s. 

[Fol. 62 v°] 

425. Civitas Aquensis. 

Est sua propria et capus Provincie ubi 
habet palatium et ante dictum palatium 
habet curiam suam, clavariam, et carceres 
et ibidem in medio quamdam plateam seu 
patuum. 

Item domum ubi percipitur totum peda¬ 
gium; et sal venditur et pondus tenetur et 


(a) Un renvoi placé en cet endroit nous reporte en effet au fol. 57 : castrum de Pennis — require supra X folio 
sub isto signo. 

(b) Le ms. lat. 10125, fol. 53 de la Bibl. nal. donne à la suite de celte forme, un tarif en provençal, plus complet, 
que le ms. B 169 ignore. Nous le publions ici : 

Hec est forma pedagii castri de Pennis: Cordone, gingibre, pebre, brezil, ensens, grane, safran, garofle, coton filât, 
sucre en pan, cera, laça, conellinas, seda et toi/ autres aver sotils dona pezage intier; item lana de capels dona II cargas 
per una ; item totz aluns estier aluns de bolcan III cargas per I ; item pois de sucre II cargas per I ; item coton non filatz 
II cargas per I ; item comin II cargas per I ; item boquinas III cargas per I ; item cuers pellos III cargas per I ; item 
cuers adobatz III cargas per I; item agninas II cargas per I ; item cabridinas III cargas per I; item assier III cargas per I; 
item tellas III cargas per I; item canebe III cargas per I; item stopas III cargas per I; item amellos II cargas per I; 
item datils III cargas per I; item figas melitas III cargas per I; item recalissia III cargas per I; item figas de Grassa 
lo pes IIII d. ; item castannas lo pes IIII d. ; item mellanas lo pes IIII d. ; item ferre la carga XVI d. ; item oli I carga 
IX d. ; item mel I carga IX d. ; item fromages I carga VIII d. ;item I fais de conils am pels VIII d. ; item I fais de conills 
las carns VI d. ; item I saumada de peis VI d. ; item I saumada de blat II d. ; item I saumada de fusta II d. ; item I sau- 
mada d’ous II d. ; item I saumada de gallinas et pollasses II d. ; item I bacon I d. ; item I porc I d. ; item I mouto, I me- 
salo, e feda e cabra I d.; item I cabrit pojesa; item I cavai V s.; item I rocin IV d. ; item I aze II d.; item I 
bou IIII d. ; item I cober que port I quintali de pebre XV d. ; item de quintaü de comin VII d. et meala ; item 
I quintah de coton filât e de tôt aver sotil ung pezage; item cober que porti fusta I d. ; item copas I d. ; item home que 
porte ous vel pices vel gallinas I d.; item sarrasin vel sarracena V s. que vaga per vendre. 


(D 


Voir l’identification de la plupart de ces marchandises à propos du péage d’Aix qui suit immédiatement 
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ARCHIEPISCOPATUS 

debet teneri pondus bladi que est ante domum 
R. Scriva. 

426. Forma et modus pedagii grossi de 
Aquis : 

Carga de omnibus pannis Francie, cordoano 
amptato, gingibre, pipere, brezil, enses, grana, 
cotono (a) filato, sucre in pane, ceira, lacca, 
conelginis, cenda, cendatis, cannella, garofle, 
cubebis, verdeto, indi, sitoal, gerengal <u et simi- 
libus, donat quelibet carga que fit de IIII quin- 
tals : X s. 

Et hoc intelligas quando predicta portantur a 
Levanto versus Ponent, scilicet a partibus Nicie 
versus Rodanum et econverso; si vero deporta- 
rentur de Massilia usque Cestaricum, percipiuntur 
de qualibet carga supradictorum : XV s. II d.; 
et istis perceptis Aquis, dictum avéré debet 
ire libéré tam per comitatum Provincie quam 
Folcalquerii, faciendo rectum iter vel usque 
Dignam, salvo tamen domino comiti pedagio 
de Mesello, quod nichilhominus dabitur. 

Carga de lana capellorum, seu berratorum, de 
pulvere sucre, de cotono non filato, de solis, de 
anginis, de amendons 121 donat medium pedagium, 
scilicet due carge pro una, secundum formam 
camini per quod deportaretur. 

Carga de toto alup, excepto alup de bolcano, 
de garnisonibus vendendis, de comino, de becunis 


AQUENSIS, § 423-426 325 

pelosis et coriis bovum et aliarum bestiarum 
grossarum, de cabrellginis, et de multoninis et 
de acerio (5), de ferro, de cannebe, de lino, de 
ficubus de Malita t3) , donat qualibet carga tertium 
pedagium, scilicet très carge pro una, secundum 
formam camini per quod deportarentur. 

Carga de telis, de fustaneis, de stamegis 
donant très carge, pro duabus cargis de majori 
pedagio, secundum formam camini per quod 
deportarentur. 

Carga de lana lavata, de solpre, de alup de bolca, 
de stopis (6) donant IIII carge pro una, servata 
forma camini sui. 

Saumata de lana dislavata : XII d. 

Pannus de Aviiono, quilibet VIII d., et fit carga 
de IX pannis. 

Pannus quilibet de Narbona, IIII d., et fit carga 
de IX pannis. 

Carga de violetis l6) III s. IX d., que est de 
IIII quintals. 

Carga d’electoaris et de aliis omnibus que perti¬ 
nent ad ypotecariam donat medium pedagium, 
servata forma camini. 

De douzena capellorum de feutre I d. 

De collerio percipitur secundum modum averis 
quod portât, ad rationem sui ponderis. 

Hanc formam dixit Bernardus Raimundus 
antiquus pedegerius suo juramento (c). 
[Fol. 64 et 65 r° blancs] 


(a) Au-dessus du mot coton a été placé le mol d’ori qui peut se rapporter à grana ou à coton. 

(b) Au-dessus du mol acerio a été écrit le terme : coure. 

(c) Dans le reg. B 143 des Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, reg. Pedis, ce barème d’Aix suit un barême douanier 
plus ancien des Pennes-Mirabeau et est annoncé ainsi : Hec est alia forma dicti pedagii et est melior et utilior {fol. 89). 

Celte confusion peut s’expliquer, les formes de ces deux péages étant équivalentes : celui qui paye V un ne paye pas 
l’autre et vice-versa. 


<1! Cordouan travaillé, gingembre, poivre, bois de 
brezil, encens, graine d’écarlate, coton filé, sucre en 
pain, cire, laque, peaux de lapins, soie, cendal (taffetas 
de soie), cannelle, girofle, poivre de cubébes, vert de 
gris, indigo, racine de zedoar, galanga. 

( 2 ) Laine de chapeaux ou de bonnets, poudre de 
sucre, coton non filé, semelles, peaux d’agneaux, 
amandes. 


Tout alun, excepté celui de Vulcano (alun gros¬ 
sier des Lipari), armures, cumin, basanes pileuses, 
cuirs de bœuf, peaux de chèvres et de moutons, acier, 
cuivre, fer, chanvre, lin, figues de Malte ou figues 
au miel (?) 

( 4) Toiles, futaines, étamines. 

( 5 J Laine lavée, soufre, alun de Vulcano, étoupes. 

(°) Violet, peut-être tiré de l’agaric? 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



[Fol. 65 v°] 

BAJULIA RIGA 1 EN SI S GENERA LIS 

sub qua sunt infrascripte bajulie 


Bajulia valus Colli Marcii 

427. In Castro de Alos. 

Jurati Pons Alfanjus, Gillelmus Duran, 
P. Brocher, P. Raimundus, Gillelmus Isnar- 
dus juraverunt. Dixerunt quod dominus 
cornes habet ibi majus dominium. Item habet, 
in quolibet focco, XII d. monete currentis 
in festo Sancti Miquelis ut in instrumento 
libertatis (P dicti castri continetur, pro 
alberga seu calamannage. Pro cavalcatis, 
VII e L s. monete currentis, ut supra, annua- 
tim. Item II e L s. monete currentis, ut 
supra, annuatim solventur in festo Beate 
Marie mensis augusti. 

Item percipit quintam partem consulatus, 
scilicet de omnibus justitiis et bannis et 
aliis que obvenirent consulatui, ratione 
majoris dominii et ejus bajulus semper est 
unus consulum. 

Item habet quistas, justifias majores. 

428. Item habet ibi infrascripta servicia, 
que fuerunt Arnaudi de Blegier, et Gill. 
Trocelli et Gill. Lombardi bannitorum. 

Servicia Arnaudi de Blegier : 

P. Johsem est et Johosem et Gill. Jhosem fratres 
sunt homines et serviunt II s. VI d.; item II d., 
Simon Miquel..., Pons Miquel..., Joan Miquel..., 
Giraudus Miquel..., III s. VI d. 

Servicia Gill. Trocelli : 

Steve Pascal et R. Pascal, V s. ; item B. Rai¬ 
mundus, IX d.; P. Textor, IX d.; Simon Pas¬ 
cal, XVIII d. ; Steve Pascal fratres, XVIII d. ; 
Gile Pascal, III oboli. ; Rainaudus Textor, II d. 

(1) Cession du consulat par Raymond Bérenger V à 
Allos (27 novembre 1233), ind. par F. Benoit, op. cit.. 


Servicia Gill. Lombardi : 

Steve Bolferdi, IX d., item XIII d. pro ove 
pascali; P. Bolferdus IX d.; Jacobus Cais, 
XII d.; Po. Cais, XII d.; Gill. Duran Aimeut, 
XVIII d.; Andréas Josem, IX d.; Alos Gai, 
II s. I d.; Alos Facho, II s. I d. 

Gill. Duran Aimeut facit medietatem albergi 
et redimitur XII d., medietatem unius ovis pas- 
calis; item P. Caslanus et ejus coheredes faciunt 
medietatem albergi, XII d.; Alos Facho, medium 
albergum, XII d.; Alos Gai, medium albergum, 
XII d. ; Po. Paulcta, très partes unius albergi, 
XVIII d. 

Et est sciendum quod quilibet predicto- 
rum facit corroadam de bobus, si boves, 
habet vel bovem, et si non de persona; item 
corroadam de segar vel de meire ; item unum 
caséum in mense Madii; item in festo 
Sancti Miquelis si oves habent; item donant 
tascam de terris suis; item Pons Casla donat 
tascam de terra prati Castangi. 

Item in propedictis hominibus et in 
hominibus Feraudorum <2) et in caslanis et 
generahter in omnibus hominibus domini 
comitis, ipse dominus cornes percipit totam 
et omnem justitiam. 

Summa serviciorum : XXXII s. VI d. 

429. In Castro de Colmars seu villa. 

P. Isnardus, P. Raimundus, P. Giraudus, 
Gill. Giraudus, Gigo Boverius, P. Merserius 
juraverunt. 

Dixerunt quod majus dominium. Pro 
alberga seu calamaie, in quolibet focco, in 

p. 297; cf. Pellissier, Histoire d’Allos, p. 115-117. 

(3) Les Farauds, seigneurs de Thorame. 
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BAJULIA DIGNENSIS, §427-434 


festo Sancti Miquelis, XII d. monete currentis. 

Item pro cavalcatis dicta villa et castrum 
de Belvezer insimul donant VII e L s. monete 
currentis in augusto ; scilicet ipsa villa de 
Colmars : V e s. monete currentis et castrum 
de Belvezer : II e L s. monete currentis. 

Item donant dicto domino comiti II e 
L s. monete currentis annuatim in augusto; 
scilicet villa de Colmars : VIII 1b. VI s. 
VIII d., item castrum de Belvezer : IIII 1b., 
III s., IIII d.; justitias majores; quistas. 

Item percipit quintam partem justitiarum 
consulatus, eo quia bajulus suus est unus 
consulum et debet esse. Item justitia consulum 
et dominorum, si in aliquo peccarent, esset 
domini comitis. 

430. Item habet ibi affare Gill. Trocelli : 

In primis, in pasqueriis montis de Legino 

percipit dominus cornes pro Gill. Trocello 
et Arnaudo Blegerio et G. Lombardo faiditis 
ita quod, cum sunt in pasquerio : VI 1b., 
VII s., III d. et obolum de XII 1b., XIIII s., 
VII d. et sic pro libra : XIIII d. et in uno 
denario duodecimam partem; et istam partem 
pasquerii percipit dominus cornes, ratione 
Gill. Lombardi et Gill. Trocelli et Arnaudi 
Blegerii faiditorum. 

Item in tasquis, pro predictis faiditis, 
percipit dominus cornes tam in territorio 
de Colmars et de Belvezer que dividuntur 
juxta modum pasquerii, excepto tertio Chau- 
randi, qui nihil percipiunt ibi. Item percipit 
tascas ratione Arnaudi Blegerii in territorio 
de Colmars et possunt esse communiter 
quattuor cestarii. 

431. Servicia que habet dominus cornes 
in villa de Comars, de affari Feraudi Tercion G) 
militis : 

Joan Borna, II s. VI d.; Gill. Austrio, II s., 
Gill. Bover est de quista. 

De affari Gill. Trocelli : 

Salvaire, XVIII d.; Bo. Rasier, IV s. 

[Fol. 66] 

De affari Arnaudi Blegier : 

R. Milliers, XVIII d. ; Du. Blac, II s. 


De Segureriis qui vocantur Fizatals : 

P. Rostagnus, XVIII d.; B. Lambocs et frater, 
XII d. ; Brunus, XII d. 

432. De affari Gill. Lombardi : 

Pellegrinus, VI d., medietatem unius ovis 
pascalis. In Johanne Alegre, medietatem quiste 
quam facit annuatim; similiter in Hugone Alegre, 
de quista. 

Pétri Arnulfi, medietatem quiste annalis; 
item predictus P, tertio anno donat ovem pasca- 
lem in qua habet medietatem dominus, cornes; 
item facit unam corroadam de bobus, si eos 
habet, et aliam de segar vel de meire; et in illis 
corroadis dominus cornes percipit medieta¬ 
tem. 

Summa servicii denariorum : XVII s. 
VI d. 

433. In Castro de Belvezer. 

P. Ameut, Gill. Albert, Vidal Bertolmeus 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium 
est domini comitis et habet ibi albergam seu 
calamannaie in festo Sancti Miquel, XII d. 
in quolibet focco, monete currentis; item 
pro cavalcatis, II e L s. dicte monete; item 
IIII 1b. III s. IIII d. ; justitias majores et 
quistas. 

Item percipit quintam partem consulatus, 
ut supra; idem de justitiis consulum et 
dominorum et caslanorum, ut supra. 

Item habet ibi duos furnos et, quotcumque 
fièrent ibi, essent domini comitis, XX s. 
a carnisprivio ultra. 

Item medietatem molendini que venditur 
in anno, XIIII cestarii. 

434. Servicia affaris Arnaudi Blegerii : 

Miqueli, VII s. VI d. ; item duo cestarios annone 

— Gill. Froment, XII d., item unum cestarium 
annone. — Du. Froment, XII d. et unum cesta¬ 
rium annone. 

De segureriis seu salvatariis : 

Gill. Pollia, II s. VI d.; item duo cestarios 
annone. — Isnardus Fesas, VI d. — Isnardus 
Brunetus, XII d. — B. Saurinus, XII d. — 
Joanno, III d. 


(r) Est-ce Terracion, chevalier de la baillie de Seyne; cf. F. Benoit, op. cil., p. 868. 
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De affari Gill. Trocel : 

Fenel, XVIII d. 

Summa denariorum : XVI s. III d. 

Summa de annona : VI cestarii. 

435. In Castro de Toramena superiori, 
R. Ezeardus, Jacme Magestras, Pascal, G. Rai- 
mundus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium, cavalcatam unius equi armati, 
quistas de novo; de alberga et justitiis dicunt 
quod sunt liberi tamen non habent privi- 
legium. 

[Fol. 66 v°] 

[De bajulja Valus Muccii] 

436. In villa de Barsilona. 

...Quod dicta villa est propria domini 
comitis et habet ibi turrim et patia magna ibi. 

Item in villa unum casale et orreum. 

Item habet ibi omnes majores justitias, 
quistas, cavalcatam, L 1b. annuatim in medio 
augusti computans in dicta forma legis et 
sequi eum in cavalcatis ultra secundum 
tenorem instrumenti consulum l ~ 1 \ 

Item habet ibi de servi cio, pro qualibet 
canna cujuslibet domus edificate in dicta 
villa : I d. 

Item habet ibi quintam partem omnium 
justitiarum pertinentium ad consulatum, 
ratione bajuli sui, qui semper est consul 
quintus. 

Item homines qui fuerunt de Castro de 
Falco donant annuatim VII 1b. X s. pro 
boscagio, quod fuit de territorio de Drollia 
et hoc ex compositione Johannis de 
Chartres ^ bajuli. 

437. Terre : prima terra in Communio 
sedecim cesteriatarum, que est mégira, sine 

(1 > Les Statuts de Barcelonnette (21 février 1231-32), 
indiqués par Benoit, op. cit., p. 255, n° 155, publiés 
par Isnard, dans les Annales des Basses-Alpes, 
t. I, p. 422. 

< 2) Aujourd’hui Saint-Pons, c on de Barcelonnette 
( Basses-Aipes), identifié par Clouzot, op. cit., p. 243 B. 

(3) Jean de Chartres, bayle de Seyne, Digne et 
Barcelonnette en 1246. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

expensis; aliam ad Pinum (P quindecim 
cesteriatarum, que est mégira, posito semine; 
aliam terram ad Agulliam tredecim cesteria¬ 
tarum, que est mégira, posito semine; aliam 
ad Colomberium quattuordecim cesteriatarum 
et datur similiter; aliam in Prato Lombo 
viginti cesteriatarum, que est quartira; aliam 
in Corcheto (5 1 undecim cesteriatarum, que 
est mégira, posito semine; aliam ad Teules 
quattuor cesteriatarum, que est mégira, dato 
semine; aliam in Casalis quattuor cesteriata¬ 
rum, que est mégira, sine expensis. 

Summa terrarum : IIII xx XVII. 

Unum pratum juxta terram de Communio 
unius sechoirate. 

Item habet X... 

438. Hii [sunt] scensus seu servicia dena¬ 
riorum : 

Gill. d’Ozo : V s., quinque cestarios; Gaude- 
marius : VI d.; B. Cairel : VI d., très cartiras; 
Isnardus Calvetus : IV s. et quattuor cestarios; 
P. Bermundus : II s. et duo cestarios; Filius 
Jacobi Lagerii : II s., duo cestarios; Agnes 
Eudrina : II s., duo cestarios; Filii Pontii Gasti- 
nelli : III s., tria cestarios; Hugo Garnerius et 
cognata : II s., unum cestarium; Filii Hu. d’Ozo : 
II s., duo cestarios; Hugo Baudos : VIII d., duas 
partes unius cestarii ; Oliverius Magnanus : XII d. 
unum cestarium annone; R. Menguisius : XII d., 
unum cestarium; Isnardus Lupus eum cohere- 
dibus : II s., duo cestarios; Er. ejus uxor : XVI d., 
unum cestarium annone; Gili. Stephanus cum 
eoheredibus : II s., duo cestarios bladi; Gill. 
Steves et Matheus : XII d. et duo cestarios an¬ 
none; P. Plaides : IIII s., quattuor cestarios de 
blado; Fizas : II s., duo cestarios bladi; Arnulfus 
Lautaudus seu affare : XVI d., unum cestairum 
annone et duas partes unius cestarii; Pons Marti : 
VIII s., octo cestarios biadi; Joan Giraudus Megier 
et nepos : IIII s., quattuor cestarios bladi; 

141 Aujourd’hui La Pinée, c ne de Barcelonnette, 
quartier Adroit-Faucon. 

(5) Aujourd’hui La Couchette, c ne de Barcelonnette, 
quartier Adroit-Saint-Pons; cf. J.-M. Féraud, Histoire, 
géographie et statistique du département des Basses- 
Alpes..., p. 396. 

(6 > Aujourd’hui Les Tliuiles, c nc de Barcelonnette, 
quartier Adroit-Saint-Pons, au-delà de Saint-Pons, 
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R. Straier : XVIII d., très eminas bladi; Dozol 
Maja : II s., duo cestarios bladi; Fibus Gill. 
Marti : XVI d., unum cestarium annone; Filius 
Gill. Gaufre : VI d., eminam de civada; Salvaire ; 

V d., eminam de civata; Uxor G. Gaufre : XII d., 
unum cestarium bladi; Gaufre : VI d., eminam 
bladi; Uxor Hugonis Gaufre : XII d., tertio anno 
plus unum obolum; P. Bernardus : II s., duo 
cestario de blado; P. Alasardus : VII d. et obo¬ 
lum; Filii Is. Rabinelli : VII d. et obolum; 
B. Cairel et coheredes : XII d. et unum cesta¬ 
rium bladi; Filii Po. Gojini : VI s., sex cestarios 
bladi; Po. Donadieu et frater : II s., duo cestarios 
bladi; P. Gibert : XVI d. et unum cestarium 
annone; Gibert, de molendino : VIII s., octo 
cestarios bladi; item pro molendino : XXII d.; 
Gill. Gastinellus : IV s., quattuor cestarios 
bladi; item pro molendino : XIII d.; Grimaudus : 
IV s., quattuor cestarios bladi; item pro molen¬ 
dino : XIII d. ; Cezaria : II s. VIII d., duo cestarios 
bladi et duas partes unius cestarii; Oliva Lautau- 
da : II s. VIII d., duo cestarios et duas partes 
unius cestarii bladi; Po. Megerius : XII d., 
unum cestarium bladi; item pro molendino : 
X d. et obolum; Filii Steve Beraudi : VI d., 
eminam bladi pro terra matris ; Gibert Megerius : 
XII d., unum cestarium bladi; item pro molen¬ 
dino : II s.; P. Murenius et neptis : II s., duo 

439. 

cestarios bladi; Sicardus de Falcono : II s., duo 
cestarios bladi; Andree : XII d., unum cestarium 
bladi; Hugo’de Porta : IV s., quattuor cestarios 
de blado; Sicarda : IV s., VI d., quattuor cesta¬ 
rios et eminam bladi; Ysiarda : II s. VIII d., 
duo cestarios et duas partes unius cestarii bladi; 
Rainauda : XII d., unum cestarium annone; 
Giraudus Paulus : II s., duo cestarios bladi; 
P. Paulus : III s., tria cestarios de blado; Costan- 
tini et coheredes : II s., duo cestarios bladi; item 
IV s., quattuor cestarios bladi, pro terra G. Ager- 
ne; P. Andréas : XII d. unum cestarium bladi; 
Roveria : XII d., pro terra Steve Andree; Po. Jau- 
bert et cognata : III s., tria cestarios bladi; 
Scalona : X s. ; Giraudus (a) Escheuterius : 
IIII s., pro terra Pétri Constans; Liberi P. Ugonis : 

V s., quinque sestarios; Doz Garinus et frater 
ejus : XVIII d. et très eminas bladi; P. Fresa : 
XVIII d. et très eminas bladi; Guarinus et sui 
nepotes : XIV d. et unum sestarium bladi; 
W. et B. Amicus : VIII d. et unum sestarium bladi. 


Filii Michaellis Borra : XII d.; Pontius Frances : 
VIII d. et duas partes unius sestarii bladi; 
W. Baudos et soror : II s. et duo sestarios bladi; 
Guigo Pose : XII d. et duo sestarios bladi; 
Gi. Guirandus : II s. et duo sestarios bladi; 
Bonafe Rebolz : II s. et très eminas bladi; 
Liberi Arnulfi Rebol : VI d. et unum eminam 
bladi; Ar. Amalbertus : IIII s. et quattuor ses¬ 
tarios bladi; Celena : XII d. et unum sestarium 
bladi; Gi. Acradus : XX d. et totidem bladi; 
Filius Vincentii Maurini : X d. et unam eminam 
bladi; G. Esminus : XII d. cum suis heredibus; 
Tolsanus : XII d. cum suis heredibus; Filii 
W. Fabre : II s. et duo sestarios bladi; Durandus 
Fabre : II s. et duo sestarios bladi; P. Scleve : 
XII d. et unum sestarium bladi; Filii Se. Jovenes- 
se : III s. et tria sestarios bladi; Agnes Eudrive : 
III s. et tria sestarios bladi; W. Barieudus et Vicen- 
tius Maurinus : IIII s. quattuor sestarios bladi; 
Solometi : XII d.; Lagerii : II s. et duo sestarios 
bladi; W. Disderius : IIII d. et unam carteram 
annone; B. Radulfus : IIII d. et unam carteram 
annone; P. Martellus et sui heredes : XII d. et 
unum sestarium annone; W. Jaubertus et fratres : 

440. 

II s. et duo sestarios bladi; S. Pescherius et Lauc- 
taudus : X s. et decem sestarios bladi; Marinus 
Terracius : VIII d. et duas partes unius cestarii 
bladi; Ugo Terracius : VIII d. et duas partes 
unius sestarii bladi; Jaufredus de Lausa : VI d. 
pro terra quam dédit et Guigo Rufus et pro frai- 
resca Johannis Longi; Soavi cum suis heredibus : 

III s. et tria sestarios bladi; B. Vivian us : II s. 
et duo sestarios bladi cum terra Rogerii; W. Vivia- 
nus : XII d., tria sestarios bladi cum suo fratre; 
Pontius Naucherius : XII d. et unum sestarium 
bladi; Baudoni de Falcone : XII d. ;W. Baudo de 
Vilaro : II s. et unum sestarium annone; P. Colum- 
bus : IIII s. et quattuor sestarios bladi; P. Ala- 
mellus cum suis heredibus : II s. et duo sestarios 
bladi; S. Maurinus : XVI d. et unum sestarium 
bladi; item uxor ejus Audeberia : XII d. et unum 
sestarium bladi; Girauda : XII d. et unum ses¬ 
tarium bladi ; W. Constantinus et heredes : III s. 
et tria sestarios bladi cum filiolagio W. Dodi; 
P. Rolandus : XIII d. et unum sestarium bladi; 
Filia Arnaudi Donadieu : VIII d. et duas partes 
unius cestarii bladi; Liberi Gi. Donadieu : V s. 
et quinque sestarios bladi ; Liberi Ar. Donadieu : 

IV s. et quattuor sestarios bladi (b). 


(а) A partir d'ici et jusqu'à la fia des services, écriture différente et plus archaïque. Cestarius est toujours abrégé 
st au lieu de cest. On trouve W. au lieu de Gill. 

(б) Barré .* Servicia bladi : Gill. d , Ozo quinque cestarios de blado. - B. Cairel tria carterias de blado. 
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[Fol. 67] 

P. Buisardus : IIII s. et quattuor sestarios 
bladi; Filii Garnerii Tome : IX d. et obolum et 
unum sestarium syvate; Isnardus Nicolaus : 
IX d. et obolum et unum sestarium syvate; 
Amaibertus : IX d. et obolum et unum sestarium 
syvate; W a Bonafaeia et suas frater : XII d. et 
unum sestarium bladi; Filii Aimerici : II s. et 
duo sestarios bladi; Durandus Socherius : XII d. 
et unum sestarium bladi; Radulfus Adamps : 

II s. et duo sestarios bladi; Gi. Columbus : XII d. 
et unum sestarium bladi; P. Constantinus : 
IIII s. et quattuor sestarios bladi, sed tertia erat 
prepositi; Tomes Artucus : II s. et duo sestarios 
bladi; P. Constantinus de Sagna : III s. et tria 
sestarios bladi cum suis heredibus ; Filii W. Cella- 
rerii : XVI d. et très eminas bladi; Po. Rajardus : 
XII d. pro terra Pauleti; Terra Pétri Droille : 
IIII s. et quattuor sestarios bladi; W. Gojolendus 
et fratres : III s. et tria sestarios bladi; Berardul- 
fus : II s. et duo sestarios bladi; item XII d., 
pro prato de Lafoa; Filii W. Isnardi : III s. et 
tria sestarios bladi; W. Magnanus : XII d. et 
unum sestarium bladi; Ar. Machanus : II s. et 
duo sestarios bladi; Gi. Machanus : II s. et duo 
sestarios bladi; Plnsensenqui : IV s. pro prato 
domine; Po. Columbus : II s. et duo sestarios 
bladi; Gi. Vicerius : XII d. et unum sestarium 
bladi; item IX d. et obolum, pro molendino; 
W. Vicerius : XII d. et unum sestarium bladi; 
Gi. Ebrardus : IV d. pro prato Palveli; Infantes 

441. 

Matiron Soau : I d. ; W a Merceria : VIII d., 
pro orto; P. Merles : V d.; Hugo Gautas : V s., 
pro paratorio; Arnaudus Bellerius : XII d. pro 
prato; B. Johannes : I d. pro orto; P. Maurinus : 

I d. pro orto; item, pro tornaliis : XIII d.; B. An¬ 
dréas : II d., pro orto; item Hugo Gauras et Po. 
Monerius : V s., pro paratorio; Dodus Fabre : 
XV s., pro fabrica; Nicolaus Garinus : I obolum 
auri; Chatus : I obolum auri; W. Peolerius : 

I 1b. piperis; Johannes frater ejus : I 1b. piperis; 
Raimondus Chausis : VI d. ; Isn. Granus : II d., 
pro prato; Filius quondam Joannis Agritonis : 

I d. ; Raengnisii : VIII d., pro terra Lauctau- 
borum; Arnaudus Juliani : XVIII d.; Quilibet 
Sytracorum : I obolum; S. Boerius : XII d.; 
P. Boerius et Isnardus fratres : XII d.; Rabinel- 
lus : IIII d., pro orto; Hugo Gauracius, propter 
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hoc quod tenet in grana : I d.; Celena : I d.; 
Escarella : IIII d., pro orto seu prato; Arnaudus 
Maura : IIII d., pro orto; Dodus Fabre : III s., 
pro domo; R. Pellicerius : IIII d.; Filius Is. 
Escheutier : I d. 

Que cense bladi solvuntur ad mensuram anti- 
quam. 

Summa denariorum : XVI lb. XIV s. XI d. 

Summa : II lb. candelarum. 

Summa : III oboli auri. 

[Fol. 67 v°] 

442. Item habet dominus cornes VI molen- 
dinos proprios; item III molendinos in 
quibus percipit dominus cornes duas partes; 
dominus vero archiepiscopus (U tertiam, 
licet vero forte non deberet. 

Item in duobus paradors, X s. de servicio, 
qui X s. dividuntur, ut supra, très molendini. 

Item habet jus faciendi molendinos et 
paratoria in riparia tota aqui Hubaie l2 \ ita 
quod nullus alius potuit facere molendinos 
in dictis ripariis molendinum neque para- 
torium, sine voluntate domini comitis, a 
tempore dationis consulatus ipsius ville de 
Barsilola, qui consulatus fuit datus anno 
Domini M°CC°XXXI°, DO Kal. martii (3 >. 
Dominus vero archiepiscopus habet ibi 
duos molendinos, item unum furnum et 
nihil plus potest ibi facere nec petere quia 
in emenda habuit. 

Item très furnos et scias quod nullus alius 
potest facere furnum in dicta villa. Item 
fornagiam hominum de Drollia coquentium 
extra villam panem suum, donat quelibet 
domus unum cestarium de civata ad mensu¬ 
ram antiquam. 

Item tascam in quibusdam hominibus qui 
fuerunt de Castro de Drollia. 

Item quilibet habitans in villa seu territorio 
de Barsilona, habens a XXIX supra ovibus 
vel capris, donat omnes caseos unius diei, 
in exitu mensis augusti. 

443. Item percipit dominus cornes medie- 
tatem lesde, sed aliquo tempore percepit 
totam et post medietatem restituit dominis 


(D L’archevêque d’Embruu. 

L’Ubaye, affluent de la Durance. 
(3) Voir plus haut n° 436. 
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de Falco; et in dicta medietate dominorum 
de Falco percipit LIIII am , pro parte Hugonis 
Andree et fratrum. 

Forma lesde hec est : 

Quelibet bestia honerata que ducitur apud 
Barsilonam donat I d., si res vendantur ibi; 
collaterius vero est liber. 

De bove et vacca, de asino : I d. ; de mulo, mula, 
ronsino, equa : IIII d. et de equo : III s. ; de porco : 
I obolum; de ove et capra a V supra. I d., usque 
X et a X supra, II d., et sic asscendeado. 

Item pedagium percipitur ibidem cujus 
est hec forma : 

De qualibet bestia honerata, VIII d., excepto 
de blado que est libéra quod pedagium dividitur 
ut supra lesda. 

Item avéré quod non est de comitatu, 
quod vadit ad pasquerium donat : 

A LX trentaneriis supra, quot cumque fueriut, 
XX s., et a LX usque ad XL trentanarios, X s., 
et a XL usque ad XXX trentanarios, V s., 
et a XXX usque ad XX trentanarios, II s. et VI d. 

Et hec forma servatur in decendendo ; redeundo 
vero donat quelibet paria, quantacumque sit, 
V s. 

Quod pedagium averis predicti est domini 
comitis totum. 

444'. In Castro de Jausier. 

Bairardus Caire, Rostagnus de Jausier, 
Andréas Chalo, Andrejaudus Audifre jura- 
verunt dixerunt quod majus dominium, 
albergam, LX s., cavalcatam duorum militum 
cum equis armatis vel XX 1b., justifias, 
quistas majores, secundum statuta. 

Item habet ibi, occasione compositionis 
facte propter libertatem concessam a domino 
R. Berengerio Hugoni Andree de Maironis (1) 
et fratribus, quinquagesimam quartam partem 
dominii et seniorie in proprietate. 

In qua parte sunt homines infrascripti : 

Bermundus Laietus qui est de quista semel in 
anno ad arbitrium ; et si habet oves, donat I caséum 
per septem septimanas, qualibet septimana I 
caséum; et donat pasquerium de cellis, scilicet V 
caseos de ilia cellaetilli V caseisunt illius domini 


cujus est homo vel illorum quorum sunt homines; 
secundum numerum ovium cujuslibet hominis 
dividunt domini illos caseos. Item donat pas¬ 
querium solum de ovibus in festo Sancti Miquelis, 
scilicet a XV supra : I annoje usque ad L; et de 
L : unam ovem usque ad LXX; et supra usque 
ad C : unam ovem et annoje. Si vero com- 
pleantur C percipiunt domini II oves; et sic 
adcendendo et decendo. Item donat tascam de 
terris. 

Giraudus Tortel facit idem et filii ejus. 

Gill. Tortel servit III s. et non donat quistam; 
alia vero omnia facit. 

Giraudus Sus servit tantummodo II s. sine 
omnibus aliis. 

Que servicia minima dicebantur esse obligata 
pro VII lb. Berardo Caite et modo facto computo 
est ei satisfactum. 

445. In Castro de Miolans. 

Miquel Tronus, Bonus Filius, Vincensius 
Berbegerius, Gill. Simon juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; albergam, 
IIII lb.; cavalcatam unius equi armati et 
abus equi non armati vel XV lb., tamen 
quandoque dederunt XX lb. et per vim; 
justifias; quistas majores et non accipiuntur. 

446. In Castro de Revello. 

Is. Tronus, Po. Ar., P. Batallier, P. Gasc 
juraverunt. Dixerunt quod dictum castrum 
est proprium domini comitis. 

Item habet ibi turnum sive albergum. 

Item fornagia totius territorii est domini 
comitis et percipit dominus cornes de furno 
ville, de fornata : I panem; de morantibus 
in nemore habentibus parem bovum et 
coquentibus panem suum ad furnum pro¬ 
prium : unum cestarium civate; de bracerio : 
unam eminam. Et valent communiter XL ces- 
tarii de blado. 

Item habet unam terram unius cesteriate, 
que est mégira, levato semine. 

Albergam non donant, tamen non habent 
privilegium. 

Cavalcatam donant quandoque X lb. et 
quandoque XV lb. ; et modo propter pauper- 
tatem donant X lb.; justifias; quistas. 


Est-ce le même qu’Hugues de Meyronnes et ses frères, cité par F. Benoit, op. cit., p. 384, à propos 
d’un accord avec le comte du 25 juin 1238. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



332 


ENQUÊTES DE CHARLES 

Item dicunt quod dominus quondam Gill. 
de Pontitis habebat ibi dominium majus et 
annuatim XL s. et albergum in anno bis 
vel ter, tamen moderate in militibus et non 
hominibus habebat. Item dicunt quod cum 
aliquid comitebatur ibi, dominus Gill. de 
Potitis G) veniebat ibi et faciebat ibi justi- 
tias et, factis ibi expensis suis, de residuo 
justitie dabat tertiam partem militibus; duas 
vero partes retinebat ratione majoris domi- 
nii; et hec omnia vendidit dictus G. de Potitis 
dominis de Valserra; que omnia dominus 
cornes habuit, ex comitione dominorum de 
Valserra G). 

Justifias omnes caslanorum sunt domini 
comitis. 

447. Servicia : 

P. Albertus, unum multonem; item Gill. 
Jorda, unum multonem; item Feraudus Gaudi, 
unum multonem in festo Sancti Miquel ; de 
serviciis est querendum. 

Item quilibet habens a XV ovibus supra, 
donat IIII caseos, II de majoribus et II de 
minoribus per totum annum, exceptis qui- 
busdam liberis. 

Item pasquerium : a XV supra, I annoje 
usque ad XL; et a XL supra, I ovem usque 
ad LX et a LX supra, I ovem et annoje 
usque ad C; et de C, II oves et sic adscen- 
dendo et decendendo; in quibus caseis et 
pasquerio percipit dominus cornes tantum 
medietatem, aliam milites. 

[Fol. 68] (a) 

448. Isti sunt hommes (b) qui fuerunt 
[sic] : 

P. Pubzellus et P. Rovinus : II s., duo cesta- 
rios de blado; Alberti et nepotes : XV d., quinque 
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cestarios de blado; Filius P. Bastardi : IX d. et 
unam eminam bladi; filius Johannis Garini : 
IX d. et emina bladi; Marti Garinus : VIII d. 
et eminam bladi; Mat. de Garrinis : XVIII d., 
très eminas bladi; Steve Andréas, P. Fabre, 
Ar. Gaufre, P. Aimericus : XVI d., unum cesta- 
rium annone; P. Saturninus : II d.; Jacobus 
Aolardus : I d.; Steve Aiasardus : I d.; Gill. 
Radulfus : III d.; Gill. Sicardus : I d.; B. Radul- 
fus : XVIII d., très eminas bladi; Auda : IV d., 
unum cestarium de blado; Alcana : VIII d. et 
eminam annone; Hugo Aiasardus : XII d., 
unum cestarium bladi; Radulfus Falcos : X d., 
unam eminam bladi ; P. Vinaterius : X d., 
unam eminam bladi; Pons Tome : III d., unum 
cestarium bladi; P. Steve, Hugo Collatius, 
Po. Rubeus, Po. Aiasardus : II s. VI d., duo 
cestarios bladi; P. Tomes : VI d., unam eminam 
bladi; Is. Volant : XIX d., tria cestarios de blado; 
Po. Sicardus : VI d., unam eminam bladi; 
Gido Proensa : XVI d., unum cestarium annone; 
Steve Costantinus et frater : XVI d., unum 
cestarium annone; P. Marti et soror : XII d., 
unum cestarium bladi; Po. Audoinus : XII d., 
unum cestarium bladi; Gibertus Mejerius : 
XII d.; R. Jausbert ; VI d., unam eminam 
civate; filia Hugonis Gauberti : VI d., unam 
eminam bladi; Gill. Lajerius ; XIII d., quinque 
cestarios bladi; Patrasa ; IIII d., unum cesta¬ 
rium bladi; Bovaria : VIII d., unam eminam 
bladi; Steve Baudos, Gill. Gastinellus : III d., 
unum cestarium bladi; Pontia : XII d., unum 
sestarium bladi; Gill. Bovetus ; XII d., unum 
cestarium bladi; P. Garinus : VIII d., unam 
eminam bladi; Gill. Garenus : VIII d., unam 
eminam bladi; P. Franzesius : II d.; Uxor Po. 
Beraudi ; VI d., unam eminam bladi; P. Aude- 
fre : XII d. ; Grimaudus : I d. ; R. Ymenbertus 
et cognata : IX d., quinque sestarios bladi; 
Auria : V d.; Gill. Costantinus : XI d.; Miquel 
Constantinus : VI d. ; Po. Baudos et fratres : 
VII d. et obolum; Domenja Chabra : XII d., 
unum cestarium annone; Liberi Gaufridi : 
XVI d., quinque cestarios bladi; Liberi P. Gau¬ 


la) On trouve barré le titre : in Castro de Jausier. Isolés en haut de page se trouvent ces chiffres d’albergue qui 
seront indiqués plus loin : Maironas et Area VII lb. XIII s; Tornos XXXV s; Castellar IIII 1b. V s. Po. Braumant. 
Pourquoi donne-t-on en cet endroit le chiffre des contributions de ces 4 castra, on ne peut l’expliquer. Il faut sup¬ 
poser que les services qui suivent appartiennent à Revel, à moins que ce ne soit à Barcelonnette. 

(b) Ici se trouve barré : do mini Embredunensis archiepiscopi prepositi qui serviunt. 


) Guillaume de Pontis, coseigneur de Pontis, Ubaye, 
le Sauze; cf. Allibert, Histoire de Seyne, p. 109-110. 
( 2 > Les seigneurs de Valserres possédaient d’impor¬ 


tants domaines dans toute la vallée de l’Ubaye; cf 
F. Benoit, op. cit., p. 164 n° 1; Allibert, Histoire de 
Seyne, p. 138. 
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fridi : XV d., quinque cestarios bladi; Liberi 
alterius Gaufridi : XVI d., quinque sestarios 
bladi; Oliva Terracia : VI d., unam eminam 
annone; B. Gausbert : XVIII d., unam eminam 
bladi; Lagerii : XII d., imam eminam annone; 
Pons Alliaudus : XV d., tria cestarios bladi; 
P. Ripertus : XVI d., unum cestarium bladi; 
P. Gido : XVI d., pro prato Parpallionis ; 
Giraudus : VIII d., tria cestarios bladi; P. Gau- 
ber : VI d., unam eminam bladi; P. Fauche- 
rius : IIII s., quattuor cestarios bladi. 

Summa : XXXIX s. I d. 

Summa bladi : LXXIIII cestarii et emina 
bladi. 

449. In Castro de Sancto Paulo. 

Hugo Ardoi, Arnaudus Brauman, Hugo da 
Pons, P. Gauterius juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium. 

Et pro alberga et cavalcatis : VI 1b. VII s., 
de quibus domini dicto loci retinent XXXII s., 
ex compositione facta a domino R. Berengerio 
comité cum predictis dominis nomine Berar- 
dis (1 ) ; de quibus XXXII s. percipit dominus 
cornes X s., VIII d., ex emptione affaris et 
dominii, scilicet tertie partis dominii et 
seniorie quam émit dominus cornes a Rosta- 
gno de Valserra; quam tertiam partem habet 
ibi dominus cornes in hominibus et aliis. 

Item habet ibi universaliter majores justi- 
tias et quistas; et in suis omnes et banna; 
in justitiis hominum dominorum de Falcono 
percipit dominus cornes medietatem. 

450. (a) Servicia : 

Filii Arnaudi, VII s.; Falcona, II s.; P. Steve, 
XV d.; Giraudus Aloier, III s. VIII d.; P. Clara, 
II s.; Seireina, XII d.; Pons Ardus, IV s. VI d.; 
P. Durus, II s.; Jacobus Secilia, III s. IIII d.; 
Amulfus Solomieja, V s. VI d. ; ejus nurus, 


III s. VIII d.; P. Clara, XVI d.; P. Andréas, 
II s.; Maurandus, VIII d.; P. Donatus, VI d.; 
Ar. Girmanus, VI d.; Gill. Mejerius, VII s.; 
P. Aloerius, II s. VIII d.; Martina, IIII s.; 
Martinus, III s.; Uxor Oliverii Lagerii, II s. 
IX d.; Garsina, V s. VI d.; P. Isnardus Viviani, 
VIII s.; Gauterius, XXI d.; Gisla, XXI d.; 
P. Blaccus cum fratribus, II s.; Borrella, XII d.; 
Johannes Maria, VIII d.; Giraudus Garsinus- 
XV d.; R. Bello, VI d.; Hugo Bello, II d.; 
Giraudus Bons Filis, III d.; P. Berardus, VI d.; 
Jacobus Vêtus, XVI d.; Simon Desiraire, VI d.; 
Marti Abellia pro facto uxoris, VIII d.; Hugo 
Jordane et Gabaudus, VI d.; Johannes Maria 
pro facto Anne, IV d.; Hugo Chaurandus, 
IIII d.; R. Bons Fils, I d.; Hugo Arnulfus, 

I d.; Giraudus Mateut, XII d.; P. Aloerius, 
XXI d. 

Item scias quod omnes homines proprii 
domini comitis, scilicet quilibet debet dare 
annuatim unam eminam de civata. 

Infrascripti donant I fais feni ; 

Filii Arnaudi, I honus; P. Matut, I honus; 
Hugo Fornerius, II honus [sic] pro afîari uxoris; 
Giraudus Aloers; P. Clara; Filii Pétri Gigonis; 
Po. Aoardus; P. Ysnardus; P. Albus; Gill. 
Albus; Steve Mejerius; Gauterius Aloierius; 
Gislla; Borrella; Filii Jacobi Secilie; Cogordanus; 
Aibelena; 

[Fol. 68 v°] 

Hugo Gabaudus; Filii Pons Ar., pro pâtre; 
item aliud pro facto matris; Mateus, solvit 
pro ea G. Robertus; Steve Ar.; Filie R. 
Gabaudi; Gabaudus Arnulfus; Filii Pétri Duri; 
Garsina, [omnes I honus]. 

In feno infrascripto percipit dominus 
cornes medietatem : 

Chabertus et nepotes, I honus; Po. Bernardus; 
Matheus Bernardus; Po. Pelatus; Melior et 
Gargo; Joan Gargus, pro Joglares; Lantelma, 
pro afîari patris; Hugo Gabaudus, pro Alpo 


(a) Services barrés car plus complets plus loin : Infrascripti donant pasquerium de ovibus et surit propru domini 
comitis : Filii Arnaudi, Falcona, P. Clara, Po. Ajoardus, P. Duras, P. Danatus, P. Mejerius, G. Mejerius, Corgon- 
danus, Martina, Martinus, R. Garsinus, P. Ysnardus et Veziani — et dictum pasquerium ovium percipitur eo modo 
quo percipitur in Castro de Castellar, tamen istorum hominum est totum domini comitis. 


U) Les Bérards, seigneurs importants de la Haute 
Ubaye, dont les possessions débordaient sur la vallée 
de la Haute Durance. Le comte Raymond Bérenger V 
dut entreprendre une guerre contre eux, puis après 


reconnaissance de sa suzeraineté traita avec eux; 
cf. F. Benoit, op. cit p. 169, cet accord d’août 
1223 sur les albergues et cavalcades de leurs 
terres. 
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marini; Filii Laurentii Grossi, de cambio Pétri 
Raymondi; Oliva; Fabre; P. Pons; Paulus 
Laidetus; Filii An. Laurentii; afîare Simon 
Lagardii; Steve Bermundus; Giraudus Marceili- 
nus; Peire Mauri; Raine; P. Chais; Filii Girauda 
Roberti; Filii Pons Roberti; Filii Steve Roberti; 
Filii Borgoio; Simon de Desoirira; Johannes 
Gargus; Hugo Laidetus; P. Vilaus; Hugo Bello, 
pro Dianis; Mellior pro Girmanis; B. Columba; 
Trica; Filius Fabri, pro affari uxoris, [omnes 
I honus]. 

Et est sciendum quod omnes predicti 
debent sustinere percipere de civatis suis 
unum honus dum sunt in campis. 

Infrascripti donant pasquerium, habentes 
oves; qui sunt domini comitis : 

Cogordanus et filii; Gill. Mejerius et filii; 
Filii Pétri Duri; Filii Ar. de Ruata; Rainaudus 
Aolerius; P. Ysoardus; P. Donatus; P. Mejerius; 
Gill. Mejerius; Martina; Filii Arnaudi; Falcona; 

P. Clara; Po. Airoardus; P. Durus; Martinus; 

R. Garsinus; P. Ysnardus; Veziani. 

Isti faciunt albergum militi et scutifero ; 

Gido Ardoi et filii; Gill. Gaumarius et filii; 
Hugo de Varcio et filii; Jacobus Collus et filii 
sui; Gill. Salvia; Pueri Hugonis; Liberi Laurentii 
Grossi; Gido Aolerius; Filii Gill. Aoelerii; 
Gauterius Aolerius; Is. Grossus; Gill. Risol et 
frater. 

451. Pedagium percipitur ibi, de quo, 
factis inde XXVII partibus, percipit dominus 
cornes tamtummodo duas partes; quia dictum 
pedagium dividitur per tertium, quorum 
unum est Alliaudorum et aliud Rostagnorum 
et Gillelmorum, et aliud Isnardorum et 
P. de Belfort, quod ultimum tertium sub- 
dividitur per tertium, quorum unum est 
dicti P. et due partes sunt domini comitis et 
P. Berardi que due partes subdividuntur per 
très partes et due sunt domini comitis, tertia 
vero dicti P. Berardi. 

Pasquerium caseorum insimul colligitur 
de omnibus hominibus dicti castri scilicet : 
a X ovibus usque ad tria trentaneria, donant 
fructum unius diei et medietatem alterius; 

h) Cet accord a été publié par F. Benoit, op. cit., 
p. 169, n° 70. 
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a tribus trentaneriis supra, donant fructum 
trium dierum. 

Quod pasquerium sic dividitur de XII, 
domini Saloni percipiunt II, Berengerius et 
nepotes V, et de residuis V dominus cornes 
percipit duas partes, P. Berardus tertiam. 

Generatio Assaltorum et Grossorum et 
Ardoinorum et Risolorum sunt liberi de 
isto pasquerio nisi oves suas immiscèrent 
cum aliis, quia tune darent sicut ceteri 
homines. 

452. [Accord du comte Raymond Bérenger V 
avec les Bérards] 

111 Anno Domini M°CC°XX III, mense augusto. 
Nos R. Berengarius Dei gratia cornes et marchio 
Provincie et cornes Folcalquerii, convenimus et 
pactum fecimus cum Berardis et hominibus 
totius terre sue in hune modum; videlicet quod 
Berardi (2) et homines terre sue debent dare 
annuatim in festo Sancti Ylarii, Berardis, pro 
domino comité, pro albergis et cavalcatis totius 
terre sue XX lb.viannensium, de quibus dominus 
cornes habebat XX lb. regalium eoronatorum et 
residuum sit Berardorum. Si vero Berardi, 
acceptis ab hominibus XX lb. viannensium, 
nolebant domino comiti vel suis solvere XX lb. 
regalium, homines tocius terre Berardorum 
debent juvare et manutenere dominum comitem 
et suos ad recuperandas XX lb. regalium et hec 
promiserunt in fide sua. Item Berardi debent 
similiter juvare et manutenere dominum comi¬ 
tem et suos, si homines predicti ipsas XX lb. 
viannensium solvere aliqua ratione refutabant. 
Actum est apud Lausetum. Testes : Jostacius !3) , 
Gill. de Cotiniaco <3) , bajuli; Raibaudus de Pulcro 
Jocco, Stephanus Caire, R. Rostagnus, Steve 
Falopi et ego Gill. Proponodus notarius domini 
comitis qui ejus mandato hanc cartam scripsi 
et sigillo suo sigillavi et hoc menm signum 
feci. 

453. In Castro de Castellar. 

Joan Preire, Gill. Bermundus juraverunt. 
Dixerunt majus dominium et, in proprie- 
tate, octavam partem dominii et seniorie, 
ex emptione Hugonis Berardi tam in turre 
quam aliis usagiis. 

' 2) Les Bérards, voir plus haut n° 449. 

(3) Justas et G. de Cotignac, grands bayles du comte. 
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Item pro albergis et cavalcatis, IIII 1b. 
V s., de quibus Berardi percipiunt seu reti- 
nent XX s. XV d. ; et de predictis XX s. 
XV d., dominus cornes percipit II s. VII d. 
et obolum, ratione predicte octave partis. 

Item habet majores justitias, quistas; et in 
suis hominibus omnes justitias. 

454. Pasquerium in hominibus suis, sci- 
licet : a XV bestiis usque ad XL, datur 
I annojes; et a XL usque ad LXX bestias, 
I ovis; et a LXX usque ad C oves, I ovis et 
annojes; et de C, II oves; et sic adcendendo 
et decendendo, percipitur. 

Item percipitur pasquerium de caseis 
communiter de omnibus hominibus dicti 
castri et, in illo pasquerio caseorum, percipit 
dominus cornes octavam partem; quod pas¬ 
querium percipitur modo infrascripto, scili- 
cet : de quolibet trentanerio ovium, I caséum 
usque ad X trentanarios, quia ultra nihil 
percipitur. 

Item dominus cornes percipit caseos majec- 
cos, de qualibet domo infrascriptorum : 
I caséum, si oves haberent. Scilicet : in 
domo Bertrandi Marti et Po. Marti, filiorum 
condam P. Marti et in domo Huguonis 
Berte et B. Marti filiarum quondam alterius 
P. Marti et in domo P. Marti et Gill. filiorum 
quondam G. Marti. Et est sciendum quod 
predicti, quotcumque foccos facerent, sin- 
guli darent caséum. 

Item percipit dominus cornes medietatem 
casei majecqui, quem donat Hugo Baratier. 

Item habet dominus cornes octavam par¬ 
tem duorum molendinorum quorum unum 
appellatur molendinum de Brueisart et aliud 
de Piano Passi PL 

455. Servicia : 

Giraudus Davit, XXI d.; Hugo Davit, II s. 
IIII d.; Filii G. Davit, XXI d.; Hugo Baratier, 
XVII d., medietatem faisi feni; Isnardus Davit, 
VIII d.; Davit, VIII d.; Simeon, III s. VI d., 


fuis feni; B. Bres, XX d., fais feni; Filii Jorda, 

VI s., fais feni; Affare Gill. Plasense, III s., et 
est liber de aliis; Filii B. Marti, II s. VIII d., 
fais feni; Filii P. Marti, III s. III d.; Filii P. Marti, 
V s., fais feni; Gill. Arejas, VIII d; P. Rainau- 
dus, XII d.; Rainauda, XII d; Ymbert Robaut, 

VII d.; P. Peletus, III d.; Marti Pinx, VI d.; 
Giraudus Borel, V d. et obolum; P. Borrel, 
tertiam partem IIII d.; Omnes predicti sunt 
hommes et donant desconbladam porci et srninam 
civate. 

[Fol. 69] (a) 

456. Pedagium de Castellar. Forma hec 
est : 

De omni trocello pannorum et specierum, 
exeunti de Lombardia : IV d. 

Omnes alie rcs exeuntes de Lombardia sunt 
libéré. 

Item trocellus veniens de Provincia : IV d. 

Item bestie grosse honerate blado, ferro, 
caseis et similibus : II d.; asinus : 1 d. 

In quo pedagio dominus cornes percipit 
solum octavam partem. 

457. In Castro d’Archa. 

Gill. Tira, Gill. Plazensa, P. Abert, Girau¬ 
dus Andréas juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium. 

Pro cavalcatis et alberga, castrum de Mai- 
ronis et Archa donant VII 1b. XIII s., de 
quibus domini Berardi retinent XXXIIII s. 
III d.; justitias; quistas majores. 

Item omnes furni sunt domini comitis 
tam de dicto Castro de Archa et de Mai- 
ronis. 

Item percipit omnes justitias majores et 
minores in Castro de Archa. 

De affare P. Berardi et Lantelmi et Rasols 
Berardorum, et de affari Berardi et fratrum, 
qui predicti percipiebant in dictis castris, 
factis inde X partibus, septem partes, et hec 
percepit a tempore quo dominus R. Berenge- 
rius cepit dictum castrum quo ipsi moverant 
sibi gerram. 


(a) En haut de la page en gros litre barré : cartularium episcopatus Regii. 


I 1 * Aujourd’hui Le Pas, hameau situé sur le torrent Parpaiilon, c ne de la Condamine-Châteiard. 
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458. Item in Castro de Maironis. 

Dalmas Bertrandus, Hugo Girardus, Hugo 

Balbus, Vincensius Garre, Steve Scoferius 
juraverunt. Dixerunt quod majus domi- 
nium; pro alberga et cavalcatis, ut supra de 
Archa; justitias et quistas majores. 

Furnos omnes. 

Item percipit ibi dominus cornes peda- 
gium scilicet : de quolibet trocello, XI d. et 
non de aliis nisi de trocellis. 

459. Hec sunt castra extra comitatum in 
introïtu Lombardie que serviunt domino 
comiti : 

Castrum de Berzesc : XX s. 

Castrum de Usell : XX s. 

Castrum de Chanuas : X s. 

Castrum de Pratis : V s. 

Castrum de Sancto Miquel : V s. 

Castrum de Marmor : X s. 

Castrum de Bellis : X s. 

Castrum de Eleva : V s. 

460. In Castro de Tornos. 

Rainaudus juravit. Dixit quod majus domi- 
nium, pro alberga et cavalcatis, XXXV s., 
de quibus domini Berardi retinent IIII s. 
VI d., ex compositione predicta. 

Item justitias, quistas. Item furna omnia 
sunt domini comitis. 

In Castro de Lauseto... 

[Fol. 69 v° et 70 blancs] 

[Fol. 70 v°] 

[De bajulia Sedene] 

461. In Castro de Sancto Vincentio. 

Rostagnus Gastinel, Giraudus Gastinel, 

I 1 ) Lanteime Jarente de Montclar, seigneur de ce 
lieu. Il est témoin des Statuts de Sisteron en 1237; 
cf. Abbé C. Allibert, Histoire de Seyne, de son bail¬ 
liage et de sa viguerie, t. I, p. 104-106. 

I 21 Pierre Bonnom, d’origine juive, consul de Seyne 
en 1223, puis bayle du comte, est anobli par celui-ci 
le 28 septembre 1234; cf. F. Benoit, op. cit., p. 162, 
n° 1 et p. 305, n° 213. 
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P. de La Fonte, Po. Astier juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium et albergam, 
X 1b., cousuevit habere ibi dominus cornes 
et dédit eam ex cambio, ut dicitur, Lan- 
telmo de Monclar A) pro affari suo de Lau- 
zeto; post vero P. Bons Noms A) émit 
eam, ut dicitur. 

Cavalcatam ad arbitrium, tamen aliquando 
dederunt X 1b. et XII 1b. et XV 1b. ; sed 
hoc anno dederunt domino comiti XX 1b., 
bajulo vero de gratia IIII 1b.; quistam; 
justitias majores, et minores de hominibus 
suis, et banna et alia usatica. 

Item habet ibi in proprietate dominii et 
seniorie, factis inde V partibus, habet 
dominus cornes duas partes, minus nona 
parte unius quinte partis. 

462. Item habet ibi terras, scilicet : 
unam in Serro duarum cesteriatarum, que 
potest dari ad mejariam, posito semine; 
aliam in Beseia sex cesteriatarum, que est 
quartira; item ibidem propre aliam quat- 
tuordecim cesteriatarum de qua, cum semi- 
natur, potest haberi de duabus cesteriatis 
unum cestarium; item aliam in Crocharelis 
octo cesteriatarum, que similiter potest dari; 
item aliam ad Cros de Roure O) quattuor 
cesteriatarum, que similiter datur. 

Item unum pratum quarte partis unius 
sechoirate. 

Item in furno similem partem dominio [sic] 
percipit dominus cornes. 

Item homines proprii habentes boves, 
faciunt II corroadas vel de persona. 

Ysnardetus de Miolans émit ab Isnardo 
Moteto (P compulso quartam partem dominii 
unius quinte partis XXIIII 1b. raymunden- 
sium; item P. Bonnom émit a Lantelmo 


Peut-être Le Clôt de Dou, c ne de Saint-Vincent, 
d’après M. Delmas, ancien archiviste en chef des Basses- 
Alpes. 

Les Motets étaient seigneurs de Bayons dans la 
baillie de Sisteron; cf. les statuts du 3 janvier 1237, 
réglant les pouvoirs d’Arnoul Motet à Bayons, Arch. 
dép. des Bouches-du-Rhône, B 143, fol. 25. 
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Lions (1) quartam partem unius quinte, 
item sextam partem alterius quinte precio 
XV 1b. viannensium; item dictus Ysnar- 
detus émit turrem a Lantelmo Moteto 
XIIII 1b. raymundensium ; item dictus Ysnar- 
detus émit medietatem unius quinte a 
R. Orcello. 

463. Servicia hominum : 

Po. Astier et frater : duo cestarios annone, 
duo cestarios de civata, V s.; P. Berües et 
frater : quattuor cestarios annone, II s.; P. 
Dozol : unam eminam de civata, XII d.; Fabre 
Ros : XII d.; Giraudus Gantelmes : VI d.; 
P. Rostagnus et frater : unam eminam annone, 
unam eminam civate, IX d.; Benedictus 
d’Ubaia : unam eminam annone, IX d.; Bene¬ 
dictus alius : XII d.; Gill. Astier et coheredes : 
duo cestarios annone, duo cestarios civate, II s.; 
Cluchetus et Rostagnus : duo cestarios annone; 
Berengeria : unum cestariurn annone, XII d. ; 
Ste. Bernardus : VI d. ; Rostagnus Gastinel : 
XIIII d.; P. Rolandus et frater : XII d.; Girau¬ 
dus Bochetus : VI d.; Jacmes Turel : II d.; 
Sejoreti : I d.; R. Roma : IV d. et tertiam partem 
unius emine annone; Gill. Bernardus : I obolum; 
Gill. Dozol : III ob.; Brunus Faba : IIII d.; 
Esmenjarda Broquira : XII d.; Fresa : XII d.; 
Lautier : III d.; Gill. Gauler : duo cestarios 
annone, III s. IIII d. 

Summa denariorum : XXV s. X. d 

Summa annone : XVI cestarii et tertiam 
partem unius emine. 

Summa de civata : V cestarii. 

464. In Castro d’Ubaia. 

Garnerius Datil, B. Benedictus, Arnulfus 
Par, Yva juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium. 

Albergam non donant nec viderunt dari, 
tamen audiverunt dici ab antiquis quod 
castrum predictum et castrum de Sauzer et 
de Pontitis vocabantur castra de Conio de 

l 11 Les Lions sont des seigneurs de la vallée de l’Ubaye 
et de celle de la Blanche. Rodon et Bertrand avaient 
1/3 de Selonnet, des biens à Saint-Vincent. Leurs ancê¬ 
tres possédaient autrefois Ubaye et Pontis; cf. Abbé 
C. Allibert, op. cit., p. 113-114. 

[2 > Raibaud de Beaujeu, seigneur de Beaujeu, du 
Vernet et de Prads, avait de grands biens dans les hautes 

CHARLES I er D'ANJOU 


Potitis et illis castris dominus cornes hospita- 
batur seu percipiebat albergam et dominus 
quondam Lions 4) ; dominus predictorum 
locorum, impetravit libertatem albergarum, 
propter servicia exhibita domino comiti, et 
etiam dédit unum plénum scutum denariis 
domino comiti, pro laudumio, ut dicebant 
antiqui. 

De cavalcatis dicunt quod sunt ad arbi- 
trium, tamen dederunt quandoque C s., 
quandoque VI 1b., hoc anno VII 1b. curie; 
bajulus vero dédit XX s. Isnardo de Valcerra 
et collectoribus ; tamen populus dédit VIII 1b. ; 
justifias et quistas majores, scilicet V s. pro 
foco, secundum statuta. 

465. In Castro de Colobros. 

Bo. Bonetus, R. Sais, Giraudus Bernardus, 
P. Fulco, P. Bonetus juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium. 

Albergam, X 1b., consuevit dare domino 
comiti, sed modo dominus cornes percipit 
tantum C s.; residuos C s. percipit P. de 
Colobros, pro cambio affaris uxoris dicti P. 
quod habebat in Castro de Toardo; caval- 
catam ad arbitrium, tamen quandoque dede¬ 
runt VII 1b., quandoque VIII 1b., sed hoc 
anno dederunt IX 1b., justifias majores, 
quistas. 

Item percipit albergum dominus cornes 
unum in dicto Castro cum quinque mili- 
tibus per unum diem, pro quo solverunt, 
hoc anno, decem cestarios civate bajulo, et 
hoc albergum percipit dominus cornes ex 
causa Raibaudi de Bello Jocco 

Servicia : Giraudus Bernardus et sui 
coheredes, II s. Restant : XII d. 

466. In Castro de Monclar. 

Steve Truchet, Giraudus Aigretus, Girau¬ 
dus Ermita, Andréas Truchetus juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium. 

vallées de la Bléone et du Bès; en 1218, Guill. Faraud 
de Thorame lui laissa la tutelle de ses filles. Ses biens 
furent confisqués par le comte, il apparaît pour la 
dernière fois en février 1242; cf. Guérard, Cartulaire 
de Saint-Victor, t. II, p. 430, n° 1019; cf. Benoit, 
op. cit., p. 296. 

22 
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Albergam consuevit percipere dominus 
cornes sed modo percipit eas P. Bonsnoms (1 > 
ex emptione quam fecit a Lantelmo de 
Monclar (L, qui eam habuerat ex cambio de 
Lauseto. 

Cavalcatam unius equi armati vel X 1b. ; 
et IIII 1b., pro vestibus, militi qui vadit in 
cavalcatis; justitias, quistas majores. 

Item habet ibi aliquos homines scilicet 
infrascriptos. Servicia : 

P. Bertrandus : XII d. ; Giraudus Pioia : 
XII d.; B. Piola : XII d.; Joan Chais : XII d.; 
P. Truchert : XII d.; Andréas Truchent : 
XII d.; Giraudus Vernetus : XII d.; Liberi 
P. Malbert : XII d.; Gaudemar Amie : XII d.; 
Joan Malent : XII d.; Steve : XII d. 

Summa : XI s. 

[Fol. 71] 

467, In Castro de Sallo. 

Giil. Melia, Lantelme Robaudus, Gill. 
Rostagnus, Ainardus, Joan Anmar juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium. 

Albergam, XIII 1b. XIII s. IIII d.; caval¬ 
catam donant ad arbitrium; hoc auno solve- 
runt curie XV 1b., bajulo C s.; tamen quan- 
doque minus dederunt; dicunt tamen quod 
quantumeumque colligant in Castro semper 
domini percipiunt quartam partem; justi¬ 
tias; quistas secundum statuta. 

Item habet ibi casale unum juxta domum 
P. Tascil. 

Infrascripti homines sunt domini comitis : 

P. Tacil, Giraudus Tacil, liberi Is. Tacil 
faciunt albergum, ut dicitur. Item Giraudus 
Gonsole. Richelmes tenet affare uxoris sue pro 
domino comité. Arnulfus Camba Vaira. Giraudus 
Fulco affare uxoris filii sui tenet pro domino 
comité. Item Lautaudus tenet quoddam affare. 
Item in eodem territorio Vilar Audemar servit 
V s. annuatim; item Vilar de Aribert civatam 
quinque cestarios. 

Servicia li domini : II d. 

Item percipit ibi dominus cornes quartam 
partem bannorum ratione consulatus, cum 

(1 ) Voir plus haut, n° 461. 

(2 ) Raibaud de Beaujeu, voir plus haut, 
n° 465. 

! 3 > Cf. la concession par Raymond Bérenger V du 
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bajulus semper sit unus consul, et quartam 
partem justitiarum consulum a II s. supra. 

468. In Castro de Verdacha. 

Albertus Roma, P. Feraudus, R. Dalmas, 
P. Berardus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; albergam, C s.; cavalcatam, ad 
arbitrium; tamen quandoque X 1b., quan- 
doque XII 1b. solverunt, et hoc anno solve- 
runt XIIII 1b. 

Item cavalialge, scilicet in quolibet focco 
unum ccstarium civate, solverunt LXIIII ces¬ 
tarios ad mensuram antiquam. 

Item homines domini comitis, qui fuerunt 
Raibaudi de Bello Jocco (2) donant annuatim 
secundum magis et minus communiter C s. 
in festo omnium Sanctorum. 

Item habet justitias majores et quistas O). 

469. Servicia bladi : 

Lamberti et cohcrcdes : decem cestarios de 
blado; item P. Garel et ejus coheredes : novem 
cestarios de blado; Gill. Fulco : très enn'nas de 
blado. 

Summa : XXI cestarii et cmina bladi. 

Servicia agnorum : 

P. Lambertus et ejus nepos : unum agnum; 
item P. Brunus et Tornaires unum agnum. 

Summa agnorum : II. 

Servicia denariorum : 

P. Lambertus : IX d.; R. Nepos : IX d.; 
Tornaires : XV d.; P. Brunus : IX d.; Rai- 
baudus Tornaires : VI d.; Pons Audebocs : 
XVIII d.; P. Maurel : I d.; P. Feraudus : I d.; 
Gill. Fulco : II d. et obolum. 

Summa : V s. X d. et obolum. 

Item P. Lambertus et ejus nepos : unam spal- 
lam porci; item Raibaudus Tornaire et ejus 
coheredes : unam spallam porci, unum cesta- 
rium de civata in Natale; item dicti Lamberti 
et Bruni donant tascam de terris suis et possunt 
esse communiter circa decem cestarios. 


consulat à Verdaches (25 mai 1237): cf. F. Benoit, 
op. cit., p. 350, n° 268. Publ. par C. Arnaud, Histoire 
de la viguerie de Forcalquier, t. II, p. 70, aussi ibid., 
t. I, p. 176. 
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Item habet quindecim aibergos; unum 
quodlibet 1 militi et 1 scutifero a Natale 
Domini usque ad Carnisprivium, quod alber- 
gam percipitur per totum 1 diem : 

P. Feraudus et ejus coheredes : unum alber- 
gum; R. Gleisa; Laugerius Andréas et ejus 
coheredes; Beche Buou et ejus coheredes; 
P. Lambertus et nepos; Tornaires et coheredes; 
P. Berardus et coheredes; R. Dalmas et cohe¬ 
redes; Garrel et coheredes; Mounerius et Beche 
Buou; Gilleimus Chais, Giraudus Doza; Lau- 
tarda, Joan Lautardus; Verdelais et Martini; 
Fabri et P. Maurel; P. Amirant et affare P. 
Genieis : [oinnes, unum albergum]. 

Summa : XV albergorum. 

Item habet in dicto Castro undecimam 
partent dominii et seniorie occasione Hugonis 
Charias qui interfecit uxorem, ut dicitur, 
scilicet in bannis et justitiis. 

Item habet ibi unam lugam molendini 
quod valeret circa L cestarios de blado. 

Item dominus cornes habet ibi quartam 
partent omnium justitiarum consulatus, scili¬ 
cet a II s. supra, quia inferius sunt consulum. 

Item Feraudeta : III s. 

Item P. Lambert; item ejus nepos nomine 
P. Lambert; Gilleimus Tornaires; P. Brunus; 
Raibaudus Tornaires faciunt corroatas de bobus, 
scilicet unam quiiibet de bobus, si boves habent, 
et si non habent, faciunt de persona. 

Summa denariorum : CVIII s. X d. et obolum. 

470. In villa de Cezena. 

Gilleimus Donatus, Giraudus Terras, An¬ 
dréas Garci, Pellegri, Gilleimus Adalbertus, 
Hugo Arnaudus, Po. Garcinus, Pons Adal¬ 
bertus juraverunt. Dixerunt quod dicta villa 
est propria domini comitis. 

Albergam, V e L s.; L s. dimituntur P. 
Bonnomi ex dono G) ; quia tune dabant VI e s. 
et ipse P. Bonnom et sui tenentur servire 

l 1 • Charte d’anoblissement accordée par R. Béren¬ 
ger V à Pierre Bonnom, le déchargeant de tout impôt, 
diminuant de 50 s. viennois l’albergue payée par les 
prud’hommes de Seyne, et l’engageant lui et les siens 
au service militaire personnel (28 septembrel234) ; 
cf. F. Benoit, op. cit., p. 305, n° 215. P. Bonnom fut 
bayie de Digne et Seyne pour le comte Raymond Béren- 


domino comiti in equo et abis armaturis 
competentibus a Bello Jocco superius tem- 
pore gerre ad bonum arbitrium domini 
comitis. 

Cavalcatam facit universitas quia tenetur 
ire ad arbitrium bonum; tamen solverunt 
quandoque XX 1b., quandoque XXV lb., 
quandoque XXX lb. seu redimerunt eam. 

Item habet ibi quistam; justitias majores 
quia minores sunt consulatus; in quo con- 
sulatu, dominus cornes percipit quartam 
partem omnium justitiarum pertinentium ad 
consulatum, scilicet a duobus solidis supra, 
quia infra sunt consulatus. 

471. Item habet ibi dominus cornes, in 
quolibet casamento, XII d. ; solvunt IX lb., 

II s., I d. 

Item habet ibi totam fornagiam; et sunt 
modo ibi duo furni. 

De cosis est dubitandum. 

Item hommes de Belvilar de domibus 
quas habent in villa Cezene cum ortis : 
XXXII s. 

Servicia ortorum et tabularum : 

Pclegri : III d.; P. Geriera : III d.; Hugo 
Garci : III d.; Uxor Po. Roiandi : III d.; Peregri 
Ardois : VIII d.; Li Garci : VI d.; B. Toarans : 

III d.; Cbabonel et Ferauda : III d.; P. Gavel : 
II d.; Albert : IIII d., pro tabula; P. Albert : 
IIII d.; Gilleimus Esmenric : IIII d.; Bonetus : 
unum obolum auri pro terra et prato; Gilleimus 
Isnardus : VI d.; Amblardi, pro terra, tria 
cestarios de blado, cum biadum est ibi. 

472. Lesda est domini comitis, excepta 
nona parte que est dominorum de Bel Vilar. 

Equs donat XII d., equa, VI d., mulus, III d., 
bos, I d., asinus, I d., porcus, I d., ovis et capra, 
unum obolum, porcus a III s. infra, unum 
obolum. Tabula mersimoniarum unum obolum 
et tantumdem donat emptor et venditor. 


ger V ; cf. Charte de consulat de la Bréole 
(B 340). 

(a) Voyez les privilèges puis les statuts accordés par 
Raymond Bérenger V à Seyne en 1222 et 1223; cf. 
F. Benoit, op. cit., p. 162 et p. 168; N. Barone, 
Deux privilèges de Raymond Bérenger IV..., dans 
le Moyen-Âge, t. XVIII (1905), p. 265-267. 

22 . 
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Quelibet bestia cargata, cujuscumque rei sit, 
donat 1 d., si vendat ibi; item si emitiir in 
dicta villa, in exitu donat bestia 1 d. 

De ceira si vendatur, datur de solido, unum 
obolum. 

Collaterius si portât bladum, unum obolum; 
in fine de omnibus rebus que deportantur per 
hommes vel mulieres, datur de solido unum 
obolum. 

[Fol. 71 v°] 

473. In Castro Sancti Martini. 

P. Rogerius, P. Barra, Po. Marro, Giraudus 
Margallia juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium. 

Albergam, VI 1b. XIII s. VIII d. 

Cavalcatam, scilicet X 1b., consueverunt 
dare, sed hoc anno dederunt bajulo XIII Ib. 
ne irent Massiliam et domini pro vestibus 
habuerunt per vim LX s. ; quistas et majores 
justitias. 

474. In Castro de Bredola. 

Joan Massa, Giraut Maximes, Jauseut 
Ortola, Is. Charbonerius, R. Deschais jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium. 

Albergam, scilicet habentes parem bovum, 
donat XII d.; item bracerius, VI d.; sol- 
vunt LXX s. 

Cavalcatam ad arbitrium, solvunt XX 1b. ; 
tamen, hoc anno, solverunt XXV 1b.; domini 
vero castri habuerunt VII 1b. ultra. 

Item habet in proprietate duodeciman 
partem dominii quam émit a Motetis O'. 

Item habet ibi aliquas tascas, possunt esse 
octo cestarii. 

Terre : unam terram ad Fontem Mique- 
lam 01 duodecim cesteriatarum que est 
mégira, posito semine; item aliam ad Rivum 
de Gaiesa O) duodecim cesteriatarum, que 
est tercira, posito semine; item aliam terram 

' 1 ï Achat par Raymond Bérenger V aux seigneurs 
de Saint-Vincent Lantelme et Isnard Motet de leur part 
dans la seigneurie de La Bréole; cf. F. Benoit, op. cit., 
p. 490, n° 408. 

Concession du consulat aux habitants de 
La Bréole, le 18 juin 1246 par Jean de Chartres, 
bailli de Digne; Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, 


ad las anchas unius cesteriate, que est 
mégira, posito semine. 

Item unum pratum duarum sechoiratarum. 

Item habet ibi quistam; justitias majores. 

Item habet ibi quartam partem omnium 
justitiarum et bannorum pertinentium ad 
consulatum, ratione bajuli qui est unus con- 
sulum. 

475. Item habet duodeciman partem peda- 
gii. Forma pedagii hec est : 

Bestia grossa cargada de pannis omnibus, de 
ferro et acerio et speciebus et similibus, VI d.; 
asinus, III d.; bos, 1 d.; de ovibus et capris, 
de una qualibet, unum obolum, de trentanerio, 
VI d. 

Item sextam partem dominii unius furni, 
scilicet fornagie. 

Item percipit duodecimam partem de 
ratibus fuste, et donat quelibet ratis II s. 
XI d. 

Item quartonos quarumdam vinearum. 

Servicia : 

P. Cambornerius : II s. et unum cestarium de 
civata; Po. Carbonerius : II s. et unum cesta¬ 
rium de civate; Gill. Carbonerius : II s. et 
unum cestarium de civata; Ricard us : II s., 
duo cestarios annone; P. de Lauseto : XII d., 
unum cestarium annone; P. Ricardus : II s. duo 
cestarios annone; Austier : XII d., unum cesta¬ 
rium annone; Palmerius : XVI d., unum cesta¬ 
rium annone; Gill. Garci : II s., duo cestarios 
annone; Gillelma Arnauda : XVI d., unum 
cestarium annone; Arnaudetus : XVI d., unum 
cestarium annone; Cbausia : VI d.; Jorda Bau- 
doar : 1 d.; P. Gili : II d.; Giraut Gerbaudus : 
II d. 

476. In Castro de Auseto. 

Steve Bernardus, Salvandus Rainerius, Is. 
Lantelme, Po. Garnerius, B. Mairel jurave¬ 
runt. Dixerunt quod majus dominium; 

B 340. 

Aujourd’hui se trouvent sur le territoire de la 
commune de La Bréole, les deux lieux-dits : La Fond 
et Michel. 

Aujourd’hui La Gayesse, lieu-dit de la commune 
de La Bréole. Renseignements fournis par M. Delmas, 
ancien archiviste des Basses-Alpes. 
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albergam, VII 1b. X s.; cavalcatam solvere 
consueverunt XVIII 1b. et XX 1b. raymun- 
densium; anno vero preterito solverunt 
XV 1b. turonensium, modo XX 1b. turonen- 
sium, et bajulo C. s 

Item habet ibi nonam partem dominii et 
seniorie quam habuit a Buas milite, ex 
commisso. 

Item habet ibi tertiam partem alterius 
none partis, que fuit R. de Auseto et fratris 
et homines dictorum partium communiter, 
secundum magis et minus, donant domino 
comiti LX s. annuatim. 

Item habet ibi justitias majores, quistas, 
secundum statuta Dignensis bajuiie. Item 
justitias omnes de supradictis omnibus duabus 
partibus. 

Item nonam partem furni, valet quattuor 
cestarios annone. 

477. Servicia bladi : 

P. Capel : duo cestarios; Affare Steve Capel : 
duo cestarios; Affare Pétri Nicolai : duo cesta¬ 
rios ; Li Besso : très cestarios ; Gill. Tacil et 
heredes : duo cestarios ; Marti Capel : duo 
cestarios; Affare Is. Baudetus : duo cestarios; 
P. Nuriers : unam eminam annone, ad men- 
suram antiquam. 

Summa : XV cestarii et eminam annone. 

Item tascas quarumdam terrarum. 

Item percipit nonam partem in molendino 
ecclesie, quattuor cestarii ; item in molendino 
P. Falco octavam partem, quattuor cestarii. 

Besoni : unam spallam porci; item li Capel : 
unam spallam porci. Ponsa Capella : unam 
gallinam. 

Terre : unam ad Clusam, quattuor cesteria- 
tarum, que est mégira, posito semine et 
factis expensis in messibus. 

Item unum pratum ad collum de Parteia, 
quattuor sechoiratarum; item aliud trium 
sechoiratarum in podio de Sallie A). 

Item quilibet hominum domini comitis 
habens boves facit corroadam, et si non 
habet boves, facit de persona; et sunt XXI 
casamenta. 


Item percipit nonam partem fornagie 
ab una parte, et ab alia tertiam alterius none 
partis, que valet XII s. 

478. In Castro de Verneto. 

Gill. Sais, Pon. Sais, Gill. Baille, P. Isnardus 
juraverunt. Dixerunt quod dictum castrum 
est proprium domini comitis, ex commisso 
Raibaudi de Bello Jocco. 

Albergam, C s.; cavalcatam consueverunt 
dare VIII 1b et XI 1b, hoc anno X 1b; bajulo 
dederunt XL s.; justitias majores; quistas 
secundum statuta; minores vero justitie 
sunt consulum; tamen dominus cornes per¬ 
cipit in illis quartam partem, ratione bajuli 
sui, qui est unus consulum. 

Item molendinum valet LX cestarios. Item 
furnum : XXXII s. 

479. Servicia denariorum et bladi : 

P. Chaitang : VI s. VI d.; Raols et frater : 
II d.; R. Alberiant : II d.; P. Sezili : IIII d.; 
Po. Gauterius : VI d.; G. Baile : I d.; Dousa 
Grossa : II d.; G a Bruna : VIII d.; Vinaters : 
II d. et obolum; Po. Bello : III obolos; Adal- 
berti : VIII d.; Joan Fulco : IX d.; Steve Baille : 
IV d.; Domeneges : III obolos; Po. Bailles et 
nepos : III d.; Roeti : II d. et obolum; Bopar : 
IV d.; Gaudemaressa ; III d.; P. Marti : III obo¬ 
los ; Gill. Cesili : III obolos ; G. Steblira : III d. ; 
Dousa Maiola : II d. et obolum; P. Bonafos et 
liberi Steve Gauterii : II d. et obolum; Pons 
Laugerius et frater : XVIII d.; P. Rogerius : 
I d. 

Summa : XV s. VI d. 

Servicia bladi : 

Affare Martinorum : sex cestarios pro medio; 
Bons Pars et frater : sex cestarios de civata; 
Roeti : duo cestarios de blado; Liberi G. Bosse : 
unam eminam de blado; Joan Fulco : unum 
cestarium de blado; Is. Montell : tria cartiras 
de blado; Domeneges : unam eminam annone; 
Rostagni : unum cestarium de civata; Galberti : 
très cartiras de blado; Maleti : unum cestarium 
de civata; Adalberti : XVII cestario de blado; 
Girardi : duo cestarios de blado; Alberti : 
XVIII cestarios de blado; Po. Bello : unam 
eminam annone; Vinateria : unum cestarium de 


f 1 ) Peut-être La Salce, lieu-dit d’Auzet. 
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civata; Steve Borrel : très cestarios de civata; 
Paia : tertiam partent quinque cestariorum de 
annone; Giraudus Gantelmus : unam cartiram 
annone; Peironella et filii : imam eminam de 
civata; Po. Gauterius : unurn eestarium de 
civata; P. Cesili : duo cestarios de blado; Raols : 
très cartiras de blado; Gill. Bailles : unam 
eminam de blado; B. Bonafons : unurn eesta¬ 
rium de blado. 

Quod bladum ad mensuram antiquam. 

Summa : LXII, valent XLI cestarios. 

[Fol. 72] 

Item scias quod omnes predicti hommes 
dicti castri, et alii facientes laborem bobus 
vel aisada, donat pro cavallie unum eestarium 
de civata, ad mensuram antiquam, de qua 
cavallie sunt liberi : li Sais et li Baille et illi 
de Peiragrossa, et P. Rogerius, Gaudeme- 
ressa; possunt esse XXX cestarii. 

Item Roeti : unum agnurn, VIII d.; P. Bonafos 
et ejus coheredes : unum agnum, VIII d. con¬ 
tinue per duos annos, tertio anno nihit; item 
Bons Pars : unam spallam porci, V d. 

Item habet ibi aliquas tascas. 

480. Terre : unam in Vilar XXX cesteria- 
tarum, que est sextira; itam aliam ad Sanctum 
Clementem XVII cesteriatarum, que est 
quintalis; item in campo de Leborent aliam 
novem cesteriatarum, sextira; item in campis 
de Sancto Martino duas terras decem ceste¬ 
riatarum, sextire; item aliam in Villa Villia 
duodecim cesteriatarum, que est quartira. 

Pratum unum duodecim sechoiratarum. 

Item faciunt corroadas de bobus, si boves 
habent, et si non habent, de persona. Item 
quilibet aliam corroadam in pratis vel bladis, 
de quibus corroadis excipiuntur predicti 
liberi de cavallage. 

Item alberga, XI et dimidium quorum 
unum facit et est albergum unius militis 
cum scutifero per diem. 

Affare Martinorum : 1 albergum; affare Lau- 
taudorum : 1 albergum; affare Adalbertorum : 

1 albergum; Alberti faciunt II alberga; Pajani : 

1 albergum; Domeneges et frater : 1 albergum; 
P. Cisili : dimidium albergum per se; item 
ipse P. et fratres : dimidium; Steve Baille : 
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dimidium albergum; affare Rostagnorum : 
1 albergum; joan Fulco : dimidium albergum; 
Maleti et Po. Gauterius : dimidium albergum; 
Li Bonafons : dimidium albergum. 

Gallinas : 

Po. Bailles : duas gallinas; Dousa Maiola : 
unam gallinam; Gill. Maletus et consangineus : 
unam gallinam; Po. Gauterius : aliam; Dousa 
Grossa : aliam. 

Summa : VI. 

481. In Castro de Belvilar, posito in capite 
ville de Cesena (a). 

Hugo Falco et Falco de Belvilar jura- 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, III 1b; cavalcatam, quandoque 
VIII 1b, quandoque IX 1b, sed hoc anno 
solverunt curie X 1b, bajulo, per se, LX s.; 
et anno preterito, per se ipsi bajulo, C s.; 
quistas, justifias majores. 

Item habet ibi turrim et patia. 

Servicia : 

Rainaudi, V s. ; Esmenrics, XII d. 

Terre : unam in Gaudesardo que fuit 
Po. Fabri. 

Item nemus de Foranis quod est domini 
comitis. 

482. In Castro de Bello Jocco. 

Hugo Bonafos, Bonafos Gasc, P. Ainardus 
juraverunt. Dixerunt quod castrum pre- 
dictum est proprium domini comitis, ex 
comisso R. de Bello Jocco. 

Albergam, X 1b; de cavalcatis, X 1b; 
tamen bajulus habuit XL s.; quistas; justitias 
omnes. 

483. Servicia denariorum : 

Riperti : octo cestarios de blado; Garri : 
unum eestarium de blado; affare A. Pellecqui : 
unum cestaiium de blado; Moteti. : unum eesta¬ 
rium bladi; Ruffi : très cestarios et eminam 
bladi; Fizecqui : quattuor cestarios bladi; 
Ste. Augerius : duo cestarios bladi; Ste. Trob- 
pinus : duo cestarios bladi; Ospitale pauperum : 
duo cestarios bladi; Roveta : duo cestarios 


(a) Ce passage sur Beauvillar devrait être placé par renvoi juste avant celui de Seyne. 
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bladi; Po. Fulcoaut : duo cestarios bladi; 
Ainardus Gibert : quattuor cestarios bladi; 
Ainardi : sex cestarios annone; Bertranda Sal- 
vanda : II s. VI d.; Dousa Calveta : II s. VI d.; 
Steve Augerius : II s. ; Gill. Garci : XII d. ; 
Gaietus : IX d. ; affare R. Rossi : IX d. ; P. Rossa : 
XXI d.; Gill. Laura : IIII s. IX d.; Selejassi : 
XII d.; Robannuti : II s. VI d.; Bollardi : V s.; 
Hugo Bonafons : XVIII d.; Bonafons : XVIII d.; 
B. Bonafons : XII d.; P. Dousa : II s. VI d.; 
Caporci : XII d.; Garine : VI d.; P. Ros : XII d.; 
Ospitale pauperum : XVIII d.; Bellaront : 
III s. VI d. ; Gill. Toma : XII d. ; R. Ainardus : 
1 lb. piperis et taxillos, scilicet duos; G. Ripertus : 
unam gallinam; Steve Ros : unam gallinam; 
Gasc : unam gallinam; P. de Cort : unam 
gallinam. 

Riperti : unam anccam porci; Garri : unam 
spallam porci; Ainardi : unam spallam porci 
[omnes très] eum porcum habent. 

Gaietus facit unum albergum 1 militi et scuti- 
fero. 

Summa annone : XXII cestarii ad mensuram 
antiquam ad quam solvitur. 

Summa civate : XVI cestarii ad eandein men¬ 
suram. 

Summa denariorum : XXXVII s. 

Summa de anquis : III et unum albergum. 
Summa gallinarum : IV. 

Item scias quod omnes laborantes cum 
bobus vel aisada, donat quilibet unum 
cestarium de civata, pro cavallage, ad men¬ 
suram antiquam, de quo sunt liberi : affare 
de Bonafos et coheredum, affare Gill. Isnardi 
et Gidonis Lombardi et Fisiccorum et R. de 
Fonte Frigida et Gill. Abelli. 

Item omnia molendina; modo duo sunt 
ibi, de quibus habentur C cestarii. 

Furnum quod tenuit Ysnardus a X annis citra. 

484. Quartones vinearum : 

De vinea Laiduchi in Recuto (1) , inferiorum; 
de vinea Ainardi et Po. Giberti, ibidem; de 

(1) Grâce à M. Collier, directeur des Services 
d’archives des Basses-Alpes qui a consulté les anciens 
cadastres de la commune, beaucoup de noms ont pu 
être identifiés. Nous l’en remercions. 

Recutum-Recuit, lieu-dit section C du cadastre 
Aujourd’hui quartier de La Combe, ruisseau 
traversant la commune de Beaujeu. 

< 3 ) Quartier du Pont. 

Les Villarons-Vierairons dans le cadastre du 


vinea Rainaudi Chastangi, ibidem; de vinea 
Roeti, ibidem; de vinea Chandolesse, ibidem; 
de vinea Torcati, ibidem. 

In Combis (2) : de vinea Johannis Milia; de 
tîinea P. Oliverii; de vinea Ainardorum, infe- 
rius; de vinea P. Pos; de vinea Chaporsinorum. 

De vineis de Ponte (3) : de Isnardo Feraudo 
Recesquis; de vinea Po. Fulcoaut ad rupem. 

De vineis de Vilaro 141 : de vinea Steve 

Bonaudi; Gill. Blaccus, ibidem; de vinea Hu. 
Pellet, ibidem; de vinea Papie; de vinea G. 
Ruffi; de vinea Pelletorum; de vinea G. Joan; 
de vinea R. Motecqui; de vinea Moteceorum; 
de vinea de Onchis; de Audeberto Riperto; de 
vinea G. Riperti; de vinea G. Mariaudi; de 
vineis Moteceorum; de vinea P. Moteti; de 
vinea B. de Salveda; de vinea Gasqui. 

Hugo Bonafos : 1 obolum auri. 

[Fol. 72 v°] 

Habentes vineas in defensis donant quarto- 
num, exceptis vineis duobus de quibus prior 
percipit quartonum ex dono. Item de omni¬ 
bus vineis de Ginesta, quartonum, excepto 
de vinea Lombardorum et Giraudorum. 

Item laborantes in defensis donant tascam, 
valent III cestarii. 

485. Terre : unam terram in Campo 
Aibaudo novem cesteriatarum, que est 
quintira; item aliam in Vilar Raibaudi, 
viginti cesteriatarum, que est quintira; item 
aliam ibidem prope, trium cesteriatarum, 
que est quintira; item aliam ibidem prope, 
quattuor cesteriatarum, que est quintira; 
item aliam rétro Mariaudum (®), duodecim 
cesteriatarum, que est sextira; item aliam 
in Campo Aibaudo, quindecim cesteriatarum, 
que est sextira; item aliam in Bosse ^ seu 
nemus, valet VI d.; item defensum in Boso- 
no (8) , valet VI d.; item Podium Roton- 
dum quod est defensum; item aliam in 
Traversis Ho) > novem cesteriatarum que est 

xvm e siècle. 

15 > Champreybaud, lieu-dit. 

I 0 ) Mariaud, commune voisine. 

( ? ) Aujourd’hui Bouse, hameau de la paroisse de 
Boulard, c ne de Beaujeu; cf. J.-M. Féraud, Histoire, 
géographie ..., p. 261. 

18) Bousou ou Bousson. 

(8) Pierron. 

U°> Les Traverses. 
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tercira sine expensis; item aliam juxta 
castrum parvam. 

Ortum unum, unius cesteriate, potest 
dari ad medietatem; item unum ortum que 
potest dari ad mejariam. 

Prata : unum ad Sauzeredam (1 ', duarum 
sechoiratarum; item aliud in Blanul ^ 2%l , 
quinque sechoiratarum; item aliud ibidem, 
trium sechoiratarum; item medietatem prati 
G. Laure scilicet, duarum sechoiratarum; 
item in Calacquis et Adrechis, quattuor 
sechoiratarum. 

Item habet unum nemus ad Sauzeredam G). 

486. Affare Po. Giraudi quod est domini 
comitis. 

Terre : unam terram ad Fontem Frigi- 
dum sex cesteriatarum, que est tercira; 
tertiam partem nemoris Combefere G) ; item 
aliam terram in Scala (5 \ sex cesteriatarum, 
que est quartira; item terras ali quas gastas 
que ignorant. 

Item in lesda duodecimam partem et lingis 
vaccarum, que percipiuntur de rebus mini- 
mis. 

In lesdis vero que percipiuntur diebus 
sabbati, dominus cornes medietatem. 

487. Pedagium percipitur ibi : 

Scilicet de qualibet bestia venalis minuta, 
scilicet ove vel capra, unum obolum; alie bestie 
et res sunt libéré. 

Item percipit dominus cornes de infrascrip- 
tis, de quolibet unam saumadam de racemis; 
nomina non potui habere, tamen XL sau- 
made sunt. 

[de bajulia Digne] 

488. In villa Digne. 

Girvasius, Po. Rainerius, Gill. de Porta, 


(a) Pour seta ou colo? 

G) Aujourd’hui Sausée, hameau de la paroisse 
de Boulard, c ne de Beaujeu; cf. J.-M. Féraud, op. cil., 

p. 261. 

< 2) Quartier de Blaymi. 

!y i Aujourd’hui Fonfredes, c ne de Beaujeu; cf. 
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Arnulfus, Hugo Simon, P. Mercederius, 
Laugerius Carto, Hugo Albaric, Gill. Marti 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium 
est domini comitis. 

Albergam, XII d. in quolibet focco; 
quistas; justitias majores. 

De minimis justitiis dicunt quod si conque- 
rens prius conqueretur curie domini comitis 
quod ipse dominus cornes vel ejus curia 
potest cognoscere ; si vero conqueretur domino 
episcopo, ipse dominus episcopus poterat 
cognoscere. Item dicunt quod omnes ques- 
tiones pocessionum que tenentur sub dominio 
domini episcopi, ipse episcopus cognoscit 
et potest diffinere. 

In bannis nihil percipit dominus cornes, 
quia dominorum est. Lesde sunt dominorum. 

Sabnum et pedagium est domini com¬ 
itis. 

Cavalcatam ad voluntatem domini. 

489. Forma et modus pedagii : 

De quolibet trocello cordoani, piperis, ceira, 
plata argenti et auri, gingibre et omnium panno- 
rum indifferenter, bresil, safra, garofoli, indi, de 
omnibus alupnis, excepto de bolcano, conal- 
ginis et filato et siroilibus, si deportetur per 
grossam bestiam, donat II s.; asinus vero donat 
XII d.; et bestia similis honerata de predictis 
donat XII d. 

De alup de bolca, de grossa bestia, XII d.; 
de asino, VI d. 

De saumata ferri, acerii, coinini, castagis, 
amindolis fractis, ficubus, pes, ceto (a), plum- 
bum, coriis non abtantis et lana, cannebe, lino 
et cordis, oleo, cepo, sagimine, baconis, aginis et 
cabrellginis et multonis et coure, caseorum; de 
bestia grossa, XII d.; de asino vero, VI d. 

De saumata salis ad bestiam grossam, VI d.; 
de bestia, scilicet asino, IIII d. 

Fusta et bladum, et fructus sunt libéra; avéré 
est liberum; moneta facta est libéra. 


J.-M. Féraud, op. cit., p. 261. 

(4 ) Torrent de Combefère, c ,le de Beaujeu; cf. ibid., 

p. 260. 

( 5) Aujourd’hui Lescale, hameau de la paroisse de 
Beaujeu; cf. ibid., p. 261. 
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Salinum est domini comitis (B quod 
emitur ut melius potest et venditur. 

Et valet salinum et pedagium quandoque 
ad C 1b., quandoque IIII xx X 1b. 

490. In burgo civitatis Digne. 

P. Mataro, Jac. Sendran, P. Rainardus, 
Milo juraverunt. Dixerunt quod majus domi- 
nium; albergam, in quolibet focco, XII d. 
supra; cavalcatam per universitatem de 
hominibus; justifias majores; quistas. 

[Fol. 73] 

491. In Castro cle Gavesa. 

R. Giraudus, Aldebert Gibert, Hugo Tora- 
mena, R. Ulpertus juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium est domini comitis seu 
habet ibi albergam, C s. ; cavalcatam unius 
equi non armati vel C s.; justitias majores; 
quistas secundum statuta Dignensis bajulie 
scilicet V s. pro focco. 

Item habet ibi medietatem dominii et 
seniorie, in proprietate, ex causa emptionis 
domine Lioncie, tam in Castro seu territorio, 
bannis et aliis usaticis et minoribus justitiis 
quam aliis. Item homines dicte medietatis 
donant annuatim domino comité, ratione 
dominii, L s. in festo Sanctorum omnium; 
qui computantur in dictis hominibus secun¬ 
dum magis et minus quos habet Arnaudus 
de Miramont ad vitam ex dono. 

Item habet ibi quartam partem unius 
molendini ad quem homines domini comitis 
debent molere. 

Item habet ibi in furno medietatem. 

492. Servicia de blado : 

Joan Turel : très cestarios de blado; P. Ros : 
duo cestarios de blado; Gill. Feraudus : duo 
cestarios de blado; Is. : unum cestarium bladi; 
Po. Giraudus : unum cestarium bladi; Giraudus 
Rolandus : très cestarios bladi; Romanus : 
duo cestarios bladi. 

Summa : XIIII cestarii. 

I 1 ) Cf. F. Benoit, op. cit., p. 302. Accord d’août 1234 
par lequel le comte autorise le prévôt de Digne d’établir 
dans le bourg le grenier à sel qui était dans la cité. 
Voir également, ibid., p. 152, la confirmation au prévôt 
de l’église de Digne des libertés et de la juridiction du 
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Hugo Toramena : XII d.; P. Turell : III d.; 
P. Girandus : II d. 

Summa : XVII d. 

Servicia saumadarum de racemis : 

Giraudus Rolant : unam saumadam; P. 
Mainer : aliam; Roma : mediam saumada; 
Turrelli : aliam saumatam; P. Pellicerius : 
mediam saumatam; Po. Isnardus : unam sau¬ 
matam; Gill. Feraut : aliam; Roberti : aliam 
saumatam; Po. Giraudus : aliam saumatam; 
Huge : unam saumatam. 

Summa : IX. 

Corroade : habentes boves faciunt corroa- 
dam de bobus, aliter de persona; item aliam 
in vineis; item aliam in messibus. 

Item quilibet habens asinum vel aliam 
bestiam in Natale Domini facit unam sauma¬ 
tam de lignis. 

Item habet in hominibus suis, in quolibet 
homine suo, desconbladam porci si porcos 
habent modo. 

493. Pratum : unum ad Fontem, duarum 
séchoir atarum. 

Item unum ortum, duarum cesteriatarum, 
de quo medietas potest haberi. 

Item domum suam in capite castri. 

Infrascripti donant quartonum et fogassas, 
et eminam civate et fais de racemis. 

Girena, Joan Milia, P. Rainaudus, P. Embar- 
dus, Gill. Presbiter, P. Amalric, quilibet donat 
fogassam, item fais de racemis, item unam 
eminam civate, item quartonum donant. 

Item habentes porcos donant desconbla¬ 
dam. 

Item in quolibet focco castri de Chaudol, 
domini de Gaveda percipiunt unum cestarium 
civate de cavallage, in qua civata dominus 
cornes percipit medietatem ad mensuram 
antiquam. 

Item dominus cornes percipit pro cavallage 
in hominibus affaris sui, scilicet in quolibet 
homine, unam eminam civate. 

bourg. Albergue fixée à 12 d. par feu (8 mars 1221- 
1222 ). 

. < 2 ) M.-Z. Isnard, État documentaire et féodal de 
la Haute Provence..., p. 58 et 192, signale un Pierre 
Giraud Miramont, seigneur de Blégiers en 1280. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



346 ENQUÊTES DE CHARLES 

Galline, antiquitus : 

Joan Milia, unam gallinam, Girina, unam 
gallinam, P. Rainaudus, unam gallinam, P. 
Embrardus unam gallinam, Gili. Presbyter, 
unam gallinam, P. Amalric aliam, P. Turel 
aliam (a). 

Galline de aovo constitute per bajulos : 

P. Ros, III, gallinas, P. Turel aliam, R. Turcs 
aliam, Gill. Feraudus aliam, R. Upertus aliam, 
R. Girau aliam, Cordier aliam, item Gill. Ferau¬ 
dus aliam, Gill. Odols 1, Gill. Rastecs aliam, 
Arnulfus aliam. 

Summa : XX. 

494. Pedagium averis minuti mercatorum, 
cum aliud sit liberum, quod venit a parte de 
Cesena in quo dominus cornes percipit 
medietatem; et de quo averi dat quelibet 
bestia minuta unam pojesam usque ad XXX, 
a XXX supra, donat dictum avéré unam 
bestiam. 

Pedagium de nundinibus, scilicet de averi 
minuto, ut supra; de qualibet bestia unum 
obolum usque ad XXX; et a XXX supra, 
unam bestiam; in quo pedagio dominus 
cornes percipit medietatem. 

Pedagium salis : de qualibet bestia, dimi- 
diam carteriam; in quo dominus cornes 
percipit medietatem. 

Lesda fuste decendentis per Blesonam in 
qua dominus cornes percipit tertiam partem, 
que percipitur in modum infrascriptum : 

De 1 donzena de fustis rotondis, III obolos; 
de trabibus cairatis, scilicet, de donzena, III d. ; 
de fusto de plato, I d. ; de gozia d’cissendols, 
II d.; de corga de molendinis <l! , VI d.; de 
qualibet mola, VI d. 

et hec omnia percipit Arnaudus de Miramont 
excepta alberga, cavalcata et quista. 


(a) En cet endroit barré : Summa VII. 

(t> D’après le glossaire du docteur Pansier, corga 
est un conduit en bois distribuant l’eau dans les 
moulins. 

Ximenès de Vilava porte étendard du comte 
Raymond Bérenger V; cf. F. Benoit, op. cil., p. 490, 
n° 407. 

( 3 ) Guillaume le Gros de Galbert, seigneur de Galbert, 
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495. In Castro de Sciejas. 

Du. Lautardus, B. de Alons, P. Gili, 
B. Augerius juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; albergam nullam cum 
dominus cornes R. Berengerius ipsum cas- 
trum, scilicet très partes, dédit cum alberga 
Sisamen de Vilava 1 2) , que alberga erat 
C s. ; tamen habet ibi cavalcatas unius militis 
vel C s. ; quistas secundum statuta Dignensis 
bajulie; justitias majores. 

496. In castro de Corbo. 

P. Corbo, Po. Mainier, Trichaudus jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, XIIII 1b. XVI s., et IIII s. et 
dimituntur Marcello Fabro ex dono, ut 
dicitur; cavalcatam unius equi armati vel 
X 1b.; justitias; quistas. 

Servicia : 

Liberi Calvini...; Joan Donadieu, II s. VI d.; 
Arnaudus Bonetus, II s. 

497. In Castro de San Jurs de Sarganio. 

Hugo Meisonerius, Miquel, Gill. Ermiso 

juraverunt. Dixerunt quod dominium dicti 
castri tenet Gill. Grossus sub dominio 
domini comitis; albergam nullam sine pri- 
vilegio, sed modo Gill. Grossus percipit eam 
scilicet VI 1b. ; item Gill. Grossus percipit 
ibi cavalcatam VI 1b. et ipse debet eam 
facere domino comiti; justitias majores; 
quistas secundum statuta. 

[Fol. 73 v°] 

498. In castro de Blegerio et Chanola. 

R. Ruffus, B. Greno, Steve Desdier, 

B. Cortès juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium, albergam, XV 1b., cavalcatam 
unius equi armati vel X 1b., justitias, quistas. 


Saint-Juxson, Moriez, Méailles, apparaît dès 1214 
comme témoin d’un acte de Garsende, comtesse de 
Forcalquier; témoin aussi des statuts de Digne de 
1237 et un des principaux seigneurs de la région, 
sans doute frère ou cousin du faidit Guigonnet 
de Galbert; cf. F. Benoit, ibid., p. 102, n° 20 et 
p. 367. 
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Item habet ibi medietatem dominii in 
proprio in bannis et abis. 

Infrascripta habebat ibi dominus cornes 
et Arnaudus de Miramont percipit ea ex dono, 
ad vitam ut dicitur : 

Furnum unum, valet decem cestarios 
bladi. 

Item medietatem molendini, valet XXVIII 
cestarios bladi. 

Servicia bladi : 

Bertrandus Greno : novem cestarios bladi; 
Gill. Desderius : uniun cestarium annone; Is. 
Moneges et heredes : unum cestarium bladi. 

499. Terre < J > : 

Unam in Enchaliers ^ 2) , trium cesteriata- 
rum, et est tercira; item aliam subtus villam, 
trium cesteriatarum, que est mégira, posito 
semine; item ibidem aliam, unius cesteriate, 
et est mégira, posito semine; item ibidem 
aliam, unius cesteriate, et est quartira; 
item aliam ad fontem de Santol, duarum 
cesteriatarum, et est tercira; item aliam 
in Cojeto de Serro, quinque cesteriatarum, 
et datur ad quintam partem; item ibidem, 
quinque cesteriatarum, ad quintum; item 
aliam in comino de Capa I 3 ), quinque ceste¬ 
riatarum, et est quinteria; item aliam ad 
collum de ChavasesG), octo cesteriatarum, 
et est quintira; item aliam in campo Arieis 1®), 
decem cesteriatarum, et est quintira; item 
aliam in comba Bauda, septem cesteriatarum, 
et est quintira; item aliam in Cloto Amelio, 
sex cesteriatarum, et est quintira; item aliam 
in comino de las Mairis quinque cesteria¬ 
tarum, et est quintira ; item aliam ad Colletum 
Durandi, decem cesteriatarum, et est quintira; 
item aliam in prato Durandi trium ceste¬ 
riatarum, et est quintira; item aliam in 
Cloto Vasaroti, unius cesteriate, et est quin- 

I 1 ) Grâce à M. Collier, directeur des Services d’ar¬ 
chives des Basses-Alpes, de nombreux lieux-dits ont 
été identifiés par des cadastres du XVIII e siècle. Nous l’en 
remercions. 

Voir également J.-M. Féraud, Histoire, géographie 
et statistique des Basses-Alpes, p. 262. 

(2) Peut-être lieu-dit Les Escaliers. 

( 3 > Lieu-dit Chappe. 

( 4 ) Chavailles, au sud de la c Ile de Blégiers. 


tira; item aliam ante castrum de Caniola, 
trium cesteriatarum, et est mégira; item 
aliam ad campum de Sira, quinque cesteria¬ 
tarum, ad quintam partem; item aliam ad 
campum de Talligier, quinque cesteriatarum, 
et est quintira; item aliam ad Vineam Bovi- 
ram, duarum cesteriatarum, et est quintira; 
item aliam ad Rourer, quinque cesteriatarum, 
et est quintira; item aliam in Adrecho de 
Merlle < 8 >, duarum cesteriatarum, et est 
quintira; item aliam in campo de Pombpa, 
duarum cesteriatarum, et est quintira; item 
ibidem, trium cesteriatarum, et est quintira; 
item aliam in cloto de Pombpa, octo cesteria¬ 
tarum, ad quintum; item aliam in Plane- 
tam ( 0) , unius cesteriate, et est quintira; 
item aliam in terra G. de Blegerio, unius 
cesteriate, ad quintum; item aliam ad Colle¬ 
tum (10) , unius cesteriate, et est quintira; 
item aliam ad Clusam, duarum cesteriatarum, 
ad quintum; item aliam in Piano LantelmT 11 ', 
duarum cesteriatarum, ad quintum; item 
aliam in Serro Garnaudi U 2) , trium cesteria¬ 
tarum, ad quintum; item aliam ad Vineam 
Becham, unius cesteriate, ad quintum; item 
aliquas tascas, valent X cestarios. 

500. Vinee : Unam XV foisoiratarum; 
item aliam ad Granicam Desderii, VI foisoira¬ 
tarum; item aliam ante Chanolam, II foisoira¬ 
tarum. 

Item... Vinee de quibus habet quartam 
partem : in vinea Hugoni Gondran; item in 
vinea Is. Gaufridi ; item in vinea G. Aldeberti. 

Item quartam partem omnium justitiarum 
consulum, ratione bajuli qui est unus consu- 
lum. 

Albergum : Hugo Gondran facit albergum 
duorum militum tertio anno. Gill. Aldebertus : 
II gallinas, II fogassas, II eminas civate; 

(5) Hyères, hameau de Blégiers. 

(®) Lieu-dit La Meiris. 

Lieu-dit pré d’Andurand. 

(81 On retrouve comme lieu-dit l’ubac de Merle, 
mais pas d’adret. 

(®) Lieu-dit Planestel. 

( 1 ° ) Peut-être La Colle, hameau de la c ne de Blégiers. 

(ni Lieu-dit Plan Lan tel me. 

( 12 > Lieu-dit Serre Garnaud. 
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item albergum duorum militum. Gill Desde- 
derius : unam gallinam, desconbladam porci 
et fogassam. 

Prata : unum de Castello, duarum sechoira- 
tarum; item aliud in Cloto de Pombpa, 
unius sechoirate; item aliud in prato de 
Ferauda, unius sechoirate; item aliud ad 
pratum de Facheto, octo sechoiratarum. 
Item habet ibi XII nogerios, valent XII s. 

501 .. Servicia denariorum : 

Raibaudus Argenterii et fratres : II s. VI d. ; 
Hugo Gondran : Il s. VI d. ; Is. Robert et P. 
Segon : II s. VI d.; Gill. Gondran : IX d.; 
Steve Gregori : II d. ; Cadafulcus et coheredes : 

II s. VI d.; Gill. Trichaudus : II s. VI d. 

Infrascripti sunt de quista annuatim. 

Gill. Lions : VI s.; item II eorroadas bovum 
et persone; Is. Moneges : II s., II eorroadas; 
Gill. Audebert : II s. II eorroadas; P. Aude- 
bert : Il s. Il eorroadas. 

502 . Lesda in qua dominus cornes [habet] 
medietatem : 

De saumata fuste, 1 obolum. 

In aqua : de donzena trabium rolondarum, 

III d.; et de quadratis, VI d.; de bracia gorgie 
et de correria, 1 obolum; de plata qualibet, 

I d.; de gorgia molendini, XII d. 

Valent XL s. 

503 . Item, pro castellaie, in quolibet 
infrascriptorum habente parem bovum donat 
unum cestarium annone; braserius vero donat 
unam eminam annone. Item habens fenerium 
in montaneis, unum fais. Habens porcum, 
donat pectus porci. Habens oves, donat II 
caseos. Nomina sunt : 

Hugo Gondran, Robertus, Du. Brocherius, 
F. Broquier, Gill. Gondran, Gill. Vesianus, 
Desderii très, P. Lantelmes, Gigo Lions, Lauge- 
rius Bautuc, affare Gigorum, Raibaudus Gigo, 
Duran Gigo, Aldebert Blac, affare G. Mariaudi, 
Gill. Mariaudus, Gill. Toron, Gill. Albertus, 
Archallecqui seu affare eorum, Marinus, Gill. 
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Audebert, P. Audebert, Is. Moneges, affare G. 
Moneges, Is. Fulco, Chadafalc, Joan Chaudol, 
Robaudus, Hugo Robaudus, Giraudus Robaudus, 
P. Davit, Hugo Davit, B. Cortès, Is. Argenti, 
Gill. Argenti, Raibaudus Argenti, P. Vesianus. 

[Fol. 74] (a) 

Infrascriptis de castellaie percipit dominus 
cornes partes infrascriptas : 

De B. Greno, quartam partem; de Johanne 
Greno, quartam partem; item de Reboll, quartam 
partem; item de P. Gaufre, quartam partem; de 
R. Baboto, quartam partem; de Josemps, quartam 
partem; de P. Gaufre, quartam partem; de Gill. 
Gaufre, quartam partem ; Is. Gaufre, per se quar¬ 
tam partem; de Du Gaufre, quartam partem; 
de G. Gaufre, quartam partem. 

504 . In Castro de Marcols, Gibertus, Gill. 
Rolandus, P. Ginieis, Raibaudus Assaliers 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, XX 1b. que sunt assignate 
Sordello H', ad vitam, ut dicitur; cavalcatam 
unius equi armati et alterius equi non armati 
vel XV 1b.; justitias; quistas. 

505 . De Tanaro, B. Alaman, P. Majec, 
B. Arnaudus, Rolandus, Po. Majec juraverunt. 
Dixerunt quod dominium; albergam; LXVI 
s. VIII d., et dicunt quod castrum de Lam¬ 
berto donat XXXIII s. IIII d. quia insimul 
donare consueverint insimul C s., quod est 
inquirendum; cavalcatam, C s.; quistas; 
justitias majores. 

506 . In Castro de Robina, G. Galliardus, 
P. Bernardus, P. Feraudus, Gigo Rostagnus 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, VI 1b. ; cavalcatam unius equi non 
armati vel C s.; justitias majores; quistas. 

Servicia : 

Gigo Rostagnus et fratres, 1 1b. et dimidiam 
piperis; et sunt homines pro salvataria. 

507 . In Castro de Pontis, Fulco de Pontis, 
B. de Podio Pino juraverunt. Dixerunt quod 


(a) Au haut de la page, grand titre barré : Cartularium episcopatus Digne. 


< l > ZordeLlo, troubadour italien qui vécut à la cour du comte Raymond Bérenger V. 
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majus dominium; albergam non donant sed 
nullum habent privilegium et remémorant 
que supra in Castro d’Ubaia; justitias majores; 
quistas; cavalcatam unius equi armati cum 
medietate castri d’Ubaia, quod est inquiren- 
dum si insimul faciunt, vel X ib. 

508 . De Roca Rossa, Vincensius Ricavus, 
Po. Morra, Gill. Ysnardus, Ermiso Buas 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, XXX s.; cavalcatam IIII clientum; 
super isto est inquirendum cum dominus 
episcopus dicit se habere privilegium 6). 

509 . In Castro de Rocabruna, R. Joan, 
Gigo Berardus, G. Gilii... juraverunt. Dixerunt 
ouod majus dominium est domini comitis; 
albergam, X 1b. ; sed causa paupertatis, 
Johannes de Chartres (2) bajulus dimisit eis 
L s. et ab illo tempore citra, solverunt tantum 
VII 1b. X s.; cavalcatam solvunt C s., cum 
solvere deberent X 1b., confitentur de X Ib., 
sed causa paupertatis, a predicto tempore 
citra, solverunt tantummodo C s.; justitias 
majores; quistas. 

510 . In Castro de Galberto, P. Giraudus, 
Po. Chais, Is. Bontons, Baro juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam 
donant domino suo in.festo Sancti Miquelis, 
scilicet VII 1b. X s. ; cavalcatam facit Gill. 
Grossus ( 3) très equos armatos vel XXX 1b. 
pro Castro de Galberto et Sanjurs et pro 
terra sua de Moriers; quistas; justitias meri 
ymperii, tamen curia non percipit ibi aliquas, 
sed semper domini. 

511 . In Castro de Dorbis, Audebert Richa- 
vus, P. Rostagnus, Du. Simon, Gill. Julianus 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 

B) Donation de Rocherousse, par Raymond Béren¬ 
ger V à l’évêque de Digne, à la réserve des cavalcades 
(13 septembre 1236); cf. F. Benoit, op. cit., p. 344, 
n° 259. 

B) Jean de Chartres, bayle de Digne, Seyne et Barce¬ 
lonnette en 1246. 

Guillaume le Gros de Gaubert, voir plus haut, 
n° 497. 

^ En mai 1181, le comte Alphonse II cède 
la terre et la seigneurie du Chaffault à l’aragonais 


albergam, X 1b. ; cavalcatam unius equi non 
armati vel C s.; justitias majores; quistas. 

Servicia : 

P. Rostagnus est homo et servit IIII d; 
Audebertus, Is. Ermiso, Liberi Bonete, B. Casa, 
Gill. de Dorbis, Is. de Corbo et isti serviunt 
1 1b. piperis. 

512 . In Castro de Eusira et Sancto Andrea, 
G. Mauricii, P. Marti, Steve Bello, P. Bello 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, XX 1b. ; cavalcatam unius equi 
armati et alterius non armati vel XV lb.; 
justitias majores; quistas. 

513 . De Castro de Cadafulco, Audebert 
Feraudus, Steve Bordenier, Du. Eiminus, 
P. Anbrosius juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; albergam, VIII lb. X s.; 
de cavalcata, C s. que percipit Rodrigo (4) , 
ut dicitur, ex dono; justitias majores; quistas. 

Servicia : Isnardus Albertus et coheredes 
serviunt... 

514 . In Castro Archaudi seu bastida domini 
prepositi, Marti Davit, Aldebert Tronus, 
P. Gigo, Salvaire Lions juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, C s.; 
cavalcatam, L s.; quistas; justitias. 

515 . In Castro de Chaudo, Raibaudus de 
Chaudo jura vit. Dixit quod majus dominium; 
albergam L s.; cavalcatam IIII lb. X s.; 
justitias; quistas. 

516 . In Castro de Mariaudo, Jordanus 
Borrel, Du Majec, Ermiso Laugerius jurave¬ 
runt. Dixerunt quod majus dominium; alber¬ 
gam, C s., quam consuevit percipere dominus 
cornes, sed modo percipit eam Gigo Ros 

Rodrigue «de Cascau»; cf. G. Doublet, Recueil 
des actes concernant les évêques d’Antibes, p. 133, 
n° 103. 

B) Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, B 367. Le 
24 septembre 1269, Guigues Roux fils de Guigues Roux 
reconnaît avoir reçu de Philippe de Laveno, 200 livres 
vienn. en prix du castrum de Mariaud qu’il a vendu à 
Charles I er . A cette occasion, il remet au bayle le privi¬ 
lège concédé à sa famille par Raymond Bérenger V et 
dont il est question dans notre enquête. 
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ex dono, ut dicitur; cavalcatam unius equi 
non armati vel C s.; justitias majores; 
quistas. 

[Fol. 74 v°] 

517 . In Castro de Stoblo. 

B. Gaufre, P. Giraudus, Du. Rainoardus, 
Andréas Diables juraverunt. DLxerunt quod 
majus dominium habet dominus cornes et 
medietatem, pro indiviso, dicti castri dominii 
et seniorie. 

Albergam, pro quolibet focco, XII d. 
Summa foccorum : L. 

Cavalcatam, VII 1b.; justitias majores; 
quistas. 

Item quartam partem furni valet XV s. 

Item in molendino sextam partem, valet 
XX s. 

518 . Servicia hominum in festo Omnium 
Sanctorum pro domo : 

Gill. Vetor et fratres : X s., decem cestarios 
bladi; Barrema : V s., quinque cestarios 
bladi; G. Rainaudus : II s., VI d., duo cesta¬ 
rios et eminam bladi; G. Rainoardus : V s., 
quinque cestarios de civata; Barnerii : V s., 
quinque cestarios de civata; R. Gilia : XII d; 
Julianus : II s. VI d., duo cestarios et eminam 
bladi; Gill. Ros : V s., quinque cestarios de 
civata; Peira VI s., sex cestarios bladi; Du. 
Rainoardus : V s., quinque cestarios bladi; 
Segondus : V s., quinque cestarios bladi; 
Gill. d’Argens : II s. VI d., duo cestarios et 
eminam bladi; Gill. Ors : X s., decem cesta¬ 
rios bladi; Salvaires : V s., quinque cestarios 
bladi; Rostagnus : II s. VI d., duo cestarios 
et eminam bladi; Marti Ors : V s., quinque 
cestarios bladi; Andréas Chauric : V s., 
quinque cestarios bladi; Li Chauric : XII d., 
unum cestarium annone; Is. Gajetus : II s. 
VI d; Gill. Baudus : V s., quinque cestarios 
bladi ; Gill. Levencus : II s. VI d., duo cesta¬ 


rios et eminam bladi; Massera : II s. VI d., 
duo cestarios et eminam bladi; B. Gaufre : 
V s., quinque cestarios bladi; G. Acera : 
II s. VI d., duo cestarios et eminam de blado. 

Item quilibet foccus domini comitis solvit, 
pro domo, in Natale, XII d. Summa modo : 
XXIII s. 

Corroade ; 

Gill. Vetor : III corroadas, de bobus unam 
si boves habent, II de persona in messibus; 
Barrema : III similes; Gill. Baudus : II.l similes; 
Gill. Peira : III similes; Chauric : III similes; 
Andréas Chauric : III similes; Marti : unam 
de bobus, aliam in messibus vel pratis; Gill. 
d’Argens : III similes; Gill. Ors : III similes; 
Gill. Garcinus : III similes ; Salvaire : III similes; 
Baudoi : III similes; Rostagnus Ros : III similes; 
Segondus : III similes. 

519 . Servicia pratorum ; 

Du Rainoardus, VI d; Segondus, VI d. 

Pro ortis : 

Andréas Chauric, II d., Gill. Duran, II d., 
Joan Gasc, II d. 

Item in vineis de Piano (1 > quartam partem 
quartoni; item in vineis de Bausa ^ medieta¬ 
tem quintoni que dant quintonum. 

Item II ortos decem cesteriatarum, ad 
Cannabe, que sunt mejerii. 

Item duo prata unum juxta ortos, trium 
sechoiratarum; item aliud ad Molendinum 
superius ^ 3) duarum sechoiratarum (a). 

Terre : Ferrago de Colle, decem cesteria¬ 
tarum, et datur ad tertium; item aliam in 
Ubacco (T, quindecim cesteriatarum, ad ter¬ 
tium; item aliam in condamina de Pauli- 
jac a parte Stoblo, XXX cesteriatarum, 
ad tascam; item aliam in Esdelmessam, 
XXX cesteriatarum, ad tascam; item tascas 
in quibusdam terris, valent XXX cesterios. 

Item pasqueria, scilicet medietatem. 


(a) Cancellé : item pratum de Strellgis duarum sechoiratarum. 


111 Aujourd’hui lieu-dit Le Plan. 

(2) Peut-être les Brusc. 

v3) Aujourd’hui Le Moulin, il y en a deux, l’un en 
deçà l’autre au-delà de l’Estoublaisse. Renseignements 


fournis par M. Collier, directeur des Services d’archi¬ 
ves des Basses-Alpes. 

Aujourd’hui les Hubacs. 

I 5 ' Aujourd’hui Polignac. 
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Item duo defensa, unum in Boisa, aliud in 
Eusira (B. 

Item scias quod in territorio gasto, nisi 
sit cultum ab aliquo, non audet aliquis 
venari nisi dominus cornes cujus est venatio. 

520 . In Castro de Antragenis, P. Fabre, 
Po. Borillio, Is. Tardieu, Gill. Desdier jura- 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, CL s.; cavalcatam, X 1b. ; justifias 
majores; quistas. 

521 . In Castro de Bec de Ju, ibi prope 
morantur quattuor homines qui consueverant 
dare in quistis et aliis, scilicet : domus Becde- 
junorum, Gill. Senioretus, Senioretus, Mar- 
tinecqui qui etiam dant curie, scilicet offi- 
cialibus. 

522 . In Castro de Bezenis, Steve Tascil, 
Aldebert Fornerius, Hugo Ros, Collares 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam non donant quia liberi sunt, ex 
dono domini Peirussoli * 2) , ut dicunt; caval¬ 
catam unius equi armati vel X 1b. ; justifias 
majores; quistas. 

523 . In Castro de Corneto, Hugo Gaufre, 
P. Mounerius, P. Justi, R. Bellaudus jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
castrum tenetur pro monasterio Massilie t3) ; 
albergam, C s.; cavalcatam, C s.; justitias 
majores; quistas. 

524 . In Castro de Sullia ^ 4) , Tacil, Gill. 
Cervel, P. Textor, Audebert Susanna jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, L s.; item cavalcatam; justitias 
majores; quistas. 

525 . In Castro Sancti Stephani, R. Ferau- 
dus, G. Audricus juraverunt. Dixerunt quod 

Peut-être lieu-dit Lauvière. 

( 2 > Périssol, bayle d’Aix, seigneur de Beynes reçoit 
du comte, le 2 août 1241, les seigneuries de Beynes et 
Bras-d’Asse confisquées à Guigonnet de Galbert; 
cf. F. Benoit, op. cit., p. 423. 

I 3 ) Abbaye de Saint-Victor de Marseille. 

(4) Identifié dans M.-Z. Isnasd, op. cit., p. 
398. 

i 5 ' Peut-être la Bastide Blanche, c ne de Malijaï 


majus dominium; albergam, LV s.; caval¬ 
catam, que lit insimul cum Castro de Auri- 
bello, unum militem cum equo armato, 
alium non cum equo armato; justitias; 
quistas. 

526. In Castro de Auribello, P. Buas, 
Joan Faisa juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; albergam, C s.; cavalcatam ut 
supra proxime; justitias; quistas. 

527. In Castro seu bastida Salvandi 
majus dominium; justitias majores; quistas; 
de cavalcatis et alberga sunt liberi per ins- 
trumentum donationis, ut dicitur. 

[Fol. 75] 

528 . In Castro de Pratis, dato ad vitam 
G. Martino (6) . 

Joan Balbus, Hugo Barnoinus juraverunt. 
Dixerunt quod dictum castrum, ex comisso 
R. de Bello Jocco, est domini comitis pro- 
prium, post vitam dicti G. Marti, ut conti- 
netur instrumento publico facto per manum 
Philipi notarii. 

Albergam, C s. ; cavalcatam equi armati 
vel X 1b.; justitias majores; quistas. 

Molendinum. Furnum. 

Terre : unam in Cloto de Curia * 7 ', duo- 
decim cesteriatarum, que est quartira; item 
aliam in serro de Pratis ^ 8) , XL cesteriata¬ 
rum, que est quartira; item aliam ante 
villam, sedecim cesteriatarum, ad tertium; 
item aliam ad campum de Marchier, duo- 
decim cesteriatarum, que datur ad quintum; 
item in gastis, tascam. 

Prata : in Valle, quinque sechoiratarum; 
item aliud in Podio Chanabaiant l9) , septem 
sechoiratarum; item aliud in Chalmo, quat¬ 
tuor sechoiratarum. 

Item quilibet facit duas corroadas de 
bobus et duas de persona. 

c°“ des Mées; cf. Isnard, op. cit., p. 41. Identification 
qui paraît douteuse. 

I 6 ' Est-ce le sacriste de Lérins, signalé dans Benoit, 
op. cit., p. 192 et 488. 

( 7 > Actuellement clôt d’Icourt, c ne de Prads. 

W Aujourd’hui La Serre, hameau de la commune 
de Prads. 

00 Aujourd’hui La cabane de Chanabaya, c ue de 
Prads; cf. carte vicinale au 1/100 000 e . 
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Item, in qualibet cella caseorum, omnes 
caseos unius gire. 

529. In Castro de Chaporcino, majus domi- 
nium; albergam, in quolibet focco, XII d.; 
cavalcatam ad arbitrium; justitias majores; 
quistas. 

530. In Castro de Villa Fracca seu de 
Mallijai, Castro antiquo et de novo modo 
reedificato, P. Bonafos, Chabe Rossetus... 
majus dominium; albergam per bajulos de 
novo costitutam, in quolibet focco, XII d. ; 
sunt ibi V foci; cavalcatam solvunt arbi- 
trando XX s.; justitias; quistas. 

Et est inquirendum de Castro, et de Castro 
ibi prope dirruto quod dieitur Bezaudu- 
num ll b 

531. In Castro de Toardo, G. Mounerius, 
G. Po. Simon, P. Maletus juraverunt. Dixe- 
runt quod majus dominium; albergam, 
XV 1b. ; cavalcatam unius equi non armati 
et duorum armatorum vel XXV 1b.; justi¬ 
tias; quistas. 

532. In Castro de Barrascio et Tornafort, 
B. Garnerius, Julianus, Gill. de Corbo, 
Matheus, Gill. B., G. de San Domni jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, C s. ; cavalcatam unius equi armati 
et abus equi non armati vel XV 1b.; justi¬ 
tias majores et quistas. 

533. In Castro de Aiglesu, P. Archibaudus, 
Vesianus, Camp de Pi, P. Giraudus, Joan 


de Chaudol juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; albergam, C s.; cavalcatam unius 
equi non armati vel C s.; quistas; justitias 
majores. 

534. In Castro de Mirabello. 

Po. Barbari, Du. Davit, Jacmes Fraccas 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, IIII 1b.; cavalcatam, unum equrn 
armatum vel X 1b. 

Quod castrum est modo proprium domini 
comitis ex emptione; item omnes justitie et 
banna et usatica ferarum. 

Item habet quistas. 

Item furnum, valet XXX s. 

Item molendinum unum, IIII 1b. valet. 

535. Item unum defensum cirogrillorum 
in Cantaperdis; item aliud in Podio Gillel- 
mo ^, aliud in Balmis, aliud in Plancaudas, 
medietatem in defenso de Fontanills < 3 ); 
aliam percipit Po. Barbari et sui ex dono, ut 
dieitur; item defensum in quo dominus 
cornes percipit quartam partem, aliam perci¬ 
pit R. de Brans miles, aliam Paulus. 

Item in terris aliis et gastis quas excolunt 
homines, seu vineis, dominus cornes semper 
percipit quartam partem casse, ratione domi- 
nii; et si bene servabitur bannum, valebit, 
tertio anno, V cirogrillos. 

Item scias quod de omnibus terris quas 
tenent homines sub dominio domini comitis, 
donant tascam, scilicet vicesimam partem. 

(a) Item in terris ultra rivum percipit 
nonam partem de fructibus. 


(à) Services barrés car plus complets plus loin : 

Servicia denariorum : Du. Rainaudus XIIII d.; Genta et filii IIII s. V d; Boisonus VI d.; Florentius XVIII d.; 
Joaiminus X d.; Anna et ejus cognatus IIII s.; Laures IIII d.; B. Laures X d.; Peilegrinus II s.; P. Agnes VI d; 
P. Bodoini VI d.; P. Gichardus XVIII d.; R. Laures IIII d.; P. Aimes VI d. 

Servicia gallinarum : P. Amblardus III gallinas; Isnardus Bonafons 1 gallinam; R. Laures 1 gallinam; Paulus 
1 gallinam. 

Servicia desconMatarum et tibiarum : Duran Raibaudus quinto anno tibiam porci, annuatim desconbladam; 
Genta et filii duas tibias et duas desconbladas; P. Amblardus, desconbladam; Boiso duas desconbladas; Steves duas 
desconbladas; Florens unam tibiam; Joanninus unam desconbladam; Du. Anna unam tibiam; Is. Bonafossa duas 
desconbladas; P. Aimes unam tibiam; P. Bodoini duas tibias; P. Bertran duas desconbladas; Paulus duas descon- 
biadas; Peilegrinus duas desconbladas. 

Un renvoi nous indique la suite des renseignements se rapportant à Mirabeau au milieu du fol. 75 v°. 

(1 > Besaudun, c" e de Malijaï; cf. Isnard, op. cit., c ne de Mirabeau, 
p. 41 et Esmieu, notice sur la ville des Mées, p. 503. Aujourd’hui château de Fontenelle, au sud de la 

(2! Aujourd’hui Guilhaumonds, au nord-ouest de la c" e de Mirabeau. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



BAJULIA DIGNENSIS, § 529-537 


536 . Vinee quartonerie : de vinea Steve 
juxta Barrium et R. Stevanesse percipitur 
quarta pars. 

Vinee que dant quintam partem : Fracco 
Barbari, de vinea de Cloto, quintam partem; 
item scias quod omnes vinee dicti Cloti que 
facte sunt vel fièrent in condamina de Cloto 
donant quintam partem; tamen vinea B. 
Laurens donat solum sextam partem; item 
de vinea P. Aime, quintam partem in Can- 
taperdis; item de vinea P. Amblardi, quin¬ 
tam partem; item de vinea Fraco Barbari in 
serro de Fonte (o), sextam partem; item de 
vinea Giraudi Hugo ibidem, similiter; item 
de vinea Bertrandi Laures, sextam partem 
in Cantaperdis; Joan Besso de sua, sextam 
partem; Jacmes de sua, sextam partem; 
Gill. Davit, sextam partem. 

De vinea R. Laures in defenso, nonam 
partem et banastam; de vinea Gente, nonam 
partem et saumatam; de vinea Joanini, qua- 
libet die quamdiu vindemiaret (b)... 

De vinea Pétri Bertrandi, vicesimam par¬ 
tem; de vinea Jordani, mediarn saumatam... 
de vinea... 

Et est sciendum quod de qualibet vinea 
integra que non fuerit divisa inter coheredes 
donat unam saumatam, pro banno tenendo. 

[Fol. 75 v°] 

537 . Servicia que faciunt homines : 

Fracco Barbari : II s., I d., quattuor cestarios 
et eminam bladi; V corroadas de bobus si boves 
habet, II in vineis, item de equabus suis per 1 diem 
et si equas non habet, facit de persona per duos 
dies, item aliam in pratis, aliam in serclis, 
aliam de lignis in Natale Domini; item descon- 
bladam porci si porcum habet; item IIII caseos 
si habet ove9, de ovibus suis. 

Boiso : VI d. et obolum, duo cestarios et emi¬ 
nam bladi in omnibus aliis idem. 

Pellegrinus : II s. 

P. Bodojen : VI d. 

P. Gichardus : XVIII d. 
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Usuardus Costa : galiinam 1, duo cestarios de 
civata. 

B. Laures : X d., unum cestarium et tertiam 
partem unius cestarii, caseos, corroadam equabus. 

R. Laures : IIII d., unum cestarium et tertiam 
partem alterius bladi, galiinam. 

Po. Barbari est liber, ut dicit. 

Jacmes Augianda : XVIII d., unum cestarium 
annone, desconbladam. 

Gill. Flores : XVIII d., cambam porci, de aliis 
est liber. 

Biatrix Rainauda : X d., duo cestarios et carte- 
riam, corroadas omnes, desconbladam porci; 
duas partes unius galline et unius fogasse, factis 
inde quinque partibus pro orto quod tenet 
prior. 

Is. Rainaudus : XVII d., unum cestarium bladi, 
quintam partem unius cestarii, in aliis idem quod 
primus, quintam partem unius galline et unius 
fogasse. 

Joan Peliicer : V d., unum cestarium, quintam 
partem unius cestarii, in aliis idem quod primus, 
unam galiinam, quintam partem unius galline et 
unius fogasse. 

Is. Anmar : XVIII d., unum cestarium bladi, 
desconbladam, de aliis est liber. 

R a Stevanessa : XII d., unam galiinam, de 
corroadis et aliis usagiis idem quod primus. 

Is. de Bonafossa : VI d., très cestarios bladi, 
unam galiinam, desconbladam solam. 

Anna et cognatus : IIII s., unam eminam an¬ 
none. 

Steve : desconbladam corroadas omnes. 

Gill. Gaudo : XII d. pro domo. 

R. Gaudo et fratres : II s. pro domo. 

Genta : IIII s., V d., undecim cestarios et 
quintam partem unius bladi, duas desconbladas, 
duas cambas, très galiinas, duas fogassas, quin¬ 
tam partem de duabus fogassis, de aliis idem quod 
primus. 

Paulus : unam galiinam, et tertio anno fogas- 
sam, caseos. 

Gill. Davit : I d. 

Joan Bosso : quattuor caseos si oves habet. 

P. Amblardus : sex galiinas, desconbladam. 

Du. Davit : quattuor caseos. 

P. Bertran : desconbladam. 

P. Ricardus... 


(o) Barré : plenam bana9tam. 

(b) Barré : unam sa uma tam et per totum unam banastam. 

CHARLES 1 er D’ANJOU 23 
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Giraudus Hugo : IIII s., octo cestarios bladi, 
omnes corroadas et alia usatiea. 

Joanninus : IX d., très cestarios bladi, omnes 
corroadas et est quitius de bezaii. 

P. Aimes : VI d., cambam porci. 

Summa denariorum : XXXIII s. minus 
1 obolum. 

Summa cestariorum : XLIII cestarii. 

Summa gallinarum : XIIII. 

Item scias quod quelibet domus dicti 
castri, cujuscumque sint, donant unum ces- 
tarium de civata pro cavallaie et solvitur 
totum bladum ad mensuram antiquam. Valet 
XXXIIII cestarios. 

Item quelibet domus unam cupam vini ad 
mensuram Digne. 

Quilibet donat quattuor caseos si habet 
oves. 

538. Terre : unam in Salis, L cesteriata- 
rum, et potest dari ad quintum; item aliam 
in Vilar H), XXII cesteriatarum, et potest 
dari ad quintum; item condaminam de 
Garsa (2), LXX cesteriatarum, et potest dari 
ad quartum; item ferraginem ante villam, 
XIIII cesteriatarum et potest dari ad mediam 
partem, posito semine; item aliam in Piano ^ 
in territorio de Belvezer, IX cesteriatarum, 
et potest dari ad septimam partem; item in 
gastis, tascam. 

Prata : unum, VIII sechoiratarum. 

Item unum ortum subtus castrum. 

Vineam, XIII foisaratarum. 

Furnum. 

539. In Castro de Malas Meisons, Steve 
Meisonerius, G. Boverius, B. Lambert, Is. 
Lambert juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; albergam, XII d. pro focco, 
quam albergam percipit domus de Fai la 

l 1 ) Peut-être Le Village, hameau de la c ne de Mira¬ 
beau; cf. J.-M. Féraud, Histoire, géographie et sta¬ 
tistique. .. des Basses-Alpes, p. 377. 

< 2 ) Aujourd’hui, hameau de la c ne de Mirabeau; 
cf. ibidem. 

Aujourd’hui Le Plan, hameau de la c ne de 
Mirabeau; cf. ibidem. 

l 4 > Le monastère de Prads ou Notre-Dame de 
Faillefeu était une abbaye chalaisienne, dépendante 
de Boscaudon et unie à Valbonne en 1212; cf. F. 


Fuc (4) ex dono, ut dicitur; cavalcatam...; 
justitias; quistas. 

540. In Castro de Sclango, B. de Aieis, 
Hugo Gigo, R. de Auseto juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; albergam, 
XXX s.; cavalcatam unius equi non armati 
vel C s.; justitias majores; quistas. 

541. In Castro de Chaudol, Giraudus 
Amalriccus, R. Ricardus, Joan Laire jurave¬ 
runt. Dixerunt quod majus dominium; al¬ 
bergam; C s. quos percipit Raibaudus d’Eu- 
sira ^ et sui in perpetuum ex dono domini 
R. Berengerii, cujus doni cartam vidi et legi; 
cavalcatas ad arbitrium, sed eas percipit mo- 
nasterium Massilie ^ ex dono, ut dicitur, 
seu homines sunt liberi, causa nescitur. 

Item habet ibi justitias majores; quistas. 

Item habet ibi dominus cornes, in quo¬ 
libet focco, pro cavallage, unam eminam de 
civata, excepto in caslanis. Possunt esse 
XXIIII emine ad mensuram antiquam 
ex emptione domine Lionsie; quam civatam 
percipit Arnaudus de Miramont. 

542. In Castro de Lagremusa, B. de Braus 
juravit. Dixit quod majus dominium; alber¬ 
gam, XX s.; cavalcatam, XXV s.; justitias 
majores; quistas. 

543. In Castro de Roca et Drais, P. de 
Archado, R. Balbus, G. Gros juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam, 
C s. ; cavalcatam unius equi non armati vel 
C s.; justitias; quistas. 

544. In Castro de Belvezer W, Gill. Gaudo, 
P. Tacil, Jacmes juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; albergam, XV s.; caval¬ 
catam, XX; justitias majores; quistas. 

Benoit, op. cit., p. 491, n° 412; A. de Bouard, Actes 
et Lettres de Charles I er , roi de Sicile, concernant la 
France..., p. 160-161, n os 605-606. 

( ' 5 -' Raimbaud de Lauzière. Donation mentionnée 
par F. Benoit, op. cit., p. 490, n° 409. 

<°) Le prieuré de Notre-Dame de Clucheret, dépen¬ 
dant de Saint-Victor de Marseille avait reçu le 6 juillet 
1227 du comte Raymond Bérenger V les cavalcades 
ds Chaudol; cf. F. Bénoit, op. cit., p. 220, n° 111. 

'D Identifié par Isnard, op. cit., p. 49. 
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545. In Castro cle Spinosa, Arnaudus, 
P. Agullier, juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium, albergam, XV 1b. ; cavalcatam... 

[Fol. 76] 

546. In Castro de Mezello. 

R. de Porta, Joan Julia r P. Cornatus, Joan 
Bonetus juraverunt. Dixerunt quod castrum 
predictum est proprium domini comitis, ex 
comitione Gigoneti quondam (1 L 

Item habet ibi albergam; in Castro supe- 
riori, VII 1b., in burgo, XL s., et sic per 
totum, IX 1b.; cavalcatam ad arbitrium. 

Hec vero faciebant tempore domini Gigo- 
nis de Galberto patris condam; post vero 
dominus R. Berengerius cornes Provincie 
mutavit eis conditionem et constituit et 
ordinavit quod : quilibet par bovum daret 
annuatim in festo Sancti Miquelis IIII s., 
bos solus, II s., bracerius, XII d., mercator 
vero casatus, XII d., locaterius vero domo- 
rum, XII d.; albergam, in quolibet focco, 
XII d.; cavalcatam, in quolibet focco, XII d.; 
sed modo faciunt cavalcatam ad arbitrium; 
de ordinatione facta per dominum R. Beren- 
gerium, non habent instrumentum, sed annua¬ 
tim tam pro servicio quam alberga et caval- 
cata prima solvunt in festo Sancti Miquelis 
par bovis, VI s., solus bos, III s., bracherius 
et mercator casatus, XVIII d., locatarius, 
XII d. 

Item habet omnes justitias et banna et 
alia minima usatica. 

Scias tamen quod bestie hominum domini 
episcopi Regensis presentium et futurorum 
sunt libéré ex emenda facta et ex dono facto 
ecclesie Regensi per Gigonem quondam de 
Galberto seniorem, scilicet antequam domi¬ 
nus cornes haberet dictum castrum, ut costat 
instrumento quod vidi et legi, scilicet homi- 


O) Guigonet de Galbort, seigneur de Mezei, Beynes 
et Bras-d’Asse, fils de Guigues de Galbert, vit ses 
biens confisqués par le comte, qui en donna une partie 
à Périssol bayle d’Aix; cf. F. Benoit, op. cit., p. 423, 
n° 345. 

< 2 ) Voir note précédente. 

W) Aujourd’hui La Condamine, c ne de Mezei. 

M) Aujourd’hui Prefaissal, au nord de la c 110 de 
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nibus de Regio et de Montaiac seu ubicum- 
que habeat illos. 

547. Terre : condaminam Sancti An¬ 
drée G), C cesteriatarum, et potest dari ad 
quintum; item condaminam de Prato Fes- 
chal G), XL cesteriatarum, que potest dari 
ad quintum; item ibidem unam molliram ^ ; 
item aliam in Ribier C6) , XXX cesteriata¬ 
rum, que potest dari ad sextam partem; item 
aliam ad fontem d’Anassa XX cesteria¬ 
tarum, que potest dari ad quintum; item 
aliam in Piano d’Estoblo, XX cesteriatarum, 
que potest dari ad sextam partem ; item aliam 
in Costello (8) , quattuor cesteriatarum, que 
est quartira, tamen cambium deberet dari 
illis quorum fuerunt. 

Prata duo : unum juxta condaminam 
Sancti Andree, duarum sechoiratarum; item 
aliud ante villam, quattuor sechoiratarum. 

Item habet ibi dominus cornes tascam de 
omnibus gastis universaliter. 

Item habet ibi defensum unum de Pi- 
neda. 

Item percipit omnes venationes gasto- 
rum. Item percipit medietatem venationis 
claporum et generaliter medietatem vena¬ 
tionis que capitur subtus terram; tamen 
dominus cornes debet habere hominibus 
furonum. Scias tamen quod infrascripti 
habent libéra infrascripta : R. Garnerius 
miles dominicaturas et generaliter omnes 
milites, Girardus de Cuchas, Hugo de San 
Jurs, et affare Bordi; item affare Turrelli. 
Infrascripti sunt populares : Hugo Azemar, 
totum affare suum liberum, quod est inqui- 
rendum, excepto servicio bovum; item Vilar 
de Carnac est liberum de cassa; item Vilar 
R. de Porta est liberum; item Vilar Corveli 
in Pradalis est liberum de cassa. 


Mezei. 

( 5 > En provençal, mouliero, champ humide, maré¬ 
cageux, ou carrière de pierres meulières. 

( 6 ) Aujourd’hui Ribiès, c ne de Mezei. 

(V Fontaine de Nasse, c ne de Mezei. 

CS) Peut-être Coldason, c Ile de Mezei. Renseigne¬ 
ments fournis par M. Delmas, ancien archiviste des 
Basses-Alpes. 

23 . 
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548 . Item in omnibus vineis de garda, 
habet dominus cornes quartonum. 

Item ibidem Jacmes Bolena, pro vinea, unam 
gaiiinam; P. Corna tus, unam gallinam pro vinea; 
item Gill. Cornaudus, aiiam; item Saumaionga, 
aliam; Giil. Joan, aiiam; Joan Bonetus, aiiam; 
R. Boiena, duas galiinas; Jacmes Bolena, duas 
galiinas; Du. Batus, duas galiinas; P. Maurel, 
unam gallinam; P. Augerius et Salvare, unam; 
Orjas, pro vinea : III obolos; Austruga, dimidiam; 
Jacoba, aliam; Chabaudus, aliam; B. Agerna : III 
obolos; et omnes donant quartonum. 

Item de vinea Durandi Baco, quarto et duas 
saumatas ultra; De vinea P. Maurel, quarto et 
saumatam; De vinea P. Augerii et Salvaire, sau- 
matam et quarto; De vinea Orjas, mediam sau¬ 
matam; De vinea B. Agerna, 1 banasto; De 
vinea Austrie, dimidiam saumatam; De vinea 
Chabauda, aliam saumatam; De vinea R. Bolene, 
dimidiam saumatam; De vinea Jacobe, sauma¬ 
tam; De vinea P. Bautujati, quartonum; De 
vinea Giil. Corruel, quarto; De vinea Gill. de 
Veilecs, quarto; De vinea B. Fornerii, quarto; 
De vinea Vaicelli, quarto, 1 ferrum equi; De 
vinea Usuardi Pelliparii, quarto et 1 ferrum; De 
vinea P. Maudric, quarto et ferrum; De vinea 
Alberti Tartone, quarto et duo ferra; De vinea 
Gill. de Serro, quarto. 

Vinum valet X 1b; Bladum XX 1b. 

Item scias quod omnes homines dant tas- 
cam de terris suis, exceptis quibusdam qui 
debent mihi informare. 

[Fol. 76 v°] 

549 . Item pedagium habet ibi, scilicet : 

De qualibet bestia grossa honerata et de rebus 
que ponderantur ad quintals, ut de pannis, ferro, 
acerio et similibus : VI d.; asinus vero donat : 

III d. 

De saumata salis, bladi, fuste, ollearum, vitrii, 
piscium : I d., quecumque sit bestia; collaterius 
est liber de omnibus. 

Equs venalis : VI d. ; mulus, ronsinus, equa 
et mula : II d. ; bos et vacca et asinus et porcus : 
I d.; de ove et capra : 1 obolum. 


(1 ' Cordellet de Roumoules, co-seigneur de Brunet; 
le 13 juin 1249 La Verdière lui est confiée par Boni- 
face V de Castellane; le 22 juillet 1250 il fait une 
donation en faveur de l’évêque de Riez; cf. Juigné 
de Lassigny, Généalogie de la maison de Castellane, 


Item habet ibi furnum : C s. ; item unius 
molendini medietatem : C s. 

Item habet ibi pasquerium ; X 1b. 

550. In Castro de Podio Miquel, P. Boiso, 
P. Bonaudus, Po. Garci juraverunt. Dixe- 
runt quod rnâjus dominium; albergam XIII 
1b. XIIII s. ; cavalcatam unius equi armati 
et alterius equi non armati vel XV 1b. ; jus- 
titias; quistas, V s. pro focco. 

551. In Castro de Sancto Julianeto, G. Ro- 
baudus, Gill. Martinus, Gill. Pellegrinus quod 
majus dominium. Albergam, quam percipit 
dominus Regensis episcopus, ex emptione 
Cordelleti G' de Bruneto qui eam habebat 
ex dono instrumenti quod vidi; in quolibet 
focco, II s., valet C s. 

Cavalcatam quinque servientum vel equi 
non armati vel C s.; justitias majores; quis¬ 
tas secundum usum; tamen hoc anno soive- 
runt. cavalcatas domino Regensi episcopo. 

Protestatur dominus Regensis episcopus 
se probaturum contrarium, scilicet quod 
ipse habet majus dominium et usus ibi 
mero ymperio et quod testes recepti non 
sunt fide digni G). 

552. In Castro de Sancto Joaneto, Marti 
Jordanus juravit. Dixit quod majus domi¬ 
nium; albergam, C s.; cavalcatam, C s.; 
justitias majores; quistas. 

553. In Castro de Spinosa, Hugo Flota, 
Po. Ros, B. Audebran, G. Paba juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam, 
XV 1b.; cavalcatam unius equi armati vel 
X 1b.; justitias; quistas. 

554. In Castro de Podio Moisono, R. Sa- 
crista, Hugo Adalbertus, B. Chardossa jura¬ 
verunt. Dixerunt quod majus dominium et 
dicunt quod dominus cornes nomine R. Be- 
rengerius vendidit Ospitali Sancti Johannis 

p. 55-56. 

Le 2 octobre 1241, le comte Raymond Bérenger V 
a donné à Foulques, évêque de Riez, la seigneurie de 
Saint-Julien d’Asse; cf. F. Benoit, op. eit., p. 427, 
n° 350. 
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albergam et cavalcatas et quistas et ab 
illo tempore citra, nulla predictorum dede- 
runt neque fecerunt; tamen dicunt quod 
dominus cornes habet ibi omnes majores 
justitias, scilicet meri ymperii. 

Interrogati si hoc anno dederunt quistam 
quam fecit dominus cornes nomine Karulus 
pro captione sui, dicunt quod non, quia 
illam dimisit domino priori Sancti Egidii 
sicuti hec continentur instrumento dicti 
domini comitis. 

Item percipitur ibi pedagium de bestiis 
que deberent transire per Valansolam, et ad 
illam formam. 

555. In Castro de San Jurs de Reges, 
Laugerius, Hugo de Castel, G. Mercadier 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam X 1b. ; cavalcatam equi armati vel 
X 1b.; justitias majores; quistas. 

556. In villa seu Castro de Mosteriis. 

R. Lauterius, Is. Po., B. Scrijer, R. Cais, 
P. Arnaudus, Du. Borgonia juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; albergam, in 
quolibet focco, XII d., solvunt XX 1b.; 
cavalcatas, quattuor equos armatos vel XL 1b. ; 
merum ymperium credunt quod habere 
debeat, tamen domini semper usi fuerunt 
illo et non dominus cornes; quistas. 

Item habet ibi dominus cornes partem 
consulatus seu regiminis, ex dono universi- 
tatis; quam dicta universitas habebat in 
regimine, scilicet quia quattuor de universi- 
tate erant consules anno quolibet, et unus 
dominorum; et dicti quinque redores perci- 
piebant quartam partem, et ilia quarta pars 
dividebatur per quinque partes et quintam 
partem retinebat ille dominus qui insimul 
regebat cum IIII de popularibus et reliquas 


Vente du 8 décembre 1231 par Raymond Béren¬ 
ger V à Bertrand de Comps, grand prieur de Saint- 
Gilles, des droits comtaux à Puimoisson contre 10 000s. 
raymondins à la réserve du mère empire ; cf. F. Benoit, 
op. cit., n° 153. 

■-0 Le prieur de Saint-Gilles des Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem dont dépend la commanderie 
de Puimoisson. 


quattuor partes percipiebant IIII redores, 
quam percipit modo dominus cornes ex dono 
predictorum. 

557. Bastida que dicitur Clusa de Mos¬ 
teriis est propria domini comitis ubi est 
fortis domus. 

Item habet ibi terras proprias : unam in 
Volui, duodecim cesteriatarum, que potest 
dari ad quartam partem; item aliam in 
Campo lo Bieu, sedecim cesteriatarum, que 
potest dari ad quartam partem; item aliam 
in Campo de Nogerio, XXV cesteriatarum, 
que potest dari ad quartam partem; item 
aliam ante domum, duodecim cesteriatarum, 
et datur similiter; item aliam subtus villam, 
undecim cesteriatarum, et datur similiter; 
item aliam ad fontem de Boiso, et est tascalis, 
decem cesteriatarum. 

Item tascas in gastis et quibusdam terris, 
circa L cestarios de blado. 

Item percipit banna et pasquerium a rivo 
de Venascla ultra. 

Item habet ibi defensum de lignis. 

Pratum, VIII sechoiratarum. 

Summa de cesteriatis terre : IIII XX VI. 

558. In Castro de Sancta Cruce. 

Brunus, Is. Fulco, G. Brunus, Is. Socha 

juraverunt. Dixerunt quod majus dominium 
est domini comitis. 

Albergam, VIII 1b. X s. consueverunt 
dare sed dominus Sancho G) infracquivit, 
ut dicitur, P. Miquel de V s. in exercitu de 
Roqueta; et sic donant VIII 1b. V s. 

Cavalcatam equi armati vel X 1b. ; justi¬ 
tias majores; quistas; et ad memoriam jus- 
titiarum viderunt quod homines de Sancta 
Cruce juraverunt contra B. de Barracio D) a d 
quem dominus cornes venit et cepit multos 


(3) Sanche, comte de Provence. 

( 4 ) B. de Barras. Le 8 octobre 1244 Raymond 
Bérenger V confirme Tâchât par l’évêque de Riez 
d’une partie de Sainte-Croix à R. de Barras; 
cf. F. Benoit, op. cit., p. 462, n° 380. Les 
Barras, famille seigneuriale puissante, possédaient 
la vallée de Thoard; cf. M.-Z. Isnard, op. cit., 

p. Vlll. 
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homines de Sancta Cruce et duxit eos apud 
Valansolam et inde habuit magnam peccu- 
niam. 

[Fol. 77] 

559. In villa Regensi seu civitate. 

Gigo Ainesieu, Robert Rossa, Po. Fau- 
chardus, R. Sacrista juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium. 

Aibergam, XX 1b., quam dominus epis- 
copus percipit ad vitam de dono; cavalca- 
tam, quattuor equos armatos vel XL 1b. ; 
de justitiis, dicunt quod omnes sunt domi¬ 
no episcopo tam civiles quam criminaies; 
item dicunt quod habet ibi quistas et dic- 
tam aibergam percipit dominus episcopus 
ex dono ad vitam. 

Et scias quod homines colligunt, pro focco, 
XII d. et non solvunt nisi XX 1b. ; protes- 
tatur dominus episcopus se probaturum quod 
dicta villa semper solvit XX 1b., etiam tem- 
pore quo non erant ibi CCC foci, et sic non 
teneri dictam villam debere dare pro focco 
sed tantummodo ad XX 1b. 

560. In Castro de Romolis, Hugo Maurillio, 
Is. Laugerius, Is. Gari, Miquel Raimundus 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
aibergam, VII 1b. X s. ; cavalcatam unius 
eqni armati vel X 1b.; justifias; quis¬ 
tas. 

561. In Castro de Montaiac, Gill. Bertran, 
Du. Grallio, Gill. Malpel juraverunt. Dixe¬ 
runt quod majus dominium; aibergam, 

X 1b. quam percipit dominus episcopus ad 
vitam, ex dono; cavalcatam unius equi 
armati vel X 1b. 

Dicunt quod justifias omnes percipit domi¬ 
nus episcopus et perceperunt ejus anteces- 


D’ANJOU EN PROVENCE 

sores a tempore memorie sue; quistas de novo 
pro captione (a). 

562. In Castro de Alamania, Hugo Salvan, 
Joan Giso, Du. Milo juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; aibergam, VII 1b. 
X s.; cavalcatas ad arbitrium sed eas facit 
Bonifacius de Rejes^ 3 -); quistas; justitias 
majores, tamen nunquam viderunt. 

563. In Castro de Sancto Martino de 
Aulijocs, Gill. Laia, Joan Salvaire, R. Gisbert 
juraverunt. Dixerunt quod majus dominium; 
aibergam, in quolibet focco, XII d.; quas 
percipit Po. Jostancius, dominus de Aqui- 
nia l 2 ), ex dono, ut dicitur; justitias majores; 
quistas. 

564. In Castro de Monpesato, Audebert 
Roago, P. Blac juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; aibergam, XXV s.; caval¬ 
catam, XXV s.; quistas; justitias majores; 
aliud vero dominium dédit dominus cornes 
domino Regensi episcopo. 

565. In Castro de Sancto Laurenscio, 
majus dominium; aibergam, XXV s .(b); 
cavalcatam, XXV s. et majores justitias; 
quistas. 

Aliud vero dominium, quod ibi habebat 
dominus cornes, dédit domino episcopo 
Regensi, ut constat instrumente quod vidi 
et legi. 

566. In Castro de Bruneto, P. Grimaudus, 
G. Ceirol juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; aibergam, in quolibet focco, 
XII d., quam percipiunt domini ex dono; 
cavalcatam, equi non armati vel C s. ; justi¬ 
tias majores; quistas. 

Tamen-dominium aliud majus habet domi¬ 
nus Regensis episcopus ex emptione Auge- 


( a) Barré : dicunt quod non dederunl domino comiti, sed domino episcopo, nec tenentur dare. 

(b) Barré : quam percipit dominus episcopus. 


(l) Boniface de Riez, le futur Boniface VI de Cas- 
tellane. 


Pons Justas, seigneur d’Aiguines, famille appa 
rentée aux Moustiers. 
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rii canonici filii domine Agnetis et 
confirmatione senescalli Provincie Amalrici 
nomine ^ 3) . 

567. In Castro de Albiols, Monege, G. Sab- 
batier, P. Lainardus, B. Regordus jurave- 
runt. Dixerunt quod majus dominium; 
albergam, in quolibet focco, XII d. ; cavalca- 
tam ad arbitrium; justitias majores; quistas. 

Interrogati quomodo colligunt — aut 
singulos foccos pro singulis denariis, aut 
secundum magis et minus — dicunt quod 
semper XII d. pro focco, sit pauper vel 
dives; et ita ipse B. Regordus solvit bis vel 
ter domino Reine bajulo in Castro de Quinso 
et collegit. 

568. In Castro de Antravenis et de Castel- 
leto, Hugo Girma, P. Siborcs, Seve Rigaudus, 
R. Balbus, Audebert de Senes juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium. 

Et dicunt quod castrum predictum et 
Castelletum consueverunt dare pro alberga 
insimul XV 1b. et de illis dimituntur X s. 
ecclesiis ex dono, ut dicunt; et sic rémanent 
XIIII 1b. X s., de quibus percipiunt R. de 
Mosteriis et frater medietatem pro militia 
sua ex dono domini comitis. 

Cavalcatam duos equos armatos vel X 1b. ; 
quistas; de justitias dicunt majoribus quod 
domini semper perceperunt eas de facto. 

569. In Castro de Auraiso, Raibaudus 
Feraudus, Gigo Pellicerius, P. Rostagnus, 
G. Bonetus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium; albergam, XVIII 1b. IIII s., 
qui IIII s. dimituntur domui P. Aloan ospiti 
domini comitis, ex dono in remuneratione 


(a) Barré : sub dominio Bo. de Rejes et post... 

(L Augier, chanoine de Riez, fils d’Agnès Spata. 
Le 25 février 1246 il a vendu à l’évêque de Riez Brunet 
et une partie de Riez et Saint-Étienne; cf. JuiGNÉ DE 
Lassigny, Généalogie de la maison de Castellane, 
p. 62 et P. J., p. 88. 

Agnès Spata, fille de Spado, seigneur de Riez, 
épouse de Boniface V de Castellane; cf. JuiGNÉ de 


mortis predicti ut dicitur; cavalcatam duos 
equos armatos vel XX 1b.; justitias majores; 
quistas. 

570. In Castro de Brans, P. Bermundus 
juravit. Dixit quod majus dominium; alber¬ 
gam quam percipit dominus Perrussolus (4 ' 
ex dono, ut dicitur; cavalcatam unius equi 
armati vel X 1b.; quistas; justitias majores; 
nihil aliud ostendatur, quod est inquiren- 
dum cum nullus venerit. 

571. In Castro de Sancto Martino de 
Bromeses, Joan Lantelme, P. Rebol, G. Cha- 
bert juraverunt. Dixerunt quod majus domi¬ 
nium; albergam, LX s.; cavalcatam unius 
equi non armati vel C s.; justitias majores; 
quistas. 

572. In Castro d’Esparro, P. Fornerius, 
Gill. Steve juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium. 

Albergam, pro focco, XII d.; interrogati 
qualiter collegerunt et colligebant dictam 
albergam antequam castrum predictum fuis- 
set captum per dominum comitem dicunt 
quod, focco, XII d., et non aliter; item P. de 
Vaiansola requisitus dixit quod ipse recepit 
super eo testimonium Gill. Dalmas et P. d’Al- 
bana qui dixerunt quod quandoque perce¬ 
perunt LX s. et quandoque plus, scilicet 
LXII s. et quandoque LXIIII s. 

Cavalcatam ad arbitrium; justitias; quistas. 

573. In Castro de Roceto, P. Ortola, 
P. Arnulfus juraverunt. Dixerunt quod majus 
dominium dicti castri est (a)... tenetpro domi¬ 
no comiti; albergam, XXV s.; cavalcatam ad 
arbitrium; majores justitias; quistas. 


Lassigny, ibid., p. 54-55; M.-Z. Isnard, op. cit., 
p. vu. 

(3Ï Amaury de Thury, sénéchal de Provence 1246, 
1248; cf. F. Coûtez, les grands officiers royaux de 
Provence..., p. 31. 

W Périssol, bayle à Aix, seigneur de Beynes, voir 
plus haut n° 522. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



360 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


574. In Castro de Tellias, Pereira Sols 
juravit. Dixit quod majus dominium. 

[Fol. 77 v°] 

575. In Castro de Valansola. 

Is. Bachada, R. Gauterius, P. Auriendus, 
GUI. Maladrec, Sabbastia, Joan d’Alug, 
R. de Gamp, P. de Pel, Gigo Blac juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium. 

Albergam, in quolibet focco, XII d., 
solvunt XX 1b. 

Cavalcatam secundum strumentum suum 
per totum Regensem episcopatum ad manda- 
tum, ultra in quolibet focco, XII d. (O; 
tamen curia habuit eas ad voluntatem in 
dicto episcopatu et alibi ultra ubi placuit; 
quistas et majores justitias. 

576. Pedagium et salinum. 

Forma pedagii hec est : 

De trocello pannorum omnium et coriorum 
abtorum : de bestia grossa, III s., de asino vel 
simili, XVIII d. 

De coriis non abtatis cujuscumque sint speciei : 
de bestia grossa, XVIII d., de asino vel simili, 
IX d. 

Saumata salis, IIII d. ; saumata bladi, farine et 
leguminis, II d ; saumata fuste, II d ; saumata 
caseorum, XII d.; scilicet de bestia grossa; de 
asino, VI d. 

Saumata olei et picis, XII d., de bestia grossa; 
de asino, VI d. 

De saumata ficuum siccorum, VI d. 

De pipere et de omnibus que pondéré vendun- 
tur, III s.; (a) et disti[n]ge ut supra de bestiis. 

Coto, brezil, comi, alump de bolcano, recaliscia. 
plumbo, stagno et his similia : medium pedagium, 
distingendo bestias. 

De ferro, et acerio et coure : de saumata, 
XII d., distingendo. 

De saumata ruffi et de omnibus fructibus : 
quelibet saumata, II d. 

Saumata de olleis, vitrio et copis et scallugis (2) , 
II d. 

De qualibet bestia grossa, quecumque sit, II d.; 


de porco vivo, I d., de mortuo, II d.; de multone 
ove et capra, qualibet 1 obolum. 

De saumata ciiogrillorum, VI d.; distingendo 
bestias. 

De Sarrasena et Sarrasseno, VI d. 

De collaterio; de pipere, safra et aliis similibus, 
VI d.; de coinino, cotono et similibus, III d.; 
de vitrio, malgranetis, 1 vitrium vel imam mal- 
granatam vel I d.; de omnibus aliis est. liber 
collaterius. 

De saumata pannorum Provincie de lana, 
scilicet de bruno et blacco et nigro, XII d., 
distingendo de bestiis. 

De saumata de vairetis Avinioni et similibus, 
XVIII d., distingendo de bestiis. 

Saumata de lanceis, unam lanceam. 

Scias tamen quod trocello et similibus consue- 
verat percipi tantummodo II s., sed a tempore 
exercitus de Manoasca percipiuntur III s., occa- 
sione solutionis debitorum que dominus cornes 
debebat probis hominibus de Manoasca et domi- 
nis de Bellomonte. 

Item scias quod de omnibus rebus que pondéré 
venduntur, vel de trocello, si dederint pedagium 
in villa de Aquis, nichil donant in villa de Valan¬ 
sola; alie vero res donant hic et ibi. 

Item scias quod pedagium de nave Rosseti et 
de Villadieu et de Ospitali de Podio Moiso et de 
San Jurs est totum de pedagio Valensole et totum 
insimul deberet colligi. 

Valet VII XX 1b. 

577. In Castro d’Aubart l3 >, Galfaudus, 
Audebert d’Aubart juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, in quoli¬ 
bet focco, XII d., quos percipiunt P. Jorda 
et frater ex dono, ut dicitur; cavalcatam ad 
arbitrium hominum vel XII d. pro focco; 
justitias; quistas. 

578. In Castro de Viladieu, Galbert, 
P. Montanerius, Miquel Fer juraverunt. 
Dixerunt quod majus dominium; albergam 
XII d. in quolibet focco; cavalcatam ad 
arbitrium; justitias; quistas; et dicunt quod 
nunquam magis dederunt, tamen dicunt 
quod debent dare ad modum hominum de 
Valansola. 


(a) Ici exponclué : excepto de comino, quod donat XVIII d. 


i 1 ) Cf. la charte de privilèges, accordée le 8 novembre 
1219 par le comte R. Bérenger V à la communauté de 
Valensole qui ne sera tenue aux cavalcades que dans 
l’évêché de Riez, et en cas de rachat 12 d. par feu 


F. Benoit, op. cit., p. 121. 

A Ardoise. 

(3) Identifié par Clouzot, op. cil., p. 109 D : 
Le Bars c nc de Valensole. 
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579. Item, de Greols, R. Bonetus, G. Bru- 
nus, Julianus Claperius juraverunt. Dixerunt 
quod majus dominium; albergam, X lb.; 
cavalcatas unius equi armati vel X 1b. ; 
justifias majores; quistas. 

580. In Castro de Quinsono. 

Gill. Pellicerius, G. Pontier, Marti Virgili, 
Gill. Agardus, Hugo Jaucerandus, B. Rai- 
naudus juraverunt. Dixerunt quod dictum 
castrum est domini comitis et habet ibi unam 
domum. 

Albergam, pro focco, XII d.; solvunt 
LXX s. 

Cavalcatam ad arbitrium; justifias omnes 
et banna; quistas. 

Furnum valet XX cestarios annone. 

581. Terre : unam condaminam, L ces- 
teriatarum, que potest dari ad quartam; 
item aliam in Feirrarolis ll) , XX cestaria- 
tarum, que potest dari ad quartam; item 
aliam in Pradels, que potest dari ad tascam, 
XL cesteriatarum. 

Item tota vallis Mantana ^ donat tascam. 
Item in Blaquis, P. Hugo Calveronus, Hugo 
Novel, Gotardus, Racolati donat tascam. 
Item de tasquis, tascam. Item de Silva, 
tascam. 

Valent XXX cestarios. 

Gill. Agardus, donat de terra Campi de 
Lus unum cestarium bladi, illius quod fuerit 
in dicta terra et quando fuerit ibi bla- 
dum. 

[Fol. 78] 

Item B. Vill similiter unum cestarium de 
terra de Blaquis; item B. Regordus de terra 
de Blaquis unum cestarium similiter; item 
Hugo Rainaudus unum cestarium similiter 
de terra de Malesalque (3 '; item... 

Vinee : unam que dicitur Pabarella, VI foi- 
sairatarum. 

Ferraytolae, quartier de Quinson; cf. Cartidaire 
de l’abbaye de Lérins..., t. II, p. 262. 

12 ) Sans doute Montuane, au nord-est de la c ne de 
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Item omnes vinee Clotorum usque ad 
Salam donant quarto. 

Item infrascripte vinee supra Caminum, 
quarto; que fuerunt B. Regordi, et Berengarie 
et Pellipariorum et Aldeberti Rasols et 
Ri cave et Is. Alberti; item de vinea Albanelle; 
item de vinea Roagoni; item de vinea 
G. Presbiteri. 

Valent IIII XX saumatas. 

De vinea G. de Ponte, unam saumatam de 
gardia; item vinee que dant quarto donant 
gardiam. 

Valent VIII saumatas. 

582. Servicia denariorum et bladi : 

Affare Albuge : II s. ; item quindecim cestarios 
de blado, unam corroadam de bobus, et aliam 
in messibus, cupam vini. 

Roago : XII d., quattuor cestarios bladi, duas 
corroadas de bobus et alias duas in messibus, 
cupam vini. 

Regordi : XII d., septem cestarios bladi, 
duas corroadas de bobus, et unam de meire, 
cupam vini. 

Gill a Albanella : quattuor cestarios bladi. 

Berengeria : XII d., quattuor cestarios bladi, 
unam corroadam de bobus et aliam in messibus, 
cupam vini. 

Rainoardus Felis : unum cestarium ordei pro 
orto. 

Virgili : XVIII d. 

B. Rainaudus : IX d., mediam cupam vini. 

R. Amalricus : IX d., mediam cupam vini. 

Dodoni : XII d., cupam vini. Hugo Jauce¬ 
randus : unam corroadam de bobus, aliam de 
meire, mediam cupam vini. 

Is. Blacus : XII d.; Gill a Albertessa : II d.; 
Aldebert Natolatus : TI d. ; Fabre : II d. 

Esmerati : unam gallinam; Nastolati : unam 
gallinam; Gallisonus : unam gallinam; Tri- 
gatus : unam gallinam, [omnes quatuor] pro 
ortis: 

Item debent dare per octo annos vintenum 
de blado et vino. Item communiter dabant 
secundum magis et minus annuatim XL 1b. 
raymundensium. 

Quinson; cf. carte vicinale au 1/100 000°. 

(3) Aujourd’hui Meillas, c ne Quinson.Renseignements 
fournis par M. Delmas, ancien archiviste des B.-Alpes. 
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Defensum in Silva; Defensum supra Villam, 
que essent bona si defenderentur. 

583. Pedagium habet ibi : 

Bestia grossa, quodcumque fuerit honus donat 
IIII d. ; asinus et similis II d. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

Equs, equa, ronsinus et similis venabilis : 
II d. ; bos et similis, poreus : unum obolum; 
ovis et capra quelibet similes due donant unam 
obolum. 

Collaterius est liber. 

[Fol. 78 v° et fol. 79 blancs] 
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FA RTÏILA RIUM GLA N l)A :\TEi\SJS LP ISCOPATÜS 


584 . In Castro de Pujeto. 

Affare R. Chaberti proditoris et. faiditi 
domini comitis comissum et fratris sui qui 
non deliquit. 

In quo affari sunt domus posite juxta 
domos Clavelli in quo domo sunt una tina, 
duo vegetes, unum orreum, una area. 

Huic serviunt : 

Gill. de Mandina, VIII d. raymundensium, 
pro vinea de Lavancha; item Feraudus XII d. 
raymundensium pro domo in quo moratur; item 
Columbetus tenet pro eo quandam domum 
liberam. 

Summa denariorum ad turonenses : Xd. 

Item in molendino de Chabertis habebat 
medietatem. 

Item unum ortum juxta fontem et juxta 
ortum R. Gili. 

Item unum pratum juxta pratum G. Garsi 
quod venderat R. Martino precio CL 1b. 
raymundensium, silicet medietatem. 

Item vineam ad Saletam quam vendiderat 
eidem R. precio CX 1b. 

Item terra una ad Pausam (D juxta ter- 
ram P. Laures ubi possunt [esse] quattuor 
cestairate, et est quartira; item alia terra al 
Vilaro ubi possunt IIII vel quinque cestairate, 
et est sivatals; item alia terra ad collam de 
Chaberto, et est tascalis; item alia terra 
al Rac magna 1 2) ; item due terre ad aream 
del Rac, via in medio; item alia terra 


(a) Ici exponcluê : ... et quistas... 

R) Pausa, nom de terre à Puget-Théniers; cf. 
Guérard, Cartulaire de Saint-Victor , t. I, p. 460; 
Mûris et Blanc, Cartulaire de Lérins, t. I, p. 187. 


al Bruscum juxta terrain B. de Dia. 

Item quandam partem prati juxta aliud 
jam dictum quam tenet in pygnore Gill. 
Gard. 

Item Gill. Gard tenet de dicto affari quan¬ 
dam terram que vocatur Campus Chabrier. 

Monasterium de Saisis et ecclesia de Sancto 
Benedicto et ecclesia Sancti Micaelis de 
Peiresco serviebant LX s. raymundensium, 
ex cambio affaris quod Chaberti habebant 
in burgo Sancti Dalmascii et Ranulfus baju- 
lus abstulit eis a sex annis citra. 

Que retulit R. Martinus. 

Summa servicii denariorum : LXI s. VIII d. 
raymundensium, qui valent XXX s. X d. turo- 
nensium. 

585 . [In] civitate de Laces et bastida domi¬ 
ni episcopi, habet dominus cornes majus 
dominium et sunt liberi in aliis ex usu et 
longa consuetudine, tamen nullum habent 
privilegium spéciale. 

Hec juraverunt P. Voutor, P. Pija, B. Bo- 
nanada, Is. Asperi, Gill. Austorc, presentibus 
et confirmantibus Gill. Bonafilio sacrista et 
Gill. de Gars canonico. 

586 . In Castro de Pujeto et (YAoara, habet 
dominus cornes Provincie majus dominium; 
et XI lb. pro alberga jenoniorum, scilicet, 
pro quolibet focco, XII d. jenuensium; 
et pro cavalcata, tantumdem; et justifias (a) 


< 2 ! Quartier dit le Ranc de la c ne de Puget-Théniera; 
cf. Mûris et Blanc, Cartulaire de Lérins, t. I 
p. 189. 
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secundum statuta domini comitis; et hec 
juraverunt Gill. Garci, Martinus Coccus, 
Garcinus de Porta, Gill. Burllo. 

587. In Castro de Antrevalls, habet majus 
dominium et in Castro de Vila Villia et in 
Castro Sancti Cassiani et in medietate castri 
de Mujols et affari de Laces. 

Et pro alberga, VII 1b. jenuensium et pro 
cavalcatis, VII 1b. jenuensium; quistas; 
justitias secundum statuta domini comitis; 
tamen cavalcatas et albergam debent solvere, 
pro quolibet focco, XII d. 

Hec juraverunt [sic] Josep Reforsatus. 

588. In Castro de Castelleto juravit Gaufre 
Sigala, Baconus, Is. Chastel milites, P. Co- 
lumpna, P. Forzanus... habet majus domi¬ 
nium; et pro alberga, IIII 1b. jenuensium, 
pro quolibet focco, XII d.; fuit assignata 
ad IIII 1b.; et pro cavalcatis, IIII 1b. jenuen¬ 
sium; quistas; justitias secundum forma 
statutorum. 

In quoquidem Castro sunt multi et diversi 
domini, silicet : Gaufre Sigala, Planeta, 

P. Durban, Falco, R. Pelverel, Gaufre Pel- 
verel, Albertus Cornillio, Aliaudus, R. de 
Vergons, Bacco, Mauri, Chabarreri, Is. Chas¬ 
tel, P. Chastel, Bo. Chastel et Forsani, Is. 
Alari, R. Aimericus, et Rancurelli, Is. Aucepe, 
et domini de Mezallia et Claustra, affare G. de 
Falco, Gill. Bermundus et frater et ejus 
nepotes. 

589. In Castro Sancti Benedicti. 

Juravit R. Morres, Alec, Jacobus Fabre, 

P. Jebeli, Pascal,... habet dominus cornes 
majus dominium; albergam, pro quolibet 
focco, XII d. jenuensium et fuit assinata 
ad VI 1b. jenuensium; cavalcata, tantumdem; 
quistas; justitias secundum statuta. 

590. Item habet in dicto Castro affare 
Feraudi Trimon, tamquam comissum. 

In quo affari sunt domus quas tenet 

11 ) Ourgés, iieu-dit de la c ne de Saint-Benoit (carte 
d’État-Major au 1/50 000 e ). 


D’ANJOU EN PROVENCE 

domina Bertranda ejus soror, uxor R. de 
Costa. 

Item unam, vineam, trium fossoiratarum, 
juxta vineam B. Sancti Benedicti in Abrico; 
item aliam, duarum foisoiratarum, in Silva, 
juxta vineam Rostagni Picho; item unum 
ortum juxta domos predictas, cujus fructus 
possunt valere II s. provincialium; item una 
terra al Peiro, ubi possunt due cesteriate, 
et est mégira; item alia terra subtus villam 
ad Campum Plaisardum, unius cestairate 
que est mégira; item una condaminain Planis 
juxta condaminam d’en Picho, sex cestaira- 
tarum, que est carteria; item una condamina, 
trium eminatarum juxta granicam de Fabris 
in Bachairo, que est carteria. Item una terra 
ad combam de Faieto, quattuor cestairatarum, 
que est tasquira; item alia terra in Piano 
de Crob juxta terram Bertrandi Sancti 
Benedicti, duarum cestairatarum, que est 
quintineria; item alia ad Rocassium d’Or- 
jes G', quattuor cestairatarum, que est 
tercira; item alia terra ad Torondum, trium 
cestairatarum, que est tascalis; item in terris 
d’Orgis, que sunt tascales, habet medietatem 
in tasquis; item unum pratum in Jaucier' 2 >, 
duarum cechoratarum, qui est mejerius; 
item una vinea ad campum Briso, unius 
foisorate; item in territorio de Braus III 
prata juxta pratum B. Sancti Benedicti, 
duarum cechoiratarum, que sunt mejeria; 
item una vinea ad rivum de Villa Veteri 
juxta vineam Boni Paris, duarum fosoira- 
tarum. 

[Fol. 80 v°] 

591. In quo affari sunt quattuor homines 
infrascripti, qui sunt de quista ad arbitrium 
bajuli : Bonus Pars, R. Girma, R. Chasta- 
gnus, Gill. Bou.; et illam quistam percipit 
curia; R. de Costa percipit corroadas, curia 
vero tantum quistas, que possunt esse XXX s. 
vel circa. 

Isti vero serviunt : 

Affare P. Rainaudi : XII d. provincialium; 
Feraudus Segondus servit II s. provincialium, 

( 2) Jossiers, lieu-dit de Saint-Benoit (carte d’État 
Major au 1/50 000 e ). 
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de quitus habet tertiam partem Gaufridus 
Lotiers; item Laugier Cortus tenet quoddam 
casamentum ex dote quod servit I d. 

Item habet in toto dominio castri Sancti 
Benedicti octavam partem. 

Duraudus vero Bories servit, pro salvataria, 
VI d. provincialium. 

3umma servicii denariorum : III s. VII d. 
provincialium. 


[Biens et droits du comte a Guillaumes] 

591 bis. In Castro de Gellelmes. 

Juravit Ymbertus Chais, Gill. Bello, Brunus, 
Bonardus, Dalmas, B. Pellicer, Barrema, 
Usuardus Ymbertus et P. Ostia et dixerunt 
quod dominus cornes habet turnum castri; 
VIII 1b. jenuensium pro alberga et pro 
cavalcatis VIII 1b. ; justitias; quistas et totum 
dominium; duo molendina et in quodam 
alio medietatem; item unum parador et in 
quodam alio medietatem et furna omnia 
que sunt V. 

592. Servicia vini, scilicet, quilibet habens 
vineas donat in vindemiis unam cupam 
vini. 

Servicia bladi, quilibet habens proprium 
domicilium donat annuatim unam eminam 
annone et aliam civate ad mensuram anti- 
quam. 

Servicia denariorum : 

Steve Mont : II s. VI d. — Gill. Ruffus : III d. 
pro vinea. 

Summa servicii denariorum : II s. IX d. 

Servicia carteriorum multonis : 

Joan Pons, Chastellar, R. Pons, Rostagnus 
Mouner, P. Boiso, Rostagnus Boiso, Gill. Ruffus, 
Marti Mouner, Bertolmeus Mouner, B. Gisbert, 
Rostagnus Gisbert, Feraudus Gisbert et frater, 
P. Niel, Bertolmeus Gisbert, Miquel Girmon, 
Ruffus Gismon, Gill. Pons, Joan Mouner, Gill. 
Segur, R. Segux, Ymbert Chai, R. Fabre, Fulco 
Penna, Vezianus Penna, Gill. Chai, P. Sibort, 
Gill. Girmon, Gill. Comte, Ricavus; Bonardus, 


Rostagnus Boiso, P. Boiso, Fouchier, Mons, 
Gill a Gisbertessa, Filius R. Ruffi. [Omnes] carte- 
rium unum. 

Et quilibet predictorum, gallinam vel duas 
perdices vel desconbladam et unam fogas- 
sam et carteriam vini. 

Summa : XXXVI, exceptis faiditis. 

Cella : de qualibet cella, 1 caséum. 

Ligna : silicet, quilibet foccus, unam sau- 
matam in Natale Domini, si habet bestiam. 

Dominicature Faiditorum. 

593. Affare Gill. Lombardi. 

Silicet domus juxta Rocassium et homines 
infrascripti erant sui : 

Joan Oliva qui servit II s. VI d. 

Item P. Bello qui dabat unum carterium 
multonis et gallinam vel perdices, duas fogassas, 
cartairo vini, duas corroadas unam de meire, 
aliam de segar. 

Item Rostagnus Bello de Alanaia tantumdem; 
P. Boti, et est quiste; Gigo Boti, qui est de 
quista. 

Joan Andréas, qui est de quista et vineas habe- 
bat ad mejariam. 

Gill. Botul, qui est de quista et in vinea très 
cupas vini; item servicio quattuor cuparum vini 
vinee Asalfre Alliaudi, tertiam partem. 

Item in dominio casamenti Pétri Regis habebat 
tertiam partem qui est de quista. 

Item in dominio casamenti Priales tertiam 
partem, qui est de quista. 

Item in casamento Gill. de Poncia tertiam 
partem, qui est de quista. 

Item in tribus cupis vini quas servit Pertus 
Rex, tertiam partem. 

Item P. Andréas, qui est de quista et de vinea 
servit duas cupas vini. 

Richelmus, qui est de quista. 

Item in casamento Gigonis Bel sextam partem. 

Summa servicii Gill. Lombardi : V s. II gallinas, 
II carteria mutonis. 

594. In molendino de Lonbardis tertiam 
partem que est obligata pro XII 1b. raymun- 
densium. 

Item tertiam partem in orto de Abusiei O; 
itemtia term partem in alio orto juxta ortum 


ll > Aujourd’hui Notre-Dame de Buyé, à 2 kilomètres au sud de Guillaumes. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



366 


ENQUÊTES DE CHARLES 

Barroti; item unum ortum juxta ortum 
P. Talcil; item alium ortum ibidem; item 
alium ultra Vare. 

Pratum ad collum de Barel juxta pra- 
tum Galienorum; item aliud pratum quod 
tenent Gisberti in pygnore, pro VIII 1b. 
raymundensium; item palus que fuit dels 
Gilis. 

Terre : una terra in Barel, duarum cestai- 
ratarum, que est tercira; alia terra in Ran- 
chals, sex c.estairatarum, et est mégira; item 
ibidem alia, duarum cestairatarum, et est 
mégira; item alia al Sul, quattuor cestaira¬ 
tarum que est tercira; item alia in Ancele- 
ges (2) , unius cestairate, que mégira; item 
alia in Trinta Pals (3) , trium cestairatarum, 
et est tercira; item alia ultra Var, quattuor 
cestairatarum, que est mégira; item alia in 
alio, quattuor cestairatarum, que est ter¬ 
cira. 

Vinee : una in Serro juxta Fouchier; item 
aliam in Calaquis; item alia ad Abuziei ubi 
sunt XI foisorate. 

595. Affare R. Chaberti commune sibi et 
Bertrando Chaberto fratri suo qui non deli- 
quit. 

Domus juxta Rocassium et multa casalia. 

Pos Laires erat homo ejus in quo habebant 
quistam; item B. Lambertus et fratres; R. Bene- 
dictus et Joan Salvaire; Duran Cristina et frater 
suus Bertrandus; Gill. Picus, Gill. Mesazer, 
Benedictus, P. Mesazier et fratres, Girardus, 
Joan Chancel, Gill. Bertrandus, R. Cornutus, 
Laures Robert, P. Niel, Pons Niel, Lauger Niel, 
R. Andréas, Gill. Baront, P. Lambert, in quibus 
habebat quistam. 

Joan Cancel servit XII d. pro vinea; item Hugo 
Bover et frater, XII d. pro prato; item Peüe- 
grinus, XII d. pro terris. 

In domo P. Lavang habebat unum albergum 


D’ANJOU EN PROVENCE 

duorum hominum et corroadam de meire et 
aliam de segar et eminam ordei ad anti- 
quam. 

596. Orti : unus ortus juxta ortum Bo. 
Lombardi et juxta ortum Po. Lamberti; 
item abus ad Nogeriam subtus besale molen- 
dini domini comitis; item abus juxta ortum 
Delmas. 

Vinee : una vinea in Castro Veteri, juxta 
vineam Regannelli; item aliam in Calacquis 
juxta vineam Gill. Bertrandi; item aba 
vinea in Rezineriis juxta vineam Bruni 
Esmera. 

Prata : unum in Cofinis juxta pratum Pétri 
Cornaire ; item aliud ad collum de Roiosa 
juxta pratum Gill. Pacqui. 

Molendinum in molendino dels Febs 
medietatem. 

Terre : Condamina Chaberta ubi sunt 
duodecim cestairate, et est mégira; item capus 
Paia, septem cestairatarum, et est mejerius; 
item in Enseneges Soucha, quattuor cestai¬ 
ratarum, et est mégira; item capus de Salvan 
Gers, quinque cestairatarum, et est megerius; 
item aba terra a La Lécha, quattuor cestai¬ 
ratarum, et est mégira; P. Barrema dabat 
sibi de quadam terra ad Pomier septimam 
partem fructuum; 

[Fol. 81] item aba in 

Ranchals, sex cestairatarum, et est mégira; 
item aba terra ad Tirabous H), duarum ces¬ 
tairatarum ubi sunt multi nogerii, que est 
tascabs; item campus de Mataro ad Barla- 
ta (5) , quattuor cestairatarum, que est tas¬ 
cabs; item aba terra in Parrams, unius car- 
tairate, et est mégira; item aba terra ad Aric, 
unius eminate, et est tascabs. 

597. Hec (a) infrascripta habebat R. Ca¬ 


la) Cette fin de paragraphe est d’une écriture différente, identique à celle du paragraphe casamentum Johannis 
de Sacerdote et suivants. 


ri) Barel, hameau de la c ne de Guillaumes. 

< 2 ) Ancelegues et plus loin Enseneges, En Ansenge, 
peut-être aujourd’hui Enseingues, lieu-dit du hameau 
de Bouchanières, c ne de Guillaumes. 

( 3 ) Col de Trente Pas, près de Guillaumes. 


ri) Tirabous. Il y avait d’après un habitant de 
Guillaumes une ferme du nom de Tire-bœuf a-u 
hameau de Barel. 

(5) La Barlatte, petit affluent du Var, rive gauche, 
en amont de Guillaumes. 
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EPISCOPATUS GLANDANTENSIS, § 595-598 


bertus communia cum fratre suo B. Caberto 
in Castro Novo et ejus territorio : 

Johannes Paulus et Guigo Paulus et Gill. 
Paulus sunt hommes dictorum Cabertorum qui 
serviunt eis, quollibet anno ,X s. raymundensium 
et imam eminam civate annuatim et unum alber- 
gum pro casamento quod dicti Pauli tenent pro 
dictis Cabertis et unam eminam civate quilibet 
ipsorum annuatim et unam corroatam metendi. 

Item afîare Johannis Olive : IIII s. provincia- 
lium et unam corroatam metendi et unam emi¬ 
nam civate. 

Item Messaderius : XII d. et unum albergum, 
de corroata est dnbium. 

Item W. Lelerius XVIII d. et unam eminam 
civate. 

Item Donatus Piccus : IIII s. provincialium et 
unum albergum de IIII hominibus et unam emi¬ 
nam civate et corroatam sercandi vel de bobus 
suis. 

Item Poncius Micahel : V d. provincialium. 

Summa servicia denariorum de Chabertis : 
XLV s. raymundensium, II d. 

Pratum : unum ad Gorredam juxta Hugo- 
nem, X cechoratarum; item Hu. filius R. Hu. 
tenet quoddam pratum quod est dictorum 
fratrum in pignore pro XL s. raymunden¬ 
sium. 

[Terre] : Item terra una ad Vilaretum T) 
quam tenet W. Leterius, unius cestairate, 
que est megeria; item alia terra in Vilari de 
Castro Novo juxta terram W. Leterii, unius 
cestairate, que est similiter megeria; item 
alia terra in Adrec de Maletis juxta terram 
Vediani Penne, decem cestairatarum que est 
terceria; item alia terra que est in Valleria 
Castri Novi juxta terram Isoardi Justa, 
decem cestairatarum que est megeria et tenet 
eam Almeratus in pignore, pro XV 1b. ray¬ 
mundensium et redit dictis fratribus medie- 
tatem; item alia terra que est in tenemento 


de d’Ena que vocatur Vetabren, que 
est tascalis, item alia terra in Frenaut 
juxta terram Cafarelli, quattuor cestaira¬ 
tarum, que est tascalis; item alia terra quam 
tenet ibi Poncius Micaheli, duarum cestai¬ 
ratarum, que erat de casamento P. Isnardi. 

Item pratum unum quod tenet Isoardus 
Justa in Cumba Longa juxta pratum Messa- 
derii in pignore pro XV s. raymundensium. 

Item quasdam alias terras incultas ad 
Bancum que sunt tascales. 

598. (a) Casamentum Gill. Lancee et Po. 
Lancee fratris. 

Domus in Adrecha ad Rocassium. 

Item unum ortum juxta ortum Pétri 
Tacil. 

Item unam vinee in Tubi juxta vineam 
Bonardi, sex foisoratarum; item aliam in 
Serro juxta vineam Gill. Lombardi, quattuor 
fosoratarum; item aliam in Calacquis, trium 
fosoratarum. 

Item unum ortum juxta villam. 

Terre : una en Lusclida, duarum cestai¬ 
ratarum, que est tascalis; item alia in Podio 
Meia, quinque cestairatarum, que est meje- 
ria; item alia al Itra del Bocs, septem cestai¬ 
ratarum, que est quintalis; item alia en An- 
senge, unius cestairate, que est mégira; item 
alia al Collent da Peiro, duarum cestairata¬ 
rum, que est tascalis; item alia a La Lécha 
trium cestairatarum, que est tascalis; item 
alia in Trinta Pals (4) , quattuor cestairata¬ 
rum, que est tascalis; item alia in Barels et 
Granega, octo cestairatarum, que est mégira; 
item alia juxta paludem, trium cestairatarum, 
que est mégira; item alia in Cloto de Barel, 
duarum cestairatarum, que est tascalis; item 
alia in Elogosteda cum duabus granicis, 
novem cestairatarum, que est tascalis, et in 


(a) Barré puisque venant immédiatement à la suite plus complet : affare Gill. Lancee : domus quedam iu Adrech 
ad Rocacium unum ortum juxta ortum P. Tassili et juxta molendinum domini comitis et unam vineam in Tubi d 
juxta vineam Bonardi. 


h) Aujourd’hui Viralet, lieu-dit de la c ne de Château- 
neuf d’Entraunes. 

<2 > Peut-être Enaux près de Villeneuve d’Entraunes. 


( 3 > La Leche, lieu-dit, hameau de Bouchanières, 
c Tle de Guillaumes. 

I 4 ) Col de Trente Pas, près de Guillaumes. 
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territorio de Abusiei aliquas terras et uuum 
ortum. 

Pratum de Bofiga, octo sechoiratarum; 
item aliud in Bosco ad Fontem Ischal, 
duarum cechoiratarum ; item aliud ad pas- 
sum de Cofinis quod habebat sibi ubliga- 
tum, quattuor cechoiratarum; item ad col- 
lum de Barel aliud, duarum cechoiratarum; 
item aliud in Chalmeta, unius cechoirate; 
item aliud al Cere de Fonte Frigida, sex 
cechoiratarum; item aliud ad collum de Roio- 
sa R), trium cechoiratarum; item aliud ad 
Crosent de Deffornant, unius cechoirate cum 
aliqua terra; item aliud in Esclatador, dua¬ 
rum cechoiratarum. 

599. Casamentum Pontii Lancee et Cal- 
vini. 

Ortum juxta parador. 

Vinee : una vinea in Castro Veteri, unius 
foisoirate; item una vinea in Serro divisa 
per viam, trium foisoiratarum. Item... 

Terre : in Podio Meia, unius cestairate, 
que tascalis; item alia in Jairardo, trium 
cestairatarum, que est mégira; item alia a 
l’Itrar del Bocs, sex cestairatarum, que est 
tascalis; item alia in Barel, duarum cestai¬ 
ratarum, que est quartalis ; item alia in Palude, 
unius cestairate, que est tascalis. 

Pratum ad pratum Redon; aliud ad Col¬ 
lent de Desalbergant, quattuor cechoirata¬ 
rum. 

Item habebat aliquas terrunculas in terri¬ 
torio de Abusiei. 

600 . Casamentum Gill. Segel. 

Ortum unum juxta ortum Pontii Lancee; 
item aliud subtus castrum ad Fontem. 

Vinea una in Rasineriis duarum foisoira¬ 
tarum. 

Terra una in Trinta Pals, duarum cestai¬ 
ratarum, que est tascalis; item alia in Pojetis, 
duarum cestairatarum, que est tascalis. 

601 . Casamentum Pontii Lamberti. 

Ortum juxta ortum Boti; item aliud ultra 

Var; item aliud juxta ortum Chabertorum. 

I - 1 ' 1 Col de la Roua, près de Guillaumes. 

< 2) Aujourd’hui Bouchanières, lieu-dit de la c ne de 


D’ANJOU EN PROVENCE 

Pratum unum in Raco, trium cechorata- 
rum. 

Vinea una in Olio juxta vineam Tacilo- 
rum, octo foisoiratarum. 

Terra in Podio Meia, trium cestairatarum, 
que est mégira; item alia ibidem prope, 
duarum cestairatarum, que est tascalis, item 
alia en lo Rachals, quinque cestairatarum, 
que est tascalis; item alia al Itrar del Bocs, 
decem cestairatarum, que est tascalis; item 
alia ultra Var, trium eminatarum, que est 
mégira. 

602 . Casamentum Gineuti. 

Casalia. 

Ortum juxta ortum Bonardi; item alium 
ortum in Serro juxta viam. 

Pratum Redon, trium cechoratarum; item 
aliud in Galliarda, trium cechoratarum. 

Vinea : una en Lusclada, duarum foisoira¬ 
tarum; item alia in Reseniras, duarum fosoi- 
ratarum; item alia ibidem, quattuor foisoi¬ 
ratarum; item alia ibidem que fuit P. Osti, 
trium foisoiratarum; item ibidem alia, unius 
foisoirate. 

Terre : medietatem campi d’Olio, ubi 
sunt due cestairate, que est quartalis; item 
alia ad Bocham Niram (2 >, duarum cestaira¬ 
tarum, que est tercira; item alia al Rover de 
Poimeia, trium cestairatarum, que est tasca¬ 
lis; item alia terra in Poi Meia, trium cestai¬ 
ratarum, que est quartalis; item triginta ces¬ 
tairate in ripa Varis, que sunt tascals in 
Paneriis. 

Servicia hujus : 

Rostagnus Mounerius : VI d. et obolum pro 
casali et scalerio; item Gill. Ruffus : IIII d. pro 
casait; Alasaxis Avellana : II d. et obolum pro 
casali; item Petrus Viaderius : IIII d. pro casali; 
item Bertrand us Pellicerius : III d. et obolum. 

Summa : XIX d. et obolum. 

[Fol. 81 v°] 

603 . Casamentum Bertrandi Ymberti et 
Donati fratrum. 

Casalia. 


Guillaumes. 
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Ortum juxta Tubi; item aliud ad Balme- 
tam ultra Var; item alium ortum juxta 
ortum Reganel et juxta ortum Graneti. 

Pratum nullum. 

Vinea una in Usclada juxta vineam B. Pel- 
licer, trium fosoiratarum; item aliam in 
Olio juxta vineam Gill. Creicenti, quattuor 
foisoiratarum; item alia juxta Tubi, juxta 
vineam Bonardi, octo foisoiratarum. 

Terre : una in Chasaleda juxta terram 
Salvandi Geris, quatuor cestairatarum, et est 
mégira; item alia in Folcara, quattuor ces¬ 
tairatarum, que est tascaiis; item alia in 
Ginisteto, duarum cestairatarum, que est 
tascaiis; item alia ad Petram de Rampais, 
juxta terram B. Tassili, unius cestairate, 
que est tascaiis; item alia ad collam d’Artiei, 
duarum cestairatarum, que est tascaiis. 

604 . Casamentum Johannis de Sacerdote (a). 

Domus juxta domum Gill. Gisbertesse. 

Item ortum in Calanca juxta ortum de Gis- 

bertis; item alium ortum juxta ortum Gill 
Gisbertesse; item ortum alium juxta ortum 
R. Caudonis. 

Vinea una in Colubiar juxta vineam Ber- 
trandi Pellicerii, unius fossorate; item aliam 
vineam dotalem que est in adrech de Abuseo 
juxta vineam de Aybaudis, unius fossorate. 

Terra una in Oillo juxta terram R. Tassi, 
trium cestairatarum, que est tascaiis; item 
aliam ad Castellare que est de dote uxoris 
sue juxta terram Jacobi Aybaudi, trium ces¬ 
tairatarum, que est tascaiis; item aliam ter¬ 
ram ad Salicem veterem (O juxta terram 
Beate Marie, duarum cestairatarum, que est 
tascaiis. 

Pratum unum ad Collam Bassam juxta 
pratum de Mouneriis, unius cechorate. 

605 . Casamentum de Raganello. 

Casale. 

Ortum juxta ortum de Donato; item 


alium ortum in Costa juxta Balmacium. 

Vinea una ad Castrum Vêtus juxta vineam 
de Lumbardis, trium fossoratarum; item 
aliam vineam ad Pausam ^ juxta vineam 
Gill. Bertrandi, trium fossoratarum. 

Pratum unum ad collum de Roiosa juxta 
pratum Pétri Lavangni, duarum seycora- 
tarum; item aliud pratum in las Ragas, juxta 
pratum Pontii Sagie, duarum cechorata- 
rum; item aliud pratum in las Codiaras et 
grangiam juxta pratum P. Tassili, duarum 
cechoratarum ; item aliud pratum en los 
Gras, juxta pratum Barreme, unius cechorate. 

Terra una en las Codiaras juxta pratum 
dicti Raganelli, quattuor cestairatarum, que 
est tasqualis; item aliam terram ad Intrada 
de Bosco juxta clotum de Segel, duarum ces¬ 
tairatarum, que est tascaiis; item aliam ter¬ 
ram ad Intrada de Bosco juxta terram Bonar¬ 
di, duodecim cestairatarum, que est tascaiis; 
item aliam terram et domus in Trenta Pals 
juxta terram Barreme trium cestairatarum, 
que est terciara; item alia terra en Ginesteto 
juxta paludem de Remusada, que est tas¬ 
caiis; item alia terra in Boca Nigra juxta 
terram P. Ermengau, trium eminatarum, 
que est tascaiis; item alia terra in BareLs 
juxta terram P. Galiani, unius cestairate que 
est tascaiis; item aliam terram in Podio 
juxta terram Elsiari, duarum cestairatarum, 
que est tascaiis; item alia terra ad Pomérium 
juxta terram P. Lavangni, duarum cestaira¬ 
tarum, que est tascaiis; item alia terra ad 
Crosetum dan Rayda juxta terram Elsiari, 
trium cestairatarum, que est tascaiis; item 
alia terra ad Campum Longum ^ juxta 
rupem Campi Longi, quattuor cestairatarum, 
que est tascaiis; item alia terra ad rivum de 
Andric juxta terram Dalmacii, unius eminate, 
que est megeria. 

606 . Casamentum Graneti. 

Casale. 


casamentum Rost. Revelli sont d’une écriture différente. 


(a) Ce paragraphe et les suivants jusqu’au 

(t) Aujourd’hui Sauze vieux, au sud de Guillaumes. 
W II y a plusieurs endroits ainsi nommés aux 
environs de Guillaumes (un près de Saint-Brès, un 
autre près de Bouchanières. C’est le lieu où se repo- 

CHARLE8 1 er D’ANJOU 


saient les gens portant leurs morts des hameaux au 
cimetière de Guillaumes). 

f 3 > Champ long, lieu-dit au-dessus de Guillau¬ 
mes. 

24 
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Ortum unum juxta molendinum domini 
comitis quod tenet Petrus Ostia; item alium 
ortum juxta ortum Vediani; item alium ortum 
in Costa juxta ortum Pétri Lavangni. 

Vinea una in Tubi (i ' juxta vineam Ros- 
tagni Boisso, octo fossoratarum. 

Pratum unum in Raco juxta pratum Dal- 
macii, trium cechoratarum; item alium pra¬ 
tum in Vasso ^ juxta pratum de Gisbertis, 
trium cechorate. 

Terra una in Parranis de W. juxta terram 
Bonifacii Lumbardi, duarum cestairatarum, 
que est megeria; item aliam terram que 
vocatur Campus de Rastello, sex cestairata¬ 
rum, que est quartaria; item alia terra in 
Podio Mejano juxta terram Pontii Almeran, 
duarum cestairatarum, que est tascalis; 
item alia terra ad Intrada de Bosco juxta 
terram Gill. Augendi, sex cestairatarum, que 
est tascalis; item alia terra in Villa Plana 131 
juxta terram Audeberti Aybaudi, quinque 
cestairatarum, que est megeria. 

607. Casamentum Feraudeti Scorille. 

Casale. 

Vinea una in grana de Tubi juxta vineam 
Gill. Augendi, quattuor fossoratarum; item 
alia vinea que est dotis uxoris in Tubi juxta 
vineam filiorum Hugue Boerie, duarum fos¬ 
soratarum; item alia vinea dotis similiter 
que est in Usclata juxta vineam de Motis, 
duarum fossoratarum. 

Pratum unum in Salva Longa juxta pra¬ 
tum Berardi, trium cechoratarum; tem 
alium pratum in Salva Longa, similiter juxta 
pratum de Motis, unius cechorate. 

Terra una in Barels juxta terram Gill. 
Augendi, quinque cestairatarum que est 
quartaria; item alia terra in colla de Pere- 
grinis juxta terram Olivarii Dominici dua¬ 
rum cestairatarum, que est terciaria; item alia 
terra in Folcara juxta terram Durandi Baudoy- 
ni, trium eminatarum, que est tascalis; item 
alia terra in Ancenege juxta terram Durandi 

ri) Le Tuebi, torrent se jette dans le Var près de 
Guillaumes. 

Aujourd’hui Vasson, c ne de Péone, c on de 
Guillaumes (Alpes-Maritimes). Col de Vasson actuelle¬ 
ment Valberg. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

Baudoyni, duarum cestairatarum duarum 
eminatarum, que est megeria; item alia 
terra ad Sanctum Briscium O) juxta ter¬ 
ram Beate Marie de Abuseo, trium cestai¬ 
ratarum, que est terciaria; item alia terra que 
est in ripa de Usclata juxta terram Durandi 
Baudoyni, tertia pars unius cestairate, que 
est tascalis. 

608. Casamentum Feraudi Agrene. 

Casale. 

Ortum unum subtus villam de W. juxta 
ortum que erat de Graneto. 

Vinea una in Grana juxta vineam Gill 
Augendi, quinque fossoratarum; item alia 
vinea in Rezenerias juxta vineam Bruni, 
trium fossoratarum. 

Terra una in Ancenege juxta terram Oli¬ 
varii Dominici, trium cestairatarum, que est 
terciaria; item alia terra in Barels juxta 
terram Brandardi, trium cestairatarum, que 
est terceria; item alia terra ad Indrada de 
Bosco juxta terram Dalmacii, trium emina¬ 
tarum, que est terceria; item alia terra in 
Oillo juxta terram de Gisbertis, unius ces¬ 
tairate, que est megeria; item alia terra que 
vocatur Campus Laugeri, duarum cestai¬ 
ratarum, que est tascalis. 

[Fol. 82] 

Pratum unum en las Cozinas juxta pra¬ 
tum P. Galiani, duarum cechoratarum. 

609. Casamentum Olivarii Dominici. 

Casale. 

Ortum unum ad Calancam juxta ortum 
Bruni. 

Vinea quam tenet Isoardus Bec que est 
ad Rezenerias juxta vineam Lumbardeti, 
obligatam pro XXV s. raymundensium, 
duarum fossoratarum; item alia vinea ad 
Rocacium de Pic que est dotalis uxoris sue, 
juxta vineam Brandardi, unius fossorate. 

Pratum unum in Barels juxta pratum Ros- 
tagni Belloni, quattuor cechoratarum. 

< 3) Aujourd’hui Ville Plane, hameau de la c ne de 
Guillaumes (Alpes-Maritimes). 

! 41 Aujourd’hui Saint-Brès, hameau de la c ne de 
Guillaumes. 
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Terra una ad collam de Peregrinis juxta 
terram que erat Gill. Lancee, trium cestai- 
ratarum que est terceria; item alia terra ad 
brecum de Barels juxta terram Aillinardi, 
sex cestairatarum, que est tascalis; item alia 
terra quam Gill. Augendus habet in pignore 
pro octo 1b. que est ad Pererium de Ance- 
negues, que est mejeria, trium cestairata¬ 
rum; item alia terra similiter in Ancenegues 
juxta terram P. Tassili, trium cestairatarum, 
que est mejeria; item alia terra in Trenta Pals 
que est juxta terram Bruni, trium cestaira¬ 
tarum, que est tascalis. 

610 . Casamentum R. Lioncii et Isoardi 
Lioncii. 

Casale. 

Unum ortum juxta ortum Isoardi Hym- 
berti; item alium ortum juxta ortum Duran- 
di Pontie; item alium ortum juxta ortum 
Gill. Belloni. 

Vinea una in Serre juxta vineam de Tocha, 
quattuor fossoratarum. 

Pratum unum in Vasso juxta pratum Gill. 
Chalvi, trium cechoratarum ; item ibidem 
aliud pratum juxta pratum Johannis Gui- 
gonis, unius cechorate. 

Terra una en La Raga juxta terram Hym- 
berti Chalvi, quattuor cestairatarum, que 
est quartaria; item alia terra in Solchis de 
Barzes juxta terram ecclesie Beate Marie 
de Abuseo, duarum cestairatarum, que est 
quartaria; item alia terra ad Pradetum juxta 
terram de Dominicis, duaram cestairatarum 
que est terceria; item alia terra in Raybaudo 
juxta terram de Laurenciis, duarum cestai¬ 
ratarum, que est tascalis; item alia terra in 
Bayrels juxta terram Johannis Olive, unius 
cestairate, que est tascalis. 

611 . Casamentum Gill. Revelli. 

Casale. 

Ortum unum in duobus locis in Palude 
juxta ortum P. Revelli. 

Vinea una in Adrech juxta vineam Aimini 
Sacerdotis, unius fossorate; item alia vinea 
in eodem Adrech juxta vineam Servei, fere 
unius fossorate. 


371 

Pratum unum dotale uxoris sue in Carbo- 
nerio, unius cechorate. 

Terram unam in Vilatada (1) , juxta ter¬ 
ram P. Isnardi, duarum cestairatarum, que 
est tascalis; item alia terra in Vila Plana 
juxta terram Hymbert Chalvi, unius cestai¬ 
rate, que est terceria; item alia terrain Podio 
juxta terram P. Revelli, unius cestairate, que 
est terceria. 

612 . Casamentum Johannis Revelli. 

Casale. 

Ortum unum juxta ortum Rostagni Mou- 
nerii. 

Vinea una que est in Adrec juxta vineam 
P. Revelli, unius fossorate et dimidia; item 
alia vinea in eodem Adrech juxta vineam 
P. Aybaudi, unius fossorate. 

Pratum unum en Lachal in quo habebat 
quartam partem, duarum cechoratarum. 

Terra una ad Castellar juxta terram Aimini 
Sacerdotis, duarum cestairatarum, que est 
tascalis; item alia terra in Vila Plana juxta 
terram Gill. Revelli, unius cestairate, que 
est quartoneria. 

613 . Casamentum R. Rufi. 

Domus una in Ame. 

Ortum unum ad Tenallos juxta ortum 
R. Fabri. 

Vinea una in Adrech juxta Bertrandi Rufi, 
fere tertie partis unius fossorate; item medie- 
tatem cujusdam vinee ad Godam juxta 
B. W. 

Pratum unum ad Rivum Frigidum juxta 
pratum Bertrandi Rufi, unius cechorate; 
item alium pratum in Bosco de Bray juxta 
pratum Bertrandi Rufi, unius cechorate. 

Terra una ad Portisola juxta terram Ber¬ 
trandi Rufi, trium eminatarum, que est 
tascalis; item alia terra ibidem juxta terram 
Bertrandi Rufi, trium eminatarum, que est 
tascalis; item alia terra in Fibiola quam labo- 
rabat pro curia; item alia terra in Vila Pla¬ 
na juxta terram Gill. Rufi, unius eminate, 
que est tascalis ; item alia terra quam habebat 
in pignore a P. Andrea pro II capris. 


I 1 ) Aujourd’hui Viilctaile, hameau de la c ne de Guillaumes (Alpea-Maritimes). 

24 . 
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614. Casamentum P. Vespe. 

Domus. 

Ortum unum dotale uxoris sue ad paludem 
de Abuseo juxta ortum Isnarde Robiole. 

Terra et granega similiter que est dotalis ad 
Brecum de Abuseo juxta viam publicam, 
trium cestairatarum, que est megeria; item 
alia terra dotalis in podio de Vila Plana 
juxta terram P. Revelli, trium cestairata¬ 
rum, que est tascalis. 

Vinea una propria in Adreg de Abuseo 
juxta vineam de Dominicis, unius fossorate; 
item alia vinea ibidem juxta vineam Gill. 
Chalvi, unius fossorate; item alia vinea dota¬ 
lis ibidem juxta vineam Durandi Felici, 
unius fossorate; item alia vinea dotalis in 
Usclata juxta vineam Martini Mounerii, 
unius fossorate; item alia vinea in serre de 
Rezenerias juxta vineam R. Adam, duarum 
fossoratarum; item terra alia dotalis ad 
Sanctum Briscium ad Pomérium de Chais 
juxta terram ecclesie Beate Marie, unius ces- 
tairate, que est tascalis. 

Pratum unum in las Ragas juxta pratum 
Castellarii, duarum cechoratarum; item aliud 
pratum in Racono juxta pratum P. Tassili, 
trium cechoratarum. 

615. Casamentum P. Pontii. 

Octava pars cujusdam terre que est en lo 
Bachayro juxta terram P. Nielli; item octa- 
[Fol. 82 v°] 

vam partem similiter alie terre que est in 
Ballador juxta terram G. Ise, que sunt tas- 
cales. 

616. Casamentum P. Repe. 

Domus. 

Ortum unum in Piano de Abuseo juxta 
ortum Gill. Rosse. 

Vinea una in Adrech de Abuseo juxta 
vineam Joan Repe, duarum fossoratarum; 
item alia vinea in Rezerias juxta vineam quam 
tenet Laugerius Pontius, duarum fossora¬ 
tarum. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

Terra una en la Raisseneria quam habet 
cum Johanne Repe. 

617. Casamentum Hugonis Micahelis. 

Vinea una ad Toronetum que est dotalis 

juxta vineam ecclesie Beate Marie de Abuseo, 
unius fossorate. 

Terra una in Villa Plana similiter que est 
dotalis en la Bedolla, que est tascalis. 

Item unum ortum ad Abuseum juxta 
bedale de paratore. 

618. Casamentum Rostagni Revelli (a). 

Casale. 

Ortum unum juxta ortum P. Revelli; 
item alium juxta Pétri Revelli; item alium 
juxta ortum G. Revelli. 

Pratum unum unius cechoirate juxta 
pratum Pétri Revelli. 

Vinea una juxta vineam G. Revelli, unius 
foisoirate; item alia juxta vineam Gill. 
Revelli, unius foisoirate. 

Terra una in Villa Plana in Solceta, dua- 
tum cestairatarum, que est quarteria; item 
alia in Podio de Villa Plana, trium emina- 
tarum, que est quarteria. 


[Droits comtaux 

DANS LES AUTRES LOCALITÉS] 

619. De Castro de Mezallia. 

Isnardus Fouchier, Vincentius Tome, Al- 
debertus Biota juraverunt et dixerunt quod 
majus dominium est domini comitis; et 
quilibet foccus dat XII d. jenuensium pro 
alberga et pro cavalcatis tantumdem; tamen 
tempore domini R. Berengerii fuerunt compu- 
tati L foci et sic postea solverunt; quistas; 
justifias secundum statuta. 

Et modo habet tertiam partem in proprie- 
tate dominii, ex emptione facta ab Ugone 
Robaudo (b). 


(a) Reprise de Vécriture habituelle. 

(b) Cette ligne est écrite d’une encre plus foncée. 
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EPISCOPATUS GLANDANTENSIS, §614-629 


In eodem Castro servit Isnardus Fouchier XII d. 
provinciaiium. Hugo Tardieus : II s. VI d. pro- 
vincialium, pro manutenentia. 

620. (a) De Annoto, juraverunt P. Enaus, 
Po. Riquesa, R. Aicelena, P. Port, R. Orce- 
tus qui dixerunt quod dominus cornes habet 
ibi majus dominium; et, quilibet foccus, 
XII d. et pro cavalcatis, XII d. jenuensium; 
tamen solverunt hue usque IIII 1b. pro 
alberga et pro cavalcatis tantumdem; quis- 
tas; justifias secundum statuta. 

621. De Peiresco et de Sancto Miquel, 
burgo ejusdem territorii, Salvan Chaudo, 
P. Truc, P. Chaudo, Gill. Giraudus jurave¬ 
runt; qui dixerunt dominum comitem habere 
majus dominium et cavalcatas unius equi 
non armati (b); albergam, XII d. in focco; 
justifias, quistas habet ibi secundum sta¬ 
tuta domini comitis. 

622. De Sauser et Bastida, juravit Jorda, 
Alliaudus, Joan Paja, P. Jorda, Salvan Rastel 
j. d. qui dixerunt majus dominium est domi¬ 
ni comitis et quod quilibet foccus debet 
dare pro alberga XII d. et pro cavalcatis 
XII d., et tune solvebant XXVI s., VIII d. 
jenuensium pro qualibet; quistas; justifias. 

623. De Andulius et de mosterio de Sai¬ 
sis T)... 

624. De Antraunis, R. Brocardus miles 
juravit et dixit quod majus dominium est 
domini comitis et habet ibi L s. provincia- 
lium pro alberga, scilicet, pro focco, XII d., 
et L s. provinciaiium pro cavalcatis; justi¬ 
fias; quistas sicut supra. 


625. De Sancto Martino, Hu. Noger et 
R. de Sancto Martino juraverunt et dixe¬ 
runt quod majus dominium est domini comi¬ 
tis et habet ibi pro alberga, ' IIII 1b., pro 
focco, XII d., et pro cavalcatis, IIII 1b.; 
quistas; justifias secundum statuta. 

[Fol. 83] 

626. De Dena R. Giraudus, Raibau- 
dus Trisol juraverunt et dixerunt quod cas- 
trum tenetur sub dominio B. de Dullieis; 
tamen dominus cornes habet ibi pro alberga, 
quilibet foccus, XII d. jenuensium; pro caval¬ 
catis, XII d. jenuensium, tamen solverunt 
XXXII s. jenuensium; quistas; justifias. 

627. De Feugareto (c), Johannes Maza et 
P. Rost. et P. Alfantus et P. Rebol juvaverunt 
quod majus dominium est domini comitis, 
et pro focco XII d. pro alberga et pro caval¬ 
catis, XII d.; quistas, justifias secundum 
statuta. 

De Bastida juraverunt idem et dixerunt 
similiter. 

628. (d) De Castro de Bolio, Hugo Jau- 
sole, P. Jausole, Chaslanus juraverunt; qui 
dixerunt quod dominus cornes habet majus 
dominium in dicto Castro et solverunt VII lb-, 
et pro alberga in quolibet focco, XII d. 
jenuensium, et pro cavalcatis tantumdem et 
solverunt IX lb.; justifias secundum statuta 
et quistas. 

629. In Castro de Bois (e), Jacme Rianson, 
Hu. Marcel... juraverunt. Dixerunt quod 
majus dominium; cavalcatam facit Gill. Gros- 
sus (3) ; albergam non donant sine privi- 
legio; justitias; quistas. 


(a) Ici barré : de Castro Vallis Clause... qui est répété plus loin en termes identiques dans l’évêché de Senez, p. 259. 

(b) Barré : et dicunt se non debere dare cavalcatas, tamen nullum habent privilegium. 

(c) Exponctué : et de bastida ejusdem. 

(d) Barré «< Allons » en entier, écrit d’une autre main on retrouve ce paragraphe identique dans l’évêché de Senez, 
voir n° 640 de Aloncio... A la fin on trouve toujours barré : de Castro Boisso... (le reste manque). 

(e) D’ici à la fin de l’évêché de Glandèves le texte est écrit avec une autre écriture plus foncée et en disposition 
très serrée. Les témoins manquent. 

( 1 ■' Ces deux localités se retrouvent à la fin du chapitre. 

; ' Z ' Peut-être Enaux, près de Villeneuve-d’Entraunes. 

Guillaume le Gros de Galbert, voir n° 497. 
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630 . In Castro de Mezallia, Gill. Alasar- 
dus... juravit dixit quod majus dominium; 
albergam non donat sine privilegio; caval- 
catam facit Gill. Grossus et aiii domini; jus- 
titias; quistas. 

631 . In Castro de Yloncia, majus domi¬ 
nium, albergam, in quolibet focco, XII d. ; 
cavalcatam, XII d.; justifias, quistas majo¬ 
res. 

In Castro de Bairols, majus dominium, 
albergam, pro quolibet focco, XII d.; caval¬ 
catam, similiter; justifias, quistas. 

In Castro de Tornafort, majus dominium, 
albergam, in quolibet focco, XII d.; caval¬ 
catam, similem, justifias, quistas. 

In Castro de Malausena, majus domi¬ 
nium, albergam, in quolibet focco, XII d. ; 
cavalcatam, XII d. ; justifias, quistas. 

In Castro de Pirllis, majus dominium, 
albergam, in quolibet focco, XII d. ; caval¬ 
catam, in quolibet focco, XII d.; justifias, 
quistas. 

632 . In Castro de Rigaudo, in quolibet 
pro alberga XII d. et pro cavalcatis, tan- 
tumdem; justifias, quistas. 

In Castro de Pezona, majus dominium, 
albergam, XII d.; cavalcatam, XII d. pro 
focco; justifias, quistas. 

In Castro Novo, majus dominium, alber¬ 
gam, XII d.; cavalcatam, pro quolibet 
focco, XII d. ; justifias, quistas majores. 

In Castro de Roura, majus dominium, 
albergam, cavalcatam, in quolibet focco, 
XII d. 

In Castro de Rubiono, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. pro 
focco; quistas, justifias. 

633 . In Castro de Sancto Johanne de 
Aurélia, majus dominium, albergam, XII d., 
cavalcatam, XII d. ; quistas, justifias. 

(1) Identifié par Clouzot, op. cit., p. 265. Caïnea, 
c ne de Pierrefen, c ml de Roquestéron. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

In Castro de Crocquis, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. pro 
focco, justifias, quistas. 

In Castro de Sancto Antonino, majus domi¬ 
nium, albergam, XII d., cavalcatam, XII d. 
pro focco, justifias, quistas. 

In Castro de Petrafocco, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. pro 
focco, justifias, quistas. 

634. In Castro de Cadeneda O, majus 
dominium, albergam, XII d., cavalcatam, 
XII d. pro focco, justifias, quistas. 

In Castro de Cubriis, majus dominium, 
albergam, cavalcatam, XII d. pro quolibet 
focco, justitias, quistas. 

In Castro de Saumalonga, majus domi¬ 
nium, albergam, cavalcatam, XII d. pro 
qualibet focco, justitias, quistas. 

In Castro de Penna, majus dominium, 
albergam, cavalcatam, pro focco XII d., 
justitias, quistas. 

In Castro de Chaudol, majus dominium 
albergam, cavalcatam, XII d. pro quolibet 
focco, justitias, quistas. 

635. In castra de Sancta Malgarita, 
majus dominium, albergam, cavalcatam, in 
quolibet focco, XII d., justitias, quistas. 

In Castro Pujeti de Figeta majus domi¬ 
nium, albergam, XII d., cavalcatam, XII d. 
in quolibet focco, justitias, quistas. 

In Castro de Roquetis, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. pro 
focco, justitias, quistas. 

In Castro de Cosalonga, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. in focco, 
justitias, quistas. 

In Castro de Mujols, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. in 
focco, justitias, quistas. 

< 2 * Identifié par M.-Z. .Isnard, op. cit., p. 364. 
Saint-Pierre, c°" d’Entrevaux. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



375 


EPISCOPATUS GLANDANTENSIS, §630-637 


[Fol. 83 v°] 

636. In Castro de Sancto Cassio, majus 
dominium, albergam, XII d., cavalcatam, 
XII d. in focco, justitias, quistas majores. 

In Castro de Villa Villia, majus domi¬ 
nium, albergam, XII d., cavalcatam, XII d. 
pro focco, justitias, quistas. 

In Castelleto de Saisis, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d. in 
focco, justitias, quistas. 

In Castro de Alrent, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d., in 
focco; justitias, quistas. 

In Mosterio de Saisis, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d.; justi¬ 
tias, quistas. 


637. In Castro de Saisis, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d.; justi¬ 
tias, quistas. 

In Castro de Adelliueis t 1 ', majus domi¬ 
nium, albergam, XII d., cavalcatam, XII d.; 
justitias, quistas. 

In Castro de Salagrifo, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d.; justi¬ 
tias, quistas. 

(a) In Castro de Robiono, majus domi¬ 
nium, albergam, XII d., cavalcatam, XII d.; 
quistas, justitias. 

In Castro de Brauz, majus dominium, 
albergam, XII d., cavalcatam, XII d.; quistas, 
justitias. 


(a) Barré : item in Castro Sancti Miquei de Peiresco, voir n" 621. 

(t) Ii s’agit san9 doute d’une forme déformée A’Adalixium (aujourd’hui Daluis) qui est écrit plus 
haut sous ia forme Andulius. 
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CA RT U LA IUFM EP1SGOPATÜS SENESCENSIS («) 


[Fol. 85 v°] 

638 . De Castro Bois (b), Petrus Bonifacius 
et P. Andréas juraverunt; qui dixerunt quod 
majus dominium est domini comitis super 
Gill. Grossum; qui dictus Gill. Grossus ^ 
facit ibi quistas pro cavalcatis ad arbitrium 
suum; et dixerunt quod nunquam vidunt 
bajulos domini comitis accipere justicias, 
nisi anno preterito quod bajulus habuit ab 
ipso P. Bonifacio supradicto IIII 1b. raymun- 
densium; et hoc anno solverunt, pro focco, 
XVI s. provincialium. 

639 . De Valle Clausa, juraverunt Isnardus 
Bellarot et Gill. Gai; qui dixerunt quod 
dominus cornes habet ibi majus dominium 
et quilibet foccus dat pro alberga XII d. et 
pro cavalcatis XII d., solverunt usque aduc 
XVI s. januensium; quistas, justifias secun- 
dum statuta. 

640 . De Castro de Aloncio, juraverunt 
Augerius Gregorius et Audebertus Gau- 
fredus et Gill. Ripertus, qui dixerunt quod 


majus dominium est domini comitis et 
habet ibi XII d. pro alberga et XII d. pro 
cavalcatis, pro quolibet focco; quistas, justi¬ 
fias secundum statuta; tamen fuit assignatum 
ad IIII lb. in annum. 

In quo quidem Castro sunt multi domini 
diversi, scilicet : R. Feraudus, Salvangnus 
de Annoto, Lauterius de Aloncio, Ferau- 
detus, Gill., P. Hugo, Bernardus Gerinus, 
Gill. Ripertus, R. Ripertus, et Rollandus. 

Item dicunt supradicti jurati quod domini 
de Aloncio supradicti multas injurias et 
gravamina in hominibus de Aloncio, pas- 
cendo prata et secando blada, frangendo 
granegas vi et auferendo fenum, verberando 
hommes et mulieres; item faciendo in eis 
quistas henormes, scilicet quod, cum dicti 
domini fecerint quistas in dictis homi¬ 
nibus ad arbitrium suum si dicti domini 
volunt hemere equm, rocinum, bovem, dicti 
domini extorquent precium ab eisdem homi¬ 
nibus; item auferunt eis caseos, agnos, edos 
et multa alia gravamina dicti domini in 
eisdem hominibus faciunt. 


(a) Titre isolé en haut de page et ne correspondant sans doute pas à la teneur. 

(b) Ce passage concernant Bois, Vauclausse et Allons est de la même écriture que les biens des faidits de Guil- 
laumes , sauf le titre de Castro Cois qui a été ajouté et qui est du type d'écriture habituel du manuscrit. 


' L ' Guillaume le Gros de Galbert, voir n° 497. 
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GARTULA1UUM A.YINIONENSIS EPISCOPATUS 


641. De villa Sancti Remigii. 

Hugolenus miles, B. Robaudus, Rostagnus 
d’Airaga, Hu. Landricus, B. Gantelmi jura- 
verunt; qui dixerunt quod majus dominium 
dicti castri est domini comitis et habet pro 
alberga, XXV 1b. ; pro cavalcatis fit voluntas 
domini comitis vel in denariis vel hominibus ; 
quistas secundum usum Provincie; justitias 
omnes et banna. 

Item terram unam, que fuit consuiatus, 
decem cesteriatarum et est mejira ubi fiunt 
tegule, tamen ecclesia habet ibi pro dominio 
mediam tascam. De pedagio nihil dixerunt. 

642. De villa Laurade. 

Joan Segi, P. Vigeria, Hu. Gintrandus, 
Rostagnus Steve de Tarasco, Gill. Testier, 
ubi queras multas alienationes esse factas, 

. . . est majus dominium domini comitis et 
habet ibi cavalcatas, justitias, banna, et pro 
alberga, XXX 1b. de moneta currenti 'G et 
habebat ibi dominium unius domus. 

Marti Peiranonus modo tenet casale. 

643. Forma et modus pedagii de Sancto 
Gabriele, quod castrum tenet Aimericus de 
Tarascono, sed causam nescio. 

Carga omnium pannorum de Francia, de Lom- 
bardia, de Avigino, de Narbona, de teiis, cordo- 
ano, indi, gingebre, garofle, céda, sendatis, safra, 

I 1 ) Cependant en février 1208-1209, Alphonse II 
avait exempté les chevaliers et prud'hommes de Lau¬ 
rade de toutes impositions, albergues ou questes, se 
réservant seulement les cavalcades et justices; cf. 


ceira, staniengiu : II s. II d., et fit carga de IIII 
quintals. 

De saumata oiei : XII d. 

De cannebe : VI d. 

De caunella : XII d. 

De anginis, cabreilginis, multoninis : VI d. 
De peliibus caprarum et buccorum pilosis : 
XII d. 

De comino, de castagis, de ferro, de acerio, 
de staio, de fustanis, de bresil, de ficubus : 
XII d. 

De saumata piscis : XII d. ; coilaterius : III obolos. 
De cotono : XII d. 

De saumata salis, muii vel roncini : III d.; 
de saumata asini : II d. 

De saumata de nucibus, amigdalis : II d. 

De modio vini ; II d. ; et est modius XII sau- 
matarum; de boto I d.; de tina : IIII d.; de vai- 
cello : IIII d.; de area ; II d. 

De scudellis, talliadors, grasaletis, brocquis : 
II d. 

De cercles, pinches : II d. 

De brocquis et similibus : II d. 

De saumata de alleis et cepis : II d. 

De saumata de veire : unam cupam et de colle- 
terio. 

De saumata ollarum terre vel similium : II d. ; 
de colleterio : I d. 

De porco : I d. ; de ove vel multone : 1 obolum; 
de bove vel vacca ; II d.; de equo vel mulo : 
II d. 

De saumata totius bladi et leguminis : III d.; 
de saumata : II d.; de colleterio : I d. . 

De saumata panis : I d. 

F. Benoit, np. cil., p. 78. Ce chiffre est probablement 
erroné, peut-être devrait-il y avoir sous au lieu 
de livres, en 1249 Laurade paye une livre d’al- 
bergue. 
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644. De Castro Rainarclo (a). 

Juraverunt Pons Argenti, Gili Fornerius, 
P. Aurélia, GUI. Borgonius, R. Aurélia, 
R. Rebellus, Po. Revellus, P. Blaccus; qui 
dixerunt quod totum doiniuium dicti castri 
inmediate est domini comitis ubi habet 
turnum et multas domos. 

Item furnum est suum. 

645. [Terre] : 

Item unum ortum ad Grajoletum (1) , 
duarum cesteriatarum de quo potest haberi 
medietas. 

Item ferrago ante Portale, ubi sunt sedecim 
cesteriate, et potest haberi libéré sine omni 
expensa medietas et ultra saumatam annone; 
item una terra juxta terram Sancti Hono- 
rati { - 2 \ trium cesteriatarum, et posset inde 
haberi medietas libéra sine expensis et plus 
si ortis daretur; item terra una juxta terram 
Rodondi, ubi sunt septem cesteriate, et 
posset haberi tertia pars libéra, de qua 
terra cum major esset fuit data quedam pars 
per Ferrandum bajulum O) Joan Jordano et 
fratri; item una terra juxta terram Pontii 
Argenti, duarum cesteriatarum et dimidie, 
que est mégira, deducto tamen semine; item 
una terra Transcastel - 4 * juxta terram R. 
Durandi, octo cesteriatarum, que est ter- 
cira, deducto semine; item ibidem prope 
una terra, duodecim cesteriatarum, que est 
tercira, deducto semine; item una terra ad 
Mairegart O) juxta caritatem, novem cesteria¬ 
tarum, que est tercira, deducto semine; de 
una terra juxta clausum de Sancto Honorato, 


octo cesteriatarum, de qua potest haberi 
quarta pars, deducto tamen semine; et illam 
tenet Gili et ejus nepotes predicto modo et 
ad servicium ultra 1 oboli; item una terra 
in Condaminis de Castel de XVI xx cesta- 
riatis de qua terra potest haberi tertia pars, 
levato tamen semine; una terra que dicitur 
Lona de Sancto Martino quattuordecim 
cesteriatarum, que est quartira; item una 
terra quam excolit Nicolaus ad quintam 
partem, octo cesteriatarum, que est tercira, 
levato semine in Lonis *0; item alia ibidem, 
sedecim cesteriatarum, que est tercira, levato 
semine. 

Item una terra ad Vijauls quam excolunt 
homines de Graveson, et est magnum terri- 
torium quam terram seu territorium dicitur 
dedisse Gillilmonus frater Ferrandi bajuli de 
Castro Rainardi ad vicesimam partem, tamen 
posset haberi tertia pars levato semine et 
etiam magnum hermum est ibi de qua 
potest haberi quarta pars levato semine. 

Una terra in Autaves magna quam nesciunt 
estimare. 

Due terre in Figairolam, XXXII cesteria¬ 
tarum, que sunt quarterie, levato semine. 

Multe terre in Cravo LXIIII cesteria¬ 
tarum, que sunt quarterie. 

Una terra in vineis ad Molliras ^ septem 
cesteriatarum, que est tercira; item alia terra 
ibidem subtus caminum, de XVIII cesteriatis, 
que sunt tercire; ima terra ad Podium Roton- 
dunpN duarum cesteriatarum, que est tas- 
calis; una terra herma in Amarinis ll0> , 
LX cesteriatarum, que essent quarterie, ubi 
est nemus. 


(a) Le long de ce folio est placée verticalement cette mantion : P. Austruc est citandus de terra, qui se rapporte 
sans doute à Châteaurenard. 

I 11 L’enquête de 1298 (B 1023, fol. 139 v°) men- < 5 > Les Baumes de Malregard, ibid., p. 27. 

tionne un jardinet à Granoletum. < 6) Les Lônes. Section E du cadastre communal. 

< 2 ) Saint-Honorat, ancien chapitre de Château- < 7 1 La Crau. Section D dite de la Crau du cadastre 

renard. communal. 

(3 > Ferrand, baile comtal de Châteaurenard, cité Lieu-dit cité par Revel du Perron et Gaucourt, 

dans un acte de 1243 publié par F. Benoit, op. cit., op. cit., p. 159. 

p. 449. I 9 ) Lieu-dit non identifié cité par Revel du Perron 

(4 ' Lieu-dit, cité comme existant au xiii c siècle, et Gaucourt, op. cit., p. 190. 
par Revel du Perron et Gaucourt, Dictionnaire <10 > Lieu-dit cité par Revel du Perron et Gau- 

topographique de l’arrondissement d’Arles... p. 247. court, op. cit., p. 6. 
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Nemus quod dicitur Blaquira, ubi est 
defensum. 

Item una terra ad ca[m]pum Saurum, 
XVI cesteriatarum, que est quartira. De 
territorio Sancti Suspicii percipiuntur tasque, 
quod territorium est confïniatum a camino 
Romeo ^ et vadit ad Vabre et vadit ad 
Violetum de Blaquira et ferit ad caput terre 
Pétri Aurelle et a dicto capite ad Blaquiram 
et vadit juxta Blaquiram ^ usque ad terras 
Sancti Pauli et revolvitur ad Violetum de 
Blaquira, exceptis casalibus castri Sancti 
Suspicii et excepta terra quam tenet R. Laura. 

De Costa de Aleis (3) mediam tascam. 
De terra de Gaudala tascam. 

Summa de terris mejeriis : XXIJ.I cesteriate 
et dimidie. 

Summa de terceriis : IIII C V cesteriate. 

Summa de cestariatis quartoneriis : IX xx III. 

In quibus non computantur terre tascales 
que sunt muite. 

646. Vinee : 

Item una vinea ad Lonas, duodecim foisoi- 
ratarum ; item alia, trium foisoiratarum subtus 
clausum Beate Marie. 

Item in vinea liberorum Gill. Capellan, per- 
cipit dominus cornes tascam quinque foisoi¬ 
ratarum, ad Viam traversiram. 

Item in vinea R. Gauterie ad viam traver¬ 
siram, quartonum de quattuor foisoiratis. 
In vinea R. Duran, 1 banasto de gardia. 

Prata : 

Unum pratum ad Carrerias (A, quattuor 
sechoratarum, ubi percipit medietatem in 
prato; item tertiam partem prati Pons 
Argenti quam aportat ad Portaletum et 
ultra donat VI d. cur. 

[Fol. 86 v°] (a) 

Item habet ibi dominus cornes albergam, 
in quolibet focco, XII d. et cavalcatas ad 
arbitrium. 


(a) Par renvoi le folio 86 v° vient après le folio 87. 

(t) L’enquête de 1298 (B 1023 fol. 129) mentionne 
une terre sise ad caminum romeum,. 

Les Blaquières, section C dite les Blaquières du 
cadastre communal. 


647. Servicia hominum Castri Rainardi 
in festo Sancti Michaelis : 

Pons Argenti et frater : XII d. pro domo quam 
émit a Pontio Paulo; Gili : VI d. pro domo 
quam sibi dominus Amalriccus; item VI d. pro 
domo et curte que habuit in dote; item pro vinea 
ad Carreriam (4) , V d. et obolum; item pro orto 
et terra : I d. ; P. Blac pro terra Trascastel : VI d.; 
item ipse et frater suus : III d. pro terra in Podio 
Chabaudo; Du. Sabbater : II s. II d. pro affari 
suo; Ricarda Bassa et ejus gener : XVIII d. 
pro affari suo; Daniel : I d. pro terra; R a Pau- 
lessa et ejus gener R. de Romani; unum panem 
et gallinam, cestarium ordei pro orto suo; R. Vei- 
rier : XII d. pro affari; Dousolina Raisonessa; 
duo cestarios annone; Marti Duran, 1 pojesam 
pro terra juxta viam de Novis; B. Cugulliant, 
R. Duran; unum cestarium ordei, 1 gallinam, 1 
pattern; R. Duran, VI d. pro terra Trascastel; 
P. Damia : VI d. pro domo et quadam terra; 
Francisca : VI d. pro terra una; Ermelina : 
XVIII d. pro domo; Gill. Marti Glirtza : XV d. 
pro affari; Bruna Gliensa : XV d. pro affari; 
R. Sabbater : XVIII d. pro domo et terra; Ber- 
tolmeus Gibert : VI d. pro terra una et obolum 
pro orto; Gill. Rebol. IIII d. pro affari suo; 
Joan Jordanus : I d. pro affari; item I d.; 
P. Jorda : I d.; Jordanus : I d.; R. Sabbater et 
fratres : I d.; Arjent et soror : cestarium ordei; 
P. Terragara, XII d.; Bertrandus Ricavus et fra¬ 
ter : II s., duo cestarios annone.; R. Laura : 
XVIII d., duo cestarios annone; Nicolaus Gibert 
et ejus nepos : 1 obolum et pojesam; Hugo Gon- 
trier : XVIII d. pro casali; P. Berenger et fratres : 
unum cestarium annone comol; Gill. Laures : 
unum cestarium annone comol; R. Rebeli et ejus 
nepotes : VI d. ; Gill. Rebeli ; unum cestarium 
annone, II d. et obolum; R. Giions de terra de 
Autaves et orto : VI d., item II d. ; Po. de 
Fava. . . R. Rebol, IIII d.; Pons Mainer : 1 obo¬ 
lum pro terra; Valiorus : 1 obolum et pojesam. 

Summa de gallinis : II. Summa de pane : II. 

Summa ordei : III cestarii. Summa annone : 
VIII cestarii et II comols. 

Summa [denariorum] : XXIIII s. II d. 


(s) Lieu-dit cité par Revel du Perron et Gau- 
court, op. cil., p. 5. 

( 4 > CaTreiron, section C du cadastre communal. 
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648. De territorio quod vocatur Causolec 
et vadit ad pontem de Plancca, percipit 
dominus cornes vicesimam partem ubi est 
magnum territorium. 

De gaicha bisturris de Castro Rainardi : 

illi de Arena milites et eorum hommes, 
item Causequi et eorum homines debent 
facere gacham in turretam quotienscum- 
que fuerit juste necesse et hoc pro poces- 
sionibus suis. 

Dominus episcopus Avinionensis multum 
occupât de territorio Sancti Suspicii, capiendo 
banna et terras et alia, ut sciunt milites de 
Castro Rainardi. 

~ 649. De Castro de Ronionas. 

Hugo Fabre, Gill. Capo juraverunt et 
dixerunt quod majus dominium est domini 
comitis et pro alberga, X 1b. cum domo 
Pontis O) et cavalcatas ad arbitrium; quistas 
secundum Provincie usum. 

Interrogati si aliquis possidens in dicto 
Castro pro domino comité vendidit aliquid 
alicui, dicunt quod Gill. de San Jurs vendidit 
affare suum domui Pontis sine concensu; item 
R. Girec vendidit nuper affare suum Po. 
R. Girencle sine concensu. 

650. De Castro de Lagoses. Gill. Apelencus, 
G. de Monfrino juraverunt; qui dixerunt quod 
majus dominium est domini comitis; de al¬ 
berga dicunt quod non donat, tamen caval¬ 
catas ad arbitrium de hominibus et quando- 
que in denariis L s.; de quistis et justitiis 
dicunt quod nunquam dederunt. 

. 651. De Castro de Airaga, Bernardus Fres- 
quetus miles, P. Capel, Gill. Bastonus jura¬ 
verunt; qui dixerunt quod majus dominium 
dicti castri est domini comitis. 

Dicunt quod albergam non dant nec vide- 
runt dari, nec quistam nec justitiam aliquam; 

P) Sans doute le prieuré du pont Saint-Bénézet 
ou de Bompas. Voir Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, 
B 1068, fol. 2 et suivants, une enquête de 1264 sur les 
droits du comte à Rognonas et ceux de Raimond 
d’Aurons, notamment au sujet des trézains. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

tamen cavalcatas facit quandoque de uni mi¬ 
lite et quandoque in Autaves vel in valle de 
Baucio, de duobus vel pluribus, de gerra. 

^ 652. De Castro de Cabannis, habet dominus 
cornes majus dominium, cavalcatas ad arbi¬ 
trium. 

Pedagium vero habet ibi, tamen illud peda- 
gium est domini P. Amici ad vitam suam et 
Gill. de Sabrano ^ filii sui; 

Albergam non donat, ut in continetur in 
carta donationis quam sibi fecit dominus 
R. Berengerius. 

653. De Castro de Sancto Antiol, Gill. 
Quiquiran, Gill. Viadier, Gill. Bernardus 
juraverunt; qui dixerunt quod majus domi¬ 
nium est domini comitis. 

Albergam habet ibi dominus cornes ad 
voluntatem, tamen illo anno quo decessit 
dominus R. Berengarius infracquiverat dic- 
tum castrum ob paupertatem per decem annos 
de alberga, eo salvo quod quolibet anno pre- 
dictorum X, singulus foccus daret II s.; 
et illos percipit Gill. Pontius Gislla ad vitam, 
ut dicitur. 

Cavalcatas habet ibi ad arbitrium; quistas* 
justitias omnes. 

654. De Castro de Maliana, Gill. Forminus, 
''n. Cristol, Gill. Avijonus juraverunt; qui 

dixerunt idem de majori dominio. 

Idem cavalcatas habet ibi secundum posse 
ville in personis hominum; de aliis dicunt 
dictum castrum esse liberum, tamen non vidi 
instrumentum. 

655. De Castro de Moleges P. Robaudus, 
P. Julianus, Po. Rainaudus quod majus 
dominium est domini comitis; pro alberga, 
VII lb.; cavalcatas hominum ad arbitrium, 
tamen quandoque denarios dederunt et X lb. 
raymundensium et provincialium; quistas, 
justitias secundum usum Provincie. 

I 2 ) Pierre Amie et son fils Guillaume de Sabran 
reçoivent la ville de Cabanncs avec son péage, sauf 
mère empire et calvalcades (31 décembre 1234); cf. 
F. Benoit, op. cit., p. 311, n° 223. 
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656. De Castro de Cenas, Gill. Rostagnus, 
Steve Capus, R. Nas juraverunt; qui dixerunt 
quod majus dominium est domini comitis; 
albergam non donant, sed cavalcatas faciunt 
de hominibus secundum posse castri; de 
quista suspenditur et de justitiis. 

657. De Castro de Mesoaga quasi dirruto, 
''consuevit habere dominus cornes cavalcatas 

X lb. et plus; sed modo nihil, cum non 
sint ibi homines, nisi VIII foci; et fuerunt 
ibi non est diu VI xx vel plus; cujus Lerri- 
torium tenent homines de Bellicadro, de 
Tarascouo, de Olobrega, de Aramo. 

[Fol. 92 v°] (a) 

658. In Castro de Bolbo, habet dominus 
cornes dominium V partium, factis inde XII 
partibus, et pluies homines qui emerunt se 
a dominis A); et cavalcatas in dictis V parti¬ 
bus secundum posse; quistas, justifias; ubi 
sunt C foci. 

659. De Castro Sancti Julianeti ibi prope, 
inquire, cum sit occupatum per B. de Bul- 
bone. 

De Castro de Berbentana, nihil fecerunt 
«'pro me, quibus imposui penam C lb.; ubi 
sunt VII xx foci. 

*“ i * De Castro de Novis, idem, ubi sunt CCCC 
foci, tamen nihil fecerunt O). 


'De Castro de Gravesons, debuerunt venire 
apud Scenas sub pena C lb.; ubi sunt VIII XX 
foci. 

^ 660. De Castro de Verqueras, XXX foci, 
alberga, XLII cestarios annone, VII s. ray- 
mundensium; et cavalcata V servientum 
que percipit dominus Avinionensis episco- 
pus, nescio causam O), 

661. De Castro de Agileriis, R. Blancus, 
Po. Rasols, Po. de Roca Martina juraverunt 
et dixerunt de majori dominio; albergam de 
LX s.; cavalcatas ad arbitrium de hominibus 
vel denariis; quistas secundum usum anti¬ 
quitus; justifias sanginis et majores sed modo 
monasterium de Moleges habet eas ex 
dono ut dicitur. 

662 . -De Romani , majus dominium caval¬ 
catas ad arbitrium, quistas secundum usum; 
de aliis sunt liberi, ut dicunt. 

663. De Castro de Aigiveria. 

R. Aicardus, R. Flores, Po. Austria, Gill. 
Rondon juraverunt Dixerunt idem de majori 
dominio et dicunt quod consuevit dare, pro 
alberga, XV lb.; tamen dominus cornes in- 
fracquivit ecclesiam, ospitale, Gardas et di- 
minuit, pro predictis, VII s.; cavalcatas 
secundum posse, quistas, justifias majores. 
Et hec faciebant ante donationem quam 


(a) Tout le texte inscrit sur ce folio 92 v° est à placer par suite d’un renvoi à la fin du folio 86 v°. Inscriptions 
en marge : infra VII folio et supra VII folio. 


Cf. Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, B 343, 
reconnaissances en faveur du comte représenté par 
Raoul de Saint-Quintin, bayle d’Autevès, de plusieurs 
hommes de Boulbon, autrefois dépendant de Guil¬ 
laume de Boulbon et défense faite au bayle du seigneur 
Bertrand de Boulbon de porter dommage à Pons 
Seguin ou à un autre possédant des biens pour le 
comte. Janvier 1248 (v. st.). 

(a) Noves et Barbentane, possessions des évêques 
d’Avignon. Le 7 mai 1233 le comte engage même à 
l’évêque les cavalcades; cf. F. Benoit, op. cit., 
p. 274; 


(3 > Cf. F. Benoit, op. cit., p. 275. Confirmation 
par Raymond Bérenger V, en mai 1232, de la donation 
de Verquières avec albergue, faite par le comte 
Alphonse II à l’évêque d’Avignon. 

< 41 Mollégès, abbaye de femmes de l’ordre de Cîteaux, 
dépendant de Saint-Pons de Gémenos fondée par 
Sacrestane Porcellet dame du bourg d’Arles. Le 23 mai 
1218 le comte Raymond Bérenger approuve la dona¬ 
tion faite au monastère par Sacrestane de ses droits 
sur Eygalières; cf. F. Benoit, op. cit., p. 116, n° 31 
et n. 1. 
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fecit dominus cornes de predictis P. Augerio T) ; 
post nihil, nisi cavalcatas predictas; tamen 
dicunt quod pluries postea fruit ibi ospita- 
tus dominus cornes et quandoque solvebat 
et quandoque non. 

664 . De Castro de Rocamartina, Po. 
Gantelmus, Joan Andrieu juraverunt. Dixe- 
runt idem de majori dominio; de omnibus 
aliis castrum liberum fore, ex privilegio con- 
cesso Albe quod non vidi 

665 . De Alamanno, P. Ymbert, Bernardus 
Ymbert, Saicetus juraverunt. Dixerunt idem 
de majori dominio ; cavalcatas faciebant do- 
mini sec.undum posse castri; de aliis dicunt 
castrum liberum fuisse. 

^ 666. De Castro Veire 0) ; servit obolum 
auri, et non solvit diu est. 

De Castro Sancti Mitre, idem. 

667. Quere in episcopatu Aquensi, cas¬ 
trum de Alleng, castrum de Malamort, 
castrum de Mirendol, quasi in fine cart.ularii. 

[Fol. 87 v°] 

In villa Tarasconi 

668. De insula de Lusanno O). 

Servicia denariorum regalium : 

Bernardus, R. Saunerius : II s. ; Infantes 

Bertrandi Ausaran : XII d.; Pons d’Orbana : 
VI d. ; Salvaire Geurrec : VI d. ; Ricart Gerrec : 
VI d.; Bernart Biliaire : XII d.; R. Huell Vert : 
VIII d. ; Rostagnus Cassabarris et Goiran fratres : 
IIII d.; Gill. Barall : XVI d.; Steve Baraill : 
XVIII d.; Gill. Razols : XVIII d.; R. de Nop- 
zem : XII d. ; Bertran Borzes : III d. ; P. Molnier, 
Giraudus Molnerius : XII d. ; Joan Si Usplas : 
VIII d.; Pons Embrart : XVI d.; Razols cognatus 
Johannis Si Usplas : VIII d.; Gill. Hugo Ebrart : 

(1 ) Le 30 août 1231, Raymond Bérenger V confirme 
à P. Augier ies droits qu’ii avait à Eyguières et 
ne retient que ie péage et ies cavalcades; cf. F. Be¬ 
noit, op. cit., p. 129-130 et aussi p. 307 (acte de 1234 
au sujet du péage). Sur l’origine des Augiers, cf. 
H. Labande, Avignon au XIII e siècle, p. 7, n° 7. 
( 2 > Albe d’Albe, seigneur de Roquemartine, voir 


XVI d.; Rostagnus Ymbert : XVI d.; Gill. Blan- 
cart : XII d. ; Uxor condam Bertrandi Engulberti : 
IIII d.; Pons Broquier : XIIII d.; Bernardus 
Girart ; XX d. ; Pons Salvaire : VI d. ; R a uxor 
Bertrandi Boti ; XX d. ; Gill. et Pons de Camar- 
gas : II s.; P. d’Aizenat : IIII d. ; Pons de Gan : 
VI d. ; Heredes Pétri Juje ; VII d. ; Hugo Feraut 
et fratres : XII d.; Uxor Poncii de Cimiterio : 
XII d.; Uxor Hugonis de Margaridas : XVIII d.; 
Gill. Truc-haut : IIII d.; Aimera filius Bertrandi 
Astier ; VIII d. ; Gill. P. Caufier : VI d. ; Peirocha 
Emonneta : VI d.; Maria Caufira : VI d.; Filius 
Pontii Steve : VI d.; Pons Privadier ; IIII d.; 
Gill. Borion : IIII d.; Uxor R. Mesturasse et 
filie : II s.; B. de Lusan : IIII d.; R. Porcel- 
lent : VIII d.; Gill. d’Aizanant : VI d.; Donsa Ca- 
pairana : VI d. ; Pons Pitont ; VI d. ; Bermtm 
Angubert : XVIII d.; Pons de Camargas : II d. 
de vinea. 

Summa : XLI s., VIII d. 

Servicia annone ejusdem insuie de Lusan : 

R. Ricart : sex cestarios annone. ; Jacment 
Ricart : quinque cestarios; Bernart de San Peire : 
unum cestarium; Pons Bon et frater : très ces¬ 
tarios; Gill. Duran Gigo : quattuor cestarios; 
Jacment Pachont : très cestarios; Bermun Engul- 
bert : duo cestarios; Liberi R. Enguillier : très 
cestarios; R. de Boc : duo cestarios; Gill. Mor- 
rent : très cestarios; P. Duran, Enfumant et 
fratres : duo cestarios; R. Caufier : quattuor 
cestarios; R. Alaman : duo cestarios; Joannent 
Malas Erbas : unum cestarium ; Bertran Moisson : 
unum cestarium; Joan Billas : duo cestarios; 
Pons Gill. de Roca et P. de Tarasco : unum 
cestarium; Gill. Boatier : unum cestarium; 
Ricart Dieu los fes : unum cestarium ; P. Robaut 
Ferrecn et fratres : unum cestarium; Gill. Va- 
queta : duo cestarios. 

Summa : L cestarios. 

Item Petrus de Villa Nova et liberi condam 
R. de San Jurs tenent condaminam comtal 
de Lusan et Inde tenentur facere albergum 
domino comiti vel suis quinque militibus 
cum scutiferis. 

n° 671; cf. F. Benoit, op. cit., p. 353. 

Raymond Bérenger a abandonné ses droits 
d’albergue et cavalcade à Castelveyre et Saint-Mitre 
par convention avec l’archevêque d’Arles du 11 jan¬ 
vier 1225-1226; cf. F. Benoit, op. cit., p. 187. 

Aujourd’hui île du Rhône dite de Lussan, c ne de 
Beaucaire, Gard; cf. F. Benoit, op. cit., p. 131, n° 1. 
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669. Hec sunt proprietates. 

In primis palatium cum circumstanciis et 
tribus ortis. 

Item una terra in Jernega 6-' juxta viam 
prope Rodonium et inde percipitur medietas 
libéra. 

Item de ligis vaccarum et naublis por- 
corum medietatem : L s. 

Item medietas lesde : XXV s. 

Cavalcatas habet ibi pro posse et facultate 
eorum. 

Majus dominium habet ibi. 

670. Servicia ville de Tarascono. 

De domibus et aliis pocessionibus in 
festo Natalis, sunt regalium. 

Raimon Garnerius de Marcellia, pro opera- 
torio de Mercato : XII d.; Joan Gill., pro opera- 
torio et domo sua de Mercato : XX d.; Rostagnus 
Ermengau pro domo sua de Mercato : XII d.; 
Peire de Loubiras de Condamina l2) , de uno 
orto qui fuit Pétri Robaudi : XII d.; R. Rebol 
de la Condamina : III d. et obolum turonensium; 
R. d’Aunine, pro domo de Mercato : IIII d. ; 
Pons de Prat : II s., pro terra de Prato; item pro 
domo de Condamina : X d.; Lagent de Conda¬ 
mina, pro domo sua : VI d. ; B. Barrallier, pro 
tertia parte cujusdem domus que fuit Stephani 
Barrallier : Il d.; Liberi Po. Ermera, pro domo 
sua : III s.; item de terra de Prato : II s.; Rostan 
Banastier de Condamina, pro terra de Prato : 

VI s.; Domus Sancte Trinitatis, pro domibus : 

VII s. III obolos; Gill. Petrus Mercori de Conda¬ 
mina, pro domo : IIII d. ; P. Razols de Condami¬ 
na, pro domo : VI d. turonensium.; Girman de 
Condamina, pro domo : III d.; Pons Bretus, 
pro quarta parte cujusdam domus que fuit... : 
II d. ; P. R. d’Armont, de orto extra Condaminam : 
II s. VI d.; Sansa Agullgira, pro domo sua de 
Mercato : III d.; Dousa Mercorina de Condamina, 
pro domo : VI d.; Uxor Pétri Mauri de Conda¬ 
mina, pro domo : XII d.; Maria Mercorina de 
Condamina, pro domibus : III s. II d.; Boicha 
de Condamina, pro tertia parte cujusdam domus : 
IIII d.; Domus Templi, pro domo quam emerunt 
a Malrofia : VI d.; B. Garnerius de Condamina, 
pro curte et pro domibus : IX d. ; Pons de Malau- 
cena de Condamina, pro domo XII d.; item pro 
terra de Prato : XVIII d.; Gill. Cavallier de 

i 1 ' Gemègue ou Jamègue, île du Rhône entre 
Tarascon et Beaucaire, a donné son nom à un quartier 
de Tarascon. 


Condamina, pro tertia parte cujusdam domus : 
IIII d.; Giberta Gantellma, pro domibus : V s. 
et illas dédit ad supercensum; Tomas Gantelme, 
pro duabus domibus : IX d., in Condamina; 
P. Sabadel de Condamina, pro domo : IIII d. 

Summa : XLV s. IIII d. regalium. 

Sumrna turonensium : IX d. et obolum. 

[Fol. 88] 

671. Pons Blancus de Condamina, pro domo : 
III d.; Gill. Bertran, inagister, pro colomberio : 
XII d., quas habet ibi donatas a commune ut 
eontinetur in instrumente plobato, tamen dici- 
tur plus acquisisse; Pons Gantellmes, pro vinea 
et domo de lernega: II s. VI d. ; P. Gill. de Portali, 
pro domo sua de Mercato : III d. ; P. Dous, 
pro domibus suis infra villam : XVI d.; P. Colom- 
berius, pro terra de Jernega : V s. X d.; Alfannus 
Borlac, pro domibus de Condamina : XVIII d.; 
item pro terra de Jernega : VIII s. ; Gill. Petrus 
Farcent, pro terra de Jernega : III s., scilicet 
pro quajibet cestariata mensurata XII d.; Ber- 
nart Blazinus, de una terra de Prato : II s. ; 
Gill. Catala, pro domibus de Mercato : XII d.; 
Bertran Dous, pro domibus de Mercato : XII d.; 
Bertran Lagentus, pro domo de Condamina : 
VI d.; item pro operatorio de Mercato : XII d.; 
item, pro pro terra de Jernega : V s.; B. de Sal- 
lono de Condamina, pro domo : VI d. turonen¬ 
sium; Steve Catala de Condamina, pro domo : 
XVI d.; Aimericus Mercori de Condamina, pro 
domo : II s. II d.; Girauda Barralira, pro terra 
de Prato : II s. de duabus cesteriatis mensuratis; 
Joan Faber de Condamina, pro domo: XI d.; 
Gili Caufitus de Condamina, pro domo : XII d.; 
Maria Senioreta, de terra de Prato : XII d. ; 
Gillelma Amalricca de Condamina : VIII d., 
pro domo; Gill. Bello ejus gener, pro eadem 
domo : XVI d. ; R. Douz de Condamina, pro do¬ 
mo : XII d.; item pro alia domo : III d.; item de 
curte II d. ; Gill. Duran, Gigo de Condamina, 
pro tribus domibus : III s. IIII d.; Pons Mauri 
de Condamina, pro domo : VIII d.; P. Stavili, 
pro domo : XIII d. ; Liberi condam Gill. Boni, 
pro domo : VI d. ; P. Barrai, pro carta parte 
domus que fuit avunculi : III d. ; Bernart Bonus 
Filius, pro domo : X d.; R. Baral, drapir, pro 
domo de Mercato : XII d. ; Cannonege, pro domo 
de Mercato quam tenet Hugo de Crota : VI d. ; . 
Rostagnus Peironetus, pro vinea de Jernega : 

(2) Condamine, ferme du quartier de la Vallée près 
le château, c ne de Tarascon, d’après Revel du Perron 
et Gaucourt. 
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V s.; Dominus Alba (1) , de duobus ortis seu 
terris quam émit a Peironcto condam et a Gill. 
Pons Gisîa et hec dédit ad supercensum, pluribus 
personis ubi debent esse octo cesteriate terre, 
VIII s. servit dominus Alba; R. Barrai de Por- 
tali de Condamina, pro domo : XII d. ; P. Goiran, 
pro operatorio de Mercato : XII d.; Cadasta, 
pro domibus de Mercato : XIX d., item pro 
terra de Jernega : VII s. ; P. Steve, de vinea, 
de terra, de prato : II s.; P. Galiana, de terra, 
de prato : VIII s. regalium et obolum turonen- 
sium; Gill. Gigo, de domo Condamine : IIII d.; 
Flandina, de terra de Prato : II s. VI d.; P. Silve, 
de XVIII cesteriatis terre de Jernegns et de quat- 
tuor cesteriatis de Prato : XXII s.; item de uno 
orto de Condamina : IIII s.; Monge Pellicerius, 
de terra de Prato : VIII s.; Gill. Catala, pro domo 
putei de Sancto Nicolao : XIII d.; Infantes 
Pontii Carie, pro tertia parte ejusdem domus : 

VII d. ; R. Catalanus de Condamina, pro domo : 

VIII d.; Liberi condam Gregoriorum, pro 
medietate vinee de Jerneges : III s. IX d. ; 
Rostagnus Gregorius, pro eadem vinea : III s. 

IX d. ; item de terra ibidem : XV d. ; Catala 
Brocadel, de terra de Prato : V s. ; Joan Robaudus, 
de casali ad Portale de Condamina : IX d.; 
P. Banastier, de casali in Condamina : IIII d. et 
obolum; Bertranda Robauda, de medietate 
orti : XII d.; Maria Robauda, pro alia medietate 
et pro casali : IX d. et obolum. 

Summa : VII 1b. III s. VII d. regalium. 

Summa provincialium : VI d. et obolum. 

672. Miquel de Lisilla, de casali : IX d. et obo¬ 
lum; Gill. Pellicerius, de terris de Jernega : III s. 

VI d.; Uxor Venranni, de terra de Jernega : V s. 

X d. et obolum. P. Benivent tenebat XLII ces- 
teriatas et dimidiam de terra in Jernega de qua 
serviebat XLII s. VI d. domino comiti; de quibus 
dédit Pontio Bernardo et Gill. de Lansac a XVIII 
cesteriatis usque XX, qui duo ex pacto inter eos 
habito serviunt domino comiti XL s. et eidein 
P. serviunt XXIIII cestarios annone; item R. Boc- 
querio dédit duodecim cesteriatas de predictis, 
et inde servit domino comiti II s. VI d. et eidem P. 
quandam quantitatem annone; residuum vero 
de dictis XLII cesteriatis et dimidie ad manum 
dolose retinet liberum et postmodum dictum 
residuum dédit ad supercensum teuleriis sine 
concensu. 

Liberi condam Bernardi Novel, de terra Jer- 
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nega : III d. et tertiam partem fructuum; Pons 
Peletus et cognntus, de terra de Prato : X s.; 
Sabbadel de Condamina, pro domo que fuit 
Pétri de Toro : XII d. ; R. Amalricus, de terra 
de Prato : II s. VI d.; Uxor Gill. de Laurada, 
pro domo de mercato : XII d. ; Pons Garonna, 
de vinea de Jernega : II s. VI d.; item pro tertia 
parte orti de Condamina : III d.; Pons Mauta, 
de terra Jernege : V s. ; Gandillia, de casali de 
Condamina : II d.; Liberi condam Pétri de Villa 
Nova, de vinea de Jernega : V s.; item pro domi¬ 
bus suis : XVI d. ; Liberi Pétri Speciaire, pro 
vinea de Jernega : IIII s. III obolos; P. de Villa 
Nova de Condamina, pro orto : XII d.; Gill. 
Garnerius et frater, pro domo et terra de Prato : 
XXII d.; Assufrini, pro terra de Prato : VI s.; 
Joan Roncijol, de terra de Prato : IIII s.; Alasaxis 
Arquira, de terra de Jernega : X s. ; R. Costanti, 
pro domo de Condamina : VI d. ; R. de Lunel, 
pro domo de Condamina : II s.; Duran de 
Villa Nova, de vinea de Jernega : XVI d.; 
Fiiius Bertran Barrallier, pro duabus ortis : 
IIII s. ; Calves clericus, pro operatorio de Mer¬ 
cato : XII d. ; Steve Rasant, pro domibus ante 
Sanctum Nicolaum : XVIII d. ; item pro orto 
uno : XVIII d. ; Isnardus Ranols, pro terra de 
Jernega : II s. ; item pro domo de Mercato : 
XX d.; Barba Rubca, pro terra de Jernega : 
XVI d.; Gill. Porcel et ejus gener, pro domibus 
de Ponte : XII d. turonensium; Gill. Mascellier, 
pro operatorio de Mercato : XII d.; Barrala, pro 
operatoriis de Mercato : II s.; P. de Lobiras, 
de medietate orti : XII d.; Bertran Garnerius, 
de Condamina pro duabus domibus : IX d. ; 
Maria Gigonessa, pro domo sua : V d.; Verdo- 
lina, pro operatorio de Mercato : XII d. ; Ber¬ 
tran Roscel, de terra de Jernega : IIII s. X d.; 
P. Barrai, pro domo : III obolos turonensium; 
Pons Trichaut, de terra de Jernega : XII d.; 
R. de Malliana, pro vinea de Jernega; II s. VI d.; 
item de uno orto : VI d.; Pons Barrallier de 
Condamina, pro domo : VII d. ; Soror Pétri 
Arquier, de terra de Jernega : VII s.; Rostagnus 
de San Alari, pro domo : XII d.; item pro orto : 
II s. ÏIII d.; Soror de Brocadel, pro terra de 
Prato : II s. VI d. ; Domus Sancti Antonii de 
Porticu : XII d. ; R. Barrallier, de uno orto : 
II s. III d.; item pro domo : XII d. 

Summa : VII 1b. XVIII s. III ob. rega¬ 
lium. 

Summa turonensium : XIII d. et ob. 


(l) Albe d’Albe, seigneur de Roquemartine et chevalier de Tarascon; cf. B 01 ' du Roure, Généalogie de 
la maison d’Albe (1906), p. 8. 
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[Fol. 88 v°] 

673. Spiga, pro rlomo de mercato : XII d.; 
Filius Pétri Giraldi, pro domo de mercato : 
III d; Liberi condam R. Rainoardi, pro vinea 
de Jerniga : II s. VI d.; Is. Vaquier, pro domo 
de Condamina : XII d. ; Gantelmetus, pro uno 
orto extra Condaminam : II s. VI d.; Benedic- 
tus de Condamina, pro tertia parte unius domus : 
IIII d.; Aimericus Pellicerius, de vinea de Jer- 
neges : IIII s.; item, pro domo sua : III d.; 
R. Medicus, pro vinea de Jernege : XII d., de 
cartairata vinee; Gill. Garnerius de Condamina, 
pro domo : XX d.; Filia magistri Pétri, de terra 
de Jernega : XXII d. ; R. Bausanus, de uno orto : 
XII d; Uxor Gill. de Gras, de terra de Prato : 
IIII s.; P. Aimericus et ejus cognatus, pro domo 
de Condamina : II s. salvo plus; R. Bosquier, 
pro vinea de Jernega et pro terra : II s. VI d.; 
Pons de Monlaur, miles : VI s.; pro correria 
de Val Aigira : unam gallinam, unam panem, 
unam eminam ordei; et ilia carreria data est ad 
supercensum; Duran de Villanova, de uno orto 
juxta ortum ipsius : VIII d. nec solvit; Liberi 
condam Gill. de Villanova serviunt domino 
comiti, pro domibus et terris suis : XX s., 
tamen non solvunt quia dicunt sibi fore obli- 
gatos; Gill. de Tarasco dat III gallinas, III panes 
III eminas ordei, pro parte carrerie de Valle 
Aigira et illam dédit ad supercensum; Bertran 
Arnaudus : III gallinas, III panes, III eminas 
ordei, pro parte dicte carrerie et illam dédit 
ad supercensum; Bertrandus de Ribas, pro ope- 
ratorio de Mercato : XII d. ; R. Bellego, pro domo 
de Condamina : VI d. ; Rostagnus Conill, de 
domo Condamine : VI d.; Filius Pétri judicis, 
pro domo sua : IIII d. ; Pons Senioretus et frater, 
pro domo de Condamina : III d. et obolum 
turonensium; Garnerius frater Bausane de Con¬ 
damina, pro domo : IIII d.; Cognatus Sabadel, 
pro domo de Condamina : IIII d. 

Summa : LV s. VI d. 

Summa turonensium : III d. et obolum. 

Summa major regalium : XXII 1b. IIII s. 
II d. et obolum. 


Domus Sancti Nicolai (P debet unum 
panem et gallinam, eminam ordei, pro mo- 
nachis Massilie ut dicit Mosse Judeus. 

[. Pedagia ] 

674. Forma et modus percipiendi peda- 
gium in villa Tarasconi in Rodono ^ 2) in 
rebus diversis deportatis per Rodonum, 
asscendendo vel decendendo. 

Nihil dixerunt de argent vivo, verdent (a) (3) . 

Carga una pannorum de pannorum de Avi- 
jono que est IX pannorum, dare debet II s. 
III d. et obolum. 

Carga de ceira, que est de IIII quintals : 

II s. III d. et obolum. 

Carga piperis, que est de IIII quintals : II s. 

III d. et obolum. 

Carga de gigibre, que est de IIII quintals : 
II s. III d. et obolum; Carga de Inde, similiter. 

Carga de coriis abtamptis, similiter in omnibus. 

Carga de coriis non abtatis, que est XX corio- 
rum : II s. III d. et obolum. 

Carga de cordoano, que est de IIII quintals 
vel XII donzenarum : IIII s. III d. et obolum. 

Carga de muitonis et de agninis et de pellibus 
edorum : XIX d., et fit carga de IIII quintals. 

Carga de lana, que est de IIII quintals vel de 
VI donzenis : XIX d. 

Carga de comino, de cannella, de riso, de 
sucre, de ficubus, de ferro, de ascerio, de stopis, 
de cannebe, de datils, de melle, de oleo, de cor- 
dis, de filo cordarum, de pes, de picibus maris 
salsatis vel non salsatis, de cotono, de fustanis, 
de castagis pelatis, de amigdalis fractis (4) , et 
fit carga de IIII quintals : XIX d.; Et de borras- 
sis, sagimine, cepo, casais [sic] (6) . 

De quolibet mellierio tegularum, ubicumque 
discargentur IX d., dummodo non deponantur 
apud Tarasconum. 

Carga de plobo, de IIII quintals : VI d. 

Carga totius bladi et totius liguminis, que fit 
XV vel XVI cestariorum ad mensuram Taras¬ 
coni : IX d. et obolum. 


(a) Cette mention se trouve au moyen d'un renvoi, dans la marge de la demi-colonne. 


I 1 ) Le prieuré Saint-Nicolas de Tarascon de l’abbaye 
Saint-Victor de Marseille. 

< 2 ) Bondurand, les péages de Tarascon, texte pro¬ 
vençal, Nîmes, Chastanier, 1891, in-8°, 27 p. (Tiré à 
part des Mémoires de l’Académie de Nîmes de 1890) 
a publié des tarifs en provençal de ces péages, diffé¬ 
rents et sans doute postérieurs. 

CHARLES I er D’ANJOU 


(3) Mercure (argent vif) et vert de gris. 

('■) Cumin, cannelle, riz, sucre, figues, fer, acier, 
étoupe, chanvre, dattes, miel, huile, cordes, fil de 
cordes, poix, poissons de mer salés ou non, coton, 
futailles, châtaignes pelées, amandes sans cosse. 

< 5 ) Borassa peut vouloir dire aussi drap d’étoffe 
grossière, saindoux, suif, fromages. 

25 
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Carga de gresa vegetum ll) , que est de IIII 
quintals : IX d. 

Carga de stamagiis l2) , que est de IIII quintals 
vel XXIIII peciarum : II s. III d. et obolum. 

Modium de ruffo (3) , quod fit de LXXII quin¬ 
tals in quo sunt III saquiras et dimidia : VI s. 

V d. ; et sic sacquira XXII d. donat. 

De vino portato inferius vel superius per Rodo- 
num; de quolibet vaiceilo parvo vel magno : 

VI d.; de barralo nihil; et de tribus vaiceilis 
et supra : unam saumatam de vino; de duobus 
vero vaiceilis : 1 barrai de vino; et de uno vai- 
cello : unum medium barrai (4) . 

Carga de telis et de omnibus pannis Francie 
et Narbone et similium, et de alupno de pluma 
et de alamp et de sucrino <5) : II s. III d. et 
obolum, et fit carga XII pannorum de Francia, 
et de Narbona, XXIIII pannorum, et de alupnis 
de IIII quintals. 

Carga de alupno de bolcano (5) , de IIII quin¬ 
tals : IX d. 

Carga de céda, de sandatis 161 , de IIII quintals : 

II s. III d. et obolum. 

Carga de permis (7) , II s. III d. et obolum. 

Aurum, argentum, moneta, verdent, merci- 
monia, gala, recaliscia, sabonum, vestes facte, 
pellia (s) sunt libéré; tamen vestes et pellia in 
numbdinis de Bellicadro mensis madii donant, 
scilicet : vestes secundum valorem pannorum, 
de pellia de honere hominis : III d., bestie : 
VI d. 

De equo vendendo : II s. VI d., si transit 
Rodonum, si venderetur a XII 1b. supra; si 
vero minus, solvit tantum IV d. 

675. De fusta : 

De albore (9) navis que est VII palmorum 
vel plus in grosso donat LXX s. 

(1> Tartre. 

Étamine. 

Roux (poudre de sumac employée en tannerie). 

(4) Mesure pour le vin, en 1789 le barrai de Tarascon 
valait environ 50 litres. 

< 5 > Diverses sortes d’alun : alun de plume (rappe¬ 
lant par son aspect une barbe de plume, provient 
surtout du nord de l’Afrique), alun d’Alep (excellente 
qualité dite aussi alun de rocca), alun de sucre (alun 
fondu avec de l’eau de rose et du blanc d’œuf). 

l6 > Soie, sendal. 

(D Fourrures. 

( 8) Or, argent, monnaies en espèces, vert de gris, 
mercure, galle, réglisse, savon, vêtements, peaux. 

(o) Mât de navire. 

(to) Vergue. 
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De antenna 1101 navis que fit VI palmorum et 
dimidii : XXX s. 

De timono (11) ad navem : XV s. 

De antena VI palmorum : XX s.; de antena 

V palmorum et dimidii : XI s.; de antena V pal¬ 
morum : X s.; de IIII palmorum et dimidii : 

V s. ; de IIII palmorum : IIII s. 

[Fol. 89] 

De roure cairato (l2) : V s.; de roure roton¬ 
de < 42 > : XV s. 

De uno cairato de saicel fit una travata de 
fusta (13) ; de duobus cairatis de ruans (14) fit una 
travata de fusta; de XII perticis minutis (16) 
rotondis fit una travata de fusta; de XII jazinis 
minutis fit una travata de fusta; de jazinis bas- 
tardis ll6i fit, de IIII vel VI, una travata de fusta; 
de IIII cairatis que trauntur bovum, una tra¬ 
vata fustc. Et de qualibet predictarum perci- 
piuntur XII d. et obolum. 

De XX taulis de sap fit una travata : XII d. 
et obolum ; de taulis nogerii V vel VI fit travata : 
XII d. et obolum ; de taulis de rouvre !l7) magnis X 
fit travata : XII d. et obolum. 

De ossa de nau seu corba (18 ', de VIII vel IX, 
fit travata : XII d. et obolum. 

De fusta unius molendini aure : V s. ; de fusta 
unius molendini aque : X s. 

De ligno facto : de roda ( ' 0) , L s.; de barca, 

V s; de nave dubitant. 

De aludis et de scodadis (20) de quibus fiunt 
pergamena, de carga IX d.; et istud percipitur 
a X annis citra, ante vero non percipiebatur. 

676. De sale ascendenti per Rodanum a 
Bellicadro superius. 

De modio salis : XVIII d. pro pedagio et pro 
(11) Gouvernail. 

(12 > Chêne équarri, chêne rond. 

Une pièce équarrie de saule compte pour une 
poutre de bois. 

I 14) Est-ce pour rouvre, chêne? 

< 15) Petites perches. 

Jazina ou jayna , à peu près le même sens que 
travata; il y a les petites et les plus grosses. 

(17) Planches de sapin, de noyer et de chêne. 

I 1 ®) L’ourse est une partie de la vergue. 

Roda : poutre en forme d’arc, pièce de l’étrave 
ou de l’étambot; peut-être aussi roue de moulin. 
Bondurand interprète lignum factum de Roda : 
navire de Rhodes soit galère? 

(2 °) Aluda : cuir léger; escoudat, en provençal, peau 
d’un mouton tué après la tonte (sans laine). 
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usagio, de quolibet modio : IIII d. usque ad XL, 
quia ultra non. 

Et in dietis IIII d. habet dominus cornes 
tertiam partem; et postquam fuerint completi 
XII d. et obolum de dietis IIII d., dominus 
cornes percipit inde IIII d. et obolum; ultra 
tamen postquam sunt XL modii completi, per- 
cipiuntur XVI s. VIII d. pro usagio, quamvis 
tantum non levarent IIII d. pro modio; et in 
dietis XVI s. VIII d. percipit dominus cornes, 
pro suo tertio et obolo : VI s. 

Et hec vera sunt de usagio, si dicti XL modii 
essent in uno navigio vel plus, quantumeumque 
esset, quod non perciperentur nisi XVI s. VIII d.; 
si vero in uno navigio essent XL modii et duceret 
aliud navigium cum duobus vel tribus vel plu- 
ribus modiis daret usagium, ut supra, quamvis 
essent ejusdem ho minis. 

Residuum IIII d. est militum de Tarascono. 

De homine extraneo descarganti apud Belli- 
cadrum salem vel vendente ibi circumque, per¬ 
cipit dominus cornes de quolibet modio : VI d. 
et obolum libéré, et usagium ut supra. 

Si vero fuerit de Tarascono vel de Bellicadro 
qui descargaverit, est liber de pedagio, tamen 
usagium solvit tantum modum. 

Homo vero extraneus si discargaverit apud 
Tarasconum salem, solvit solummodo usagium 
IIII d. et non pedagium. 

677. De minimis de pedagio. 

Bestia quelibet grossa Provincie, de loco ubi 
currerunt regales, donat IIII d. turonensium; 
bestia vero de loco ubi currerunt raymundences 
communiter donat II d. turonensium. Et sic 
de omnibus Provincie ubi currerunt monete 
ejusdem valoris, scilicet regalium vel raymun- 
dinencium et sic debent esse quitie de pontanage 
tam a comité quam a rege. 

Asinus, undecumque sit, excepto de Taras¬ 
cono et de Bellicadro et exceptis bestiis militum 
et filiorum et etiam nobilium vel illorum de 
projenie, solvit I d. ; quia illi sunt liberi; clerici 
omnes solvunt, exceptis privilegiatis specialiter. 

Quilibet Lombardus equitans solvit IIII d.; 
tamen si vadit apud Sanctum Jacobum solvit 
VIII d. 

Item quilibet et quelibet Lombardus vel 

(t) Châtaignes avec l’écorce, pommes, poires, coings, 
pêches, sorbes, nèfles. 

< 2) Noix, amandes en coque, noisettes. 

i 3) Griottes et cerises. 

Lances, écuelles, jattes, hachoirs, cercles (pour 
les tonneaux), coupes en bois, pinces, cuillers. 


Lombarda, si iverint pedes apud Sanctum Jaco¬ 
bum, solvit III obolos; et quilibet alius de aliis 
provinciis, qui iverit apud Sanctum Jacobum 
solvat I d. et sunt quitii de pasagio nisi sit de 
comitatu Provincie qui sunt liberi. 

Item omnis Spanus, Anglicus, Alamandus qui 
sit Romeus, solvit V d. 

Item omnes deeendentes per Rodonum 
volentes visitare Sanctum Jacobum vel Sanctum 
Gilium ubicumque se applicuerit, dummodo 
non applicaret se a parte Provincie, sunt liberi; 
tune solvit I d. pedes, eques vero V d.; et hec 
intelligantur de illis qui sunt de Lugduno vel 
supra, a Lugduno citra nihil donant; tamen 
Mosse judeus dixit quod omnes donant, exceptis 
Provincialibus. 

Castage cura scorcha, pomma, pira, condonz, 
pereiga, sorbe, nespole (1) ; de saumata, II d. 

Nuce, amigdale cum crovellio, avellane 121 ; 
de saumata : IIII d. et obolum. Saumata fit de 
VIII eminis rasis. 

De saumata de aigriotis et de cereiriis (3) : 
II d. 

De lanceis, de scutellis, grasaletis, talliadors, 
circulis, sciphis de fusto, pinches, culliers (4) 
percipiuntur de C : IIII. 

De bestiis minutis venientibus de partibus 
Provincie tranceuntibus Rodonum de IIII, 

I d.; de grossa bestia : I obolum. 

De navigio vendendo : scilicet de qualibet 
poste de sola seu fondo (6) : II d. ; de duabus 
postibus atingentibus costatos tantum II d. quia 
illi computantur pro una; item unam remam 
de quolibet navigio et illam redimunt ad arbi- 
trium pedejarii. 

De vitrio, de uno coperio : II cupas; de colle- 
rio : unam cupam. 

De rapis (8> , de saumata : I obolum. 

De saumata carboni : I d. 

De rusca (7) ad opus corrium, de saumata : 
I obolum. 

De olletis terre, potis, dorquis (8) , de C : 
quattuor vel de precio XXV a . 

Consulatus Tarasconi habebat servicia 
in pluribus operatoriis, ratione dominii in 
mercato et ilia servicia vendidit de novo sine 
concensu. 

(®) Planche de fond; sans doute s’agit-il d’un radeau 
descendant le Rhône et vendu en pièces à l’arrivée. 

( 0 > Raba en provençal : rave ou radis. 

■ 7) Rusque, écorce de chêne vert pour la t ann erie. 

Marmites en terre, pots, cruches (en provençal 
dourgo). 

25 . 
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[Foi. 89 v°] 

678 . Forma et modus pedagii de Portali 
Tarasconi quam sacramento manifestavit 
Pons de Prato, antiquus pedejarius : 

Carga omnium pannorum de Francia, de 
Narbona, de Avijono; de telis et de cordoano, 
et de indii, de pebre, de gigibre, de ceira, de 
garofle, de céda, de sandatis, de stamegiis (1) 
donat II s. II d. regalium et fit carga de IIII quin- 
tals; si minus est, donat secundum quod est. 
Et hec intelliget de illis qui non dederunt peda- 
gium ad Rodonum. 

De omnibus aliis, ut de oleo, de cannebe, 
de cannella, de anginis et pellibus edorum et 
agnorum, et de multoninis, de comino, de cas- 
tagis, de ferro, de stagno, de ficubus. de picibus 
salsatis, de cotono, de fustanis, de bresill (2) et 
similibus donat li carga, a V annis citra, XVIII d. ; 
tamen consuevit dare tantummodo XIII d. 

De vaicello, de baccono, de mola, de tina, 
de area cum pecollis novis (3! : IIII d. 

De donga, scilicet de XXV dogis cum bu- 
gis (1) : IIII d. 

Item bestia cargada de sale : II d. 

De bestia cargada de fructibus : II d. 

De scudellis, de culliers, de grasaletis, de 
talliadors, de lanceis, de pinches, de ciphis, de 
circlis l5> percipit pedegerius de C : IIII. 

De bestia cargata de veire, II copas; vel de 
illo veire quod est ibi. 

De bestia cargada de brocs vels de cornudis, 
de barralls (6) : II d. 

De olleis terre 171 de C : IIII. 

De bestia cargada de cepis, de alleis (8! ; I res¬ 
tem. 

De bestia cargada de blado toto et legumine 
et farina, IIII d. et très pojesas; et fit saumata de 
VIII cestariis. 

De bestia vendenda minuta, de IIII bestiis : 

I d. turonensium; de grossa vendenda bestia : 

I obolum; tamen si venditur homini [de] Taras- 
cono nihil donat. 

Hoc tamen sciendum est quod omnia supra- 
dicta donant pedagium supradictum ad portale, 

(1) Toiles, cordouan, indigo, poivre, gingembre, 
cire, girofle, soie, sendal, étamines. 

Huile, chanvre, cannelle, peaux d’agneaux, de 
chevreaux et de moutons, cumin, châtaignes, fer, 
étain, figues, poissons salés, coton, futaines, bois de 
brezil. 

I 3 ) Petit tonneau, bassin, meule, cuve, coffre avec 
pieds. En général bacco veut dire lard, mais ici il 
s’agit probablement du bas latin : baccinus, en pro- 


si non solverint in Jernega pedagium; quia si 
solverint vadunt libéré sine isto pedagio de 
portali. 

679 . Forma et modus pedagii de Sancto 
Gabriel. 

Quod percipitur sub forma pedagii portalis 
de Tarascono pro majori parte quia de omnibus 
infrascriptis : oleo, cannebe, cannello, anginis, 
pellibus edorum, agnorum, multoninis, comino, 
castagis, ferro, stagno, ficubus, picibus salsatis, 
cotono, fustanis, bresil et similibus ex quibus 
datur medium pedagium secundum formam de 
Tarascono; et ex quibus fit carga de IIII quintals, 
donat carga XIII d. tantummodo. In omnibus 
aliis servatur modus et forma dicti pedagii 
portalis de Tarascono in isto pedagio de San 
Gabriel. 

680 . Forma et modus percipiendi peda¬ 
gium constitutum apud Bellicadrum et Taras- 
conum in ponte de novo facto anno Domini 

O O O 

M CC LI : 

Bestia portans trocellum seu balam donat 
III obolos turonensium; tamen hommes sunt 
quitii. Si vero fuerit sine honere seu carga : 

I obolum. 

Bestia grossa cargata de aliis, scilicet de grano, 
de legumine, de blado alio, de carbono, de orto- 
lagiis, de fructibus : I d., ductore quitio; et 
vocatur bestia grossa : mulus, mula, ronsinus, 
equa. Si vero discargatus, I obolum. 

Asinus et asina cargatus de predictis vel sine 
carga : I obolum, ductore quitio. 

Cadriga cargata : VT d.; vacua vero : III d. 
Homo vero transiens Rodonum donat medie- 
tatem oboli; si vero eadem die incontinenti 
vult reddire, reddit libéré; et hoc intelligitur 
tam de hominibus Bellicadri et Tarasconi quam 
aliorum locorum. 

Bestie brave antequarn equitetur si ducuntur 
ultra Rodanum dant IIII bestie, I d.; si vero 
pauciores, quis duxerit est quitius pro medietate 
oboli. 

vençal bacho ou bacholo : dans le sens de cuvier à 
lessive, bassin, auge. 

Douve de tonneau avec du bois neuf. 

(5) Écuelles, cuillers, jattes, tailloirs, lances, pinces, 
vases, cercles de tonneaux. 

(6) Brocs ou vases de bois à deux anses (servant 
pour la vendange), en provençal : cournudo, barrils. 

Vaisselle de terre. 

W Oignons et aulx, une botte. 
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De bestiis minutis si tranceimt per pontem dant 
IIII bestie medietatem oboii. 

Cmnis equitans donat I obolum, quaiibet 
vice sui transitus. 

Omnes servientes domini regis et domini 
comitis et monaterii domini comitis sunt liberi 
de isto pontagio tamdiu quamdiu fuerint in ejus 
servicio. 

Hec juraverunt et dixerunt Mosse Judeus et 
Crescas, suo sacramento; Rainaldus francigena 
pedegerius. 


[Fol. 90] 

In civitate A[vinioni] 

680 bis. Notum sit omnibus quod anno 
Domini M CC LI, X die mensis octobris, ut bona 
civitatis Avinioni absque diminutione valeant 
conservari et ne possint in posterum prop- 
ter oblivionem vel fraudem, vel incuriam depe- 
rire, ego Hu. Robaudus, iilustris domini 
Karuli comitis Provincie et domini Avinioni 
procurator, de mandato ejusdem, in hoc 
inventario publico ea scripsi. Bona autem 
que dictum commune vel alius seu alii 
nomine ipsius communis husque nunc tenue- 
rit, possederit vel quasi sunt hec videlicet : 
Dominium quod ipsum commune habebat 
in terra Giraldi Amici et Pétri Amici h) 
cujus communis nomine (a) et P. Amicus 
et Giraldus Amicus ejus nepos possident : 
castrum et villam Cavimontis, cum toto ejus 
tenemento. ® 

Giraldus Amicus : villam de Toro et 
ejus tenementum. — Item villam de Girma- 


negues et ejus tenementum. — Item villam 
de Juncairetis et ejus tenementum. — Item 
castrum et villam Tozoni et ejus tenementum 
que dominus cornes Tolose tenet ad manum (b). 

Castrum de Vedena et totum tenementum 
tenetur pro commune specialiter et eo modo 
tenetur quo ipsa civitas Avinioni, quia dicta 
civitas ipsum castrum tenebat pro comitibus 
scilicet Folcalquerii et comitis Provincie et 
comitis Tolose ut antiquitus dicitur. 

Item simiiiter in Castro et tenemento Sancti 
Savornini in quibus duobus locis habebat 
cavalcatas commune. 

Item simiiiter in Castro et tenemento de 
Moreriis. 

In Castro Sancti Andree, dictum commune 
habebat dominium et sub eo teneri debet. 

In Castro Pontis de Sorgia habet dominium 
dictum comune et sub eo tenetur et etiam 
dominus cornes Tolose, nomine Raimondus, 
recognovit consulibus Avinioni et jus, si 
quod habebat, eis desamparavit, ut jacet in 
carta inde facta. 

681 . Commune civitatis Avinioni habet 
has redditus in villa Avinioni et has proprie- 
tates et res : 

Palatium in quo jus redditur. 

Item domus cesteraren ubi venditur bla- 
dum; et percipitur ibi de toto blado, legumine, 
et fructibus venditis in civitate Avinioni vel 
territorio, tricesima pars de extraneis. Cives 
vero Avinionenses erant liberi quando ven- 
debant bladum suum, scilicet quod habuerant 
de terris propriis; si vero dicti cives aliquod 


(a) Barré : Giraldus Amicus. 

(b) Barré : Item castrum de Vedena et ejus tenementum. Item castrum de Vedena tenetur sub dominio communis 


Avinioni. Villa Pontis de Sorgia, cujus totum dominium 
tatis dicte ville et tenementi est communis. 

P* Giraud et Pierre Amie. Pierre Amie seigneur 
d’Eyragues; cf. n° 652. Giraud Amie son neveu 
fut podestat de Tarascon; cf. F. Benoit, op. cit., 
p. 271. En 1162 Raymond de Toulouse donne à Giraud 
Amie, aïeul du précédent, le quart de Caumont, le 
Thor, Thouzon et Germignargues ; cf. E. Duprat, 
notes de topographie avignonnaise, Caumont, p. 20, 
n. 3. Le 25 mars 1220 Raymond de Toulouse cède ses 
droits sur ces villes aux consuls d’Avignon; cf. Laban- 


jurisdictio est dicti communis, tamen quarta pars proprie- 

de, Avignon au XIII e s., p. 104. Le 27 juillet 1220 
Pierre et Giraud Amie reconnaissent les droits des 
consuls; cf. B on du Roure, Notice historique 
sur une branche de la maison de Sabran, p. 42, 
P.J. II. 

< 2 > Germignargues, d’après E. Duprat, Le testa¬ 
ment de Giraud Amie (1216), p. 13. Localité aujour¬ 
d’hui disparue aux confins du territoire du Thor et de 
l’Isle vers Montclar. 
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bladum vel legumen, vel fructus emebant 
extra civitatem Avinioni vel aliter acquirebant 
et illud vendebant post in villa Avinioni vel 
ejus territorio, dabant tune solam LX am 
partem; tamen a VI annis citra tempore ini- 
tii hujus confrasrie modo fracte, fecerunt se 
liberos et immunes. 

Mensura vini est communis et percipitur 
de quolibet modio vini venditi, I d. et a modio 
inferius, 1 obolum. 

Canna mellis et olei est communis, et 
percipitur de qualibet canna vendita : 1 
obolum. 

Corda cannabasciorum, de X cannis men- 
suratis I d. percipitur. 

Quintale est communis, et percipitur de 
quolibet quintali cujuslibet rei ponderate, 

I d., inter emptorem et venditorem. 

Banasta ruffi. 

Gerlla de cineribus. 

Scandai de calce O). 

Pondus fili de lana et percipitur de IIII 1b., 

1 obolum et de VIII 1b., I d., et de C 1b., XII d. 
et sic decendendo et ascendendo. 

Pondus farine et percipitur de qualibet 
saumata I d., et fit saumata de duabus manga- 
neriis et supra; inferius nihil dat. 

Item habet omnes justifias, banna. 

Bullam curie que venditur IIII 1b. 

Inquantum quod venditur IIII 1b. (a). 

682. Servicia que commune habebat de 
portali Mataro de domibus seu opera- 
toriis. 

Infantes Ricardi Fabri, pro domo sua : XII d., 
in Pasca; Gill. Cavaliier, Bertrandus Berenge- 
rius, Bertrandus Sperandieu liberi condam 
B. Abrivati serviunt pro molendinis et parato- 
ribus riparie aque de Durencia : C s. monete 


(a) Ces deux lignes ont été ajoutées postérieurement 

Banaste (corbeille) de roux (sumac pilé), cor¬ 
beille de cendres, escandau (balance) de chaux, ce sont 
des mesures-étalons pour ces marchandises. En 1297 
(Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, B 1020, fol. 46 v°) 
le droit sur le roux se nomme eminalagium, il est 
d’une obole pour un muid de 34 émines. De même 
pour 100 scandalia calcis, 2 d. et 1 ob. 

Portail Matheron; cf. H. Labande, Avignon au 
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curribilis in Pasca; P. Motetus : V s., pro domo 
de Ponte Fracto 131 in Pasca; Gill. R. Pellicer, 
pro alia curte in eodem loco : II s. V d.; R. Ala- 
sardus, pro orto in Anbarrio : II s.; Gill. R. filius 
Gill. Joan : V s., pro domo in Anbarrio; Arnau- 
dus d’Asco et P. d’Asco : II s. VI d., pro curte 
de Anbarrio; Gill. de Remolis, pro curte de 
Anbarrio : X d. ; Rostagnus de Banno, pro alia 
curte in Anbarrio : IIII s. II s.; R. Elias, pro 
orto de Anbarrio : IIII s.; Gill. Balbus, pro 
domo uxoris sue in Anbarrio : X s./ 

[Fol. 90 v°] 

Joan Elias : III s., pro curte de Anbarrio; 
Joan Lart Eisuto, pro duabus lugis : IIII s.; 
Porceili filii, pro duabus lugis in Anbarrio : 
III s.; Pons de Besauduno, pro una luga : XII d.; 
Hugo Rasa : V s., pro operatorio in Vallato; 
P. de Cavallaria, pro alia domo : V s.; Gill. de 
Aquis, pro una luga : VI s. III d.; Borgoio : 
V s., pro alia luga; Nicolaus : III s. IX d., pro 
alia luga. ; Russanus, miles : V s., pro orto 
juxta Sorgiam de Briansione (4) , quos V s. 
comités dederunt Predicatoribus, ut dicitur; 
P. de Bosqueto : V s., pro alia luga; Pons Aimart : 
II s. VI d., pro alia luga; Galliart : V s., pro 
domo in Anbarrio; P. Marcel : V s., pro alia 
luga; Bernart d’Olobrega : III s. IX d., pro 
alia luga; Liberi Gill. Joan Lapita : VI s. III d., 
pro alia luga; Pons de Besaudio : VII s., pro 
alia luga; P. de Porta Ferrussa et fratres...; 
Sarrianus : XII d.,. pro portali de Pertuso (5) 
quod tenet pro Alvanno; B. Veranus, pro duabus 
lugis : VI s. ; Ruffi Sauzinus, pro domo sua : 
X s. III d. Rocacava, pro domo sua : I d.; 
Item est ibi domus communis, ubi ponuntur 
machina seu ingehia, ubi est bisturris. 

Summa : X 1b. XV s. IIII d. 

683. Ista infrascripta suut de novo data 
ad acaptum in ripa Rodani : 

Pons Sablira et frater, pro una luga domus : 

par une autre main. 

XIII U s., p. 399; P. Pansier, Dictionnaire des an¬ 
ciennes rue d’Avignon... p. 195. 

(3 -' Sur les cinq ponts fracts ou traucats d’Avignon; 
cf. Pansier, op. cit., p. 181. 

< 4) Portail Brianson; cf. Pansier, op. cit., p. 188. 
La Sorgue, rivière. 

(5 > Portail de Pertus; cf. Pansier, op. cit., 
p. 197. 
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XII d. raymundensium bonorum; P. Augerius, 
miles, pro quattuor lugis : IIII s., et est luga 
quelibet III cannarum; Item Pons Sablira, pro 
alia luga : XII d.; Nicolaus de Castellio, pro alia 
domo : XII d.; R. Barbari, de alia domo seu 
luga : XII d.; P. Steve, pro alia luga : XII d.; 
Gill. Baudric, pro alia luga : XII d.; Gill. de 
Balceira : XII d., pro domo ad Portale Ymber- 
ti ll> ; Ricardus Andréas, pro una luga : XII d.; 
B. Brens, pro alia luga : XII d. ; P. Alfandus, 
pro una luga : XII d.; Pons Bernardus, pro 
alia luga : XII d. ; Pons de Besauduno, pro alia 
luga : XII d.; Alfajus, pro alia luga : XII d.; 
Liberi condam Gill. Sequerii, pro alia domo : 
XII d.; Rainoardus, pro alia luga : XII d.; 
P. Gili, pro duabus lugis : II s.; Pons Romeus, 
pro alia luga : XII d.; P. Joan, pro alia luga : 
XII d.; B. Bausanus, pro alia luga : XII d.; 
Gill. Marti, pro alia luga : XII d.; Hu. Moment, 
pro alia luga : XII d. 

Summa : XXVII s. (o). 

684. Servicia obligata per Barralum '• 2i 
pro XVI mill. s. raymundensium. 

Aldebert de Berbentana : V s., pro domo sua 
in Fustaria Nova 131 ; Bernart Girart : V s., pro 
domo sua; B. Laures : III s. IIII d., pro domo; 
Cristol, pro domo : III s. IV d. ; R. P. Allgibaut : 
VI s. X d.; Nicolaus, pro domo : IIII s IIII d.; 
Liberi condam P. Hugonis Rebol : V s.; P. Joan : 

V s., pro domo; GiU. Bernardus : V s.; R. Boia : 

V s.; Hugo Ricau : V s.; Gill. Chabaudus, pro 
domo uxoris sue : V s. ; P. Steve, pro domo : 

V s. ; Pons Brès : V s. ; Filia G. Baudric : V s. ; 
Filia R. Amaudi : V s.; Liberi Bertrandi Anno : 

V s. VII d. et obolum; Joan Sauza : V s. VIII d. ; 
P. Hugo Lenga : III s. VI d.; Pons de Besaudu : 
III s. VII d. et obolum; Alfan Fustier : IIII s. 
VI d.; Gill. Sequier : VIII s. VII d.; Rainoardus 
Costantinus : VI s. VIII d.; P. Gili : V s. VI d.; 
Sareiac : VI s. VI d.; Pons Romeus : VIII s.; 
Hugo Ronfre : V s. VII d. et obolum; Bertran 
Bausa : VI s. VIII d.; Gill. Marti : V s.; Ber¬ 
tran Badassa : V s. ; R. Ruffus : V s. ; Amulfus 
de Olobrega : VI s. VII d.; P. Gigo : VIII s. 
IX d.; Furnum P. Amelii et sociorum : V s.; 


(a) Barré : Summa major : XXI 1b. XVII s. IIII d. 

I 1 ) Portail Imbert; cf. P. Pansier, op. cit., p. 191. 
: Sans doute Barrai des Baux. 

Rue de la grande fusterie; cf. P. Pansier, op. 
cit., p. 95. 


item, ab alia parte : III s. IV d. et obolum, pro 
reirecort; Lauger Soquier : III s. IIII d.; Ber¬ 
nart Rebol : VI s. 

Et hec servicia prestantur pro domibus 
seu operatoriis de fustaria nova posita a 
portali de Pertusio ad portale de Port. 

Summa : IX lb. XVII s. IIII d. 

685. Molendina : 

In molendino de Pertusio, quod tenet filia 
R. Arnaudi pro quarta parte, servit V mangane- 
rios annone in medio augusti. 

Item liberi condam Vidal de Porta Ferrussa (4> 
et Hugonis, pro alia quarta parte : V mangane- 
rios annone. 

Molendinum Briansonis, pro medietate ipsius 
molendini quod tenet Joan Sperandieu, servit 
IIII manganerios annone in medio augusti. 

Gill. Hugo de Rojonas et P. Daniel et frater, 
pro domo et terris de patiis communis que sunt 
terminata instrumente, serviunt C s. monete, 
cujus IIII lb. X s. valeant marcam argenti. 

P. Nadalias, pro domo in burgo Judeo 161 : 
II s. 

[Fol. 91] 

Item P. Rainoardus, pro vinea et terra ad 
Crotam de Durentia : III s. VI d.; item ejus 
socius nomine... III s. VI d. 

Summa : CIX s. 

686. Servicia de Porta Aurosa (7) : 

P. Amelius et Bertran de Berra : II s., pro 
patio extra portam juxta riale de Francba; 
Liberi Pétri Bruni, pro domo juxta rocam : 
II s.; Liberi condam Rostagni Feraudi, pro 
luga juxta portale : II s.; P. Nicolaus, pro alia 
luga juxta rocam : III s.; Bertran de Berra, pro 
luga juxta rocam et barrium : III s.; P. Turcus, 
pro domo : I d. melgoires; P. Bendons, pro 
orto ibidem : I d. melgoires; Bertran de Alest, 
pro domo de Tomil : III s. 

Summa : XV s. II d. 


W Porte Ferrusse; cf. P. Pansier, op. cit., p. 190. 
(5) La Juiverie; cf. ibid., p. 113. 

(*) Rue des Grottes; cf. ibid., p. 77. 

< 7 ) Porte Aurose; cf. ibid., p. 186. 
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687 . Mascellum, de XXIII taulis : XXIII 
1b; scilicet de qualibet taula XX s. ; tamen 
tabula R. Feste donat XL s.; et hec dédit 
ad accapte Barrai et ante habebantur inde 
cum erant communis CL lb. raymundensium. 

Lesde et linge vaccarum et pedagia vetera 
de rebus minimis et blado in quibus omnibus, 
cum sunt congregata, commune percipiebat 
LX am partem. 

688. Pedagium salis ascendentis per Ro- 
danum : 

De quolibet navigio completo que est de 
IIII XX modiis, percipiuntur LX s. et XXX ces- 
tarii de sale ab hominibus Avinioni. 

De extraneis vero, LXI s. II d. et XXXIIII ces- 
tarii de sale, ubi commune percipiebat VIII s. 

II d. et obolum; si plus est vel minus juxta 
modum predictum. 

689 . Servicia de Mercato Novo : 

R. Serralligier, pro domo seu operatorio : 

II s.; B. Ruffus, pro alia domo : IIII s. 

Bernardus Boquerius, P. Fabre et Gill. ejus 
nepotes serviunt singulis annis XX s., in Pasca, 
pro patio quod est citra terminos Berbentane 
juxta Durentiam, quod habet consortes ab 
oriente, patuum communis. 

Summa : XXVI s. 

Summa major serviciorum Avinioni : LUI lb. 
IX s. X d. 

690 . Ambarria omnia et lisce et vallata 
sunt communis. 

Item unum patium, quod movet de via 
Portalis Infirmorum et protenditur usque 
Rodanum et vadit ripa Rodani usque ad 
pontem et revolvitur usque ad rupes, est 
communis, ubi plures orti possent fieri. 

Item multa alia patia in ripa Durentie et 
garrige ubi avéré Avinioni libéré pascit. 

Item rupes H) supra villam de Aviniono 
ubi fuerunt palatia dominorum comitum. 

[Fol. 91 v°] 

De Castro d’Orgo 

691 . Juraverunt Pontius d’Orgo miles, 
Gill. Fornerius, B. Raymondus, P. Pontanc- 
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rius, Is. Callaire, R. Calvira; qui dixerunt 
quod castrum d’Orgono est suum proprium, 
scilicet palatium et majus dominium quia 
quidam milites habent ibi dominia, tamen 
pro domino comité tenent. 

Item duas domus quas regina émit a do¬ 
mina Bertranda, positas juxta domos Pon. 
d’Orgo fratris sui. 

Item habet in duabus partibus casalis, 
juxta casale Hugonis de Novis tertiam partem. 

Item habet in dicto Castro cavalcatas; 
quistas; justitias omnes; bovagium, scilicet 
duo boves qui vocantur medium aratrum et 
etiam très boves et donat très eminas de blado, 
medietatem annone, medietatem ordei, IIII d. 
et obolum; aratrum vero integrum, scilicet 
IIII bovum sex eminas, très annone et très 
ordei, IX d.; item unus bos et I asinus cum 
homine donat unam eminam annone; homo 
solus, unam eminam ordei et III obolos; et 
sic intelligas numerandos fore omnes haben- 
tes boves, exceptis militibus et similibus. 

692. Servicia minuta : 

R. Calvira, pro domo : I d.; item, in alia 
domo ejusdem : II d. ; In IIII d. quos servit 
Joan Longus tertiam partem pro domo; Item 
[in] IIII d. quos servit B. Longus tertiam par¬ 
tem et in tasquis ejusdem tertiam partem; 
Item Segelas : I obolum, pro domo; De II d. 
quos servit P. Portanerius tertiam partem, pro 
terra una quam émit unde dat eminam ecclesie; 
moneta ista sunt turonensium. 

Spasia facit corroadam de arada, cum illis 
bestiis quas habet; corroada de podar, corroa- 
da de portai- fenum, saumatam de lignis in 
Natale Doruini. 

693. Ortum sive viridarium pulcrum, IIII 
cesteriatarum. 

Terre : Ferrago, juxta vineam Po. d’Orgo, 
quinque cesteriatarum que est mégira, levato 
semine; — item terra juxta terram R. Cal- 
vire, decem cesteriatarum, que potest ad 
mejariam postquam fuerit rupta; — item 
quedam terra herma juxta terram Po. d’Orgo, 
unius cesteriate, que dabitur ad mejariam; — 
item due terre ad viam de Pratis, duodecim 
cesteriatarum, que sunt terc.ire; — item 


(ri Rocher de Notre-Dame-des-Doms; cf. P. Pansier, op. cil., p. 206. 
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alia terra ad Rocafalconira, octo cesteriala- 
rum, que est quartonira; — item alia, unius 
eminate, que est tercira. — Item una terra 
in Cravis ubi cadunt octo saumate bladi et 
in duabus partibus dicte terre habet dominus 
cornes tertiam partem, que est tascalis; — 
item est ibidem quedam alia terra herma, 
sedecim cesteriatarum, que est tascalis. — 
Item alia herma ad caminum de Sancto An- 
tiol, LXIIII cesteriatarum, que est tascalis; — 
item alia terra herma ad caminum Arlata, 
decem cesteriatarum, que est tascalis; — 
item alia terra juxta terram Ymberti de 
Vitrola, octo cesteriatarum, que est tascalis; 
— item alia terra ad Nogerios, trium cesteria¬ 
tarum, que est tercira; item alia ad Poi 
Gauter, unius eminate, que est tercira. 

Et de omnibus terris que incipiunt nume- 
rari a Cravis inferius, factis inde tribus par¬ 
tibus, in duabus partibus dominus cornes 
habet tertiam partem, scilicet C cestarios. 

Summa de terris : XII xx . 

Bannum est consulum. 

Defensum de Carre Redon, de quo in 
duabus partibus percipit dominus cornes 
tertiam partem. 

Item una vinea herma juxta vineam Po. 
d’Orgo quinque foisoiratarum ; item in quar- 
tono vinee Gill. Bemardi et vinea R. de 
Mormoiro et vinea Gill. Roquier et in vinea 
Pontii d’Orgo tertiam partem habet dominus 
cornes. In furno habet duodecimam partem 
dominus cornes. 

De tasquis hominum infrascriptorum ejus- 
dem castri duodecimam partem. Infrascripti 
hommes donant tascam de quibusdam terris, 
de XXVI terris : 

Morbonus, Cristol, Joan Longus, P. Ponta- 
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nerier, Alexi, Gill. Roquier, Gill. de Trivas, 
Jacobus, B. Longus. 

De molendino et terris Recole cum sit 
utile. 

694. Forma et modus pedagii de Orgono 
et Sancti Antiol, per totum insimul collec- 
tum (1 >. 

Carga de pannis, telis, pebre, giginbre, garofle, 
safra, indi, bresill, cendato, cenda, ceira, cor- 
doano, sucre, grana, stamengis, pennis et sitni- 
libus, ex quibus fit carga de IIII quintals : 
XVII d. 

Carga de cannebe : VIII d. et obulum. 

Carga de pez, saumata : IIII d. 

Carga de amigdolis abtatis : XVII d. 

Carga de comino : XVII d. 

Carga de acerio : X d. 

Carga de picibus salsalis : VI d. (a). 

Saumata vero de picibus minutis : IIII d., 
collaterius vero donat : II d. 

Saumata de parampsidibus et similibus, et de 
tota fusta : II d. 

Saumata de cirogrillis : VI d. 

IIII beslie minute : I d. 

De saumata ollarum de veire : II d. 

(b) Carga de stopis, saumata : IIII d. 

Carga de licubus et castagis : IIII d. 

De plombo... 

Carga de ferro : III d. 

Carga de toto alup : XVII d.; de alup de bolca : 
VIII d. et obolum. 

Carga de cabrunis et coriis bovum pilosis : 
XVII d. 

Carga de caseis : X d. 

Carga de sagimine et cepo (2) : VI d. 

Carga de camelis <3! : XVII d. 

Saumata de cepis, de alleis : II d. 

Saumata de blado toto et legumine et de nuci- 
bus et farina : II d., et sic de omnibus fructibus. 
Saumata de vino : II d. 

Saumata de cineribus : II d. 


(a) Barré : si portatur per caminum si vero ultra Durentiam donat. 

(b) Barré : de rate scilicet de fusta, de qualibet carreria in longo I fusta, et in ilia fusta habet medietatem et in 
alio medietate duodecimam partem. Item de tota rate percipitur XVIII d. quorum habet cornes medietatem pro 
antiquo pedagio. 


I 1 ) Pour l’identification des noms de marchandises, 
voir les explications données en note peu auparavant 
au sujet des marchandises des péages de Taras- 
cou. 


(2 > Saindoux et suif. 

l3) Probablement corde ou cordage plutôt que 
camail ou étoffe en poils de chameau (camelot et 
camelin). 
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Bos, vacca, asinus, equa, roncinus si vendan- 
tur : II d. ; equs : II s. VI d.; porcus : I d., 
vivus vel mortuus. 

Saumata de sale : de asino III d.; bestia grossa 

IIII d. 

CoHeterius donat de omnibus istis I d. seu 
medium pedagium, excepto de sale de quo est 
liber. 

Judeus in equo donat VI d., pedes, III d.; 
tamen novum est (a). 

[Fol. 92] 

Pasagium navis de Orgono (b) : 

De omni trocello cum bestia : II d. 

De omnibus aliis, bestia cargata : I d.; bestia 
discargata : I d. ; homo sine bestia : I obolum. 

695. In quo pedagio percipit dominus 
cornes in duodecima parte, tertiam partent; 
quia Po. de Orgo et domina Aicelena et domina 
Bertranda cujus dominus cornes partem 
habuit ex emptione percipiebant, de XII par- 
tibus, unam partem et dimidiam, et [in]istis, 
domina Aicelena percipit tertiam partem et 
mediam partem in parte integra, Po. d’Orgo 
percipit duas partes et dominus cornes ter¬ 
tiam partem partis intégré ratione dicte 
emptionis. Et sic congregatis XII s. de pasa- 
gio navis, domini de Cavalliono percipiunt 
VI s. qui medietatem habent et domini de 
Orgono alios VI s., in quibus dominus cornes 
habet IIII d. tantum. 

De quolibet rat fuste percipitur una carre- 
ria tota, salvis tamen dominis ratis, costatis 
ratis; et levata ilia carreria, iterum per tota 
ratem percipiuntur XX d. De quibus omni¬ 
bus, scilicet tam de fusta quam de denariis, 
percipit dominus cornes medietatem; alia 
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vero medietas dividitur per medium et 
unam medietatem percipiunt F. de Cabannis 
et Gorda fratres; de alia vero medietate, 
percipit R. de Orgo cum coheredibus, ter¬ 
tiam partem, aliam vero tertiam partem 
idem R. d’Orgo per se ratione emptionis 
quam fecit a R. Laugerio de Islla; aliam ter¬ 
tiam partem percipiunt Po. d’Orgo et domina 
Aicelena et dominus cornes ratione emptionis 
domine Bertrande sororis dicti Po., in qua 
parte domina Aicelena percipit tertiam par¬ 
tem, in duabus vero partibus remanentibus 
Po. d’Orgo percipit duas partes et dominus 
cornes unam ratione dicte emptionis. 

696. Hec forma debuisset superius esse 
posita, cum domini de Orgono percipiunt 
aliquam partem, scilicet infrascriptam : 

In pedagio de veire, de ollis, de picibus, 
de averi minuto, percipiunt tertiam partem 
integram. 

In pedagio salis, scilicet de saumata, 
dabantur II d. et ob. raymundensium, 
in quo obolo raymundensium predicti domini 
percipiunt solum tertiam partem. 

Item sciendum est quod de omni re de qua 
dababantur IIII d. raymundensium in uno 
solo denario predictorum IIII d., predicti 
domini percipiunt tertiam partem; et sic 
dominus cornes percipit III d. et très partes 
alterius denarii. Et hec intelligas quantum- 
cumque adeendat pedagium quod dicti 
domini non percipiunt nisi tertiam partem 
unius denarii, quia tantumdem percipiunt 
de IIII d., quantum perciperent de XVII vel 
ultra. 


(a) Barré : de rate percipitur, de qualibet carreria I carreria, salvis costaltis tamen de minima fusta nihil item de 
toto rate XX d. 

(b) Barré : de omnibus istis, factis LXVI partibus, duas partes, vel de LXVI diebus percipit dominus cornes pasa¬ 
gium de duabus diebus, residuum percipiunt domini de Cavallio et domini d’Orgo scilicet de LXIIII. 
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[CIVITAS ARALATKNSIS] 


697. Civitas Aralatensis est domini comitis 
propria, ubi habet palatium. 

[Stagna] 

Item habet, in dicta civitate et ejus terri- 
torio, stagnum totum de Vacquares ll > ubi 
fit sal et magna piscaria; que omnia tenebat 
condam commune. Et hoc stangnum est in 
Camargiis, que Camarge sunt domini comitis, 
in quo Vacquares nullus potest piscari nec 
salem facere, nisi de voluntate domini 
comitis vel suorum. 

Piscationes de Vacquares sic fieri consue- 
verit : piscator percipit medietatem, dominus 
cornes aliam. Expensas sic faciunt : piscator 
debet habere in stagno navigium, retia, 
piscatores et pices deportare usque Rodonum, 
suis propriis expensis. In Rodono vero 
dominus cornes et piscator habent navigium 
et pices deportantur usque ad domum ubi 
venduntur. Et dicta domus et venditores et 
scriptor conduccuntur de communi et com- 
muniter fiunt per dominum comitem et 
dictum piscatorem, et completis omnibus 
residuum dividitur inter dominum comitem 
et piscatorem. Salem vero de quo salsantur 
pices, de communi solvitur. Item omnes alie 
expense, quecumque fiunt tam in gardia 
quamin alia, fiunt de communi et communiter, 
tamen forma predicta observatur si plus 
haberi non potest. 

(D Aujourd’hui étang de Vacarès en Camargue. 

< 2 > Aujourd’hui étang du Fournelet, limitant les 
communes d’Arles et des Saintes-Maries ; cf. Revel 
dd Perron et Gaucourt, op. cit., p. 102. 

Aujourd’hui l’étang de la Dame en Ca- 


Saline vero dantur ac quintam partem sci- 
licet quia dominus [cornes] percipit libéré 
quintam partem et facherius quattuor partes; 
tamen dividuntur in facgo seu luto et domi¬ 
nus semper eligit quintum molonum; et eo 
electo, facherius suis expensis omnes partes 
domini comitis extrait et congregat in terra 
et tune dominus percipit suam partem. 
Et hec forma servatur, si plus haberi non 
potest. 

Stagnum totum quod voccatur Fornales (2 >, 
in quo fiunt saline, si quis vult, tamen raro; 
Piscationes vero multe. 

Que piscationes dantur ad presens sub 
forma infrascripta, videlicet, quod dominus 
cornes percipit duas partes intrate. In expen¬ 
sis vero dominus cornes providet in abta- 
tione et refectione piscationum et vino ope- 
rariorium et in retis et navagio et portatione 
piscium et logerio domus et venditorum et 
scriptorum in duabus partibus; facherius 
vero debet facere tertiam partem et omnes 
alias expensas in totum. Et hec forma ser¬ 
vatur si plus haberi non potest. 

Item stagnum de Canadel quod datur 
sub eadem forma quod proximum ad duas 
partes. 

Item stagnum de Coronel < 4) , prope 
territorium de Albarono, quod datur, ut 
proximum stagnum, ad duas partes, in quo 
si clauderentur alique robine de novo facte 

margue. 

Mas de Coronel près d’Albaron, ou quartier de 
la Couronade, secteur AL du cadastre d’Arles. Cassini : 
Coronade; cf. Revel du Perron et Gaucourt, op. 
cit., p. 73. 
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esset plus quam fertile territorium, et est 
communis. 

698 . Robine. 

Una robina juxta ad portale Cavallarie. 
Et vocatur robina, locus in quo inmititur 
aqua Rodoni pro angillis capiendis, ubi fit 
resclausa, expensis domini comitis; que ro¬ 
bina seu pescaria dari potest ad sextam 
partem : scilicet quod dominus cornes per- 
cipiat quinque partes, piscator cum suo navi- 
gio et retibus seu filatis sextam partem; si 
vero alique alie expense fièrent, deberent 
fieri pro rata portionum. 

Item alia robina ad Roquetam de Burgo, 
que robina datur ad mediam partem liberam, 
scilicet quia dominus cornes percipit medie- 
tatem liberam sine omnibus expensis. 

699 . Barrais, quod est dicere quod nullus 
audet vendere vinum suum, sine baralo (1) 
curie et datur unaquaque die pro barralo 
unus denarius, et hoc est novum; tamen, 
interrogati, dicunt quod quandoque commune 
percipiebat medietatem longerii et quandoque 
non. 

Gill. Ruffus occupavit de communi quem- 
dam ortum ante ecclesiam de Bello Loco, 
juxta ferraginem Moteti et hec scit R. de 
Orta, Ymbert de Landa, R. Draga. 

[Fol. 93 v°] 

[Pedagia ] 

700 . Forma et modus pedagii de Trullia 
quod est domini comitis * 2 b 

Carga omnium pannorum et telis, piperis, de 
safra, cordouano, de salis, de indi, de garofle, de 
brezil, de stamengiis, de permis, de argento vivo, 
de verdent, de sucre puro, grana ex qua fit 
tigta, de anginis, de ceira, de cenda, de sandatis, 
de gingebre, donat II s. II d., que est de IIII 
quintals. 


(a) Barré : carga de anginis VIII quintals, II s. II d. 

I 1 ) Mesure de capacité pour le vin; on ne peut 
vendre le vin sans l’estimer avec le barrai (tonneau 
étalon) de la cour. 

(2 > Pour l’identification de ces marchandises, voir 


Carga de cannebe adobato, que est IIII quin- 
tals, donat XIII d.; vel de VIII quintals : II s. 
II d. 

Carga de cannebe non abtato que est XII 
quintals donat II s. II d. 

Carga de stopis que est XII quintals : II s. 
II d. 

Carga de ficubus et de castagiis que est VI 
saccorum : II s. II d. 

Carga de pez 131 que est XII quintals : Il s. 
II d. 

Carga de plobo que est de L quintals : II s. 
II d. 

Carga de amendolos fractis que est VIII quin¬ 
tals : II s. II d. 

Carga de ferro de XII quintals : II s. II d. 
Carga de comino de VIII quintals : II s. II d. 
Carga de alup de bolcano de XX quintals : 
II s. II d. 

Carga de acerio, que est trium saccorum ; II s. 
II d. 

Carga de cabrunis pelosis VIII quintals : II s. 
II d. 

Carga de coriorum bovum pilosorum, que est 
XL coriorum : II s. II d. 

Carga de caseorum, que est octo quintals, II s. 
II d. (a). 

Carga de alup de pluma, VIII qnintals : II s. 
II d. — Carga de alup de Alamp, VIII quintals : 
II s. II d. — Carga de alup de Castillia, VIII 
quintals : II s. II d. 

Carga de cannella, que est VIII qnintals 
II s. II d. 

Saumata picis salsati, empta extra Aralatum : 
VI d. ; ascendens vel decendens per Rodonum. 

Carga cepi et sagiminis, VIII quintals : II s. 
II d. 

Carga de coriis camelorum, de XL : II s. 
II d. 

Saumata picis salsati exiens per terram : 
VI d. 

Carga argenti vivi de IIII qnintals : II s. II d. 
Carga de verdeto, IIII quintals : II s. II d. 
Carga de annona, decendens vel ascendens per 
Rodonum ab Aralate supra versus mare, que est 
L cestariorum, donat II s. II d. 

Carga ordei et de civate et totius bladi et de 


les- explications données en notes peu auparavant à 
propos des péages de Tarascon. 

131 Poix, du provençal pes ou pez. 
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iegumine, que est C cestariorum, donat simili 
modo; tamen si venderentur apud Aralatum, 
nihil daret. 

Carga de vino, que est trium modiorum, decen- 
dens vel ascendens similiter donat II s. II d. 

Carga de bacconis, que fit de VI baconis : 

II s. II d. 

Carga de ris, VIII quintals : II s. II d. 

Carga de racaiiscia, ,XII quintals : II s. II d. 

Carga olei et mellis, de IIII meliarolis : II s. 
II d., et est honus II bestiarum. 

Carga de lino, VIII quintals : II s. II d. 

Carga de cotono, VIII quintals : II s. II d. 

Carga de borra (1) , VIII quintals : II s. II d. 

Carga de pulvere de sucre, VIII quintals : 
II s. II d. 

Carga de filo, VI quintals : II s. II d. 

Carga de cordis, VIII quintals : II s. II d. 

Carga de lana, VIII quintals : II s. II d. 

Carga de galis (2) , XII quintals : II s. II d. 

Carga de gresa, XXV quintals : II s. II d. 

Carga de ros, VI modiorum hujus ville qui 

sunt unus modius de Monpeslier : XIII d. 

Carga de dantils, VIII quintals : II s. II d. 

Carga de borrasciis (3) , VIII quintals : II s. 

II d. 

De mellgerio tegularum : VI d. 

Carga de sabbo, XII quintals : II s. II d. 

Argentum, aurum, moneta, vestes facte, 
mercimonia, pelliaria sunt libéré et collerius 
francus si iverit per terram vel Rodonum. 

701 . De albore navis VII palmorum in grosso 
vel plus, quantumcumque fuerit, dantur XXV s. ; 
tamen si minus fuerit usque ad IIII palmos, pro 
quolibet palmo : XII d.; a IIII vero palmis 
inferius donat XII d. tantum. 

I cairant de ruans : VI d. ; Cairant de saicel : 
XII d. 

Travata de jasinis minutis que fit de tribus 
trozenis : XII d. ; De donzena et dimidia de jazi- 
nis bastardis, de quibus fit travata : XII d. 

De VIII cairatis que ducuntur bobus, de quibus 
fit carga : XII d. 


(a) Semble barré : asscendentis per Rodonum. 

(t) Borra , placé après le coton désigne sans doute 
la bourre. 

Galle (excroissance du chêne). 

< 3 ) Sans doute drap grossier. 

'C Olagis ou aulagis (au péage suivant) vient peut- 
être de oulla : la marmite, ce serait de la vaisselle de 


De timono navis : V s. 

De roure rotondo navis : V s. ; De roure cairato : 
III s. 

De taulis tribus donzenis, de quibus travata : 
XII d. 

De ligno facto rote : XV s.; De nauve dubitat; 
De barca : II s. 

De saumata de barrallis et de scutellis, grasa- 
letis, cossis, buiseis, pinchis, de scapolas, de 
socquis : III d. 

De carga de olagis (4) , VIII quintaE : II s. II d. 

702 . Forma pedagii salis. 

De sali assendenti per Rodonum dat modius 
quilibet : V s. 

De sali deportato per terram, de quolibet 
cestario : III d.; tamen cives Aralatenses, si sibi 
sine fraude emunt, sunt liberi ad opus sui. 

De montazone salis, scilicet de quolibet modio : 
IIII d. et obolum; qui per multos parerios dividi- 
tur et dominus cornes percipit inde XXXVI am 
partem, scilicet de III s. I d.; quem denarium 
percipit Tremoleta <5) ad vitam, ut dicitur. 

[Fol. 94] 

703 . Forma et modus pedagii de Tricatallia 
quod erat domini Barralis(a) ' 6 ', decendentis 
per Rodonum. 

Carga de omnibus pannis lane, et de omnibus 
telis, lineiis et de stamengiis et de cannebe batut 
et de verdent, venientibus decendendo per Rodo¬ 
num, que est de IIII quintals, donat IX d. 

Carga de cannebe crudo, de IIII quintals : 
VII d. 

Carga de pez, que de IIII quintals : IIII d. 
De quintal de stopa : I d. 

De quintal fili : III d. 

De quintal de coure, de arani l7) , de stanio, 
de mental operato vel non operato : III d. 

De quintal de amigdalis, fractis et abtatis : 

III d. 

De C cestariis annone, ordei, avene, milii, 
cicerum, fabarum, de lintilgiis, de gaisis, gairo- 


terre. 

I 6 ) Tremoleta, témoin dans une donation par Rai¬ 
mond Bérenger V à Draguignan le 4 avril 1235; 
cf. F. Benoit, op. cit., p. 315. 

(°) Barrai I er des Baux (1217-1268), fils d’Hugues IV. 
Airain, bronze. 
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tis (1) , de amigdolis cum crovellio, de pezols 121 : 
XVIII d. 

De quolibet modio ruffi : XI d. et pojesam. 

De XII quintals et dimidio de plomo : IIII d. 
et pojesam. 

De quintal cepi et sagiminis : III d. 

De quolibet baccono : III d. 

De qualibet melliarola oleii et mellis : III d. 

Carga argenti vivi et ferri, de IIII quintals : 
XI d. et pojesam. 

De quolibet centenario parampsidum, de 
taliadors, de grasaletis, de ciphis, de cocis, 
cloquearibus, de pinches 131 donant I parapsidem 
et sie de singulis. 

De qualibet gabia de veire, que est honus 
unius hominis : una copa. 

De quolibet navigio vel ligno decendenti per 
Rodonum cum vino et versus mare donat V s. 
et unum plénum baral de vino; si vero disear- 
garet a Trulia superius scilicet a Palo superius, 
donat unum barrai de vino tantummodo; si 
vero a Palo inferius in villa Aralati nichil donat 
huic pedagio. 

De V cestariis de nocibus, de pomis, de nes- 
polis, de ceiriris, condonnis, piris, de sorbis et 
de aliis fructibus : I d. 

704 . De radel si vero apud Tricatalliam si des- 
fazia, perciperet pedejarius tons la govers, 
quibus regitur et rema et talaguias, et juga et 
redortas et hec vendebantur de minori radel 
VI s. raymundensium et de majori L s. ray- 
mundensium. 

Item de quolibet cairato de ruans et de saicel : 
IIII d. et obolum. 

Item de duobus cairatis que trauntur cum 
bobus : IIII d. et obolum. 

Item de una donzena de jasinis : IIII d. et 
obolum. 

Item de una donzena de perticis sivi cabrions : 

III d. 

Item de XXV taulis de sap : IIII d. et obolum ; 
Item de una taula de nogerio : II d. 

(a) Barré : de coriis pelosis et coriis abtatis. 

I 1 ) Sans doute la gesse, genre de vesce, du provençal 
jaisso ou gaisso et la gesse chiche ou petit pois chiche, 
du provençal gairouto. 

( 2) Vesce, du provençal pesoto. 

( 3 ) Plats, tailloirs (peut-être dans le sens de couteaux), 
jattes, vases, tasses, cuillers et pinces (dans le sens de 
fourchettes primitives). Coca ainsi que la forme cossa 
du péage précédent vient de concha : coquille, d’où tasse. 

(,1> Colliers d’animaux, barrais, boisseaux, cercles 
de tonneaux, billets, socs de charrue. Boicesas est une 


De timono navis : VII s. VI d. 

De roure cairato IIII s.; de aliis rovers subti- 
lioribus, de quolibet : XVIII d. 

De albore navis VII palmorum in grosso : 
XXV s.; tamen si plurimorum esset palmorum, 
de quolibet palmo qnantumcumque ascenderet : 
X s. ; et mensuratur arbor in capite sex gojorum 
a capite radicis; De albore navis a VII palmis 
inferius usque ad très palmos, de quolibet palmo : 
XII d.; et a IIII palmis inferius tantum IX d. 
de tota arbore. 

De navigio bonerato crucesignatis, dantur due 
reme que possunt valere circa VI d. ; aliud 
lignum nihil daret. 

705. Saumata de collares, de barrais, de boi¬ 
cesas, de cercles, de scapols, de socquis (4) : 
VI d. 

De mellierio tegularum : VI d. 

De modio salis, si ascenderit apud Bellicadrum 
vel Tarasconum : V pojezas; si vero superius : 
III d. et pojesam, et hoc est usque ad IIII XX 
modios. Si vero fuerint ibi IIII XX modii completi 
darentur XX1III s. VIII d. et nihil plus quantum- 
cumque esset. 

De quintal de gresa : I d. 

De V donzenis restarum ceparum (6) : I d. 

De saumata alleorum : I d. 

De donzena caseorum : I d. 

De inultone vivo, de capra, ove : unum 
obolum; de porco vivo : I d.; de bove : II d. 

De XII jazinis bastardis : IX d. 

De C ollis et potis de terra, una olla vel potum. 

Carga de borra et de pelo (6) , de IIII quintals : 
IX d. 

Hec omnia sunt libéra et fraca si emantur vel 
vendantur sine fraude in villa Aralati de isto 
pedagio, excepto vino, ut supradictum et sale. 

706 . De pedagio de Levant. 

Carga de cordoano (a), abtato vel non, pipere, 
grana et ceira, gingebre, cannella, incenso, 


forme voisine de buiseis mentionnée au péage précé¬ 
dent, est-ce pour boicellus, le boisseau. Scapols, comme 
scapolas au même article du péage précédent reste 
assez mystérieux, le mot dérive-t-il de escapoula, en 
provençal billot de bois ou d ’escapeu (scalpel, ciseau 
de menuisier). 

Resta ceparum : tresse d’oignons. Le mot rest 
est encore utilisé en provençal dans ce sens ( Dict. 
de Mistral). 

1°) Bourre et poil (dans le sens de crin). 
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de bresil, indi, de laça, solpre, de arzisca (1) , 
de alup de Alamp, de alup de Castillia, de alup 
de pluma, garofle, de safra, fustanis, sandatis, 
cenda, cotono, pannis Lombardie, de lana, conill- 
ginis et de angellinis, et cabrellgenis et similibus : 
IX d., et fit carga de IIII quintals. 

Carga de alup de bolca, de X quintals : XI d. 
et pojesam. 

Saccus de ficubus, de casteneiis et de acerio 
et de ferro : III d. et obolum. 

Carga de datils et de comino, de ris, de anis, 
de recaliscia, que est de IIII quintals : VII d. 

De qualibet saumata de melletis l2) , de sardinis 
et de aliis picibus salsatis : VI d. 

Carga de coriis pilosis bovum, de XX coriis : 
IX d. 

Carga de gallis, de IIII quintals : IX d. 

Carga de sabbono, de IIII quintals : IX d. 

Carga de aulagis, de IIII quintals : VII d. 

Hec omnia sunt franca ut supradicitur de 
decendentibus [si vendantur vel emantur in villa 
Aralati], 

Pasquerium de averi Cravi... 

[Fol. 94 v°] (a) 

[Fol. 95] 

707 . Cartularium (b) pedagii veteris burgi 
de Aralate et totius civitatis 

De C eminis totius bladi et totius leguminis 
decendentis versus mare : III s. IIII d. et obolum, 
ubicumque eniatur si ubi Aralate vel extra, 
dummodo faciat transitum ante Aralatem; 
in quibus III s. IIII d. et obolum dominus Bar- 


rallus percipit sextam partern quitiam; et residue 
quinque partes ponuntur insimul cura quibusdam 
aliis infrascriptis, de quibus cum facta fuerit 
summa XVI s. et trium obolorum, percipiebat 
XVII d. et pojesam pro dominio burgi. 

Item pro singulis trocellis pannorum et telarum 
et stamenjarum et aliis de quacumque re factis 
et pro singulis cargiis cujus rei, veniendo desuper 
per Rodonum vel per terram eundo ad mare : 
XIII d.; de quibus Barrallus percipiebat II d. 
et pojesam; reliqui X d. et III pojesas ponuntur 
in predictis V partibus. 

Item pro singulis quintalibus anginorum lane 
lavete et cepi et sangiminis et filât de coloia (4) 
et cordarum et plume et stangi et mentalli et 
cupreii operati vel non : IIII d. minus pojesam 
veniendo desuper eundo ad mare per Rodonum 
vel terram; et Barrallus, III pojesas quitias, 
predicti vero IIII d. minus pojesam ponuntur 
in jamdictis partibus. 

Item pro singulis quintalibus eundo ad mare 
desuper, plobi, grese, stoparum, cannebi crudi : 
V pojesas; Barrallus vero percipit I pojesam; 
reliqui V pojese ponuntur in dictis V partibus. 

Item pro singulis melliairolis, veniendo desuper 
ad mare, olei, mellis : IIII d. minus pojesam; 
Barrallus III pojesas quitias; reliqui IIII d. minus 
pojesam ponentur in dictis V partibus. 

De qualibet donzena caseorum : I d. et poje¬ 
sam; in quibus V pojesis, Barrallus percipit 
sextam partern quitiam, residuum ponitur in 
dictis V partibus. 

De quolibet baccono, ubicumque empto dum¬ 
modo dcportetur versus mare : I d. ; in quo 


(а) Sur ce verso se trouve inscrit et cancellé sous le titre : forma et modus pedagii veteris civitatis Aralatensis 
un tarif identique au précédent concernant Trinquetaille, les marchandises y sont énumérées dans le même ordre 
mais la somme à payer n’est pas indiquée et le péage du Vieux Bourg est repris tout de suite après, aussi nous avons 
négligé de transcrire ce texte. En haut de cette page et au-dessus de la forme du Vieux-Bourg se trouvent les men¬ 
tions suivantes : Benvegut notarius scit servicia domini Barralii. Argica et solpre, fusta nihil. Parampsides et similes 
de C, III. Au bas de la page : hec juraverunt Salvis judeus, Crescas de Profactus, Compratus, Crescas de Les, judei. 

(б) Par bourdon le scribe avait écrit : serviciorum que habebat dominus Barrallus in burgo novo Arelati. Il 
l’a barré. 


(1 > Sans doute le même produit que arzicco signalé 
par Pegolotti, Practica délia mercatura, éd. Evans, 
p. 208, 413. En vente à Pise, terre jaune, sorte d’ocre 
à moins que ce ne soit une mauvaise graphie pour 
argentum. 

< 2) Petit poisson de mer ayant une bande argentée 
sur les côtés ( Dictionnaire provençal de Mis¬ 
tral). 

(3 ) La forme de ce péage a été fixée dans ses grandes 


lignes par un accord du 28 mars 1232 entre la com¬ 
mune d’Arles et les seigneurs du Bourg-Vieux. Voir 
le texte de cet accord édité en P. J. par E. Engelmann, 
Arles, 1200-1250 (Berlin, 1959), p. 180. La monnaie y 
est en melgoriens. 

< 4 > Dans le texte de 1234 (Engelmann, ibidem, 
p. 182) l’on trouve : filati de colomina. D’ordinaire 
le fil est dit de Bourgogne. S’agit-il de fil décoloré ou 
plus improbable encore de fil de Cologne? 
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Barrallus percipit sextam partem quitiam; 
residuum ponitur in dictis V partibus. 

De quolibet multone vivo, capra, ove : I d., 
qui totus ponitur in dictis V partibus. 

De quolibet modio ruffi, veniens de supra : 
XI d. et pojesant; Barrallus percipit II d. et poje- 
sam quitiam; reliqui XI d. et pojesa ponuntur 
in dictis V partibus. 

De quolibet centanario parampsidum, grasa- 
letorum, et taliadors et sinrilium percipiuntur 
III parampsides et sic de aiiis que ponuntur in 
dictis V partibus. 

De qualibet gabia de veire : III copas, que 
ponuntur in dictis V partibus. 

708. In quibus V partibus, cum sunt 

XVI s. III oboli completi, dominus Barallus 
percipit XVII d. et pojesam — Gill. Porcel- 
letus : II s. II d. et oboium ■— P. Gaufre; 
XIII d. et oboium ■— Domina Alasaxis 
Porcelleta pro se et filio Rainaudo : V s. 
minus tribus obolis — Abbatissa de Moleges : 

XVII d. et pojesam pro domina Sagrestana — 
Dominus archiepiscopus : XVIII d. — Hugo 
d’Airaga : IIII d. et oboium — Bertran Rr.pina : 
IIII d. et oboium — Bertran Rainaudus 
filius domine Huge : III d. — P. d’Àigira : 
III d. — Gibertus : I d. — Rostagnus Gan- 
telmus et fratres : III obolos — R. Gantelme 
Quatrelieuras ; M obolos ■— Motetus, Ber- 
trandus Motetus, Neina : XXIII d. et oboium. 

709. De rebus asscendentibus per Roda- 
num et per terram et de illis que discargantur 
Aralate. 

De singulis cargis totius mercadarie, excepta 
archica ll) et sulfure, si discargantur in Aralate 
ita quod ibi remaneant III d. et pojesam in 
quibus Barrallus percipit sextam partem; resi¬ 
duum ponitur in dictis V partibus; si vero 
deportarentur ab Aralate supra, solvat quelibet 
carga, III d. et Barralo, I d. quitium; reliqui très 
ponuntur in dictis V partibus. Et est sciendum 
quod de duobus sacquis ficuum et acerii et caste- 
nearum fit I carga, et de IIII quintalibus fit I carga. 

De quolibet eentenario ollarum et scutellarum 
terre : III d. et ponuntur cum V partibus. 

De quolibet canistro de sardinis et de melletis : 
III d. et pojesam; de quibus Barrallus percipit 

(1 > Archica, orthographié argica au folio précédent, 
est probablement une mauvaise graphie pour argent. 
L’accord de 1232 (Engelmann, op. cil., p. 183) porte 


D’ANJOU EN PROVENCE 

sextam partem, residuum ponitur in V partibus. 
Et est sciendum quod IIII mcilierii computantur 
pro canistro. 

Que omnia dividuntur ut supra et inter pre- 
dictos. 

[Fol. 95 v°] 

710 . Forma et modus intrate lignorum. 
De qualibet nave a Turbia ultra veniente apud 

Aralatem, causa cargandi : LXV s. 

De qualibet gallea : XX s. 

De quolibet ligne, a LX remis usque ad IIII XX : 
X s. ; De quolibet ligno, a XL remis usque LX, 
dent V s. ; De quolibet ligno, a XX remis usque 
XL : III s. 

De quolibet magno ligno cargui : XX s. 

Que omnia insimul congregantur; et cum 
fuerint IIII lb. XII s. II d., Barallus percipit 
XV s. II d. et oboium. Item domini de mer- 
cato : VI s. VIII d., in quibus VI s. VIII d. 
Rainaudetus, quartam partem, P. de Aigira, 
aliam quartam, aliam infantes domine Huge; 
aliam quartam partem dividunt inter se pro 
tertio : B. Porcelletus, Gibertus, Gill. R. 
Gantelmus et domina Regina, residuum alii 
domini; tamen dominus cornes XIX s., 
quos percipiunt Porcelleti, nescio causam. 

711 . Forma et modus staque. 

De quolibet marinario cujuslibet ligni usque 
ad XII, dantur V d., excepto nauta et servitore 
qui sunt liberi ; et a XII marinants supra quot- 
cumque fuerint, tantummodo donant V s. et 
non plus. 

In quaquidem summa, Barralus percipit 
quartam partem, reliquas très partes domini 
de burgo : Gill. Porcelletus, aliud quarto; 
Rainaudus Porcelletus, aliud quarto; abba¬ 
tissa de Moleges, aliud quarto. 

712 . Forma et modus lesde minute, scilicet 
de extraneis. 

De C eminis totius bladi et totius leguminis, 
undecumque extrahantur dummodo per extra- 
neum : III s. IIII d. et oboium, dummodo 
non vadat ad mare. 

De quolibet trocello seu carga veniente de 
terra domini regis, si vendatur Aralate vel 

la même exception excepta argenti vivi et sulphure 
veniendo de mari in Arelate si ibi descargan- 
tur. 
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inde extraatur et deportetur in terra domini 
regis : VII d. et obolum; si vero reducatur 
in regno : III d. et obolum. 

De quolibet quintal de plomo, de pice, de 
gresa, cepo, de stopa, cannebe crudo, venienti 
de terra domini regis : V pojesas. 

De quolibet baccone venienti de regno : I d., 
si vendatur in Aralate. 

De quolibet sacco ficuum, castenearum qui 
empti fuerint in Aralate et portabuntur in terra 
regis : I d. 

De qualibet saumata picium salsorum qui 
venduntur in Aralate et portabuntur in terra 
regis vel inde deportantur : I d. 

Et facta summa inde de XXII s. VI d., 
percipiunt ibi IIIIs. VIII d. et pojesam et 
dominus cornes per se, IIII s. quos perci¬ 
piunt PorceUeti, nescio causant. 

713 . Forma et modus lesde de rebus 
que portatur in Ymperio. 

De quolibet trocello seu carga venienti in 
Aralate de Imperio, vel de Aralate in Ymperio : 
IIII d. et obolum, si vendatur ibi. 

De quolibet quintal de plomo, pice, gresa, 
cepo, stopa, cannebe crudo, venienti de Imperio : 
III pojesas. 

De quolibet bacono, venienti de Ymperio si 
vendatur in Aralate : I obolum. 

De qualibet saumata ceparum, alliarum et 
omnium fructuum exceptis milgranis (1) et 
racemis veniendo per terram Aralatem : I obolum. 

De quolibet sacco ficuum et castenearum 
venienti de Ymperio vel illuc eunti : I obolum. 

De qualibet saumata picium salsorum que 
vendetur Aralate et deportabuntur in Ymperio 
vel inde venient : I obolum. 

Et facta summa de XIII s. VI d., dominus 
Barrallus percipiebat IX d. ; dominus cornes 
IIII s. quos percipiunt PorceUeti nescio cau- 
sam. 

[Fol. 96] 

714 . Forma et modus pedagii que vocatur 
Sobre SaUient. 

Item quilibet mercator Lombard us a Turbia 
ultra, habens ultra XX s. raymundensium, qui 
venerit in ligno, solvat II s. VI d. nisi partem 
habuerit in ligno tune enim ipse mercator et 
mercaderia est immunis de tribus denariis et 
pojesa tamen solvit pro ligno intratam ut supra; 


et, si per Rodonum ascenderit et in redditu 
aportaverit mercadariam, solvit ut alius mercator. 
Si vero a Nicia citra cargaverit, solvit mercator 
II s. VI d. et mercadarie sicut alterius mercatoris. 

De quibus omnibus, dominus cornes per 
se percipit medietatem quam domini Porcel- 
leti percipiunt, nescitur causa; aliam dominus 
archiepiscopus per se. 

715 . Forma et modus lesde bestiarum ven- 
ditarum in nunbdinis medie quadragesime. 

De qualibet bestia grossa, scilicet equo, equa, 
solvit venditor IIII d. et emptor IIII d.; et de 
bove, asino et similibus : I d. 

716 . Forma de quintalibus communibur 
domino comiti et domino archiepiscopo que 
venderentur infra viUam Aralati. 

De quolibet quintal piperis et grane, IIII d. 
a venditore et ab emptore, IIII d. 

De quolibet quintal alterius cujuslibet averis 
seu mercadarie, III d. ab emptore et III d. a 
venditore, exceptis ficubus et castaniis, de quo 
datur I d. 

Et hec dividunt inter se dominus cornes et 
dominus archiepiscopus per medium; par¬ 
tem vero domini comitis percipiunt Porcelle- 
ti, nescitur causa. 


718 . Item ordinamus, statuimus et preci- 
pimus ne aliqui cives seu habitatores Arala- 
tenses fraudem faciant supradictis, dicendo 


717 . Pedagium tabernarum seu vini assen- 
dentis et decendentis per Rodonum vel si 
vendatur in Aralate. 

De quolibet vaicello magno vel parvo extra- 
neorum : VII d. et obolum; de quibus unus 
denarius est de lesda et unus obolum de ribage. 

Denarius vero dividitur ad modum et formam 
pedagii rerum que veniunt de Imperio; obolum 
vero est militum; de VI d. remanentibus dominus 
archiepiscopus percipit III d.; alios très d., 
dominus cornes quos modo percipiunt PorceUeti, I 

nescitur causa. Et est sciendum quod si lignum 
aliquod discargaverit vinum a Trullia inferius 
seu palo, percipitur de toto honore ligni, I barrai 
de vino; et in illo barralo vini percipit dominus 
Barralus quartonum de vino, residuum domi- 
norum de burgo. 


Grenade. 

CHARLES I er D'ANJOU 
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res aliénas suas esse, et si possent in culpa 
inveniri, teneatur ille qui habebit regimen 
Aralati ipsos punire singulos in XV 1b., pro 
singulis rebus quibus culpabiles invenirentur, 
quorum due partes sint communis et tertia 
accusantis. 

Et hec omnia de pedagiis habui, tam ex 
dictis Salvis Crescas de Profacto Comprati, 
Cresquas de Les et Belbhominis, judeorum 
juratorum, quam ex tenore cujusdam publici 
instrumenti confecti Po. de Salves publici 
notarii super pedagiis et lesdis. 

[Fol. 96 v°] 

Dominicature domini comitis que habet 
in civitate Aralati. 

719. In primis domum seu palatium que 
vocatur Trullia (U ubi sunt multe dornus. 

Item nemus juxta Condaminam l ' 2 -' quod 
est magnum nemus. 

Item vinee de Condamina ubi large sunt 

VIII XX 

cartairate. 

Item quoddam patium extra barrium ad 
Mercatum Novum juxta dictum barrium 
quam tenet Bertran Peirei miles; item aliud 
patium ab alia parte, via in medio, quod fuit 
R. d’Uses; item aliud patium in Entrebons, 
juxta vineam d’en Miramars; item patium 
quod vocatur Crusa, ubi sunt nubdine et fuit 
de communi; item aliud patium juxta ortum 
d’en Jocquiras. 

Item palatium quod fuit communis cum 
platea et domibus ibi circumstantibus que 
sunt VIII in fronte. 

Item stare quod fuit domine Rixcende de 
Veruna (V, ubi sunt due domus. 

Item omnia ambarria et mercata sunt et 
ripe que vocantur Mote. 

(U Palais comtal de la Trouille, d’après F. Benoit, 
op. cit., p. 223, aménagé dans les thermes de Cons¬ 
tantin. 

( 2 ) Sans doute la Condamine Marseillaise : quartier 
situé au nord de la cité, dans le Marché; cf. F. Benoit, 
op. cit., p. 222, n° 1. 

(3 > Le Marché, quartier au nord de la cité, situé 
entre le Rhône, la porte Agnel, l’amphithéâtre et la 
porte de la Cavalerie. 
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Item domus ad Portale de Cavallaria (5 > 
ubi tenentur macina seu ingénia. 

Item planum positum juxta domum milicie 
et villam Aralati. 

Item planum de Roqueta (6) ad domum 
Minorum. 

720 . Pondus bladi quod portatur molen- 
dinis, de qualibet saumata ; 1 d. et a tribus 
cestariis inferius : 1 obolum. 

Mensura de vino, de quolibet baralo ven- 
dito : 1 d., scilicet pro die de locgerio : 1 d. 

Signum mensurarum : de emina, VII d.; 
de media emina, III d. et obolum; de tertia 
emina, II d. ; de cartairono, IIII d. ; et de 
dimidio, II d. ; que duo sunt modo de novo 
facta. 

Canna oleii. 

Inquantum. 

Preconizationes vini de novo facte. 

Grana in ponte de Crau, de qualibet lb. : 
II d. raymundensium. 

Farnariam; que nondum sunt ordinata. 

721 . Servicia que fiebant communi Ara¬ 
lati : 

Gill. de Cairo miles servit VI d. raymunden- 
sium pro turri Bosata. 

Benvengutus notarius : VI d., pro operatorio 
ante palatium. 

Gill. de Ponte : VI d. currentes, pro domo 
juxta barrium. 

Gasta, miles : VI d., pro turri nova. 

Uxor R. Calve de Mercato Novo : XII d. 
currentes, pro stari de mercato. 

Gilia uxor R. Gilperii : XII d., pro domo 
ibidem curentes. 

Bertran Calva notarius, pro operatorio ante 
palatium : VI d. 

Joan de Jenoa : I d., pro quodam curte. 

Gill. Bermundus, pro domo et molendino 
de Porta Angel <7 ' : VI d. 

Importante dame de l’oligarchie arlésienne. Le 
traité du 30 décembre 1230 entre Arles et Vintimille 
est passé dans ce stare-, cf. E. Engelmann, op. cit., 

p. 180. 

(5 ' La Porte de la Cavalerie, près du Bourg-Neuf. 

(0) Quartier de Roquette, situé au sud-ouest de la 
ville; cf. Revel du Perron et Gaucoürt, État des¬ 
criptif de l’arrondissement d’Arles..., p. 211. 

( 7 > Aujourd’hui Porte-Agnel. 
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P. de Adavo, pro quodam stari de Porta 
Angel : II d. 

Filia P. de Olobrega, pro casali ubi fuit 
molendinum : VI d. 

Filii Aldeberti et R. de Voûta : XII d. currentes, 
pro quodam casali et domo que sunt ante Sanc- 
tam Trinitatem 11 '. 

Bertranda Saurella et Hugo Gill. et coheredes 
Gill. Ymberti : III d. turnensium, pro pilaribus 
positis ante domum Gill. Ymberti. 

Gill. Rufïus : VI d. currentes, pro quibusdam 
domibus ante furnum Hugonis notarii curie. 

Bertrandus Aicardus : VI d. currentes, pro 
quadam domo et androna ante sacristiam. 

P. Seponerier : XII d. currentes, pro domo 
ad turrem Bossatam. 

R. Bantajatus : II d. currentes, pro quadam 
curte juxta barrium juxta Ospitale dominarum. 

P. Clement : II d. currentes, pro quadam 
curte ibidem. 

Filii B. Peire : VI d. currentes. 

Bernardus de Mons, sacerdos : 1 d. currentem, 
pro quadam bixturrem que est post Sanctam 
Magdalene <2) . 

R. de Maudena et fratres : XX d. currentes, 
pro quarta parte molendini aure quod fuit R. de 
Uses. 

Filii Bertrandi Porcelle[t]i vendiderunt XV 1b. 
censuales communi super juribus riparie que 
fuerant domini comitis, ut est instrumento 
commuais. 

722. Servicia domini comitis propria : 

Hugo Lupus : XII d., pro domo de Arenis l3) . 

Heredes Gillelmi Ymberti : XII d. monete 
currentis, pro domo de Arenis (3) . 

Liberi condam Durandi Vai en tort : XII d. 
publiée monete currentis, pro domo seu stari 
que vocatur stare marcellies ubi est turris. 

Hugo de Tarascono : VI d. currentes, pro media 
modiata terre ubi est vinea, et de dicta vinea 
tertiam partent fructuum et nemoris et casse ibi 
capte. 

R. de Airaga, P. Amelius, P. Fulquetus, pro 


O) La Trinité, ancienne église d’Arles. 

OO Sainte-Madeleine, ancienne église d’Arles. 

Les Arènes, quartier de la ville d’Arles; cf. 
Revel du Perron et Gaücoürt, op. cit., p. 10. 

14 > La Condamine Marseillaise; cf. plus haut, n° 719. 
< 6 > Porte Agnel; cf. plus haut, n° 721. 

I 7 ) Palais comtal de la Trouille dans les Arènes; 
cf. plus haut, n° 719. 


nemore juxta Condaminam u) : V s. curretis [sic] 
et inde tertiam partem omnium provenientium, 
scilicet tam racemis quam blado, casse et ligno- 
rum. 

Hugo Maluver : VIII d. currentes pro domo 
juxta Arenas ' 3) 

B. Dousa de Oliverio : IIII d., pro stari juxta 
domos Hugoni Maluver. 

Judei serviunt domino comiti LX 1b. piperis : 
XX in Natale, XX in Pasca, XX in festo Sancti 
Johannis; que dicuntur esse donata ad tempus 
Tremolete et Gantelmi de Tarascono. 

De istis dubitatur utrum debeant habere : 

Bertrandus Raimundus servit VI d., pro 
ambarrio de Porta Angel (6) . 

Bernardus Brunus : VI d., pro domo de Are¬ 
nis (3) et quamdam crotam inventam postea in 
dictis Arenis quam cepit ut confitetur sub 
dominio domini comitis et vult solvere servicium 
competens. 

R. de Farnaria : II s. currentes, de ambcurador 
suo quod suscipit acquam de robina comitis 
nec etiam solvit cersum. 

R. de Uses tenet quandam domum infra 
Trulliam (7) falso fictione intellectus duorum 
instrumentorum. 

[Fol. 97] 

723. Cartularium serviciorum de Trical- 
lia (8) de terris. 

Gill. Rovira tenet duas terras, unam in Ave- 
zege Ie) , de qua dat quartonum, aliam in Badasac, 
de qua dat tascam. 

P. de Cavallaria, pro terra posita juxta ortum 
condam domini Baral : III d. raymundensium. 

Miquel de Prato, de terra ad Nega Angel, 
de qua dat tascam. 

Gili Bello donat tascam de terra de Bocca 
Lanchosa (1 o), 

P. Morrachi dat quartonum de terra de Ave- 
zege (el , sita juxta terram Po. Francisqui. 

Po. Laugerius donat quartonum de terra de 
Avezege (9) ; item de alia de Bocca Lanchosa 110) 


(8) Trinquetaille, lieu-dit de la commune d’Arles. 

<0 > Aujourd’hui : Azégat, chef-lieu du secteur AM 
dit de la Petite Monlong du cadastre communal d’Arles ; 
cf. Revel du Perron et Gaücoürt, op. cit., p. 20. 

0°) Probablement Boca Lacosa, désignant un «trou» 
dans un ancien bras du Rhône, près du mas du Tort 
en Camargue; cf. D r Barthélémy, Inventaire... des 
chartes de la maison des Baux, n° 210 (1224). 

26 . 
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donat tascam; item de alia terra ad Nega Angel, 
tascam. 

Steve Blacart donat quartonum de terra de 
Avesege (1) . 

P. Vasallius donat tascam de duabus terris 
de Badasac. 

R. de Airaga donat de quadam terra de Badasac 
duo cestarios de ordeo censuales ; item de quadam 
terra de Rodoneto (2) donat tascam; item de alia 
terra de Porta Arnaudo (3) , donat tascam. 

Berengerius Malcornus de terra de Nega 
Anjel, donat tascam; item de alia ad lonam de 
Gaugis, tascam. 

Gill. de Mesefreg de quattuor terris in Anfu- 
rana l4) , tascam; item de una cesteriata terre in 
Conso Abadia (5) , tertiam partem; item de alia 
terra de Avezege (1) , quartonum. 

Bertran Cristol de septem terris in Corrigia (8) , 
quarum très donant quartonum et quattuor 
tascam. 

Gill. Bertolmeus, de terra in Corrigia (6) ad 
Curtes tascam donat. 

Liberi Gill. Albarisci condam, de terra in 
Aforana <4) , unum cestarium ordei anuale; de 
una terra a la Grioterier et uno nemore, tascam; 
item de duabus terris ad Ugolecca, tascam; 
item de una in Correjola et de alia in Bocca 
Lachosa (7) , tascam; item de duabus terris in 
Auria, tascam. 

724. Berenger de Salada de terra de Ave¬ 
sege 11 \ quartonum. 

P. Vermel de terra de Badasac, tascam. 

Jorda Laures de una terra in Anfurana ,4) 
et de duabus in Badasac, tascam; item de septem 
terris in Avesege * 41 , quarto. 

P. Vitalis et P. Steve fratres de terra de Ave¬ 
sege (1> , quarto. 

Gaviosa de terre de Corregia 101 juxta conda- 
minam Bauseccam, très partes unius 1b. piperis; 
de terra de Avesege, quarto; item de una terra 
de Boca Lanchosa 171 et de alia de Corelliola, 
tascam. 

111 Aujourd’hui Azegat. 

(21 Rodanetum : Rodanet; le petit Rhône, au nord 
du quartier de la Corrège. D’après Raybaud, Histoire 
du grand prieuré de Saint-Gilles, édit. Nicolas, p. 90 ; 
le port de Rosanet qui appartient aux Baux est à 
Fourques. 

(3) Aujourd’hui Port-Arnaud, quartier du secteur AI 
du cadastre de la commune d’Arles, au nord-ouest de 
la Camargue. 

141 Aujourd’hui La Furane, quartier du secteur AH 
dit de Corrège du cadastre de la commune d’Arles; 


R. Cadasta de tribus terris de Rotacans, tas¬ 
cam; item de alia ad Turrem, tascam; item de 
terra de Coso Abadia 15 ', tertiam partem. 

Gill. Gaufre Gairaudus de terra Corregie (8) , 
tascam. 

Ermengau Darderius miles, de una terra in 
Avesege u) , quarto; item de duabus in Bocca 
Lanchosa (7> , tascam; item de tribus ad Bauce- 
cam 18 ’, tascam. 

P. de Tesiergers, de terra Corrajole, tascam, 
que fuit matris sue. 

Gill. Arnaudus miles, de terra de Correjola, 
tascam. 

B. Daniel, de duabus terris circa XL cesteria- 
tarum in Rotacans, tascam donat. 

R. Trabustols miles, de terra ad Portam 
Amaudi (31 , tascam. 

Steve Gabianus, de quodam tenemento ubi 
sunt terre et pastural in Bocca Lachosa <7) , 
tascam. 

B. d’Albaia de duabus terris de Correjola, 
tascam et de alia de Avezege, quartonum; que 
terra de Avezege fuit divisa a terra Gillelmi 
Arnaudi militis de terra quam dicit esse libé¬ 
rant. 

Gill. Coisa, de duabus terris de Porta Amaudi, 
donat tascam. 

725. Steve Batejatus de quattuor terris de 
Correjola, donat tascam. 

P. Gerra de terra de Forana, tascam. 

Steve Morrachi, de duabus terris de Corre¬ 
jola, tascam; item de duabus terris de Badasac, 
quartonum. 

P. Duran, de Bellicadro... 

Ymbert Coisa, de terra de Correjola, tascam. 

Gillelma de Forti, de terra ibidem, tascam. 

B. Pellicerius, pro una terra in Trecatallia, 
duo cestarios annone annuatim. 

R. Bonel et frater de quinque terris in Corregia, 
tascam; item de terra de Avezege, quartonum. 

Gill. Boverius, de terra de Donauria et de alia 
in Enaforana, tascam. 

cf. Revel du Perron et Gaucourt, op. cit., p. 104. 

( 5) Soit l’abbaye de Saint-Césaire, soit le quartier 
de Saint-Genest à Trinquetaille. 

Aujourd’hui : La Corrège, section AH du ca¬ 
dastre de la commune d’Arles, au nord de la Camargue ; 
cf. Revel du Perron et Gaucourt, op. cit., 
p. 71. 

(7i Probablement Boca Lacosa, voir n. 10, p. 403. 

(8) Cf. F. Benoit, Civilisations anciennes de la 
Camargue, dans Le Chêne, IV (1938), n° 16 : manica 
Baucenca. 
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Gill. de Aviiono, de terra de Corregia, tascam; 
item de alia de Avezege, quartonum. 

Gill. Marti Garoter de terra de Badasac, 
tascam; item de alia de Avezege, quartonum; item 
de alia in Correjola, tascam. 

Po. Feriolus de duabus terris de Avezege, 
quartonum. 

B. Peire miles seu liberi ejus, de tribus terris 
de Raustito, tascam et de alia terra ibidem, 
tascam et corroadam de bobus que fuit Galaupi 
de Sancto Egidio. 

R. de Farnaria pro nuribus suis, filiabus 
condam Florenti de Tricatallia, de quinque 
terris de Badasac, tascam; item de terra de 
Furana, tascam; item de terra de Avesege, 
quartonum. 

Judei Arelatenses omnes tenentur dare LXV s. 
VI d. raymundensium, pro libertate concessa 
judeis extraneis in ponte seu portu. 

726. Uxor Ricardi Marescalli, de terra de Cor¬ 
rejola, tascam; item de alia terra de Avezege, 
quartonum. 

Domina Bore Nova, de terra de Badasac, 
tascam. 

P. Garnerius de terra de Furana, tascam. 

Hugo de Airaga, de terra de Forana, tascam. 

R. Laures fuster, de terra de Forana, tascam; 
item de terra juxta condaminam Baucecam, 
mediam 1b. piperis in Natale Domini. 

Gill. de Tarascono de sex terris in Badasac 
et Rotacans, tascam. 

Uxor Hugonis Clerici, de terra de Correjola, 
tascam. 

P. de San Antiol et uxor Gillelmi Johannis, 
de tribus terris de Badasac et de alia in Boca 
Lachosa, tascam. 

P. de Tezier major, de terra de Avesege, 
quartonum; item de terra de Boca Lanchosa 
et de alia de Anforana, tascam; item de alia de 
Roaneto, medium quartairo de pipere in Natale 
Domini. 

P. Gillelmus de Mirijaniguis pro uxore sua, 
filia d’en Garrigas, de quattuor terris de Anforana; 
item de alia in Bocca Lanchosa et de duabus in 
Badasac donat tascam ; item de alia in Coso 
Abadia, que fuit vinea, tertiam partem fructuum. 

P. Bonaudus, de terra de Badasac, tascam. 

Giraldus de Fumo, de duabus terris in Corre¬ 
jola, tascam. 

Ymbertus Coisa de duabus terris in Correjola, 
tascam. 

Giraldus Leverius, pro se, de una terra in 
Raustito, tascam et corroadam de bobus; item, 
pro matre sua de una terra in Raustito, tascam. 
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Gillelmus de Asinis, de duabus terris in Furana, 
tascam et corroadam de bobus. 

Domus hospitalis Sancti Johannis, de terra in 
Afurana, tascam, que fuit R. de Mefre. 

Argenta Gauzeia de terra in Avezege, quar¬ 
tonum. 

Jacme Bres, de terra in introitu Corrosane, 
tascam. 

Gillelmus Simeon, de duabus terris in Corrigia 
et de alia de Rotacans, tascam; item de terra in 
Avesege, quartonum. 

B. Aicardu9, gener Hugonis notarii, pro uno 
corsorio quod est pasquerium dat 1 obolum 
auri. 

Liberi condam Gill. Flores, pro vineis de 
Valle Fera serviunt sex cestarios annone, annua- 
tim in nundinis Cravi. 

B. Lunardus, de terra de Correjola, tascam. 

Sibieuda Malrasa, de quattuor terris de Aforana, 
tascam; item de tribus aliis terris in eodem terri- 
torio, tertiam partem unius cestarii annone. 

Bertrandus de Romani, de terra in Forana, 
tascam; item unam terram hermam in Avesege, 
quartonum. 

Item domina Dulcia Folcoauda, de duabus 
partibus condamine de Gaugis; item de duabus 
partibus terrarum positarum sub condamina 
predicta; item, de una terra in Corrosana; item 
de alia terra ad Curtes; item de alia de Rotacans 
dat tascam; item de alia terra pastural in Avesege, 
quartonum. 

Tiborcs Salada, de terra de Correjola, tascam. 

P. Duran Vai en tor, de terra de Aforana, 
tascam; item de alia in feudo de Dargis, medie- 
tatem tasque; item de alia terra in Coso Abadia, 
tertiam partem fructuum; item de alia ad Curtes, 
tascam; item de alia de Avesege, quartonum. 

P. Aldebert, de terra de Correlliola, tascam, 
pro matre sua. 

Verderia de terra de Furana, tascam. 

Po. Corneli, de tribus terris in Badasac; item 
de alia de Correjola, tascam. 

Gill. de Jocqueriis, de duabus terris in Bocca 
Lanchosa, tascam. 

Po. Aicardus, pro se et fratre suo, de una terra 
in Corregia, tascam, que terra fuit magistri 
Johannis. 

P. Duran Vai en tor, de una terra ad Curtes 
quam pro eo tenet R. Vasall, tascam, si tamen 
Joan Revel. 

[Fol. 97 v°] 

727. Joan Almeranus, pro filio suo, de tertia 
parte condamine de Gaugis ; item de tertia parte 
terrarum sub dicta condamina. 
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Berenger Salada, de duabus terris in Aforana, 
tascam. 

Gill. Joan, de terra in Correjola, tascam; item 
de alia de Avesege, quartonum. 

Domina Oliveria, de terra de Avesege, quar¬ 
tonum; item de aiia terra in Aunaria, debet dare 
tascam. 

Rostagnus Mixtura, de duabus terris in Aforana, 
tascam. 

Liberi condam B. Gregorii, de quattuor terris 
in Aforana, tascam; item de condamina in Aforana 
ubi est canbanna, duas partes unius cestarii 
annone. 

P. Paificatus, de terra de Forana, tascam. 

R. Rostagnus, B. Rostagnus, de duabus terris 
de Bocca Lancliosa, tascam; item de aiia in 
Avesege, quartonum. 

Po. Francisais, de terra in Badasac, tascam; 
item de alia de Avesege, quartonum. 

Liberi P. Salvaire, de una terra ad Portam 
Arnaudi, tascam. 

Gill. Gausent, de una terra in Badasac, tascam. 

Gill. Amelius, pro se et fratribus, de tribus 
terris ad Portam Arnaudi, tascam. 

Rainaudus Malca et frater, de tribus terris in 
Gaugis, tascam. 

P. Bertran de San Marti, de una terra ad Por¬ 
tam Arnaudi, tascam. 

Liberi Hu. d’Airaga, de una terra in Corregia, 
XII d. raymundensium. 

728 . Po. Ferriol... 

Gill. Jorda, de una terra ad Portam Arnaudi, 
et de duabus in Corrosaina et de aiia in Rodaneto, 
tascam. 

Gili de Portali, de una terra in Correjola, 
tascam; de duabus terris in Avesege, quartonum. 

Gill. Boisa de terra in Correjola, tascam. 

P. Etier, de duabus terris in Badasac, tascam. 

Marquesia, de tribus terris in Badasac, tascam. 

Gill. Galiardus, de terra de Nega Anjel, tascam. 

R. Baldori, de quattuor terris in Gaugis, 
tascam. 

Duran Pegas, de duabus terris in Corregia, 
tascam. 

P. Mauras et fratres, de una terra in Avesege, 
quartonum. 

Alfatus Niger, de tribus terris ad Portam 
Arnaudi, tascam. 

Giraldus Revel, de terra in Coso Abadia, ter- 
tiam partem. 

<1! Aujourd’hui Galegeon, étang situé entre les 
communes de Fos et d’Arles, quartier du secteur AF 
du cadastre d’Arles. 


P. Gregorius, de quattuor terris in Anforana, 
tascam. 

Gill. Revouta, de terra in Raustito, tascam et 
corroadam. 

Aimericus Gervasius, de terra de Badasac, 
tascam. 

Bemardus Marti, de terra in Correjola, tascam. 

Aimericus de Portali, de terra de Avesege, 
quartonum. 

Craverius, de tribus terris in Forana, tascam. 

Bertran Rapina de sex terris in Badasac, 
tascam. 

Alasaxis Genta, de terris et gastis et pasturis 
in Bocca Lanchosa, tascam. 

Vaqueta, de duabus terris in Badasac, tascam. 

Uxor P. Ricardi et liberi de una terra in Bocca 
Lanchosa, tascam. 

Isnardus Cristol, de una terra de Rodoneto, 
tascam; item de alia ibidem prope, I unam 
unciam de pipere. 

Liberi B. Boverier, de una terra in Fuiana, 
tascam. 

Steve Faiditus, de terra de Boca Lachosa, 
tascam. 

Qui omnes supradicti qui dant tascam, tenentur 
dare scivatam, de qualibet area ubi tritantur vel 
excuciuntur blada dictarum terrarum, scilicet : 
eminam de pulcriori blado quod ibi erit de dictis 
terris, si plura fuerint insimul collecta blada; 
si vero sint in diversis areis, de qualibet area 
tenetur dare unam eminam de civata et tascam 
déférant ad Tricatallias. 

Summa denariorum : LXVI s. IX d. raymun¬ 
densium, item 1 obolum auri. 

Summa ordei : III cestarii. 

Summa de annona : V cestarii et tertiam 
partem unius cestarii. 

Summa de pipere : 1b. dimidie et uncie. 

Curia apiicuit sibi vineam Calabre faiditi 
de una cartairata, que est de dominio Barralli 
in Galleges U) que servit unum cestarium 
ordei. Item quandam aliam de una cartairata 
ad Forchos < 2) que est de dominio Alasaxis 
Porcellete et etiam habet ibi medietatem 
fructuum. 

[Fol. 97 M 

729. Isti sunt de Sancto Egidio qui tenent 
terras in Raustito pro domino Barralo. 

( 2 > Aujourd’hui Les Fourches, quartier du secteur Y 
dit des Courtières et du secteur X du cadastre de la 
commune d’Arles. 
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Magister R. Rostagnus, de terra de Raustito, 
tascam, corroadam de bobus. Curia applicuit 
sibi quandam terram ut comissam in Raustito 
quam tenebat fdius Pétri Pontii de Sancto Egidio; 
Bernardus Bonaudus, de terra una, tascam, 
corroadam de bobus. Ausimon, de terra una, 
tascam, corroadam. Gallicia, de una terra, tascam, 
corroadam. Gameria, de una terra, tascam, 
corroadam. R. de Sancto Gill., de una terra, 
tascam, corroadam. Seginus, de una terra, 
tascam, corroadam. P. Aicardus, de una terra, 
tascam, corroadam. Po. Philip us seu ejus liberi, 
de una terra, tascam, corroadam. P. Amaudus, 
de una terra, tascam, corroadam. 

Qui omnes predicti dant civatam, scilicet de 
qualibet area : unam eminam de blado. 

Dominicature domini Barali (1) 

730. Villa de Tricatalligas. 

Ortum juxta Rodanum ubi cadent sex 
cestarii ordei et potest dari ad mejariam. 

Item ferrago ibidem duodecim cesteria- 
tarum, et est mégira. 

Item nemus magnum juxta Planteria, de 
quibus multi cirogrilii habentur et circa 
CC vel CCC gavels de lignis, de quibus habe- 
rentur XXV s. provincialium. 

[Fol. 97 bis v°] 

731. 

Vinee de Prato que donant medietatem, 
et qualibet cartairata : 1 banasto pro gardia, 
et qualibet cartairata : III d. raymundensium : 

P. Sordus, pro II cartairatis; Gill. Joan, pro 
media cartairata; Raols de Farnaria, pro II 
cartairatis; Raquira, pro II cartairatis; Craverius, 
de una vinea, tertiam partem; item de alia, 
quartonum. 

Vinee de Conso Abadia que donant tertiam 
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partem, et pro qualibet cartairata : 1 banasto 
de gardia et III d. pro servicio : 

Mercori, pro II cartairatis; Baudoria, pro II 
cartairatis; P. Bertran, pro 1 cartairata; Pons 
Rainoardus, de media cartairata; Maisona judea, 
pro II cartairatis; P. de Lase, pro media cartai¬ 
rata; Narmalieira, pro media cartairata; Maluver, 
pro 1 cartairata; Chirac, pro II cartairatis; 
P. Vasall et soror, pro 1 cartairata et dimidia; 
Cairel, pro II cartairatis; Jacme Viader, pro 
1 cartairata et dimidia; Albaric, pro 1 cartairata; 
Rainoarda Cadasta, pro II cartairatis; R. Granel, 
pro tribus cartairatis, III cestarios ordei, IIII d.; 
B. Rainoardus, de 1 cartairata. 

Summa cartairatarum : XVIII et dimidie. 

Summa banasto : XVIII et dimidie. 

Summa servicii : IIII s., VI d. raymundensium. 

Vinea de Bona Constantina dat quartonum 
et 1 banasto pro gardia. 

Vinea R. de Airaga donat quartonum, 1 
banasto de gardia et III d. servicii. 

Dulcia Folcoauda, de una vinea, très eminas 
annone; R. Bonel, de una vinea, unam eminam 
annone; Bertrandus Cristol, de una vinea, unam 
eminam annone; Gill. Simeon, de una vinea de 
ortis, unum cestarium annone; R. de Albaia, 
de una vinea in ortis, unam eminam annone; 
P. Petit, de tribus cesteratatis et dimidia, quat- 
tuor cestarios annone et 1 ordei; R. Bonetus, unam 
eminam annone, de vinea de Nega Angel; Filie 
d’en Flores, sex cestarios annone, pro Valle 
Fera; P. Bertran, sex cestarios, pro vineis de 
Valle Fera. 

Servicium piperis pro vineis de Conso Aba¬ 
dia : 

Trosaraida, P. Bertran, tertiam partem unius 
1b. piperis pro vinea; Uxor Pétri de Podio, 
quarto de 1b.; R. Salvaire et cognata, mediam 1b. ; 
Gill. Bernart, mediam 1b.; Domina Vaira, 
medium quartonum; Ermengau Lardier, medium 
quartonum. 


(a) Barrés : Servicia vinearum de Coso Abadia que erant domini Barali : R. Granel pro tribus cartairatis vinee III 
cestarios ordei et IIII d. raymundensium; Bermundus Rostagnus de quodam planterio ad Portum Furcarum (3) 
donat medietatem fructuum et pro qualibet cartairata : 1 d. raymundensium ; Aimericus Gervaisius pro tribus 
cartairatis vinee ad Insulam quartam partem ; Craverius de una vinea do Prato tertiam partem et de alia ibidem prope 
quartonum; Ambram d’Escola de una vinea ad Rodonent dat quartonum; Filius de Bono Ordei de alia vinea ibidem 
quartonum ; P. de Cavallaria de vinea in Gallegis tertiam partem ; Bertolmeus Cornaudus de planterio de Bosco 
medietatem. 


(I ) Barrai des Baux. 

I 2 ) Lieu-dit en Crau, c ne d’Arles (Cassini). 


( 3 ) Pont de Fourques, sur le petit Rhône, c ne 
d’Arles. 
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732. Vinee de Islla (U que dant quarto- 
num : 

Ermengau Tardier, de VI cartairatis, quarto- 
num; Oliviera et domina Vaira, pro III cartai¬ 
ratis, quartonum; R. Trabustols miles, de III car¬ 
tairatis, quartonum; Uxor R. Eterier, pro III 
cartairatis, quartonum; Arlatanus Rebol, pro V 
cartairatis et dimidia, quartonum; Liberi condam 
Durandi Vai en tor, de II cartairatis et dimidia, 
quartonum; Domina Berengeria Ricarda, de 
III cartairatis et dimidia, quartonum; Gill. 
d’Avijo, pro una vinea in Nega Angel, unum 
cestarium ordei annuale. 

Et est sciendum quod de nemore cujuscumque 
vinee datur quartonum; Item de qualibet 
cartairata, 1 banasto de gardia. 

Item communiter de predictis vineis dantur 
XII d. raymundensium. 

733. Vinee de novo facte sub dominio 
domini Barrali condam [sic]. 

P. Gamerius donat, de II cartairatis, medie- 
tatem fructuum et decimam capelle de Tricatall- 
gis; et pro qualibet cartairata, 1 banasto de race- 
mis pro gardia, et pro servicio, quelibet cartairata : 

II d. raymundensium. 

Et simili modo donant infrascripti, de qualibet 
cartairata : Mounerius, pro 1 cartairata, similiter; 
Rogerii fratres, pro tribus cartairatis, similiter; 
Alfannus de Sallo, pro tribus cartairatis, similiter; 
Steve Garnerius, pro II cartairatis, similiter; 
Bertran Remapencha, pro tribus, similiter; 
Gill. Fustier, pro VII cartairatis, similiter; 
R. de Agullia, pro VIII cartairatis, similiter; 
P. Barba, pro VI cartairatis, similiter; Gill. de 
San Remig, pro tribus cartairatis, similiter; 
Bertran Radejaire, pro II cartairatis, similiter; 
Du. Pellier, pro VI cartairatis, similiter; P. Barba, 
pro IIII cartairatis, similiter; Gill. de Trivas, 
pro tribus cartairatis, similiter; Bermundus 
Mounerius, pro IIII cartairatis, similiter; Bertran 
de Islla, pro IIII cartairatis, similiter; P. de Mon- 
pavo, pro II cartairatis, similiter. 

Ambram d’EscoIa, de una vinea de Rodanent, 
quartonum; Films Boniordei, de alia vinea, 

t 11 L’Isie, quartier dans la partie nord de Trinque- 
taille en face de Fourques. Le nom figure dans le 
cadastre napoléonien. Au xv e siècle cette partie du 
terrain ne contient que des vignes (renseignement 
aimablement communiqué par M. StOUFf). 

(2) Partie nord-est de la Camargue, limitée par le 
chemin de Saint-Gilles (au sud), le grand Rhône 
(Rodanum Arelate) à l’Est, le petit Rhône (Rodanum 
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quartonum; P. de Cavallaria, in Gallegis, ter- 
tiam partem; Bertolmeus Cornaudus, de uno 
planterio, medietatem; Ospitale pauperum, de 
II vineis de Prato, III d. ; item, de terra de Rota- 
cans, IIII d. et tenere unum pauperem in domo. 

Summa cartairatarum : LXIII. 

Summa banastonum : LXIII. 

Summa servicii denariorum : X s. IIII d. 
raymundensium. 

734. Casse seu venationes que fuerunt 
domini Barali que sunt infra dictos confines : 
prima confrontatio est abbeurador de Pons 
Raba inferior et vadit per caminum de Rodo- 
netum usque ad Traversam et ferit in cami¬ 
num Sancti Egidii et sicut recte vadit cami¬ 
num usque ad Tricatalbam et tota villa de 
Tricatallia; et hic intelligas totam ripam 
Rodoni sicuti vadit dictum caminum et post 
revolvitur Rodanum Aralati et vadit ad 
Rodanum Sancti Egidii; totum medium infra 
dictos confines est defensum, ita quod nullus 
audet ibi venari etiam in suo * 2 L 

Hoc est territorium ubi percipitur pasque- 
rium in dominio Barali ^ : 

Primus terminus est Portale quod vocatur 
Trauc de Nabizonna et vadit per carreriam 
ospitalis usque ad ospitale et transit per cimi- 
terium Sancti Geseii et transit per carreriam 
crosam et rerolvitur per vallatum Arlata 
et d’en Cadasta et valût per vallata usque ad 
condaminam Audeberti Aurelle et vadit 
per dictam condaminam et ferit ad terras 
d’en Bres; et ferit ad vallatum de Corrosana 
et transit per vallatum robine ospitalis; et 
ferit ad crosum d’Arlagaus et vadit per valla¬ 
tum de Verderia; et vadit per lonam d’Els- 
tiers et vadit per caminum Sancti Egidii 
usque ad Partidam militum; et vadit ad 
perpresam domus Templi et a vallato 
dicte terre vadit usque ad domum de Salieng 

S 1 Egidii) à l’Ouest. Au xv c siècle ce terroir voisin du 
Roanet, à l’est de la Corrège est désigné sous le nom 
de Bausenque. 

(SI Ce terroir doit se trouver dans une zone 
comprise entre le petit Rhône, le chemin de Saint- 
Gilles et la maison des Hospitaliers de Saliers (5a- 
lieng). 

Renseignements fournis par M. StOUFF. 
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CIVITAS ARALATENSIS, § 732-738 


et de dicta domo vadit ad marteîîiram de 
Rodono et postea vadit Rodono. 

Infra hos confines percipitur pasquerium, 
de qualibet baillia ovium seu scabont yemanti 
in dicto territorio : 1 multonem noveUar et 
1 agnum; d’estivanti : 1 multonem noveUar. 
Et hic sunt liberi milites et aliud avéré. 

Hec dixerunt et juraverunt Joan Revel, 
B. de Romanino. 

[Fol. 98] 

735 . Pasquerium de Crau. 

De ovibus morantibus in Crau percipitur 
pasquerium de quolibet scabont seu baulia : 
III annoge, très angni; in quibus Barralus 
percipiebat sextam partem tam ab extraneis 
quam ab Aralatensibus ; hodie vero Arala- 
tenses sunt liberi excepta de sexta parte Bara- 
li et domini archiepiscopi, qui aliam sextam 
percipit. 

736 . Servicia de Tricatallgis in Natale 
Domini : 

Gill. Melletus : VI d., pro casali; Bertran 
Brunus : II d.; Pons Bollego : 1 d.; P. de Cade- 
neto : II d.; Catalana : VI d.; P. de Forças : 
IIII d.; Gili Bello : I d.; P. Marrochi : VI d.; 
Bertran Gras : cartairo de pipere; Gill. Bermon : 
VI d. ; Gill. Cordier, Marti Cordier : 1 cartairo 
de pipere; P. Bertrandus : VI d.; Carpentrasa : 
1 cartairo de pipere. 

[Fol. 98 v° blanc] 

[Fol. 99] 

737 . Census Burgi Novi, que perciepebat 
dominus Baralus. 

Insula R, Usoli : 

De stari Bertoi quod tenet Giraldus Cavellier : 
XI d. raymundensium; Po. de Dieu nihil pro 
stari suo donat, sed nescitur quare est liber; 
Stare R. Usoli : V d.; Stare R. Mari : XI d.; 
Stare Du. Laures : V d.; Stare Gers Governaire : 
IIII d.; Stare R. de Agrenis : III d. 

Insula Sancti Ysodori O) : 

Stare fratrum de Francavals (2) : I d.; Stare 

(1 > Chapelle Saint - Isidore ou « Saint - Cille » 
(vulg.) près de la porte de la Cavalerie (quartier 
du Bourg-Neuf), paroisse unie en 1687 à Saint- 
Julien. 


B. de Leverriis : IIII d.; P. Bonetus, pro stari 
suo : IIII d.; P. Po. Saunerius, pro stari : III d.; 
Rostagnus de Bious, pro cortili, nihil, ut dicitur; 
P. Rostagnus, pro stari : III d.; Na Peironella, 
pro stari : XI d.; Gill. de Nempse, pro domo ; 
XIII d., item pro stari suo : II s. 

Insula capitis Pontis Lapidi 
R. Gofre, pro stari : X d.; Albairicqui, pro 
stari : X d.; Jacobus de Turbia, pro cortili : I d.; 
Gill. Bertolmeus, pro stari : IX d.; Po. Bertol- 
meus, pro stari : IX d.; Uxor Gill. Romaudi : 
IIII d.; P. Capellier, pro stari : IIII d.; Po. 
Maistre, pro stari : nihil, ut dicitur. 

738. Insula Pétri Bunieis : 

P. Bunieis, pro stari : XIIII d. ; R. de Fontibus, 
pro stari : IX d.; Augerius, pro stari quod fuit 
dicti Augerii : IX d.; Heredes R. Ruffi, pro 
stari : IIII d. ; Bernardus et Gill. Fagejaire, pro 
stari : VII d.; Simonda, pro stari : VII d.; 
Robassa, pro stari : VI d.; F. Ara, pro stari : 
II s. ; Paluna, pro stari : IIII d. ; Du. Mounerius, 
pro stari : VIII d. et pojesam; Miramars, pro 
stari : IIII d. et pojesam; Filius Po. Gill., pro 
stari : IIII d. et obolum; R. de Rovilliano, pro 
domo una : III d. ; item pro alia domo : XII d. ; 
Pellegrinus de Furquis : VI d.; Liberi condam 
P. Ruffi, pro stari : VI d. ; Bernardus de Airolis, 
pro stari, quod nunc est Hu. de Tarasco : VI d.; 
P. Engles, pro stari : III d. ; Rabota, pro medietate 
staris : VI d. ; Gill. Bertolmeus, pro alia medietate : 
VI d. ; item Gill. Bertolmeus, pro alia domo : 
II d.; R. Duran, pro stari : VII d. 

Insula Po. Causamiras : 

Po. Causamirras, pro stari : XII d.; Laurensa, 
pro stari : IIII d. ; P. Gill., pro stari : IIII d. ; 
Po. Causamirras : IIII d. 

Insula Hugo de Tarasco : 

Hugo de Tarasco, pro stari : XII d.; item, pro 
curte : II d.; item pro stari quod fuit Augerii : 
VI d.; Gill. F. Ara, pro stari : VI d.; item pro 
stari quod fuit Barallier : XII d. ; Gill. Bertolmeus, 
pro cellario : IIII d.; R. Rolandus, pro stari : 
IIII d.; Filia Bemardi de Spasa : II d.; P. Aicar- 
dus : III d. et pojesam; item pro curte : IIII d.; 
R. Ventairo : II d. et très pojesas; Bernart Ven- 
tairo ; II d.; Bernart Dacre : XI d.; Boisona, 
pro stari : IX d. 

< 2) Abbaye de Franquevaux. 

- Tête du pont romain (voir Forma orbis Romani, 
plan hors-texte d’Arles), dans le même quartier que 
Saint-Isidore et Saint-Julien. 
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739 . Insula R. Bertolmei : 

R. Bertolmeus, pro stari : IX d. ; Gill. Gaufre, 
pro stari : X d. et obolum; Vincenscius, pro stari : 
IIII d. et obolum; Jorda de Lobeiriis : IIII d. et 
obolum; P. de Comaire : VI d.; Steve d’Aurcliac : 
VI d.; Aicardus : VI d.; P. Boiso, pro stari : 

II d.; Garner Bordel, pro stari : VI d.; Bonaudus, 
pro stari : VI d.; P. de Paernis : XV d.; Liberi 
de Ravans : III d.; Po. Maluvernt : VI d.; 
P. Bello : VI d. 

Insula Sancti Juliani : 

Prior Sancti Juliani, pro claustro : VI d.; Po. 
Capa, pro stari : VI d.; Gill a de Bious, pro stari : 
IIII d.; Ruffus, pro stari : IIII d.; Rostagnus 
Fustir : V d.; Po. Rostagnus : IX d.; Bertran 
Giraudus : IIII d.; Bertran de Araires : II d.; 
Steve de Moreriis : I d. ; Carbonel, pro eadem 
domo : I d.; Po. Capa, pro stari : XVIII d.; 
P. Silve, pro stari : XVIII d. ; P. de Casa Deu : 
XII d. 

Insula Bernardi Ferriol : 

Bernardus Ferriol, pro stari : II s.; Steve 
Ressant, pro stari : II s.; R. Ruffus Ribairier : 
XII d. 

740 . Insula Gavarro : 

Gavarro, pro stari : II s.; Filius Benedicti 
Tabuieis : VI d.; P. Vidal, pro II staribus : II s.; 
Liberi Pétri Portaner : II d.; Gill. de Tor : XII d. 

Insula B. Ribairier : 

Bertrandus Ribairier, pro stari : V d. ; item pro 
stari veteri : I d.; item, pro alio quod tenet ejus 
filia : III d.; R. Vacquier : VI d.; Hugo Gillelmus: 
VI d. ; R. de Narbona : II d. ; Gill. de Cannonega : 
XII d.; Gill. Ros mascellier : III d. et obolum; 
Gill. Erisso : II d. ; Ros de Porta Audosa : I d. ; 
Gill. Ros mercator : VI d.; item, pro alio stari : 

I d.; Bernart Mari, quod tenet Hugo Fustier : I d. 

Insula R. de San Jurs : 

R. de San Jurs, pro stari : IIII d.; Rostagnus 
Fustier : I d.; Bertrandus Siméon : VIII d.; 
G a Trabustula : IIII d.; Gibert, pro stari : 
IIII d. 

741 . Insula Mascelli : 

Remolis, pro stari : VIII d.; Na Gibert, pro 
stari : IIII d.; R. Lamberti : XIII d. 

Insula Johannis Causa Mirras : 

Joan Causa Mirras nibil donat, sed nescitur 
causa; Gill. de Cavallaria, pro stari quod tenet 
P. de Burgo : VI d.; Gill. de Bar, pro stari : 
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IX d.; Joan Pellicer : IX d.; Jacme de Turbia : 
XII d.; R. de Farranaria : XII d. 

Insula operatorii B. Raimundi : 

Bertran Raimundus, pro operatorio : IIII d.; 
Robertus Englens : IIII d.; Gill. Fabre • 
VI d. 

742. Insula Pétri Hugonis : 

P. Hugo, pro stari : IIII d.; Steve Galliaut, 
pro stari : XVIII d. ; item, pro stari quod émit : 

V d.; R. de San Jurs : IIII d.; Gill. Erisso : 
VIII d. ; R. Lambert : XII d. ; Gill. de Cavallaria : 
II s.; Laures de Tor : II d.; Corregira : IIII d.; 
Berenger Roveira : II d.; Joan de Auijo : IIII d.; 
Bertran Florens : IIII d. 

Insula ante ecclesiam Sancti Juliani : 

Gilia San Jurgia : XVIII d.; Steve Brunus : 

VI d.; P. Sabbater : VI d. 

Insuli Burgi Novi : 

[Fol. 99 v°] 

Gigonetus, pro stari : II d. ; P. Lombart : I d. ; 
Bernart Rainoardus : III d. 

Insula Hugonis Rascas : 

Hugo Rascas : IIII d.; P. de Airaga : II d.; 
Na Gibert : VI d.; Garcens Obéira : II d.; Gill. 
Raseire : III d. et obolum; R. Balbus : III d.; 
Joan Blac, pro stari quod tenet R. Raseire : 
II d.; Aud a , pro stari : III obolos; Po. Columbus : 
II s. 

Omnes supradicti dant pro staribus. ' 

743. Insula Esmerani de Mascello : 
Esmeranus : II s., pro tabula; Remolinus : 

II s., pro tabula; Du. Ausenna, pro tabula : II s.; 
Po. Causamirras, pro tabula : II s.; Du. de Boc- 
cari, pro tabula : II s. ; Bertran Saurel, pro 
tabula : II s. 

Fronteria Bertran Saurel : 

Bertran Saurel, pro tabula : II s. ; Robinus : 
II s.; Gaufre Candoiraire, pro duabus tabulis : 
IIII s.; Po. Merlb : II s. 

Fronteria R. Giberti : 

R. Gibert, pro tabula : II s.; Remolini, pro 
tabula : II s.; P. Rascas : II s.; Bernart Deusa : 
II s. ; Dousana Carbonella : II s. 

Fronteria Elemosine : 

Elemosine, pro tabula : XVIII d. ; Bertran 
Saurel, pro tribus tabulis : III s. ut dicit; Bertran 
Tabueis, de II tabulis dicunt quod sunt liberi. 
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744. (a) Et hec sunt obligata pro CL 1b. 
raymundensium Hu. Candelerio; instrumen- 
tum habet. 

Item judei serviunt VIII s. IIII d. pro dominio 
de Burgo in scola in Natale. 

P. de Cavallaria de una terra juxta ortum 
domini Barali III d.; Liberi Pétri Negre de 
terra ibidem III d. 

[Fol. 100] 

Castra archiepiscopatus Arelatensis 

745. Villa de Moriers, in qua dominus 
■^cornes habet majus dominium et pro domi¬ 
nio, scilicet pro cavalcatis et alberga, XII 1b. 
raymundensium; justitias majores omnes 
secundum usum Provincie; et hec dixit Ros- 
tagnus de Moriers unus dominorum. 

^ 746. De Castro Fors, Giraudus de Fors, 
R. Gallia, Chabertus, Rostagnus de Albaia, 
Gill. de Berra juraverunt; qui dixerunt 
quod majus dominium est domini comitis et 
habet ibi, pro alberga, XXX 1b. ; tamen iliam 
percipiunt Porcelleti G), et perceperunt a 
tempore memorie sue, ex dono domini 
comitis, ut dicebatur; item pro cavalcatis, 


XX 1b. censuales et in guerra et in pace et 
valenciam guerre. 

-"747. De Castro Giiacco (2) , R. Gili, R. Nero 
juraverunt et dixerunt idem de majori domi¬ 
nio et pro alberga, VII 1b. X s.; pro cavalcatis, 
decem servientes vel equum armatum vel 
X 1b. ; justitias, quistas secundum usum. 

748. De villa Pabie, Aicardus Maluver, 
. Galabru juraverunt et dixerunt quod majus 

dominium est domini comitis; pro alberga, 
L s.; cavalcatas; justitias; banna secundum 
usum Provincie et quistas. 

749. Idem juraverunt de Marijana et dixe¬ 
runt quod majus dominium est domini 
comitis; cavalcatas secundum posse; ab aliis 
est liberum cum fuerit Baucetorum. 

750. De Mosterio Sancti Victoris, quod 
est sub dominio Gisberti de Baucio ( 3 >, 
tamen illud tenet pro domino comité et 
habet ibi dominus cornes cavalcatas. 

[Fol. 100 v°, 101, 102 blancs] 

[Fol. 103] (b) 


(a) Barré : Judei Aralatenses donant pro scola LXV s. VI d. raymundensium pro dominio de Tricatallia. 

Le contrat d’engagement à H. Candelier porte-t-il sur ces 65 s. 6d. dus par les Juifs ou sur tous les cens du Bourg- 
Neuf ? D’après la disposition du texte et l’écriture, il concernerait plutôt les services des Juifs. 

(b) Cette page est occupée par cette mention gui nous donne quelques indications sur la pagination du manuscrit 
B 169 au XVII* siècle : « 103 » [pagination médiévale). 

« Cent quatre et dernière. Cotté et numéroté par Jean-Baptiste Dugrou commis en présence de nous commissaires 
et auditeurs à ce de présent soubsignés ce dix e juillet 1688. [signés] Le Gras, Monaud, Gastaud, Guigon. » 


O) Le 13 avril 1227 le comte Raymond Bérenger V 
cède à Bertrand et Guillaume Porcellet ses droits sur 
Fos ; en échange ils cèdent leurs droits sur Castelveyre 
et Saint-Mitre à l’archevêque d’Arles; cf. F. Benoit, 
op. cit., p. 217, n° 107. 


< 2 ) Les droits comtaux à Gignac, Marignane, Pavie 
et Saint-Victoret ont déjà été énumérés dans l’enquête 
à propos de la viguerie d’Aix. Voir n os 419 à 422. 

(3 -' Gilbert des Baux, fils de Raymond II, seigneur 
de Marignane et Saint-Victoret, voir n° 398. 
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CA ST H A VL 10RU Al LI'JSCOPATOIIUM OUAYl GOMITATUS PROYLACIF 


751. De Castro de Mirendol C), quod est 
de episcopatu Cavallioni. 

B. Condonel, Hugo Albertus, Gill. Condo- 
nel juraverunt; qui dixerunt et Gill. Isnardus 
prior qui dixerunt quod dictum castrum est 
proprium domini comitis et habet ibi pala- 
tium. 

Cavalcatas ad arbitrium; quistas; justi- 
tias; banna omnia. 

752. Servicia : 

B. Codonel, unam eminam ordei, II gallinas, 
unam saumatam de lignis et fogassam, VI d. 
pro quadam curte in Natale; corroadam de bobus 
in seminibus, si boves habet; aliam de podar, 
aliam d’estemier, aliam de vindimiar et tascam 
de omnibus terris exceptis de tribus cesteriatis. 

R. Isnardus et fratres serviunt unam gallinam, 
eminam ordei et fogassam; item de quadam 
curte VI d. quam acaptavit ab Andrea bajulo; 
item unum cestarium ordei, corroadam de bobus, 
saumatam de lignis, corroadam de podar, cor¬ 
roadam in areiis et de terris suis tascam. 


R. Barri dicit quod ipse servit unam galli¬ 
nam. 

In usagiis ferarum bestiarum, très partes. 
In pasqueriis, très partes. 

Item unum molendinum; paratorium. 

Item pedagium ratis fuste, scilicet a qua- 
libet carteria : II s. 

Navis cujus pasagium nondum est statu- 
tum, sed in ordinate percipiunt. Item quili- 
bet focus pro libertate navis quam habent 
servit in Natale unius cirigrolli carnem, 
unum panem et plus, quia tenentur eam in 
portu reducere. 

Banna omnia sunt domini comitis. 

In furno habet medietatem. 

753. (a) Prata : unum pratum quod fuit 
G. de Merindolio et Hugonis Bermundi, 
IIII sechoiratarum; meliores terre que erant 
prata hominum a tempore Andree bajuli 
curia habuit et tenuit per vim. 

Summa de sechoiratis : IIII. 


(a) Barrés, car répétés plus loin en des termes à peu près semblables, mais seulement dans le manuscrit lat. 10125, 
car le B 169 s'arrête au bas du folio 103 v°. 

Terre : Ferrago de Portali XVI cesteriatarum que est mégira; item alia terra ad Merdaric II cesteriatarum que 
est tercira; item alia al Cros IIII cesteriatarum que est tercira; alia terra ad Clausum I cesteriate que est tercira; 
item alia ibidem IIII cesteriatarum; item ibi prope alia 1 cesteriate que est tercira; item ibidem alia 1 eminate; 
item alia ad Figariam III cesteriatarum; item alia ad viridarium Merendoliorum 1 cesteriate; item alia ad viridarium 
Folcorum 1 cesteriate; item alia ad Pradinas III cesteriatarum; item alia ibidem 1 cesteriate; item alia ibidem III 


(1 ) En 1257, les biens du comte à Mérindol seront 
donnés par échange à l’évêque de Marseille. Une 


enquête en 1263 en estime le revenu annuel à 24 1b. 
10 s. ; cf. Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, V G 11.) 
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Item de omnibus terris excolentes, excep- 
tis quibusdam et paucis que sunt libéré, dant 
tascam. 

Defensa : unum quod fuit G. de Merin- 
dolio; item aliud quod vocatur Mota; item 
aliud defensum quod vocatur garriga del 
romaniges; item duas partes defensi quod 
vocatur Podium Bernardi; item quoddam 
defensum ultra Durenciam quod vocatur 
Pessacostas. Alia defensa require in territo- 
rio de Malamort. 

Item in ruptis gastarum, très partes de 
tasquis; item percipit tascam in pluribus 
locis et de omnibus gastis percipit très partes. 

[Lat. 10125, fol. 91 v°] 

754. (a) Vinee quartonerie : 

In vinea Austric, 1 cartairate, in qua percipit 
quartonum; item in vinee Alfanni, II cartaira- 
tarum, in qua percipit quartonum; item in vinea 
R. Isnardi, 1 cartairate; item in vinea Bertrandi 
Cundenel, Il cartairatarum; item in vineis 
predictorum VI cartairatarum, percipit quarto¬ 
num; R. Giraudus... Johannes filius sacerdotis, 
L s. ; Magajures, nihil; R. Chabertus, XXXIIII 1b. ; 
Gill. Granotus, nihil; Johanna Andréas, nihil. 
Rostagnus de Sancto Stephano... Pons Lancea, 
XII 1b.; Johanna Reganel, nihil; Maistre de 
Pujeto de Rostango, nihil; Gill. Revel, nihil; 
B. Dedonata, nihil; Gill. Ysoardus de Pujeto 
de Rostangno, nihil; R. Rufus, XII 1b.; Gill. 
Bonifacius...; Bons Filius, P. de Peso...; Calvinus, 
II s.; Johan Ymbertus, nihil; Gill. Ymbert, 
nihil; Durantus filius B. Ymbert, nihil. 


Istos invenimus... P. Lambert dicitur 
interfuisse. 

Infrascripti auffugerunt : 

Ys. Bons; Gineues qui vidit Scalars; P. Vespa, 
P. Pons, Ymbert Pons, P. Repas. 

755. De quibus supradictis denariis recepit 
Pallianus : IIII XX 1 cesterios annone precio 
XLlb. X s. raymundensium; item XXIII ces¬ 
terios de farina, precio XI 1b. X s.; item 
XXVIII cesterios de civata VIII 1b. VIII s...; 
item XXX cupas vini, precio cupam VII s.; 

I flusera, X s... V cascabos; V culcitras, 
precio V... item V cotos, XXV s..., IX flassa- 
das, XXXVI s... III sartagines; item en 

II aissados, II doladoiras... IX bassatas, 

V s... II cassas XXX s. et XLVIII s. de 

V capris captis in Castro de Curte... IIII lin- 
teamina, X s... II rellias, X s.; III porcos, 
IIII 1b. 

R. de Pesora debet, pro filio suo : XI 1b. 
X s.; item Reburgia, uxor Aldeberti Garne- 
rii : XXXV s., pro ipso marito; R. de Cal¬ 
mars et Bo. Lombardus debent XXXIIII 1b. 
pro Gill. Lombardo. 

Hec sunt res prope domus : 1 abbalista, 
II pedum de cornu; item II alias de cornu 
et III cairelli et curassa gracillia et cumascle 
et capussium; 1 scutum et taranca et capelli- 
na et capellum. 

Item reponit Pollianus, per manum bajuli 
Dignensis, XV 1b. de filo; item 1 cercui pro 


cesteriatarum; item alia ad Yergerium Pétri Hugonis 1 cesteriate et ibidem est viridarium; item alla ad Morerium 
1 eminate; item alia ad Nogerium Hugonis Bermundi 1 cesteriate; item alia in Yalle 1 cesteriate. Item medietas terre 
de Yalle III cesteriatarum; item alia ad Teuliras 1 cesteriate que sunt terre; item campus Hugonis Bermundi XXIIII 
cesteriatarum; item alla al Sul 1 cesteriate; item alia ibidem VIII cesteriatarum; item alia als Plan tiers VI cesteria¬ 
tarum; item alia la Cros VIII cesteriatarum; item alia ad Bertaudum VI cesteriatarum; item alia ad Rocam Clausam 
de VI cesteriatis; item alia ad Muscegeriam XVI cesteriatarum; item ortum de Romegerii unius cesteriate que 
est castri; item alia in Defenso Gill. de Merindolio VI cestariatarum ; item alia ad viridarium Po. Hugonis IIII ceste¬ 
riatarum que est terceria; item alia subtus arcam castri 1 cesteriate; item alia ad Podium Bernardum 1 cesteriate. 
Vinee : item quedam vinea quam servit Hugo Bermundi II carteriatarum ; item ibidem alia 1 carteriate; item alia 
ad Sotas 1 carteriate; item alia ibidem III carteriatarum; item alia ibidem II carteriatarum; item ibidem alia 1 carte¬ 
riate; item juxta viilam IIII carteriatas vinee ad cartonum; item ibidem II carteriatas de qua percipit quartonum; 
item ad Sotas de IIII carteriatis vinee tertiam partem in quartono; item de 1 carteriata Bernardi ad Clasos quar¬ 
tonum. 

(a) Ici s’arrête brusquement au bas du folio 103 v° le manuscrit B 169 . Le reste a été perdu. Le manuscrit lat . 10125 
de la Bibliothèque nationale contient un folio de plus et s’arrête lui aussi ensuite brusquement. Le recto de ce 
dernier folio renferme le texte sur les terres de Mérendol (barré dans B 169). Le verso ne concerne plus Mérindol 
sauf le passage vinee quartonerie; les mentions suivantes sont assez difficiles à lire et très décousues . 
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frodo trabuqueti; item XV pencie ferri; 
item V pencie rémanent apud Sanctum 
Marti... XVI xx VI straiias... LX caireili cum 
stralgis... II e minus II striilios, item CIX 


caireili sine stralgos... mille agutos, XXV 1b. 
de cepo. 

Retinet IIII trentaneria.... Item de III tren- 
taneriis et dimidio (a). 


(a) Suit d’une main du XIV e siècle : Anno Domini M°CCC°XXVII, die XXII aprilis emi a Raymondo Vincentii 
draperio de Aquis, pro me et domino Johanne fratre meo, VIII cannas de majori forma de Melinis minus II palmis, 
XXV flor. sed debet... 
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ENQUÊTE 


DANS LA BAILLIE DE CASTELLANE 
ORDONNÉE PAR LE SÉNÉCHAL DE PROVENCE 


( 1278 ) 



AVERTISSEMENT 


Dans cette enquête de 1278, les questions et les réponses se présentent toujours suivant une 
forme identique. 

Aussi, pour éviter des redites sans intérêt, nous donnons le texte entier seulement pour 
Castellane. 

Pour les autres localités, la question est résumée par un mot ou une phrase entre parenthèses, 
suivie de ... et des éléments intéressants de la réponse qui suivent les quelques phrases for¬ 
melles du début. Par exemple : 

{de cavalcatis)... nullum equm 

{quoi domus de generosis)... nullus, etc. 


[Fol. 1] 

800. Millesimo CO LXXVIII die [mensis 
Febroarii], 

Dominus Johannes de Burllacio miles 
senescallus Provincie ( - 1 '' [et Forcalquerii], 
Thomassio milite bajulo Castellane littera 
[sub hac tenore scripsit] : Johannes de Bur- 
latio, miles, Provincie et Forcalquerii senes- 
caUus, nobili [Thomassio] de Mota, milite, 
bajulo Castellane, salutem et [dilectionem]... 

Circa ea que regiorum negociorum como- 
dum et [animatum]... sollerti cura vigiliare 
nos doceat ut et ilia que [necessaria] sunt 
admittere et que sunt inutillia dimittere 
valeamus et hec facere nullatenus bene pos- 
sint nisi plenam instructionem negociorum 
habeamus, cum facta sint fundamenta earum 
et per nostri officii novitatem negotia ipsa 
adhuc plene scire non possimus nec velle- 
mus, statuimus, super infrascriptis articulis 
seu capitulis, vos et alios officiales Provincie 
diligenter consulere ut, per responssionem 
vestram et aliorum, plenius informati, tam 
per ea que vos ex vobis scitis quam per ea 
que in inquisitionem faciendam poteritis 


indegare, circa regium comodum et anima¬ 
tum possimus intendere ut et devotionis 
vestre suadet affectio et debiti officii exigat 
et sacramenti a nobis prestiti nécessitas 
exortatur. Volumus igitur et mandamus qua- 
tinus statim receptis presentibus inquisitio¬ 
nem cum summa diligentia faciatis : 

— quot equi armati curia in bajulia vestra 
de cavalcatis debentur, et quot non armati, 
et qui eos tenentur facere et pro quibus locis, 
et quot domus sunt de generosis in singulis 
locorum bajulie vestre, et quanto tempore 
tenentur servire expensis propriis illi qui 
tenentur facere cavalcatas. 

— Item scribatis particulariter et dis¬ 
tincte quot homines idonei ad arma portanda, 
de singulis locis vestre juridictionis subjectis, 
exire possent, et quot focularia possunt esse 
in quolibet ipsorum locorum. 

— Item quot castra et que in juridictione 
vestra et que tere tenentur ad castrorum repa- 
rationem et ad quam reparationem. 

— Item quam cavalcatam, et quanto tem¬ 
pore, et pro quibus terris seu locis, prelati 
existentes in locis vestre juridictionis sub¬ 
jectis facere tenentur. 


(1 > Jean de Burlas, sénéchal de Provence de 1278 à 1283. 
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— Item quot domus religiose et quo 
ordine sunt in cujuslibet locis vestre juri- 
dictionis. 

— Item si qua persona ecclesiastica émit, 
in locis vestre juridictionis subjectis, aliquid 
de bonis que tenentur pro domino nostro 
rege, et a quanto tempore aquisivit, et quo 
titulo dicta bona ad eandem personam deve- 
nerunt, et que sunt ipsa bona. 

— Item que jura rex habet in singulis 
teris prelatorum baronum nobilium et reli- 
giossorum existentium in teris vestre juridic¬ 
tionis subjectis. 


Guillelmus Tronellus, P. Danbonpar, Bo. 
Danaugerius, Guillelmus Rodulphus, Bo. 
Guicharannus, Guillelmus Eschauterius, Gi- 
rardus Rauca. 

Qui predicti requisiti juramento ipsorum, 
super primo capitulo, scilicet quot equi armati 
et quot non armati debentur curie domini 
regis de cavalcatis in burgo Castellane, 
dixerunt quod nullus equs armatus vel 
etiam non armatus debetur dicte curie in 
dicto burgo, dicentes quod nullus de dicto 
burgo tenetur ad faciendum equos armatos 
vel etiam non armatos. 


[Fol. I v°] 

...[trois ou quatre mots manquent] faciendi 
deferatis in scriptis vobiscum... [deux mots 
effacés] et distincte omnes expensas factas 
per curiam et in quibus ita quod dictum 
scriptum penas nos retinere possimus, cavetis 
ne aliud nonquam valeat reperiri quam quem- 
quam scribendum et refferendum duxeritis, 
sicuti gratiam regiam caram habetis et rerum 
vestrarum periculum cupitis evitare circa 
inquisitionem et responssionem hujusmodi 
faciendam nullam comitatis neclligentiam 
vel deffectum veritatis. 

Cum castrum Sancti Agnetis hominibus 
de Provincia inhabitari vellimus, vobis man- 
damus quatinus sciatis si qui sunt in bajulia 
vestra qui ire vellent ad hujusmodi castrum 
predictum et nos cassamenta eis ibi dari 
faciemus, rescribentes nobis quot inveneritis 
et nomina eorumdem. 

Datum Aquis, die III febroarii. 

Tandem predictus dominus Thomas de 
Mota, miles bajulus Castellane, juxta man- 
datum ■ dicti domini senescalli ad inquisi¬ 
tionem faciendam super predictis processit 
ut infra sequitur : 


[Fol. 2] 

801. Apud Castellanam. 

Millesimo CC LXXVIII die IIII a mensis 
martii, juraverunt infrascripti dicere veri- 
tatem et curiam certifficare super capitulis 
infrascriptis. 

Dominus Is. Guillelmus miles, P. Talator, 


802. Requisiti super alio capitulo, scilicet 
quot domus sunt de generosis in dicto burgo, 
dixerunt quod V domus, videlicet : domus 
domini Bt. Guillelmi militis, domus domini 
Thome Gralle militis, domus Guillelmi Ber- 
trandi domicelli et domus Is. Curalli et domus 
G. Gralloni et fratrum ejus; et predicti 
omnes habitant in dicto burgo et sunt ydonei 
ad arma portanda; et alie IIII domus sunt 
de generosis qui non habitant in dicto burgo, 
scilicet : domus domini Is. de Romolis et 
Guigonis ejus nepotis et domus domini 
Chambairiani militis et domus Johannis Gal- 
liani et ejus fratris; et G. Dalmacius domicel- 
lus habet in dicto burgo affare suum sed 
non habet ibi domum. 

Requisiti si domines dicti burgi tenentur 
facere aliquam cavalcatam, dixerunt quod 
non ex debito, tamen pro salvanda et deffen- 
denda terra regia aliquotiens iverunt in exer- 
citum, requisiti per officiales curie Castel¬ 
lane et ad hue irent si magna nécessitas esset 
pro deffendenda terra regia ex gratia et non 
ex debito. 

Requisiti super alio capitulo, scilicet quot 
domines ydonei ad arma portanda pedites 
exire possent de dicto burgo, dixerunt quod 
XIII XX X vel circa. 

toi. 2 v°] 

803. Requisiti super alio capitulo, scilicet, 
quot focularia sunt in dicto burgo, dixerunt 
II e , inter que numerantur X focularia, que 
conducuntur per hommes domos non haben- 
tes et prêter predicta focularia sunt in dicto 
burgo XL vel circa hominum valde pauperum. 
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Requisiti super alio capitulo, scilicet si 
locus burgi predicti tenetur ad alicujus cas- 
tri reparationem, dixerunt quod non, sed ad 
reparationem burgi Castellane si necesse 
esset et ad munitionem faciendam et ad ref- 
forciandum dictum burgum contra inimicos, 
si necesse esset. 

Dicentes quod nuilus prelatus est in dicto 
burgo. 

804. Requisiti quoi domus sunt religione 
in dicto burgo et de quo ordine, dixerunt 
quod ecclesia parrochialis Beate Marie de 
Piano, cujus est prior, dominus P. Bermun- 
dus, monacus Sancti Victoris et ipsa ecclesia 
est monasterii Sancti Victoris de Massillia et 
ad dictum monasterium collatio dicte ecclesie 
pertinet; et quedam domus et ecclesia fra- 
trum beati Augustini pauperum et domus 
Pontis Castellane et quedam alia ecclesia 
Sancti Andree in Castro Castellane cujus est 
prior dominus Laugerius de Brianzono, cujus 
collatio pertinet ad dominum Senecensem 
episcopum. 

805. Requisiti super alio capitulo, scili¬ 
cet, que jura habet dominus rex in dicto 
burgo, dixerunt quod ipse est dominus in 
solidum dicti burgi et in eo habet omnem 
juridictionem excepto quod dominus Is. de 
Romolis habet aliquos hommes in dicto burgo ; 
dicentes etiam quod dominus rex habet in 
dicto burgo lesdas, pedagium, furnos et 
molendina et salinos et quamdam condami- 
nam juxta portam et quedam prata et quas- 
dam alias terras et quedam servicia minuta 
tam de blado et pecunia, que scripta sunt in 
registro; dicentes etiam quod focularia solve- 
runt, a tempore quo dominus rex habuit 
Castellanam, qùando contingebat colligi focu¬ 
laria per alia loca Provincie, tempore vero 
domini Bonifacii veteris, solverunt dicta 
focularia semell tantum. 

806. Requisiti, que jura habet dominus 
rex in bonis et rebus dictarum ecclesiarum, 
dixerunt quod in quadam vinea Pontis habet 
dominus rex quartonum et prior dicte eccle¬ 
sie Sancti Andree servit curie II gallinas pro 
quibusdam terris, quas tenet in Chaironc. 


[Fol. 3] 

Requisiti super alio capitulo, scilicet, si 
qua persona ecclesiastica émit aliquid in 
dicto burgo vel ejus territorio in bonis que 
tenetur pro domino nostro rege, dixerunt 
quod dominus A. de Lambrusca émit in 
dicto burgo quandam domum, que fuit 
R. Mounerii condam a XX annis citra; et 
dominus Robaudus presbiter émit ibi très 
vineas in territorio Castellane a VI annis 
citra; et dominus Tibaudus presbiter émit 
in Launis unum pratum cum quibusdam 
terris ubi fecit grangiam et vineam de quibus 
servit curie IIII s. III ob. annuatim, requisiti 
a quo tempore citra émit dictus dominus 
Tibaudus predicta, dixerunt quod a XVIII 
annis citra; et dominus Stephanus Trossellus, 
sacerdos, émit in dicto burgo quandam 
domum precio X 1b. a VI annis citra; et 
Guillelma Laurentia condam legavit sibi 
quandam vineam et quandam domum sitam 
in burgo Castellane. 

[Fol. 3 v° blanc] 

[Fol. 4 r°] 

807. Apud Rocham Sclaponi. 

R. Cinonus, bajulus, P. Coqus, P. Atte- 
nulphus, Audebertus Lioncius, probi homi- 
nes dicti loci juraverunt dicere veritatem et 
Curiam certifficare, prout eis possibile est, 
super capitulis suprascriptis et super aliis 
quibus per curiam Castellane fuerint requi¬ 
siti. 

(De cavalcatis)..., nullum equm armatum 
vel etiam non armatum viderunt unquam 
fieri in Castro predicto, nec etiam aliquod 
equm armatum vel non armatum, facere 
tenentur; dicunt tamen quod ipsi tenentur 
dare pro cavalcatis et resemsone [sic pro 
redemptione] quollibet anno, Hospitali Sancti 
Johannis, LX s. et eos solverunt, singulis 
annis, dicto Hospitali. 

808. ( Quot domus de generosis)..., nuilus 
generosus habitat in loco predicto; dicunt 
tamen quod Bt. de Castillono et Pondus 
Tarnalla domicelli habent modicas posses- 
siones in dicto Castro. 

27 . 
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(i Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)..., XXXV homines ydonei ad por- 
tandum arma possent exire de dicto Castro; 
dicunt tamen quod de predictis XXXV ho- 
minibus non possent servire, suis propriis 
expensis, per mensem, ultra VI, alii vero 
sunt pauperes. 

{Quot focularia)... XXI. 

{De reparatione castri)..., non tenentur ad 
alicujus castri reparationem nisi ad repara- 
tionem castri predicti de Rocha, videlicet, 
ad reffectionem barrii dicti castri et ad cons- 
tructionem de novo si necesse esset et ad 
fossata facienda et alia que pertinerent ad 
tuitionem dicti castri. 

{Si aliqui prelati)..., non. 

[Fol. 4 v°] 

809. {Quot domus religiose)..., domus 
Hospitalis Sancti Johannis, cujus est cas- 
trum predictum et prior ecclesie de Rocha. 

{De juribus regis)..., majus dominium et 
quicquid tenet dictum Hospitale, in dicto 
Castro et ejus territorio, tenet sub dominio et 
senoria, prout credunt, dicti domini nostri 
regis. {De mero imperio). .., non viderunt 
casum contingere, in Castro predicto, conti- 
nentem ad merum imperium. Credunt tamen 
quod si casus meri imperii contingeret in 
dicto Castro, quod curia domini regis com- 
dempnaret. Nesciunt tamen quid curia habet 
in bonis et rebus dicti prioris et prioratus 
dicti castri est ecclesie de Forojulio. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emplis)..., 
non. 

[Fol. 5 r°] 

810. Apud Bargemam et de Broveses. 

P. Robertus, bajulus dictorum locorum, 
P. Turles, Bertolomeus Bagares, Guillelmus 
Gardana, Guillelmus Romanus, probi homi¬ 
nes de Bargema juraverunt... 

{De cavalcatis)..., unus equs armatus debe- 
tur curie domini nostri regis, pro dictis 
duobus castris, et nullus non armatus debe- 
tur, pro predictis castris, et predictus equs 
debetur dicte curie, singulis annis, per 
dominum dictorum locorum, quando est per 
curiam requisitus; dicentes quod dominus 


D’ANJOU EN PROVENCE 

dictorum castrorum tenetur et debet servire 
cum predicto equo armato, suis propriis 
expensis, per unum mensem infra comita- 
tum Provincie et post dictum mensem, expen¬ 
sis dicte curie. 

811. {Quot domus de generosis)..., in 
Castro de Bargema sunt V : in una, quarum 
non est aliquis homo ; in alia vero est domi¬ 
nus B. Ruphus miles et in alia Carnalla et 
in alia est R. Rostagnus domicellus et in 
alia est G. Paliolus domicellus; in Castro 
vero de Broveses sunt alie V domus, scib- 
cet : R. de Broveses et Olivarius fratres et 
Rainerius et Olivarius de Broveses, domicelli 
et G. P. habet ibi domum suam; tamen ibi 
non habitat et predicti generosi nichil tenen¬ 
tur facere curie predicte. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)..., de predicto Castro de Bargema 
possent exire, LXXVIII de populo et de 
paragio V, de quibus non possent servire, 
suis propriis expensis, per mensem ultra XXI; 
alii vero sunt pauperes; de Castro vero de 
Broveses possent exire XXXVIII homines 
ydoneos ad arma portanda de populo, et de 
paragio, IIII, de quibus non possent servire, 
suis propriis expensis, per mensem, ultra 
VIII; alii vero sunt pauperes. 

{Quot focularia)..., in dicto Castro de Bar¬ 
gema : LXXIX; in castro vero de Bro¬ 
veses : XVIII. 

[Fol. 5 v°] 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dictorum castrorum et ad cons- 
tructionem de novo dictorum barriorum, si 
necesse esset. 

812. {Si aliqui prelati)..., non. 

{Quot domus religiosorum)..., nulle sunt; 
dicunt tamen quod prioratus unus est in 
Castro de Bargema et est prior dicte ecclesie 
dominus archidiaconus Forojuliensis et abus 
prioratus est in castro de Broveses cujus est 
prior magister Guibaudus. 

{Qui est dominus dictorum castrorum)..., 
domina Barala et Ff. de Ponteves ejus fibus. 

{De juribus regis)..., predicti domini, pro 
predictis castris, tenentur et debent facere 
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dictum equm armatum, prout dictum est et 
quollibet anno, in festo Sancti Michaelis, pro 
aiberga, VII Ib. X s. quas et quos solvunt 
homines dictorum castrorum pro predictis 
dominis curie domini regis, quollibet anno, 
pro predictis duobus castris et, pro quollibet 
foculari, VI s., quando contingit colligi 
focularia communiter per alia castra Pro- 
vincie; dicentes etiam quod dicta castra 
tenentur sub dominio domini regis. Requisiti 
si predictus dominus rex habet merum impe¬ 
rium in predictis castris, dixerunt quod non, 
quod ipsi sciant nec viderunt aliquem casum 
contingere pertinentem ad merum imperium; 
credunt tamen quod si contingeretur, quod 
domini dictorum castrorum condempnarent. 

Requisiti si dominus rex habet aliquod 
jus in bonis seu rebus dictorum prioratuum 
dictorum castrorum , dixerunt se nichil scire, 
nisi quod due ecclesie campestre, que sunt 
in territorio castri de Barjema, scilicet eccle- 
sia Sancti Pétri et Sancti Laurentii tenentur 
prestare in aiberga predicta communiter 
cum aliis hominibus dictorum castro¬ 
rum. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emp- 
tis)... non. 


[Fol. 6] 

813. Apud Brenonum. 

Dominus Thomas Gralla, dominus in 
parte castri predicti, Guillelmus Cignonus, 
bajulus, P. Textor, probi homines dicti loci 
juraverunt... 

{De cavalcatis).,., nullus equs armatus vel 
etiam non armatus. 

{Quot domus de generosis) in predicto 
Castro, dixerunt quod domus dicti domini 
Thomasii et fratris sui tantum, et in dicto 
Castro non morantur. Requisiti, si ipse tene- 
tur facere aliquas cavalcatas, dixerunt quod 
non. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XVI, tamen nullus posset exire, 
suis propriis expensis, et servire per mensem, 
quia omnes sunt pauperes. 

{Quot focularia)... : XIII. 


{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti castri. 

{Si aliqui prelati)..., non. 

814. {Quot domus religiosorum)..., nulle; 
tamen prioratus est in dicto Castro, qui 
tenetur pro ecclesia Forojuliensi, cujus 
prior est G. Dozolus. 

Requisiti quis est dominus dicti castri, 
dixerunt quod dictus dominus Thomasius et 
ejus frater et heredes domini Sparoni et 
domini Pontii Peleti. 

{De juribus regis)..., majus dominium et 
quod domini dicti castri tenentur dictum 
castrum sub dominio domini nostri regis. 
Requisiti si dominus rex habet merum 
imperium in predicto Castro, dixerunt quod 
non. 

Requisiti que jura habet dictus dominus 
rex in bonis dicti prions, dixerunt quod nulla 
quod ipsi sciant. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emp- 
tis)..., se nichil scire. 


[Fol. 6 v°] 

815. Apud Castrum Vêtus. 

R. Lumbardus, Pontius Richardus, P. Ri- 
chardus, Johannes Andréas, probi homines 
dicti loci, juraverunt... 

{De cavalcatis)... nullus equs armatus vel 
etiam non armatus. 

{Quot domus de generosis), due domus 
sunt in Castro predicto una, scilicet Gaufridi 
de Castro Veteri et alia liberorum domini 
Sparoni; nullus predictorum moratur in 
dicto Castro. Requisiti si homines dicti loci 
vel etiam domini tenetur facere aliquam caval- 
catam dixerunt quod non. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXIIII, dequibus non possent 
servire, suis propriis expensis, per mensem, 
ultra IIII; alii vero pauperes sunt. 

{Quot focularia)... : XXVIII. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti castri et constructionem for- 
talicie et quamlibet reparationem pertinen¬ 
tem ad tuitionem dicti castri. 

{Si aliqui prelati)..., non. 
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816. ( Quot domus religiosorum)..., nulle 
sunt; dicunt tamen quod in dicto Castro est 
quidam prioratus ecclesie dicti loci, cujus est 
prior dominus Galianus Forojuliensis cano- 
nicus et ejusdem prioratus collatio pertinet 
ad ecclesiam Forojuliensem. 

(Qui sunt domini dicti castri)..., predicti 
Gaufridus de Castro Veteri et liberi domini 
Sparoni condam; et dominus rex habet in 
dicto Castro V focularia propria, et dominus 
Bonifacius de Galberto habet in dicto Castro 
duodecimam partem in senoria et dominio 
dicti castri. 

(De juribus regis)..., majus dominium et 
merum imperium, ut credunt. 

Requisiti que jura habet dominus rex in 
bonis et rebus dicti prions loci dixerunt se 
nichil scire. 

[Fol. 7] 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis) 
se nichil scire. 

[Fol. 7 v°] 

817. Apud Bastidam Sclaponi. 

Gilius Verdillonus, bajulus, Gaufridus Lio- 
nius, Hugo Ricavus, Stephanus Torniclus, 
probi homines juraverunt... 

(De cavalcatis)... nullus equs armatus... 
dicunt tamen, quod pro medietate unius equi 
non armati tenentur et debent dare, singulis 
annis, curie domini regis L s. torn., in octabis 
Pasche, et predictos denarios solvant homi¬ 
nes dicti castri pro Castro predicto. 

(Quot domus de generosis)..., una, scili- 
cet Robioni, domicelli. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXV, de quibus non possent 
servire, suis propriis expensis, per mensem, 
ultra VI; alii vero sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : XVIII. 

(De reparatione castri)..., ad reffectio- 
nem barriorum dicti castri et ad construc- 
tionem de novo, si necesse esset et ad quam- 
libet aliam reparationem dicti castri, que ad 
tuitionem ejusdem posset pertinere; dicentes 
etiam quod nullus prelatus... nec aliqua do¬ 
mus religiosa est in dicto Castro. 

(De juribus regis)..., medietatem dicti equi 
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non armati, prout supra dixerunt et XXV s. 
pro alberga, annis singulis, in festo Sancti 
Michaelis, quos solvunt et tenentur solvere 
homines dicti castri (de mero imperio)... cre¬ 
dunt; aliam vero juridictionem habet domi¬ 
nus dicti castri dicentes quod Robionus domi- 
cellus est dominus dicti castri. 

[Fol. 8] 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
se nichil scire. 

818. Apud Robionum. 

Audebert.us Mairviars juratus... 

(De cavalcatis)..., nullus equs. 

(Quot domus de generosis)..., nulla nisi 
domus domine R. de Robiono. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : III et duo ipsorum possent 
servire, expensis propriis, per mensem. 

(Quot focularia)... : IIII. 

(De reparatione castri)..., non et nullus 
prelatus est in dicto Castro nec domus aliqua 
religiosa; dicunt tamen quod dominus Tor- 
catus est prior ecclesie dicti castri et collatio 
dicte ecclesie pertinet ad ecclesiam Sene- 
censem. 

(Qui sunt domini dicti castri)..., liberi domi¬ 
ni Rost. de Bagares, R. de Bagares, Is. Car- 
nalla, domina R a de Robiono, Bo. Salvanus, 
Jacobus de Robiono, Jacobus de Medalla et 
liberi domini R. de Barjols. 

(De juribus regis)..., ipse et coheredes sui 
serviunt domino régi, annis singulis, III s. 
et liberi Robioni de Robiono, V s., et dictum 

[Fol. 8 v°] 

castrum tenetur pro curia domini nostri 
regis et habet dominus rex merum imperium 
in dicto Castro; dicens etiam quod dominus 
noster rex nullum jus habet in bonis et rebus 
dicti prioris, ut sciât. 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis.) 

819. Apud Bagares et Bastidam de 
Soleses. 

R. de Bagares, dominus in parte dicto- 
rum, Stephanus Chalvinus, Rost. Adalricus, 
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P. Isoardus, Hugo Jordanus (omnes) de 
Bagares, Hugo Valerius, Dd. Durandus de 
Bastida de Soleses qui predicti jurati. 

(De cavalcatis)..., nullus equs. 

(Quot domus de generosis)..., due sunt 
apud Bagares, una scilicet liberorum domini 
Rostagni et alia Raimundi de Bagares; in 
Castro vero de Bastida de Soleses, nulla. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)..., de Castro de Bagares : L et de 
Bastida predicta : XV ; de quibus L homini- 
bus de Bagares non possent servire, expensis 
propriis, per mensem, ultra X; ceteri vero 
sunt pauperes; de illis vero 

[Fol. 9 r°] de Bas¬ 

tida possent servire, expensis propriis, ut 
supra; reliqui vero sunt pauperes. 

(Quot focularia)..., apud Bagares sunt 
XL; apud Bastidam : X. 

(De reparatione castri)..., reffectionem bar¬ 
ri orum dictorum castrorum... 

820. (Si aliqui prelati)..., non, dicunt 
tamen quod duo priores sunt in Castro et 
territorio de Bagares, scilicet, G. Sparonus, 
qui est Beate Marie de Sant Ana (B et Sancti 
Pétri de Bagares et dominus R. Brigotus, 
qui est prior Beate Marie de Bagares et colla- 
tio dictarum ecclesiarum spectat ad domi- 
num episcopum Senecensem; dicentes etiam 
quod nulle domus sunt religiosorum nisi 
prioratus dictorum priorum. 

(Qui est dominus dictorum castrorum)..., 
liberi domini Rostagni de Bagares et Rai- 
mundus de Bagares et ejus frater Raibaudus. 

(De juribus regis)..., fugagia, scilicet, pro 
quollibet igné, VI s., quando [contiagit colligi 
focularia communiter per alia loca Provin- 
cie; et domini dictorum locorum tenentur 
servire in guerra pro dictis castris domino 
nostro régi expensis propriis ipsius domini 
nostri regis, tam in equitaturis quam aliis; 
et habet merum imperium in predictis cas- 
tris; aliam juridictionem habent domini dic¬ 
torum castrorum et dicta castra tenentur 
sub dominio et senoria domini nostri regis. 

Requisiti que jura habet dominus noster 

U : Sainte-Anne, prieuré rural, c ne du Bourguet. 
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rex in bonis et rebus dictorum priorum, dixe- 
runt quod se nichil scire. 

(De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
P. Lioncius, prior condam ecclesie de Sant 
Ana, émit quamdam condaminam sitam in 
territorio castri de Bagares et quoddam pra- 
tum situm in eodem territorio, quequidem 
tenebantur sub dominio et senoria dicti 
domini Rostagni de Bagares et domini R. de 
Bagares et ejus fratris Raibaudi; qui predicti 
tenent ea que tenent in dicto Castro de Baga¬ 
res et ejus territorio, sub domino nostri 
regis. Requisiti a quanto tempore citra dic- 
tus prior émit predictam, dixerunt quod a 
XXIIII annis citra dictam condaminam et 
dictum pratum a XII annis citra. Requisiti 
a quibus predicta dictus prior émit, dixerunt 
quod condaminam 

[Fol. 9 v°] a G. Chaisio de Castel- 

lana et dictum pratum a dicto domino 
Rostagno, ut audiverunt dici. Requisiti de 
precio, dixerunt quod se non recordari. 


821. Apud Sclaponum. 

P. Johanna, G. Valla, Hugo Gandolus, 
Hugo Verdillonus, probi homines jurave- 
runt... 

(De cavalcatis)... nullus equs armatus 
debetur curie de dicto Castro sed quando 
contingit fieri cavalcatam in Provincia com¬ 
muniter, ipsi solvunt, pro uno equo non 
armato, domino P. de Rocha, C. s. et ipse 
dominus P. debet servire domino régi cum 
dicto equo non armato, per unum mensem, 
suis propriis expensis, et post dictum men¬ 
sem debet servire expensis curie pro dicto 
Castro de Sclapono. 

(Quot domus de generosis)..., domus sola 
dicti domini Pétri et ipse non habitat in 
dicto Castro. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXV, de quibus non possent 
servire, expensis propriis, per mensem, 
ultra IIII; alii vero pauperes sunt. 
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[Fol. 10] 

{Quot focularia)... : XVII. 

{De reparatione castri)..., ad reffectio- 
nem predicti castri de Sclapono, scilicet ad 
reffectionem barriorum et constructionem 
de n-ovo, si necesse esset. 

822. {Si aliquis prelatus)..., non nec 
aliqua domus religiosa est in dicto Castro; 
dicunt tamen quod in dicto Castro est qui¬ 
dam prioratus Sancti Nicholai dicti castri et 
collatio dicte ecclesie pertinet ad ecclesiam 
Forojuliensem, cujus prioratus est prior 
dominus G. Johannes. 

Dicentes quod dominus P. de Rocha est 
dominus dicti castri Sclaponi. 

{De juribus regis)..., dictum castrum tene- 
tur sub dominio et senoria dicti domini 
nostri regis et quod ipse dominus rex habet 
merum imperium in dicto Castro et quod 
homines dicti castri tenentur solvere focu¬ 
laria, scilicet Vis. pro igné quollibet, quando 
contingit colligi focagia communiter per 
Provinciam. Aliam vero juridictionem habet 
dictus dominus P. in dicto Castro. Requisiti si 
predictus dominus P. aliquid tenetur facere 
dicto domini régi pro dicto Castro, dixerunt 
quod non, nisi id quod supra dixerunt de equo 
non armato. 

Requisiti que jura habet dominus rex in 
bonis et rebus dicti prioratus dixerunt se 
nichil scire. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
se nichil scire. 


[Fol. 10 v°] 

823. Apud castrum de Martre. 

Bt. Totsans. bajulus, dicti loci, Guillel- 
mus Faber, P. Tardio, P. Cumba probi 
homines juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus equs armatus vel 
etiam non armatus... 

{Quot domus de generosis)..., nulle nisi 
domus domini Bonifacii de Galberto, tamen 
ibi non habitat. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXV, de quibus non posset 
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servire, expensis suis, per mensem, ultra IIII’ 
alii vero pauperes sunt. 

{Quot focularia)... : XXXV. 

{De reparatione castri)..., ad reparatio- 
nem predicti castri de Martre, scilicet ad 
reffectionem barriorum et turris dicti castri 
et alterius fortalicie et ad constructionem de 
novo, si necesse esset. 

824. {Si aliquis prelatus)..., non. 

{Quot domus religiose)..., nulle nisi ecclesia 
parrochialis dicti castri, cujus est prior 
dominus G. Dozolus, cujus collatio pertinet 
ad capitulum Forojuliensem. 

Dicentes quod dominus Bonifacius de 
Galberto est dominus dicti castri. 

{De juribus regis)..., dictum castrum est 
sub dominio et senoria dicti domini regis, 
requisiti si dominus rex habet merum impe¬ 
rium in dicto Castro, dixerunt quod non 
viderunt casum contingere pertinentem ad 
merum imperium; credunt tamen quod si 
casus contingeret, 

[Fol. 11] 

quod dictus dominus Bonifacius comdemp- 
naret et credunt quod ipse dominus Boni¬ 
facius habet merum imperium in dicto 
Castro et quamlibet aliam juridictionem. 
Requisiti si dictus dominus Bonifacius tenetur 
facere aliquid domino nostro régi pro dicto 
Castro, dixerunt se nichil scire. 

Requisiti que jura habet dominus rex in 
bonis et rebus prions predicti castri, dixerunt 
se nichil scire. 

{De rebus a personis ecclesiasticis emptis)..., 
se nichil scire. 


825. Apud Soleillars 

Guills Odonus, bajulus, R. Clericus, Mari- 
nus Cali, Lioncius Bellonus probi homines 
juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus equs armatus... 
sed unum equm non armatum domini de 
Soleillars et domini de Veraiono tenentur 
facere curie supradicte de cavalcatis semel 
in anno, quando sunt per curiam requisiti, 
pro dictis duobus castris et servire cum 
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dicto equo non armato, expensis propriis, 
per mensem infra Provinciam, et tune 
homines dictorum castrorum tenentur dare 
dictis dominis pro dicto equo non armato, C s. 

[Fol. 11 v°] 

(Quot domus de generosis)... : III, quarum 
una est heredum domini Pauli de Soleillars 
condam et alia heredum domini Bt. Rai- 
baudi et alia heredum Bo. de Soleillars et 
illi non morantur in dicto Castro. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : LX, de quibus non possent 
servire, suis expensis, per mensem, ultra X; 
alii vero sunt paupees. 

(Quot focularia)... : LX. 

(De reparatione castri)..., ad reparationem 
castri predicti de Soleillars scilicet ad reffec- 
tionem barriorum et de novo constructionem, 
si necesse esset et ad reparationem cujus- 
libet alterius fortalicie. 

826. (St aliquis prelatus), non nec aliqua 
domus religiosa est in dicto Castro, nisi 
ecclesia parrochialis, cujus prior est dominus 
R. Fulco et ejus collatio pertinet ad dominum 
episcopum de Senecio. 

Dicentes quod Bo. de Soleillars, Olivarius 
de Soleillars et R. de Soleillars domicelli 
sunt domini de Soleillars. 

(De juribus regis)..., dictum equm non 
armatum, ut supra dixerunt et dictum cas- 
trum tenetur sub dominio domini nostri 
regis; et focularia sive ignés dant curie 
domini nostri regis, scilicet pro quollibet 
foculari, VI s. quando contingit colligi focu¬ 
laria in Provincie comitatu, et etiam habet 
in dicto Castro dominus rex merum impe¬ 
rium ut credunt; aliam vero juridictionem 
habent domini de Soleillars in dicto Castro. 

(De juribus regis in bonis prions)..., se 
nichil scire. 

(De rebus apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
se nichil scire. 

[Fol. 12] 

827. Apud Veraionum. 

Veraionus Loterius, Rostagnus Bellonus 
probi homines juraverunt... 
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(De cavalcatis)..., idem ut proximi homines 
de Soleillars. 

(Quot domus de generosis)..., unica, scili¬ 
cet domus liberorum domini R. de Cellans 
condam. 

(Quot homines ydonei ad arma por¬ 
tanda)... : XV, de quibus non possent servire, 
expensis propriis, per mensem, ultra III; 
alii vero sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : XV. 

(De reparatione castri)..., ad reparationem 
castri predicti de Veraiono, scilicet ad reffec- 
tionem barriorum et ad constructionem de 
novo, si necesse esset. 

828. (Si aliquis prelatus)..., non nisi ecclesia 
parochialis dicti castri cujus est prior domi¬ 
nus G. Jaucerandus et ejus collatio pertinet 
ad dominum episcopum senescensem et nulla 
domus alia religiosa. 

Dicentes quod Guillelmus de Veraiono 
domicellus est dominus dicti castri et ejus 
fratres. 

(De juribus regis)..., predicti fratres tenent 
dictum castrum sub dominio et senoria 
dicti domini nostri regis et in dicto Castro 
habent dictum equm non armatum, ut 
supra dixerunt; et in dicto Castro habent 
merum imperium ut ipsi credunt, et focu¬ 
laria seu ignés dicti homines dare tenentur 
domino nostro régi, scilicet VI s. pro igné, 
quando contingit colligi foculares commu- 
niter in Provincia, aliam vero juridictionem 
habent domini castri. 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., se 
nichil scire. 

(De rebus a personis ecclesiasticis emptis)..., 
dixit dictus Rostagnus quod ipse audivit 
dici quod pater suus legavit ecclesie dicti 
castri duas pecias terre sitas in territorio 
dicti castri, quarum unam, ut dicit, tenet et 
possidet prior dicte ecclesie et aliam tenet 
prior ecclesie de Soleillars; quequidem pecie 
terre tenentur, ut dictus Rostagnus dicit, 
sub dominio domini nostri regis. Requisitus 
de tempore, dixit quod bene sunt XXX anni 
vel circa, ut crédit; dictus Veraionus dixit se 
nichil scire super predictis. 
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[Fol. 13] 

829. Apud Ubraiam. 

Dominus Olivarius de Ubraia miles, domi- 
nus G. de Ubraia, dominus Gau. Batonus, 
dominus Augerius milites, Chalvinus baju- 
lus dicti loci, P. Medicus, Julianus Rai- 
nardus, Guillelmus Rainardus, probi homi- 
nes... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., nullus equs armatus vel 
etiam non armatus debetur curie in Castro 
predicto; dicunt tamen quod pro cavalcatis 
tenentur et debent dare curie domini nostri 
regis C s. annuatim in festo Pascatis homines 
dicti castri... 

(Quod domus de generosis)... : V, una 
scilicet domini Olivarii de Ubraia, alia 
domini G. de Ubraia, alia domini Gau. 
Batoni, alia domini Augerii militum et alia 
Bertrandi de Ubraia domicelli et omnes sunt 
sufficientes ad arma portanda. 

(Quod homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : IIII XX II de quibus non possent 
servire, suis propriis expensis, per mensem, 
ultra IIII; alii vero sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : C. 

(De reparatione castri)..., ad reparationem 
dicti castri de Ubraia, scilicet ad reffectionem 
barriorum castri predicti et ad constructionem 
de novo, si necesse esset. 

830. (Si aliquis prelatus)..., dominus epis- 
copus Glandatensis tenet ad manum suam 
seu ad ejus tabulam ecclesiam parrochialem 
dicti castri... et nulla domus alia religiosa... 

(De jurihus regis)..., dominus rex est major 
dominus dicti castri et sub ejus dominio 
tenetur dictum castrum et habet, in dicto 
Castro, justitias. Predicti milites dicunt quod 
ipsi habent jus inponendi penas hominibus 
suis, quando nolunt eis obedire in hiis que 
tenentur eis, scilicet si nollunt coquere ad 
furnum dominorum et alia facere que eis 
facere tenentur, et consueverunt eos pigno- 
rare usque ad quantitatem XII d.; et plus 
tamen milites predicti qui dicunt se dominos 
dicti castri conqueruntur de justitiis suorum 
hominum, dicentes quod ad ipsos de jure 
deberent pertinere, curia tamen percepit et 
percipere consuevit justitias hominum dicti 


castri bene per sunt XXV anni vel circa; 
dicentes etiam quod dominus rex habet ibi 
aliquos homines proprios, in quibus perci- 
pit servicia et fornagia et banna; dicentes 
etiam quod focularia debent curie scilicet, 
pro quollibet foculari, VI s., quando con- 
tingit colligi focularia per loca Provincie. 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., se 
nichil scire. 

(De rebus apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non nisi quod G. Rainardus dixit in presentia 
omnium in capitulo Castellane quod ipse 
emerat quandam terram in territorio de 
Ubraia, in loco qui dicitur Sanbuchesa a 
Dulcia Clementa, precio XL s. vel circa. 
Requisitus a quanto tempore circa, dixit 
quod ipsi audiverunt dici a dicto sacerdote 
quod a XXV annis; dicentes etiam quod 
dictus sacerdos dictain terram dédit G. Rai- 
nardo fratri suo ut ab ipso audiverunt dici. 


[Fol. 14] 

831. Apud Peirolis et Bastidam Jabroni. 

Lambertus Bordellus bajulus de Peirolis, 
Durandus Rainardus, Marcellus Santaronus, 
Hugo Digna de Peirolis, Guillelmus Rega- 
natus, Hugo Textor de Bastida... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., nullus equs armatus vel 
etiam non armatus debetur curia domini 
regis, de cavalcatis, pro dictis duobus 
cas tris... 

(Quot domus de generosis)..., apud Pei- 
rolas est una domus scilicet domus libero- 
rum R. de Barjols condam; in Castro vero 
de Bastida nulla domus est de generosis. 

(Quot homines ydonei ad arma pedites)..., 
de Castro de Peirolis, XXX de quibus non 
possunt servire, suis propriis expensis, per 
mensem ultra III; alli vero sunt pauperes; 
de Castro vero Bastide, exire possent X homi¬ 
nes : 

[Fol. 14 v°] 

ydonei ad arma portanda de quibus non pos¬ 
sent servire suis, propriis expensis, per 
mensem, ultra unum; alii sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : XXV de Peirolis et 
de Bastida : X. 
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{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum et ad constructionem de novo si 
necesse esset. 

832. {Si aliquis prelatus)..., non nisi 
ecclesia parrochialis castri de Peiroiis cujus 
est prior dominus P. Tibaudus, cujus collatio 
pertinet ad episcopum seneciensem. 

Requisiti quis est dominus dictorum 
castrorum, dixerunt quod dominus Bo. de 
Galberto. 

{De juribus regis), dictum castrum dictus 
dominus Bo. tenet sub dominio domini 
nostri regis..., credunt quod dominus Bo. 
habet merum imperium et aliam juridic- 
tionem in dictis castris... dicentes quod 
hommes dictorum castrorum tenentur sol- 
vere fogagia... 

{De juribus regis in bonis ecclesié)..., 
nullum quod ipsi sciant. 

{De rebus apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
se nichil scire. 


[Fol. 15] 

833. Apud Mosterium alpium. 

R. Lambertus; Bertrandus Lambertus, R. 
Ferragutus de Mosteriis Alpium... jurave- 
runt... 

{De cavalcatis)..., nullus armatus vel etiam 
non armatus..., nullam cavalcatam. 

{Quot domus de generosis)..., nulla domus. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XII, de quibus non possent ser- 
vire, suis propriis expensis, per mensem, 
ultra duo. 

{Quot focularia)... : XII. 

{De reparatione castri)..., ad claudendum 
dictum castrum et ad reffectionem fortalicie 
dicti castri. 

834. {Si aliquis prelatus)..., dominus abbas 
Lirinensis tenet prioratum dicti loci ad 
manum suam et ad mensam suam; dicentes 
quod nulla domus est religiosa in dicto Castro 
nisi prioratus predictus, ut supra dixerunt. 

Requisitus qui est dominus dicti castri, 
dicunt quod dominus Bo. de Galberto et 
dominus abbas predictus. 


{De juribus regis)..., dictum castrum tenent 
predicti domini sub dominio et senoria pre- 
dicti domini regis. Requisiti si dominus rex 
habet merum imperium in dicto Castro et 
ejus territorio, dicunt se nichil scire nec 
unquam viderunt casum pertinentem ad 
merum imperium in dicto Castro; dicentes 
etiam quod ipsi tenentur solvere fugagia 
curie predicti domini regis... 

[Fol. 15 v°] 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non quod ipsi sciant. 

835. Apud Anglis. 

Guillelmus Giraudus bajulus dicti loci, 
Guillelmus Veraionus, P. Attends probi 
homines de Anglis... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., homines dicti castri 
solvunt singulis annis in festo Pasche, domino 
Gaufrido Balbo, domino in parte dicti 
castri, XLVII s. et domine Adalaisie de 
Moreriis, domine dicti castri, XX s. 

{Quot domus de generosis)..., due scilicet 
domus P. Revelli domicelli et alia R. Berardi 
domicelli et ambo predicti sunt sufficientes 
ad arma portanda. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXV, de quibus nullus posset 
servire, expensis propriis, per mensem, quia 
pauperes sunt. 

[Fol. 16] 

{Quot focularia)... : XXV. 

{De reparatione castri)..., ad reparationem 
castri predicti. 

836. {Si aliquis prelatus)..., non nec est 
ibi aliqua domus religiosa nisi ecclesia parro¬ 
chialis cujus est prior dominus Bo. de Comis 
monacus Sancti Honorati et collatio dicte 
ecclesie pertinet ad abbatem dicti monas- 
terii. 

Requisiti qui sunt domini dicti castri, 
quod predictus dominus Gau. Balbus et 
dicta domina Adalaisia. 

{De juribus regis)..., domini castri tenent 
dictum castrum pro domino nostro rege et 
quod in eodem Castro dictus dominus rex 
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habet merum imperium; aliam vero juri- 
dictionem habent domini dicti castri et 
homines dicti castri debent solvere focos 
domino reg', scilicet VI s. pro igné... 

(De juribus regis in bonis ecclesie). .. se 
nichil scire ... 

(De rebus apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. 

837. Apud Medullam. 

B. Gerinus bajulus dicti loci, G. Adalardus, 
P. Martellus, Durandus Martellus, P. Mauro 

[Fol. 16 v°] 

qui predicti juraverunt... 

(De cavalcatis)..., nullus equs armatus vel 
etiam non armatus..., dicunt tamen quod 
homines dicti castri, scilicet illi de brevi 
domini Gaufridi Balbi, domini dicti castri, 
pro parte, dant et dare debent annuatim 
eidem domino Gaufrido, de cavalcatis, 
XXXIII s.; et illi de brevi domine Dulcie, 
filie domini A. de Galberto condam dant et 
debent dare annuatim eidem domine Dulcie, 
de cavalcatis, XL s. 

(Quot domus de generosis)... : IX, quarum 
una est dicte domine Dulcie et alia Bt. 
Gerini domicelli et alia domini Boqueti 
militis et alia domine Adalaisie uxoris domini 
Destriaci condam et alia Chaudoni et alia 
Bo. Anelli et alia domine Biatricis uxoris 
P. de Laia et alia domine Dalmasie. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXXIIII, de quibus nullus 
posset servire, expensis suis, per mensem. 

(Quot focularia) ... : XXIIII. 

(De reparatione castri)..., tenentur cons- 
truere barrios et omnem fortaliciam facere 
si necesse esset. 

838. (Si aliquisprelatus)..., non nisi eccle- 
sia parrochialis dicti castri cujus est prior do- 
minus A. Bonifilius et collatio ipsius ecclesie 
pertinet ad dominum episcopum Senecien- 
sem. 

Requisiti quis est dominus dicti castri, 
dicunt quod dictus dominus Gaufridus Bal- 
bus et dicta domina Dulsia. 

(De juribus regis) . . ., domini dicti castri 


D’ANJOU EN PROVENCE 

tenent dictum castrum pro domino nostro 
rege et sub ejus dominio et in eodem Castro 
dictus dominus rex habet merum imperium, 
ut credunt; aliam vero juridictionem habent 
domini castri; dicentes quod homines dicti 
castri debent solvere focos curie domini 
regis... (De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
se nichil scire. 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)... 
se nichil scire, nisi quod G. Adalardus dixit 
quod dominus G. Annellus legavit in sua 
ultima voluntate dicte ecclesie, bene sunt V 
[Fol. 17] 

anni elapsi vel circa, quamdam terram 
sitam in territorio Sancti Andree; nescit 
tamen confines dicte terre. 

839. Apud Vergons. 

Johannes Galvanus, Guillelmus de Beiïo- 
videre domini in parte dicti castri, Guillelmus 
Hugo, Laugerius Blancus, Johannes Rainoar- 
dus, Gaufridus Bertrandus, juraverunt... 

(De cavalcatis)... nullus equs armatus 
vel etiam non armatus facere tenentur sed 
homines dicti castri tenentur solvere curie 
domini regis pro cavalcatis annis singulis 
in festo Pascatis X 1b. 

(Quot domus de generosis)... : XV, quarum 
una est domini Clarii militis et alia Guigonis 
de Medulla et alia liberorum Gerini condam 
et alia G. Laugerii et alia Bertrandi P. Is. 
et alia domini R.P. Is. militis et alia R. de 
Vergons et alia P. de Vergons et alia Hugonis 
de Vergons et alia liberorum Destriaci et alia 
Bertrandi Lamberti et alia A. Lamberti et alia 
liberorum Hugonis P. Is. condam et alia 
G. de Bellovidere et alia Rochesalve et dictus 
Johannes Galvanus; habent ibidem domos 
tamen ibi non morantur. Requisiti si homines 
dicti loci vel predicti homines de paragio 

[Fol. 17 v°] 

/ tenentur facere alias cavalcatas, dicunt quod 
non, nisi ut supra dixerunt. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : IIII XX II et de paragio : XIII, 
de quibus non possent servire, suis propriis 
expensis, per mensem, nisi unus, scilicet 
Pascalus Paulus. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



BAILLIE DE CASTELLANE, §837-843 


429 


(i Quot focularia) ... : LXXVIII. 

{De reparatione castri) ... ad refectionem 
barriorum et constructionem de novo si 
necesse esset. 

840. {Si guis prelatus)..., non, nisi ecclesia 
parrochialis cujus est prior, ut dicitur, domi- 
nus Bertrandus de Crocis, cujus coilatio 
pertinet ad dominum abbatem Lirinensem. 

Requisiti guis est dominus dicti castri, 
dicunt quod predicti generosi. 

{De juribus regis)..., major dominus est 
dicti castri et consuevit ibi percipere et per- 
cipit omnem juridictionem, scilicet justitias 
et laudimium et trezenum de rebus et posses- 
sionibus que venduntur per dominos dicti 
castri et etiam homines dicti castri tenentur 
solvere focos domino régi, scilicet, pro 
quollibet foco, VI s. quanto ignés colliguntur 
per Provincie comitatum. Dicentes quod 
domini dicti castri conqueruntur de justitiis 
predictis, excepto mero imperio, quas jus¬ 
titias dicunt ad ipsos debere pertinere. Di¬ 
centes etiam quod homines dicti castri tenen¬ 
tur dare curie domini regis, annis singulis, 
pro alberga, C s. in festo Sancti Michaelis. 
Requisiti quid predicti generosi domini dicti 
castri tenentur facere domino nostro régi, 
dicunt quod nichil, ut sciant. Dicentes etiam 
quod dominus rex habet aliqua menuta ser- 
vicia in predicto Castro. 

Requisisi que jura habet dominus rex 
in bonis dicte ecclesie et rebus, dicunt se 
nichil scire. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
quidam Ponterius de Ponte Jullana émit quam 
dam terram a R. de Troyns, sitam in dicto 
territorio in loco qui dicitur Craiesc quam- 
modo tenet dictus Ponterius. Requisiti de 
tempore dicunt quod bene sunt XXX anni 
elapsi vel circa, dicentes quod bene sunt 
III sestairate terre. Item dicunt quod quidam 
spitalerius nomine Bermundus, émit quan- 
dam terram a domino Laugerio de Vergons 
sitam in Roasena, et sunt bene IIII sestairate 
terre, quam terram post mortem dicti spi- 
talerii occupavit dominus episcopus Sene- 
ciensis quam post ea dédit ad servicium G. 
Bermundo, quam nunc liberi dicti G. tenent 
et nichil plus tamen sciunt. 


841. Apud Vallem clausam. 

Martinus Gay, Guillelmus Granetus, probi 
homines... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus equs armatus 
vel etiam non armatus ... tenentur dare annis 
singulis curie Castellane in festo Pascatis 
pro dicto Castro, XX s. 

{Quot domus de generosis)... : due, scilicet 
domus domini Hugonis de Valleclausa et 
Is. de Valleclausa et sunt sufficientes ad arma 
portanda. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXVI de quibus nullus posset 
servire ^ier mensem, expensis propriis... 

{Quot focularia)... : XVI. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum. 

842. Dicentes quod nullus prelatus est 
[Fol. 18 v°] 

/ in dicto Castro nec aliqua domus religiosa. 

Dicentes quod P. de Aloncio, I. de Valle- 
clausa, dominus Hugo de Valleclausa et Gau. 
de Alonsio et domina Englesia de Mons sunt 
domini dicti castri. 

{De juribus regis)... predicti domini tenent 
dictum castrum sub dominio domini regis, 
et in dicto Castro habet dominus rex merum 
imperium, et XX s. in festo Sancti Michaelis, 
annis singulis, pro alberga, et fugagia, sci¬ 
licet, VI s. pro igné quando fugagia colli¬ 
guntur communiter per castra Provincie. 
Aliam vero juridictionem habent domini 
dicti loci, scilicet quillibet dominus in homi- 
nibus suis. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. 

843. Apud Aloncium. 

Marinus Gerini bajulus dicti castri, An¬ 
dréas Philipus, Augerius Rostagnus, P. Is. 
medicus, Ste. Astornius, probi homines... 
juraverunt... 

[Fol. 19] 

{De cavalcatis)... nullus equs armatus vel 
etiam non armatus... homines dicti castri 
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dare tenetur curie domini regis pro cavalcatis 
annis singulis in festo Pasche, IIII 1b. et de 
alberga, annis singulis, in festo Sancti Mi- 
chaelis alias IIII lb. 

(Quot domus de generosis)... : très, scilicet 
domus Salvani de Annoto et Gau. de Aloncio 
et P. de Aloncio et omnes sunt ydonei ad 
arma portanda. 

(i Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... IIII XX de quibus non possent ser- 
vire, suis expensis, per mensem, ultra unus. 

(i Quot focularia)... : CXII inter ydoneos et 
alios. 

(De reparatione castri)..., ad reparationem 
dicti castri de Aloncio et constructionem de 
novo, si necesse esset. 

844. Dicentes quod nullus prelatus... nec 
domus religiosa nisi prioratus dicti loci, 
scilicet ecclesia parrochialis cujus prior est 
Rainaudus de Aquis et collatio... ad abbatem 
Sancti Victoris de Massilia. 

... Domini dicti castri sunt Gau. de Alon¬ 
cio et P. de Aloncio domicelli et domina 
Englesia de Mons et R. Faraudus. 

(De juribus regis). .., merum imperium et 
dictas cavalcatas et albergam, ut superius 
dixerunt, et fugagia, scilicet, VI s.... aliam 
vero juridictionem habent domini dicti castri. 

(De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. (De juribus regis in bonis 
et rebus dicte ecclesie)..., se nichil scire. 

[Fol. 19 v°] 

845. Apud Demandolis. 

Johannes Galvanus dominus dicti loci, 
Guillelmus Richeudus, Rostagnus Spera probi 
homines... juraverunt. 

(De cavalcatis)..., nullus, dicentes etiam 
quod nullam cavalcatam facere tenentur. 

(Quot domus de generosis)..., due, scilicet 
domus J. Galvani et P. Galvani fratrum et 
quillibet est ydoneus ad arma portanda. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXVII de quibus nullus posset 
servire, suis propriis expensis, per mensem, 
propter eorum nimiam paupertatem. 

(Quot focularia)... : XXII. 


D’ANJOU EN PROVENCE 

(De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum et constructionem de novo, si 
necesse esset. 

846. Dicentes quod nullus prelatus... nec 
domus religiosa, nisi ecclesia parrochialis 
dicti castri cujus est prior dominus G. Fulco 
sacerdos, cujus collatio pertinet ad capitulum 
seneciensem; et duo conversi morantur in 
dicto Castro qui sunt valde pauperes. 

Requisiti quis est dominus dicti castri, 
dixerunt quod J. Galvanus et P. fratres in- 
mediate. 

Requisiti que jura habet dominus rex in 
bonis dicte ecclesie et dictorum conversorum, 
dixerunt quod nullum. 

(De juribus regis)..., predicti fratres tenent 
dictum castrum pro domino nostro rege et 
sub ejus dominio et in dicto/ 

[Fol. 20] Castro dominus 

rex habet merum imperium, aliam vero 
juridictionem habent predicti fratres, dicentes 
quod homines dicti castri tenentur solvere 
domino rege focularia, scilicet VI s... 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

847. Apud Castillonum inferiorem. 

Hugo de Pelafoll, dominus dicti castri, 
Guillelmus Augerius, Pontius Eschauterius 
probi homines... juraverunt.. 

(De cavalcatis)..., nullus [et nullam caval¬ 
catam]. 

(Quot domus de generosis)...-, una, scilicet 
domus dicti Hugonïs de Pelafoll qui est ydo¬ 
neus ad arma portanda. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XX quorum nullus posset ser¬ 
vire per mensem, expensis propriis, propter 
eorum paupertatem. 

[Fol. 20 v°] 

(Quot focularia)... : XVI. 

(De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum et constructionem de novo, si 
necesse esset. 

848.... Nullus prelatus... et nulla domus 
religiosa, nisi ecclesia parrochialis dicti castri 
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cujus est prior dominus Robaudus et collatio 
ipsius ecclesie pertinet ad ecclesiam Sene- 
ciensem. 

Requisiti quis est dominus dicti castri..., 
dictus Hugo de Pelafoll. 

(De juribus regis)..., dictus Hugo tenet 
dictum castrum pro domino nostro rege et 
sub ejus dominio et habet in dicto Castro 
dictus dominus rex merum imperium; aliam 
vero juridictionem dicti castri habet dictus 
Hugo. Dicentes etiam quod hommes dicti 
loci tenentur prestare focularia domino 
régi..., scilicet V s. 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., nichil 
scire. 

(De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 


[Fol. 21] 

849. Apud Castillonum superiorem. 

R. Arbaudus bajulus dicti loci, Durandus 
Pellegrinus, Guillelmus Rebollus, probi 
homines... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., nullus... et aliquam caval- 
catam..., non sed dominus Bo. de Castellana 
aliquotiens facebat quistam in eis, quando 
placebat sibi. 

(Qout domus de generosis)... IIII, scilicet 
domus R. Arbaudi, domus G. Arbaudi, domus 
R. Dalmacii et domus Bt. Gralloni domicello- 
rum et sunt sufficientes ad arma portanda. 

(Quod homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... XVI, de quibus non possent ser- 
vire, expensis propriis, per mensem, ultra 

IIII. 

(Quot focularia)..., X. 

Quis est dominus..., dominus rex. 

(De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum et domus domini regis et totius 
fortalicie. 

850. Si est aliquis prelatus..., non nec 
aliqua domus religiosa est ibidem nisi eccle- 
sia parrochialis dicti castri, cujus est prior 
dominus Robaudus et collatio ipsius ecclesie 
pertinet ad ecclesiam Senecensem et quedam 
domus hospitalis pauperum cujus est spi- 
talarius J. Audebertus. 


[Fol. 21 v°] 

(De juribus regis)..., dominus rex est do¬ 
minus ad plénum ut supradictum est dicti 
castri et in eo habet merum et mixtum im¬ 
perium et quamlibet aliam juridictionem et 
cohertionem et quodlibet dominium et seno- 
riam, exceptis bannis dicti castri, que perci- 
piunt predicti generosi dicti castri et quidam 
alii homines dicti castri; et dictus dominus 
rex percipit banna R. Benedicti; dicentes 
quod dictus dominus rex habet servicium 
sensuale in dicto Castro, XXVI sextariorum 
bladi, medietatem ordei et medietatem an- 
none, quod servicium solvitur curie annis 
singulis in festo Sancti Michaelis; item VI 
sextarios dicti bladi quos servit Tellonus pro 
quodam molendino quod tenet sub dominio 
domini regis et V s. pro quodam paratorio 
quod tenet idem Tellonus sub dominio domi¬ 
ni regis, solvendos annis singulis in festo 
Natalis Domini; item corroatam unam quam 
tenetur facere Durandus Pellegrinus in 
messibus, cum equabus suis si eas habuit 
domino régi et unam aliam eodem modo 
tenetur facere G. Serventus et XXV s. de 
servicio solvendos in festo Sancti Michaelis 
et quedam alia menuta servicia. 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
nulla ut sciant. 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
dictus hospitalerius émit, prout audiverunt 
dici a G. Rebollo, unam terram sitam in 
territorio Castilloni, cui cohaberet ab una 
parte campus G. Rebolli et ab alia parte 
quedam terra R. Arbaudi; item aliam ter¬ 
ram a R. Sparono sitam in eodem terri¬ 
torio cui cohaberet cum terra superius con- 
frontata. Requisiti a quanto tempore citra 
dictus hospitalerius dictas terras aquisivit, 
dixerunt quod tempore quo dominus Bo. de 
Castellana tenebat terram suam, nesciunt 
tamen a quanto tempore citra et nulla alia 
persona ecclesiastica émit aliquid de predictis. 


851. Apud Sanctum Julianum. 

R. Arbaudus bajulus dicti castri, P. Lau- 
taudus, Guillelmus Gregorius, R. Terzolus... 
juraverunt... 
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{De cavalcatis)..., nullus... et aliquam caval- 
catam... non, sed dominus Bonifacius facie- 
bat in dictis hominibus aliquotiens adempre, 
ut dictus R. Terzolus dixit; alii nesciunt. 

[Fol. 22] 

(Quod domus de generosis)..., nulla... 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXII quorum nullus posset 
servire, suis propriis expensis, per unum 
mensem, quia sunt pauperes; tamen R. Ar- 
baudus predictus dixit quod bene sunt IIII 
in dicto Castro qui possent servire expensis 
propriis. 

{Quot focularia)... : XVIII. 

... Quis est dominus..., dominus rex, tamen 
ecclesia Sancti Juliani habet ibi aliquos ho¬ 
mmes in quibus percipit justitias excepto 
sanguinis effusione et hoc in vilari dicti 
castri. 

{De reparatione castri)..., ad reparationem 
castri Castillioni superioris, scilicet ad reffec- 
tionem barriorum et totius fortalicie dicti 
castri. 

852. Si est... aliquis prelatus..., non nisi 
ecclesia Sancti Juliani cujus est prior dominus 
Columbetus diaconus, et collatio dicte eccle- 
sie pertinet ad dominum abbatem Lirinen- 
sem. 

{De juribus regis in bonis dicte ecclesie)..., 
nichil scire nisi quod in hominibus dicte 
ecclesie habet dominus rex racetum [on 
rocetum] et gacham et tenentur ad reffec- 
tionem dicti castri Castilloni. 

{De juribus regis)..., dominus rex... est 
dominus dicti castri et habet in dicto Castro 
totam juridictionem, exceptis in hominibus 
dicte ecclesie in quibus habet merum impe¬ 
rium et punitionem sanguinis effusionis et 
habet in dicto Castro servicium XVI s. VI d. 
in affari R. Benedicti annis singulis solven- 
dorum curie Castellane in festo Sancti Mi- 
chaelis et VI sextariorum bladi, medietatem 
annone et aliam civate in molendino dicti 
G. Gregorii, annis singulis, solvendorum 
dicte curie in festo Sancti Michaelis et in 
molendino P. Lautaudi, VI sextarios bladis, 
medietatem annone et aliam civate annuatim 
in dicta festa et 


D’ANJOU EN PROVENCE 
[Fol. 22 v°] 

alia servicia menuta que in registro continen- 
tur... Dicentes quod homines dicti castri 
tenentur dare domino nostro régi focularia..., 
scilicet VI s. pro quollibet igné. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

[Fol. 23] 

853. Apud Corchonum. 

Jo. Remusatus bajulus dicti castri, P. 
Gilius, Durandus Remusatus, Guillelmus 
Balbus... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., pro uno equo non 
armato tenentur et debent solvere curie 
domini regis annuatim in festo Pascatis C s. 
pro dicto Castro et nullam aliam cavalcatam 
facere tenentur. 

{Quot domus de generosis)..., nulla. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXV de quibus non possent 
servire, expensis propriis, per mensem, 
ultra III. 

{Quot focularia)... : XVIII. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionum 
barriorum et totius fortalicie ad opus dicti 
castri. 

854. Dicentes quod nullus prelatus est in 
dicto Castro nec aliqua persona religiosa. 

Quis est dominus..., dominus noster rex... 
ibi habet totam juridictionem et omne domi- 
nium et senoriam. 

{De juribus regis)..., omne jus quod quilli- 
bet dominus potest habere in Castro suo et 
ovem pascalem in hominibus oves haben- 
tibus et alia servicia sensualia que in registro 
curie Castellane scripta reperiuntur. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

[Fol. 23 v°] 

855. Apud Moriars. 

R. Bonetus bajulus dicti loci, Guillelmus 
Brocaninas, Johannes Jusbertus, Guillelmus 
Grossus... juraverunt... 
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{De cavalcatis)..., pro dicto Castro et 
castelieto de Robina et Troyns et Mura et 
Sancto Andrea et Medulla et Anglis et Argens 
debetur curie unus equs armatus et nichil 
plus, cum quo debent servire, propriis 
expensis, XL diebus domino nostro rege... 

[Fol. 24] 

aliam cavalcatam... non. 

{Quot domus de generosis)... : XIIII, 
scilicet domus Gau. Is. et alia R. Salvani, 
alia Rost. de Moreriis et alia Pogeti de 
Moreriis, et alia Pontii de Moreriis et alia 
domine A. de Moreriis et alia Jordani Bo- 
queti et alia R. Is. et alia G. Is. et alia Pontii 
Richarii et alia B. Palioli et alia P. Palioli et 
alia G. Faraudi et alia domini R. Salvani 
militis. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : LXV, de hominibus dicti castri, 
et de paragio, XVIII, et de caslanis, V de 
quibus non possent servire, suis propriis 
expensis, per mensem, ultra VI. 

{Quot focularia)..., proborum hominum 
sunt IIII*x et de chaslanis, V. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti castri et constructionem de 
novo, si necesse esset. 

856. Dicentes quod nullus prelatus... nec 
aliqua domus religiosa nisi ecclesia parro- 
chialis... cujus prior est dominus P. Jauce- 
randus et collatio ipsius ecclesie pertinet ad 
ecclesiam Seneciensem; item est quedam alia 
ecclesia cujus est prior dominus Guido de 
Gareda et collatio ipsius ecclesie pertinet ad 
dominum abbatem Lirinensem. 

Quis est dominas..., dominus G. de Signa 
et dominus Bt. de Rochavairia et G. Grossus 
et dominus Gau. Balbz et Johannes de 
Valleclausa. 

{De juribus regis)..., predicti domini tenent 
dictum castrum sub dominio domini regis et 
habet idem dominus rex in dicto Castro 
punitionem in offensis factis in viis publicis, 
in ecclesiis, in scimiteriis, in personis eccle- 
siasticis religiosis et clericis et in homicidio 
et in omni alia pena mortis; aliam vero juri- 
dictionem habent dicti domini de Moreriis. 
Dicentes etiam quod predictus dominus rex 

CHARLES I er D’ANJOU 


habet in dicto Castro focularia, scilicet, pro 
quollibet igné, VI s... 

{De juribus regis in bonis dictarum eccle- 
siarum)..., nescit. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. 

[Fol. 24 v°] 

857. Apud castelletum de Robina. 

Bo. Chaslanus dominus in parte dicti 
castri, Is. Brunus, P. Arbaudus... jurave- 
runt... 

{De cavalcatis)..., nullus nisi quod audi- 
verunt dici quod tota terra de Moreriis, 
scilicet castrum de Moreriis, de Troyns, de 
Mura, de Sancto Andrea, de Medulla, de 
Angles, de Argens et de Robina, tenetur 
facere curie domini regis unum equm arma- 
tum vel duos non armatos pro cavalcatis 
cum quibus domini locorum tenentur ser¬ 
vice domino régi in Provinciam XL diebus. 
Requisiti si homines dicti castri tenentur 
facere aliam cavalcatam, dixerunt quod non. 

{Quod domus de generosis)... : VI, scili¬ 
cet domus G. Chaslani et domini Michaelis 
militum et Guigonis Chaslani majoris et 
Guigonis Chaslani minoris et Bo. Chaslani et 
P. Arbaudi; et omnes sunt sufficientes ad 
portanda arma excepto Bo. Chaslani. 

{Quod homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : X, quorum nullus posset servire, 
expensis propriis, per mensem, quia omnes 
sunt pauperes. 

[Fol. 25] 

{Quot focularia)... : XIII... 

{De reparatione castri)..., non nisi fortali- 
ciam construendam et faciendam dicti castri. 

858. Si aliquis prelatus..., non nec aliqua 
domus religiosa nisi ecclesia parrochialis 
dicti castri cujus est prior dominus Rai- 
baudus Aisola cujus collatio pertinet ad 
ecclesiam Seneciensem. 

Quis est dominus..., dominus Guillelmus 
Grossus et domina Adalaisia de Moreriis. 

{De juribus regis)..., dictum castrum tene¬ 
tur sub dominio domini regis et habet idem 
dominus rex in dicto Castro merum impe- 
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rium, ut crédit; aliam vero juridictionem est 
dictorum dominorum. Dicentes quod homi- 
nes tenentur dare domino régi focularia 
scilicet V s. pro quoiiibet igné... 

(De juribus regis in bonis dicte ecclesie)..., 
se nichil scire. 

(De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. 

[Fol. 25 v°] 

859. Apud Sanctum Andream. 

Guillelmus Faraudus, Johannes Ruphus, 
Audebertus Maifredus, Guillelmus Nigla- 
rius... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., unus equs armatus vel 
due non armati debentur dicte curie de 
cavalcatis pro tota terra de Moreriis, scilicet 
pro castris... [vide supra]; cum quo equo 
armato vel duobus non armatis debent ser- 
vire domini dictorum castrorum pro ipsis 
castris XXX diebus et homines dicti castri 
pro dictis cavalcatis dant, annis singulis, 
dominis dicti loci, IIII 1b. communiter. 
Requisiti si homines dicti loci vel domini 
tenentur facere alias cavalcatas, dixerunt 
quod non. 

(Quod domus de generosis)... : IIII, sci¬ 
licet domus Bt. Ripe et domus R. Tartone 
et domus domini Bt. Tartone et Trenoni et 
omnes sunt sufficientes ad arma portanda. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXX quorum nullus posset 
servire, expensis propriis, per mensem, 
propter paupertatem. 

(Quot focularia)... : XXXIII. 

(De reparatione castri)..., ad refectionem 
clausurarum dicti castri et fortalicie ipsius 
castri, quando necesse est. 

860. Si aliquis prelatus nec domus reli- 
giosa est in dicto Castro, dixerunt quod non 
nisi ecclesia parrocbialis cujus prior est 
dominus A. Bonafilius cujus collatio pertinet 
ad ecclesiam Seneciensem. 

Quis est dominus..., dominus G. de Signa 
et dominus Bt. de Rochavairia... 

[Fol. 26] 

(De juribus regis)..., dicti domini tenent 
dictum castrum sub dominio domini regis et 


D’ANJOU EN PROVENCE 

habet ibi dominus rex merum imperium et 
offensas factas in viis publicis et in ecclesiis et 
in personis religiosis; aliam vero juridic¬ 
tionem habent domini castri... 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., se 
nichil scire. Dicentes quod homines dicti 
castri tenentur solvere domino régi focu¬ 
laria, scilicet, pro quoiiibet igné, V s... 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

[Fol. 26 v°] 

861. Apud Argens. 

Audebertus Senoretus, Audebertus Vitalis, 
P. Tassilus... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., unus equs armatus vel 
duo non armati... pro tota terra de Moreriis... 
[vide supra ] cum quo vel quibus domini 
dictorum castrorum debent servire, expensis 
suis propriis, XXX diebus et homines dicti 
castri dant, annis singulis, pro dictis caval¬ 
catis, domino B. de Rochavairia et domine 
Dulcie filie domini A. de Galberto condam 
L. s. communiter et domino R. Faraudo et 
Gau. de Aloncio alias L s. communiter... si 
homines vel domini... tenentur facere... alias 
cavalcatas... non. 

(Quot domus de generosis)... : III, quarum 
una est Bt. Mosterii et alia Faraudi de Argens 
et alia Guigonis de Argens... 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XX quorum nullus posset ser¬ 
vire per mensem, expensis suis propriis, 
quia omnes sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : XL. 

(De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum et constructionem de novo ipsius 
castri de Argens. 

[Fol. 27] 

862. Si aliquis prelatus..., non; ...si aliqua 
domus religiosa... non, nisi ecclesia parro- 
chialis cujus est prior dominus P. Boarius et 
collatio ipsius ecclesie pertinet ad ecclesiam 
Senecensem. 

Quis est dominus dicti castri..., dominus 
Bt. de Rochavairia et Gau. de Aloncio, 
R. Faraudi et domina Dulcia de Medullia... 

(De juribus regis)..., dicti domini tenent 
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dictum castrum sub dominio domini regis 
et offensa facta in viis publicis et cimiteriis 
et ecclesiis et personis religiosis et clericis 
punire potest curia domini regis et credunt 
quod ibi habet dicta curia merum impe¬ 
rium... 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., se 
nichil scire; dicentes quod hommes dicti 
castri tenentur solvere fugagia curie domini 
regis, scilicet pro quollibet igné, V s... 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
dominus Is. Andréas sacerdos tempore quo 
dominus Bonifacius tenebat Castellanam émit 
quandam terram a Pontio de Moreriis que 
terra sita est in territorio de Argens juxta 
terram P. Is. et hec dixerunt P. Tassilus et 
A. Vitalis... 

[Fol. 27 v°] 

863. Apud Troyns. 

P. Torchatus, G. Rainaudus, P. Paulus, 
R. Bonus... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., unus equs armatus... 
pro tota terra de Moreriis (vide supra)... et 
hommes dicti castri solvunt dictis dominis 
de Moreriis annis singulis pro cavalcatis in 
festo Pasche, LXXVIII s... 

(Quot domus de generosis)... : VI, scili¬ 
cet domus Pontii G. et domus G. de Troyns 
et domus Pontii G. junioris et domus P. Buas 
et domus B. Troyns et domus Audeberti de 
Troyns et omnes sunt sufficientes ad arma 
portanda, excepto dicto Pontio Guillelmo 
juvene... 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXIIII, quorum nullus posset 
servire per mensem, expensis propriis, prop- 
ter eorum paupertatem. 

(Quot focularia)... : XXX... 

[Fol. 28] 

(De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti castri de Troyns et construc- 
tionem de novo, si necesse esset. 

864. Si aliquis prelatus..., non nec aliqua 
domus religiosa nisi ecclesia parrochialis... 
cujus est prior quidam vocatus Guillelmus 
de cognomine non recordantur, et collatio... 


ad dominum episcopum Seneciensem. 

Quis est dominus..., dominus Bt. de Rocha- 
vairia et dominus G. de Signa sunt domini 
dicti castri inmediate. 

(De juribus regis)..., dicti domini tenent 
dictum castrum sub dominio domini regis 
et habet dominus rex... merum imperium 
et focularia... scilicet pro quollibet igné V s... 

(De juribus regis in bonis ecclesie)..., se 
nichil scire. 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non nisi spitalerius dicti loci qui émit unam 
sestairatam terre a R. Fulcone de Troyns 
sitam juxta ecclesiam Sancti Johannis... 
tempore quo dominus Bonifacius tenebat 
terram Castellane... 

[Fol. 28 v°] 

865. Apud Muram. 

P. Antonius, B. Paulus, Hugo Bonetus, 
R. Gay... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., nullus... annis singulis, 
homines dicti loci solvunt dominis de More¬ 
riis, pro cavalcatis, C s. de quibus conquerent- 
tur eo quia dicunt quod dictas cavalcatas 
solvere non tenentur de jure, nisi tempore 
quo dicti domini faciunt domino régi caval¬ 
catas. 

(Quot domus de generosis)..., nulla. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XL, quorum nullus posset ser¬ 
vire per mensem, expensis propriis, propter 
eorum nimiam paupertatem. 

(Quot focularia)... : L... 

(De reparatione castri)..., ad reffectionem 
clausurarum dicti castri et ad fortaliciam 
faciendam in dicto Castro, si necesse esset. 

866. Si aliquis prelatus..., non nec aliqua 
domus religiosa nisi ecclesia parrochialis 
cujus est prior dominus P. Bermundi; et 
collatio ipsius ecclesie seu prioratus pertinet 
ad dominum abbatem de Massilia. 

Quis est dominus..., dominus abbas Massi- 
liensis Sancti Victoris... 

[Fol. 29] 

(De juribus regis)..., dominus abbas tenet 
dictum castrum sub dominio domini regis 
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et credunt quod habeat ibi merum imperium 
et homines dicti castri tenentur dare domino 
régi focularia, scilicet V s. pro quollibet 
igné... aliam vero juridictionem habet dictus 
dominus abbas vel ejus prior et etiam domini 
de Moreriis. 

(De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
P. Reveisinus clericus émit in dicto Castro 
quandam domum a Caliano et Michaele 
Lageto juxta domum dicti Michaelis Lageti... 
a III annis citra... 


[Fol. 29 y®] 

866 bis. Apud Senecium. 

Guillelmus Blancus, A. Duguetus, Pon- 
tius Valerius, Is. Pelonerius... juraverunt. 

(De cavalcatis)..., nullus; dicunt tamen 
quod homines dicti castri tenentur servire 
curie domini regis, annis singulis, in Octa- 
bas Pascatis, VII 1b. X s. cor. de cavalcatis. 

(Quot domus de generosis in dicta villa)..., 
due quarum una est Bo. Arbaudi et alia 
G. Annelli et sunt sufficientes ad arma por- 
tanda. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : CX, de quibus non possent ser¬ 
vire, expensis propriis, per mensem, ultra X; 
alii vero sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : VI xx . 

Quis est dominus dicte ville..., dominus 
episcopus Seneciensis et capitulum ecclesie 
dicti loci. 

(De reparatione castri)..., ad constructio- 
nem fortalicie dicti loci, si necesse esset. 

867. Si est aliquis prelatus..., sic dominus 
episcopus dicti loci... si aliqua domus reli- 
giosa... non nisi ecdesiam Seneciensem cujus 
est episcopus dominus B. de Sparono. 

(De juribus regis)..., dominus episcopus 
dicti loci et capitulum tenent villam de Sene- 
cio 9ub dominio domini regis et habet in 
dicta villa dictas cavalcatas, ut superius 
dixerunt, et habet in dicto Castro merum 
imperium, ut credunt, scilicet homicidia et 
habet ibi focularia, scilicet, pro quollibet 
igné, V s...; aliam vero juridictionem/ 


D’ANJOU EN PROVENCE 
[Fol. 30] 

habet dominus episcopus dicti loci et capi¬ 
tulum. 

(De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

868. Apud Garedam. 

R. Rua, B. Maletus, Pontius Guizo, P. Ca- 
brerius... juraverunt... 

(De cavalcatis)..., nullus... sed tenentur 
servire domino régi et ire in exercitu quan- 
documque et quocumque sunt per curiam 
domini regis requisiti. 

[Fol. 30 v°] 

(Quot domus de generosis)..., nulla. 

(Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XXX, de quibus non possent 
servire, expensis propriis, per mensem, ultra 
III, alii vero sunt pauperes. 

(Quot focularia)... : XXIII. 

(De reparatione castri)..., ad reffectio- 
nem barriorum dicti castri de Gareda et 
constructionem de novo, si necesse esset. 

869. Dicentes quod nullus prelatus est 
in dicto Castro nec domus religiosa nisi 
ecdesiam dicti loci cujus est prior dominus 
G. Grossus; et collatio ipsius ecclesie perti- 
net ad dominum episcopum Senecensem. 

Quis est dominus..., dominus rex. 

(De juribus regis)..., et habet ibi omnimo- 
dam juridictionem scilicet omnes justitias 
et banna et pascheria et fornagia. Dicentes 
quod dominus rex habet in dicto Castro 
servicia VIII XX sextariorum bladi, medie- 
tatem annone et aliam civate, singulis annis, 
in festo Sancti Michaelis et L s. de alberga, 
in dicto festo et alk>9 L s., pro una vaca 
sensuali, in festo Natalis Domini. Item ser- 
vicium XXX sextariorum bladi, medietatem 
annone aliam civate, quod serviunt annuatim, 
in festo Sancti Michaelis, Pontius Guizo et 
Stephanus fratres, pro III molendinis et 
I ferragine et etiam II gallinas. Item B. Male¬ 
tus, X sextarios dicti bladi, pro quodam 
molendino, annuatim in festo Sancti Michaelis 
Item IX s. de serviciis ortorum et de serviciis 
menutis XXI d. Item XX s. quos 9 erviunt 
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Pitoni, annuatim in festo Omnium Sancto- 
rum. Item habet ibi dominus rex ovem 
pascalem ab omnibus oves habentibus et 
coroatas lignorum et boum. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

{De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
nesciunt. 

[Fol. 31] 

870. Afud Chastuam. 

Dominus Gaufridus Mariaudus miles, Is. 
Peira Longa, Mariaudus, Laugerius Rosta- 
gnus... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus (equs). 

{Quot domus de generosis)... : VII, quo¬ 
rum una est domine Adalaisie et alia dicti 
domini Gaufridi Mariaudi et alia Pontii 
Mariaudi et alia P. Pesserini et alia Laugerii 
Pesserini et alia/ 

[Fol. 31 v°] Mariaudi et alia P. Mariaudi. 
Requisiti si dicti generosi tenentur aliquod 
servire domino régi, dicunt quod non. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites) : XXV, quorum nullus posset 
servire per mensem, expensis propriis, quia 
omnes sunt pauperes. 

{Quot focularia)... : XXIIII. 

{De reparatione castri)... dicunt quod non. 

871. Requisiti si aliquis est prelatus..., 
non nec aliqua domus religiosa nisi ecclesia 
parrochialis cujus est prior dominus R. Cal- 
vos, et collatio ipsius ecclesie pertinet ad 
dominum abbatem Sancti Victoris de Massilia. 

Quis est dominus..., dicti generosi... 

{De juribus regis)..., dicti domini tenent 
dictum castrum sub dominio domini regis 
et habet in dicto Castro, pro quollibet igné, 
XII d. annuatim in festo Sancti Michaelis 
et alia fugagia, scilicet V s. pro igné quando... 
et habet in dicto Castro merum imperium. 
Aliam vero juridictionem habent domini 
dicti castri. 

{De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
nichil ut sciant. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non nisi quod quedam domus fuit dicte 


ecclesie data per dictam dominam Adalai- 
siam, sita in dicto Castro juxta domum Bo. 
Garnerii. Requisiti de tempore, dicunt quod 
bene sunt XVIII anni elapsi. 

[Fol. 32] 

872. Apud Debosadam. 

Bo. Gaufridus, Bo. Pellegrinus, Stepha- 
nus Crota, Hugo Morre... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus... 

{Quot domus de generosis)..., nulla. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XVIII, de quibus non possent 
servire, suis propriis expensis, per mensem, 
ultra III; alii vero sunt paupres. 

{Quot focularia)... : XIIII. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum et constructionem de novo si 
necesse esset. 

873. Si aliquis prelatus..., non nec aliqua 
domus religiosa nisi ecclesia parrochialis/ 

[Fol. 32 v°] 

cujus prior est dominus C. Ferrerius et col¬ 
latio ipsius ecclesie pertinet ad ecclesiam 
Seneciensem. 

Quis est dominus..., dominus Bt. Guillel- 
mu9 et dominus Chambairianus... 

{De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
nichil scire. 

{De juribus regis)..., dictum castrum tene- 
tur sub dominio domini regis et in dicto 
Castro habet merum imperium et focularia, 
scilicet, pro quollibet igné, V s. quando...; 
aliam vero juridictionem habent domini 
dicti castri. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non. 

[Fol. 33] 

874. Apud Taiatoriam. 

Bonafides Gaulena bajulus dicti loci, 
P. Brunus, Michael de Talatoria... jurave¬ 
runt... 

{De cavalcatis)..., nullus... sed tenentur ire 
et volunt in exercitu quandocumque et quo- 
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tienscumque sunt per curiam domini regis 
requisiti et facere mandatum dicte curie in 
omnibus. 

(Quot domus de generosis)..., nulla. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : XX, quorum nullus posset ser- 
vire, expensis propriis, per mensem, quia 
pauperes sunt. 

(Quot focularia)..., XVIII. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti loci et constructionem de 
novo. 

875. Dicentes quod nullus prelatus est... 
nec domus aliqua religiosa nisi ecclesia 
parrochialis cujus est prior dominus Hugo 
Albertus; et collatio ipsius ecclesie pertinet 
ad dominum episcopum Seneciensem. 

Quis est dominus..., dominus rex. 

{De juribus regis)..., et habet ibi omnimo- 
dam juridictionem, scilicet omnes justitias 
et banna et pascheria et fornagia et II e sex- 
tarios bladi, medietatem annone et aliam 
civate, de servicio, annis singulis, solvendos 
in festo Sancti Michaelis et L s. annuatim in 
dicto festo et L s. annuatim in festo Natalis 
Dominis; et habet ibi corroatas hominum et 
bovum et ovem pascalem ab omnibus oves 
habentibus et aliqua alia minuta servicia de 
quibus non recordantur... tenentur solvere 
fugagia, scilicet V s. pro igné... 

{De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
se nichil scire. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emptis),.., 
se nichil scire. 


[Fol. 33 v°] 

876. Apud Brandicium. 

Pontius Salis, G. Jautardus, Is. Gay... 
juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus...; tamen tenentur 
facere in omnibus mandatum curie domini 
regis. 

{Quot domus de generosis)..., nulla. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)..., XII quorum nullus posset servire, 
expensis suis, per mensem, propter eorum 
paupertatem. 


D’ANJOU EN PROVENCE 
[Fol. 34] 

{Quot focularia)..., VII. 

{De reparatione alicujus castri)..., non. 

877. Si aliquis prelatus..., non nec domus 
religiosa. 

Quis est dominus..., dominus rex. 

{De juribus regis)..., et habet ibi omnimo- 
dam juridictionem, scilicet justitias et banna 
et pascheria et de servicio, XXXV s. annis 
singulis, solvendos curie domini regis, scili¬ 
cet XXV s. in festo Sancti Michaelis et X s. in 
festo Natalis Domini et coroatas boum 
et hominum et ovem pascalem ab hominibus 
oves habentibus et coroatas lignorum et 
fugagia, scilicet, pro quollibet foco, V s. 
quando... et L. sextarios bladi, medietatem 
annone et aliam ordei, annis singulis, sol¬ 
vendos in festo Sancti Michaelis. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non; dicunt tamen quod R. Salis condam 
legaverit ecclesie de Brandis unam vineam, 
ut audiverunt dici, sitam in territorio de 
Brandis ante torcular, sub hac forma quod 
prior dicte ecclesie dictam vineam teneret 
quousque erit solutum de X s. ab heredibus 
dicti R. Salis, quam vineam adhuc tenet. 
Requisiti de tempore..,, bene X anni elapsi. 

[Fol. 34 v°] 

878. Apud Eolis. 

Guillelmus Dosendus bajulus dicti loci, 
Guillelmus Aia, Hugo Vesianus, G. Rollan- 
dus... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus... sed tenentur in 
omnibus facere mandata curie domini regis. 

{Quot domus de generosis)..., due, scilicet 
domus domini R. Malsant et domus R. Pétri. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)..., XXV, de quibus non possent 
servire, suis expensis, per mensem, ultra II; 
alii vero sunt pauperes. 

{Quot focularia)... : XXIII. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti castri et constructionem de 
novo, si necesse esset. 

879. Si aliquis prelatus..., non nec aliqua 
domus religiosa nisi ecclesia parrochialis 
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BAILLIE DE CASTELLANE, § 875-883 


cujus est prior dominus Stephanus Trosellus 
et collatio ipsius ecclesie pertinet ad ecclesiam 
Seneciensem. 

Quis est dominus..., dominus rex. 

{De juribus regis)..., et habet ibi/ 

[Fol. 35] 

omnimodam juridictionem scilicet justitias, 
banna, et pascheria et de servicio annis singu- 
lis in festo Sancti Michaelis VIII XX sextarios 
Jbïadi, medietatem annone et aliam civate, 
et L s., singulis annis, in festo Sancti Michaelis 
et L s. in Natali et ovem pascalem in aliqui- 
bus dicti castri; et descopiatam porci et 
coroatas lignorum in aliquibus et aiia minuta 
servicia habet ibidem dominus rex de quibus 
non recordantur et focularia simiiiter..., sci¬ 
licet, pro quollibet igné, VI s... 

{De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
nulium jus, ut sciant. 

{De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. 

[Fol. 35 v°] 

880. Apud Taulanam. 

Bo. Berengarius, Bo. Laugerius, Is. Arnul- 
phus... juraverunt... 

{De cavalcatis)..., nullus... sed tenentur 
facere mandata curie domini regis in omnibus. 

{Quot domus de generosis)..., nulla. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : X, quorum nullus posset servire, 
expensis propriis, per mensem, excepto 
dicto Bo. Laugerio qui posset servire per 
mensem, suis propriis expensis. 

{Quot focularia)... : X. 

{De reparatione castri)..., ad reffectionem 
barriorum dicti castri et constructionem de 
novo, si necesse esset. 

881. Si quis prelatus nec aliqua domus 
religiosa..., non nisi ecclesia parrochialis 
cujus est prior dominus G. de Breia et collatio 
ipsius ecclesie pertinet ad dominum episco- 
pum Senecensem. 

{De juribus regis in bonis ecclesie)..., 
nulium ut sciant. 

Quis est dominus..., dominus rex Sicilie. 

{De juribus regis)..., et habet ibi omnem 


juridictionem exceptis in hominibus ecclesie 
Senecensis et exceptis bannis et fornagia 
et habet ibi pasqueria et ovem pascalem, 
exceptis in hominibus dicte ecclesie et 
XXI d. de serviciis et focularia,/ 

[Fol. 36] scibcet 

V s. pro igné quando... 

Requisiti que jura habet dominus rex in 
hominibus dicte ecclesie, dicunt quod in 
omnibus expensis factis et faciendis in dicto 
Castro pro curia domini regis tenentur 
facere partem suam. 

{De bonis a personis ecclesiasticis emptis)..., 
non ut sciant. 

[Fol. 36 v»] 

882. Apud Bliaus. 

R. Silvester, P. Ermelina, G. Chalvinus, 
Audebertus Cignonus, Benedictus... jura¬ 
verunt... 

{De cavalcatis)..., nullus (equus), dicunt 
tamen quod homines dicti loci tenentur 
servire annis singulis pro dicto Castro de 
cavalcatis curie domini regis in festo Pascatis, 
X 1b. ; aliam cavalcatam facere non tenentur. 

{Quot domus de generosis)... : VII qua¬ 
rum una est Gaufridi de Bliaus et alia Gau- 
fridi Balbi et alia Guillelmi de Bliaus et alia 
G. de Bliaus junioris et alia Trenoni et alia 
Lioncii de Rocha et alia domine Biatricis 
uxori9 Marquesii condam; et sunt omnes 
sufficientes ad arma portanda excepto dicta 
domina. 

{Quot homines ydonei ad arma portanda 
pedites)... : IIII XX , de quibus non possent 
servire expensis propriis per mensem, ultra 

IIII. 

{Quot focularia)... : C. 

{De reparatione castri)... ad reffectionem 
barriorum dicti castri et constructionem de 
novo, si necesse esset. 

883. Si aliquis prelatus..., non nec domus 
rehgiosa nisi ecclesia parrochialis dicti castri 
quam tenet ad mensam suam dominus 
episcopus Seneciensis et etiam est quodam 
hospitale pauperum in dicto Castro et est 
spitalerius R. Maurellus. 
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(De juribus regis in bonis ecclesie et hos- 
pitalis)..., nullum ut sciant. 

Quis est dominus..., dicti generosi et 
dominus Bt. Guillelmus et dominus Hugo de 
Braus / 

[Fol. 37] 

et Trenonus de Medulla et domina Sibi- 
lia de Digna et domina Sibilia de Asperello et 
dominus prior Beate Marie de Piano Cas- 
tellane. 

(De serviciis dictorum dominorum domino 
régi)..., se nichil scire. 

(De juribus regis)..., dicti domini tenent 
dictum castrum sub dominio domini nostri 
regis, et habet ibi merum imperium et habet 
ibi IIII hommes de una domo, scilicet Bene- 
dictos et distas cavalcatas et C s. pro alberga, 
annis singulis, in festo Sancti Michaelis et 
focularia, scilicet V s. pro quollibet igné, 
quando focularia per alia loca Provincie 
communiter colliguntur. 

(De bonis apersonis ecclesiasticis emptis)..., 
G. de Majastre hospitalarius condam dicti 
hospitalis émit, ut audiverunt, dici a Guillelmo 
de Bliaus unum pratum situm in dicto terri- 
torio juxta rivum Frey et sunt bene III sey- 
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coyrate prati et valet bene XV 1b.; requisiti 
de tempore, dicunt quod bene sunt XXX anni 
elapsi quod pratum modo tenet dictum 
hospitale. Item dicunt quod audiverunt dici 
quod B. de Bliaus legavit ecclesie dicti loci 
unum campum situm in dicto territorio in 
loco qui dicitur Portais quod campum modo 
tenet dicta ecclesia; requisiti de tempore 
dicunt quod bene sunt XX anni elapsi et 
nichil plus inde sciunt. 

[Folios suivants blancs] 

[sauf au fol. 40 v°] 

884. Déclaration du juge de Castellane 
François de Tabie, du 31 août 1310, à la 
requête des hommes de Brandis, que les 
huissiers de la Cour, allant à Brandis pour 
citer ou prendre gage, ne pourront prendre 
comme salaire que 6 deniers à moins qu’ils 
ne restent à Brandis un jour entier; ils 
percevront alors 12 deniers. Seing du notaire 
de la cour de Castellane Raymond Melli. 

[et au fol. 42 et 43] 

Mentions des payements faits par le 
clavaire de Castellane au bayle, au juge et 
au châtelain de ce lieu, en 1314 et 1315. 
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INDEX 


DIS S NOMS DE PERSONNES 


Tous les noms de personnes, cités dans l’introduction, dans le texte des enquêtes et dans les notes, figurent à l’index. 
Ils ont été relevés au nom de famille et non au prénom, car il semble qu’en Provence dès le milieu du xm e siècle les noms 
de famille soient formés et en voie de stabilisation, même pour les tenanciers ruraux. 

Dans la mesure du possible, les personnes sont sommairement caractérisées par leur fonction et par le lieu de leur rési-. 

dence. 

Les caractères italiques désignent les noms tels qu’ils figurent dans le texte des enquêtes. Les caractères romains s’ap¬ 
pliquent aux personnages cités dans l’introduction. 

L’index renvoie aux pages de l’introduction (p.) et aux numéros des enquêtes (n°). 

Abréviations : 
ép. : épouse, 
hab. : habitant, 
tém. : témoin, 
ten. : tenancier, tenancière. 


Abegena (Ardissonus de), ten. de Nice, 
n° 108. 

Aalisant, sœur de G. Nilardus. ten. 
de Nice, n° 101. 

Abeillon, coseigneur de Castellane au 
xi e siècle, p. 190, n. 7. 

Abellia (Marti), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Abellus (Gill.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

Abert (P.), tém. à Larché, n° 457. 

Abert ou Aberlus (R.), ten. de Bouc, 
n 03 381, 383. 

Abertus (R.), tém. à Carros, n° 128. 

Abigaudus (B.), tém. à Ollières, n° 344. 

Abolessa (Garcens), ten. de Bras, n° 349. 

Abrilia (B.), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Joan de), ten. de Séranon, n° 304. 

Abrivada (Biatris), ten. du Luc, n° 236. 

Abrivatus (B.), ten. d’Avignon, n° 682. 

Ace (Gillelmus et R.), ten. d’Eze, n os 
98, 99. 

Acera (G.), ten. d’Estoublon, n° 518. 


A 

Acerius (Du. et Hugo), ten. de Nice, 
n° 101. 

Acradus (Gill.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Adalaisia, codame de Chasteuil, 
n 03 870, 871. 

Adalardus (G.), tém. à Méouilles, 
n 03 837, 838. 

Adalberli, ten. du Vernet, n os 479, 
480. 

Adalbertus (Gillelmus), tém. à Seyne, 
n° 470. 

— (Hugo), tém. à Puimoisson, n° 554. 

— (Pons), tém. à Seyne, n° 470. 

Adalricus (Rost.), tém. à Saint-Pierre- 

de-Bagarry, n° 819. 

Adam (R.), ten. de Guillaumes, n° 614. 

Adamps (Radulfus), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 440. 

Adan (P. de), tém. à Antibes, n° 196. 

Adavo (P. de), ten. d’Arles, n° 721. 

Ademarius, ten. d’Eze, n° 98. 


— (P.), seigneur de la région de 
Fréjus, n° 250. 

Adhémar (Giraud), seigneur de Mont- 
télimar, p. 162, n. 1, 164. 

Affaileil, famille (?) de Draguignan, 
n» 257. 

Affurius (Gillelmus), ten. de Nice> 
n° 109. 

Agar (Gillelmus), ten. de Séranon, 
n° 304. 

Agardessa, ten. d’Hyères, n° 311. 

Agardus (Gill.), ten. de Quinson, 
n 03 580, 581. 

Agassa (P. et Rostagnus), ten. de 
Lieuche, n° 32. 

Agema (B.), ten. de Mezel, n° 548. 

— (G.), ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Agerrant (F.), tém. à Puget-Ville, 

n» 319. 

Agilafre (Paga), ten. de Saint-Maxi¬ 
min, n° 358. 
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Agileriis (Pons de), tém. à Hyères, 
n° 309. 

Agiscle (Gillelmus), tém. à Cadarache, 
n° 414. 

Agnel (Rostang), coseigneur de Saint- 
Paul-iès-Durance, p. 70. 

Agnes (P.), ten. de Mirabeau, n° 535a. 

Agnès, dame de Vauvenargues, vicom¬ 
tesse de Marseille, ép. de Guillaume 
de Moustiers-Entrevennes, p. 189, 
n. 3; n° 418. 

Agoult, famille de barons provençaux, 
seigneurs de Sault, p. 36, 199. 

— (Fouquet d’), seigneur de Sault, 
n° 329, n. 4. 

—■ (Isnard d’) dit d’Entrevennes, p. 160 
et n. 4; n° 329, n. 4, 375, 376. 

— (Raymond d’), seigneur de Sault, 
p. 160, n. 4; n° 329, n. 4. 

— (Raymond d’), seigneur de Trets, 

p. 160. 

Agrene (Feraudus), de Guillaumes, 
n° 608. 

Agréais (R. de), ten. d’Arles, n° 737. 

Agrilonus (Joan), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 441. 

Agullgira (Sansa ), ten. de Tarascon, 
n° 670. 

Agullia (Gillelmus de), tém. à Alleins, 
n» 373. 

— (R. de), ten. d’Arles, n° 733. 

Agullier (P.), tém. à Espinouse, n° 545. 

Aia (Guillelmus), tém. à Eoulx, 

n° 878. 

Aialaudtis (Andréas), tém. à Séranon, 
n» 301. 

Aibelena, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Aibelina (Audebert), ten. de Grasse, 
n° 161. 

Aicarda, ép. de R. Rostang, coseigneur 
de Châteauneuf-de-Contes, n° 8. 

Aicardus, ten. d’Arles, n° 739. 

— (B. ou Berlrandus), ten. d’Arles, 
n os 721, 726. 

— (F.), ten. et tém. à Villeneuve- 
Loubet et au Gaudelet, n os 147, 149, 
151, 152. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 118. 

— (Gillelmus), tém. à Saint-Maximin, 
n° 356. 

— (Gillelmus), tém. à Vence, n° 124. 

— (P.), ten. d’Arles, n os 726, 729, 
738. 

— (R.), tém. à Eyguières, n° 663. 
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— (R.), tém. à Mallemort, n° 372. 

Aicelena (R.), tém. à Annot, n° 

620. 

Aieis (B. de), tém. à Esclangon, 
n° 540. 

Aiges (Jaucerandus d’), tém. à Saint- 
Auban, n° 198. 

Aigira (P. d’), d’Arles, n os 708, 710. 

Aiglun (Isnard d’), tém. à Digne, 
p. 186, n. 7. 

— (Taxile d’), coseigneur de ce lieu, 
p. 186, n. 7. 

Aigretus (Giraudus), tém. à Montclar, 
n° 466. 

Aiguines (Bertrand et Truand d’), 
frères, coseigneurs de Gréolières- 
Basses, n° 141, n. 1. 

Aillinardus, ten. de Guillaumes, n° 609. 

Aimart (Pons), ten. d'Avignon, n° 682. 

Aime (Hugo et R.), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Aimericus (fils d’), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 440. 

— ten. de Massoins, n° 42. 

— ten. de Séranon, n os 302, 305. 

— tém. à Tourrette-du-Château, n° 86. 

— (Hugo), ten. du Luc, n° 236. 

— (P.), ten. de Nice, n° 102. 

— (P.), ten. de Revel, n° 448. 

— (P.), ten. de Tarascon, n° 673. 

— (R.), ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n» 588. 

Aimes (P.), ten. de Mirabeau, n° 535a, 
537. 

Aimeul (Gill. Duran), ten. d’Allos, 
n° 428. 

Aimoi (Johannes), ten. du Luc, n° 236. 

Aimus (Gaufridus), coseigneur de 
Sartoux, n° 156. 

Ainardi (P. et R.), ten. de Beaujeu, 
n» 482, 483, 484. 

A inardus, tém. à Selonnet, n° 467. 

— ten. de Grasse, n° 161. 

Ainesieu (Gigo), tém. à Riez, n° 559. 

Airaga (Hugo d’), d’Arles, n° 708, 

726, 727. 

— (P. d’), ten. d’Arles, n u 742. 

— (R. d’), ten. d’Arles, n° 722, 723, 
731. 

— (Rostagnus d’), tém. à Saint-Rémy, 
n° 641. 

Airaudus (P.), ten. du Luc, n° 236. 

Airoardus (Po.), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 
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Airolis (Bernardus de), ten. d’Arles, 
n° 738. 

Aisola (Raibaudus), prieur de La 
Robine, n° 858. 

Aizanant (Gill. d’), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Aizanat (P. d’), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Alaman (B.), tém. à Tsnaron, n° 505. 

— (P.), tém. à La Barben, n° 405. 

— (R.), ten. à Tarascon, n° 668. 
Alamandus (Gillelmus), possesseur de 

salins à Hyères, n° 310. 

■— (R-), tém. à Trets, n° 417. 
Alamanna, ten. de Lieuche, n" 32. 
Alamanon (Bertrand d’), troubadour, 
p. 166 et n. 2; — n° 411, et n. 1. 

— (Pons d’), son frère, coseigneur de 
Lambesc, p. 166 et n. 2; — n° 380, 
411 et n. 1. 

Alamanno (Domini de), voir : Ala¬ 
manon (Bertrand et Pons). 
Alamellus (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Alari (Is.), ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n» 588. 

— (R.), ten. de Séranon, n° 304. 
Alasardessa (Alasaxis), ten. de Figa- 

nières, n° 222. 

Alasardus, ten. d’Aups, n° 229. 

— ten. de Saint-Maximin, n os 357, 358. 

— (Gill.), tém. à Méailles, n° 630. 

— (Gillelmus), tém. à Bauduen, n° 300. 

— (Gillelmus), ten. à Tourves, n° 347. 

— (Hugo et Po.), ten. de Revel, 
n° 448. 

— (P.), ten. de Barcelonnette, n° 438. 

— (R.), ten. d’Avignon, n° 682. 

— (Steve), ten. de Revel, n° 448. 
Alasarl (Gillelmus), tém. à Tourves, 

n° 347. 

Alasaxis (Sicardus), hab. de Grasse, 
n» 156. 

Alasent (Berenger), ten. de Grasse, 
n° 160. 

Alaudus (P.), ten. de Rians, n° 376. 
Alaxardus, ten. de la région de Rians, 
n° 379a. 

Alba (Dominus), voir : Albe (Albe d’). 

— (Gaufre et Giraut ), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

— (Steve), tém. à Méounes, n° 330. 
Albaia (B. et R. d’), ten. d’Arles, n os 

724, 731. 

— (Rostagnus de), tém. à Fos, n° 746. 
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Albairicqui, ten. d’Arles, n° 737. 

Alballistarius (R.), hab. de Nice, 
n° 111a. 

Albana (P. d’), tém. d’Esparron-de- 
Verdon, n° 572. 

Albanella (Gill“), ten. de Quinson, 
n os 581, 582. 

Albaric (Hugo), tém. à Digne, n° 488. 

Albariscus ou Albaric (GUI.), ten. 
d’Arles, n° a 723, 731. 

Albas (GUI.), tém. aux Pennes-Mira¬ 
beau, n° 423. 

Albe (Albe d’), seigneur de Roque- 

martine, chevalier de Tarascon, 

p. 104 n. 2, 167 et n. 1 ; — n 06 664 
n. 2, 671. 

Albe (P.) et frères, ten. d’Èze, n° 100. 

Albegena (Aubertus de), ten. de Nice, 
n° 108. 

— (Bo. et Gascus de), ten. de Nice, 
n° 108. 

Albergatus (R.), tém. à Saint-Cézaire, 
n° 176. 

Alberiant (R.), ten. du Vemet, n° 479. 

Albert (Gill.), tém. à Beauvezer, n° 433. 

Albert (Guy), coseigneur de Baudinard, 
p. 159 n. 1. 

— (Hugues), tém. à Mérindol, p. 29, 
158 n. 2; — n° 751. 

Albert (P.), ten. de Seyne, n° 471. 

Albert (Pons), coseigneur de Baudi¬ 
nard, p. 159 n. 1. 

Albertessa (GUI"), ten. de Quinson, 
n° 582. 

Alberti et descendants, ten. de Revel, 
n° 448. 

— ten. du Vernet, n os 479, 480. 

Albertus (Berengerius), tém. à Bouc, 

n° 381. 

— (Gill.), ten. de Blégiers, n° 503. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 161. 

— (Gillelmus), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Hugo), prieur de Taloire, n° 875. 

— (Hugo), voir : Albert (Hugues). 

— (Is.), ten. de Quinson, n° 581. 

— (Isnardus), ten. du Chaffaut, n° 513. 

— (P.), ten. de Revel, n° 447. 

— (R.), hab. de Bouc, n° 382. 

Albi (Gill. et P.), ten. de Saint-Paul- 

sur-Ubaye, n° 450. 

Albinos (Gillelmus), tém. à Amirat, 
n° 204. 

Alboi (Johannes), ten. de Draguignan, 
n° 224. 

Albraric (R.), ten. du Mas, n° 202. 


Albuge, ten. de Quinson, n° 582. 
Alcana, ten. de Revel, n° 448. 

Alcena (Duran), ten. de La Verdière, 
n° 387. 

Alcui (Gaufre), tém. à Venel et Col- 
longue-Simiane, n° 393. 

Aldebert, seigneur de Castellane au 
XI e s., p. 190. 

Aldebert, ten. de Grasse, n° 162. 

— (G.), seigneur de la région de Tou- 
don, n° 12. 

— (Gillelmus), de Grasse, n° 156. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 726. 

— (R.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Aldebertus, hab. de Tourettes-les- 
Fayence, n° 217. 

— (G.), ten. de Blégiers, n° 500. 

— (Gillelmus), ten. du Luc, n° 236. 
Alderii (Gaufridus et R.), ten. du Luc, 

n° 235. 

Alec, tém. à Saint-Benoit, n° 589. 

— (R.), ten. de Séranon, n os 302, 
305. 

Alegre, ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

— (Hugo et Johan), ten. de Colmars, 
n° 432. 

— (Johannes), ten. de Draguignan, 
n° 224. 

— (P), ten. de Figanières, n° 221. 
Alenio (Rainaudus de), coseigneur de 

Varages, n° 351. 

Alessisauda (Domina), ten. d’Èze, 
n° 99. 

Alest (Bertran de), ten. d’Avignon, 
n° 686. 

Alexander (Gillelmus), ten. de Nice, 
n° 101. 

Alexi, ten. d’Orgon, n° 693. 

Alfajus, ten. d’Avignon, n° 683. 
Alfandus, coseigneur de Tourrettes- 
les-Fayence, n° 217. 

— (P.), ten. d’Avignon, n° 683. 
Alfanjus (Pons), tém. à Allos, n° 427. 
Alfannus, ten. de Mérindol, n° 754. 
Alfantus (P.), tém. au Fugeret, n° 627. 
Alfresa, ten. de Grasse, n° 158. 
Aliauda ou Alliada (Ricens), ten. 

de Saint-Maximin, n° 358. 
Aliaudus, ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n° 588. 

Alignan (Benoit d’), évêque de Mar¬ 
seille, p. 193 n° 5. 

Alix, ép. de Giraud II Amie, p. 166. 
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Allgibaut (R.P.), ten. d’Avignon, 
n° 684. 

Alliada, voir Aliauda. 

Alliaudi, coseigneurs de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 451. 

Alliaudus, tém. à Sausses, n° 622. 

— (Andréas), ten. de Séranon, n os 
302, 305, 308a. 

— (Asalfre), ten. de Guillaumes, n° 
593. 

— (Pons), ten. de Revel, n° 448. 

Alliaut (Isnardus et Steve), ten. de 

Saint-Maximin, n° 358. 

Allons (Jaufre d’), seigneur de la région 
de Castellane, p. 67 ; n os 842, 843, 
844, 861, 862. 

— (P. d’), coseigneur de la région de 
Castellane, p. 67 ; n os 842, 843, 844. 
Voir Aloncio. 

Almalric (Po. et frère), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Almeran (Pontius), ten. de Guillaumes, 
n° 606. 

Almeranus (Joan), ten. d’Arles, n° 727. 

Almeratus, ten. de Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

Aloan (P.), hab. d’Auraison, n° 569. 

Aloier ou Aloers ou Aloierii (Gaute- 
rius, Giraudus et P.), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Alois (Pondus), ten. de Lieuehe, n° 32. 

Aloncio ou Alonsio (Gau. de), voir : 
Allons (Jaufre d’). 

— (Lauterius de), coseigneur d’Allons, 
n° 640. 

— (P. de), voir : Allons (P. d’). 

Along (P. de), tém. au Revest (c on 

d’Utelle), n° 87. 

Alons (B. de), tém. aux Hautes-Sieyès, 
n° 495. 

Alonsio (G. de), voir : Allons (Jaufre 
d’). 

Alphonse I er d’Aragon, comte de Pro¬ 
vence, p. 38, 46, 48 n° 1, 71 n° 1, 
76 n° 1,112,133,137,140,161 n° 3, 
172 n» 2, 177 n° 4, 186 n° 2, 187, 
191; n os 60, 403 n. 2, 404 n. 3. 

Alphonse II, comte de Provence, p. 46, 
75, 130, 132 n. 1, 133, 141 n. 3, 
143 n. 1,144,164 n. 2,166,169 n. 4, 
171 n. 4, 175 n. 4 et 5, 176; n 03 180 
n. 1, 181 n. 2, 182 n. 1, 253 n. 2, 
262 n. 1, 293, n. 2, 297 n. 2, 402 n. 1, 
513 n. 4, 642 n. 1, 660 n. 3. 

Alsardus (P.), ten. de La Môle, n° 238. 
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Alug (Joan ), tém. à Valensole, n° 575. 

Alvaceda, hab. de Rians, n° 376. 

Alvannus, hab. d’Avignon, n° 682. 

Alvernica (Joan de), ten. de Grasse, 
n° 159. 

Amalbertus (Ar.), ten. de Barcelonnette, 
n °s 439 ^ 440. 

Amalric (Bérenger et Garsende son ép.), 
hab. d’Aix, p. 114 n. 7. 

Amalric (P.), ten. de La Javie, n° 493. 

Amalricca (Gillelma ), ten. de Taras- 
con, n° 671. 

Amalriccus, ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

— (Giraudus ), tém. à Chaudol, n° 541. 

Amalricus, coseigneur de Berre-lès- 

Alpes, n° 2a. 

— voir : Thury (Amaury de), séné¬ 
chal de Provence. 

— ten. de Moissac, n° 232. 

— (R.), ten. de Quinson, n° 582. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 672. 

Amblard, consul de Seyne, p. 182. 

Amblardi, ten. de Seyne, n° 471. 

Amblardas (P.), ten. de Mirabeau, n os 

535 a, 536, 537. 

Amelii (Gill. et P.), ten. d’Arles, 
n os 722, 727. 

Amelius, ten. de Bouc, n° 383. 

— ten. de Moissac, n° 232. 

— (Aicardus), ten. de Signes-Bar- 
rarenques, n° 364. 

— ( B .), tém. à Roquevaire, n° 407. 

— (Berengerias et G.), ten. de Figa- 
nières, n° 222 . 

— (P.), ten. d’Avignon, n os 684, 686 . 

Amesieu (Feraut), ten. de Grasse, n° 

159. 

Ameut (P.), tém. à Beauvezer, n° 433. 

Amie, branche de la famille de Sabran, 
p. 158, 166. 

Amie (Gaudemar ), ten. de Montclar, 
n° 466. 

Amie (Giraldus, Giraud), podestat 
d’Avignon, p. 158 n. 4, 166; n° 
680 bis. 

— (Petrus, Pierre), seigneur d’Eyra- 
gues, p. 133, 158 n. 4, 166; n os 652, 
680 bis. 

— de Cadarache (Bertrand), p. 166 
n° 333. 

Amici (W. et B.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Amicus (B.), voir : Amie de Cadarache. 

— (P.), ten. d’Aups, n° 228. 
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Amiel, évêque de Senez, p. 190 n. 7. 
Amirant (Marti), tém de Briançonnet 
et Gars, n°203. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 159. 

— (P.), ten. de Verdaches, n° 469. 
Anbrosius (P.), tém. au Chaffaut, n° 

513. 

Ancelmus, tém. à Barjols, n° 332. 
Ancier (P.), ten. de Grasse, n° 158. 
André, baile de Mérindol, p. 115 n. 2; 
n os 372, 752, 753. 

Andrea (P.), ten. de Guillaumes, n° 
613. 

Andréas, bajulus de Mirendol, voir : 
André, baile de Mérindol. 

— ten. de Figanières, n 08 221. 

— (B.), ten. de Barcelonnette, n° 441. 

— (B.), ten. de Roquebrmie, n° 225. 

— (B), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Berlrandus), ten. du Luc, n° 237. 

— (G.), ten. de Draguignan, n° 224. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 161. 

— (Giraudus), tém. à Larché, n° 457. 

— (Hugo et frères), coseigneurs de 
Faucon, n° 443. 

— (Is.), d’Argens, n° 862. 

— (Joan), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Joan), ten. de Guillaumes, n° 593. 

— (Joan), ten. de Nice, n° 101. 

— (Johanna), ten. de Mérindol, n° 
754. 

— (Johannes), tém. à Châteauvieux, 
n° 815. 

— (Laugerius), ten. de Verdaches, 
n° 469. 

— (P.), tém. à Bois, n° 638. 

— (P.), tém. au Revest, n os 49, 87. 

— (P.), ten. de Barcelonnette, n° 
439. 

— (P.), ten. de Guillaumes, n° 593. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (P.), ten. de Séranon, n os 302, 305. 

— (P.), ten. de Signes-Barrarenques, 
n° 364. 

— (R.), ten. de Draguignan, n° 224. 

— (R.), ten. de Guillaumes, n° 595. 

— (R.), ten. du Luc, n os 212, 235, 236. 

— (R.), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Ricardus), ten. d’Avignon, n° 683. 

— (Steve), hab. de Barcelonnette, n° 
439. 

— (Steve), ten. de Revel, n° 448. 
Andrieu (Joan), tém. à Roquemartine, 

n° 664. 
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— (Joan), ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

Anellus (Bo.), de Méouilles, n° 837. 
Anfana, ten. de Moissac, n° 232. 
Anfonsius, cornes Provincie, voir : 
Alphonse I d’Aragon, comte de 
Provence. 

Anfos, ten. de Massoins n° 37. 

— (Rostagnus), ten. du Gaudelet, 
n° 152. 

Anfous (Gillelmus), témoin à Peynier, 
n° 415. 

Anganlena (P. d’) ou Anganlera, 
habitant de Grasse p. 83, 142, 
211; n os 156, 158, 164. 

Angeniei (Gigo), ten. de Grasse, n° 
161. 

Anglicus (P.) ten. d’Èze, n° 99. 

Anglis (B. d’), ten. de Séranon, n os 
302, 305. 

Anmar (Is.), ten. de Mirabeau, n° 537. 

— (Joan), tém. à Selonnet, n° 467. 
Anna (Du.), ten. de Mirabeau, n° 

535a. 

Annellus (G.), de Méouilles, n° 838. 

— (G.), noble de Senez, n° 866 bis. 
Anno (Bertrandus), ten. d’Avignon, 

n° 684. 

Annot (Po.), ten. de Grasse, n° 158. 
Annoto (Salvangnus de), coseigneur 
d’Allons, n os 640, 843. 

Antelme (B.), tém. à Cannes, n° 182. 
Anliiacus (P.), hab. du Tignet, n° 156. 
Antonius (P.), tém à La Mure, n° 865. 
Antrivenis, voir : Entrevennes. 
Aoardus (Po.), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 

Aolardus (Jacobus), ten. de Revel, 
n° 448. 

Aolerius (Gaulerius, Gido, Gill., Rai- 
naudus), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Aost... (Fulco), tém. à Gaillet, n° 346. 
Apelencus (Gill.), tém. à Lagoy, n° 650. 
Aquis (Gill. de), ten. d’Avignon, n° 682. 

— (Rainaudus de), prieur d’Allons, 
n° 844. 

Ar. (Po.), tém. à Revel, n° 446. 

— (Steve), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Ara (F. et Gill. F.), ten. d’Arles, 
n° 738. 

Aragonais, p. 60 n. 6 . 

Araires (Bertran de), ten. d’Arles, 
n° 739. 
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Arbaudus (Bo .), noble de Senez, n° 
866 bis. 

— (G.), de Castillon-Haut, n° 849. 

— (P.), tém. à La Robine, n° 857. 

— (R.), baile, tém. à Caatillon-Haut 
et Saint-Julien, n 03 849, 850, 851. 

Arbaut (P. Audebert), ten. de Grasse, 
n° 161. 

Archado (P. de), tém. à Draix, n° 543. 

Archallecqui , ten. de Biégiers, n° 503. 

Archibaudus (P.), tém. à Aiglun, n° 
533. 

Archibert, ten. de Séranon, n° 305. 

Archimbaud (Faraud), seigneur de 
L’Escale, p. 74 n. 2. 

Ardit (P.), ten. de Nice, n° 107. 

Ardoi ( Gido et Hugo), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n os 449, 450. 

Ardoini, hab. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n» 451. 

Ardois (Peregri), ten. de Seyne, n° 
471. 

Ardus (Pons), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Areis (Isnardus de), ten. d’Hyères, 
n» 311. 

— (Paul), ten. de Nice, n° 107. 

Arejas (Gill.), ten. de Condamine- 

Châtelard, n° 455. 

Arena, chevaliers de Châteaurenard, 
n° 648. 

Argens (B. de), tém. à Cabris, n° 189. 

— (Faraudus et Guigo de) nobles, 
d’Argens, n° 861. 

— (Gill. d’), ten. d’Estoublon, n° 
518. 

Argenterius (Raibaudus et frères), 
ten. de Biégiers, n° 501. 

Argenti (Gill., Is. et Raibaudus), 
ten. de Biégiers, n° 503. 

— ou Arjent (Pons), ten. de Château- 
renard, n 03 644, 645, 646, 647. 

Aribert (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

Arieut (P.), ten. de Tourrette-Levens, 
n» 126. 

Arlec (Po.), tém. à Gaillet, n° 346. 

Arlont (Hu.), tém. à Touët de l’Esca- 
rène, n° 74. 

Armandi (B. Bernardus et Stephanus), 
ten. du Luc, n oa 235, 236, 237. 

Armanni, hab. du Luc, n° 235. 

Armont (P.R. d’), ten. de Tarascon, 
n° 670. 

Arnaud (Pons), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, p. 31 n. 3; n° 450. 


Arnauda, ten. du Luc, n° 236. 

— (Gillelma), ten. de La Bréole, n° 
475. 

Arnaudetus ten. de La Bréole, n° 
475. 

Arnaudi ( filii ), voir : Arnaud (Pons). 

Arnaudus, tém. à Espinouse, n° 545. 

— (fils d’), ten. de Saint-Paul -sur- 
Ubaye, n° 450. 

— (B.), tém. à Tanaron, n° 505. 

— (B.), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Bertran), ten. de Tarascon, n° 
673. 

— (Gillelmus), tém. à Cbâteauneuf, 
n° 184.. 

— (Gillelmus), ten. d’Arles, n° 724. 

— (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 98. 

— (Gillelmus), ten. du Luc, n° 236a. 

— (Hugo), tém. à Seyne, n° 470. 

— (Joan), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Marti), ten. de Villars-sur-Var, 
n° 45. 

— (P.), tém. à Moustiers-Sainte-Marie, 
n° 556. 

— (P.), tem. à Saint-Blaise-de-Seis- 
son, n° 346. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 729. 

— (P.), ten. d’Èze, n os 97, 98. 

— (fille de 7?.), ten. d’Avignon, n os 
684, 685. 

— (Rostagnus), hab. de Nice, n° 121. 

Arnaut (Bertran), ten. d’Èze, n° 98. 

Arnols (Joan de), ten. de Nice, n° 

108. 

Arnoul (P. et R.), hab. de Saint- 
Maximin, p. 153; n os 356, 357. 

Arnulfa (Gaufrida), ten. du Luc, n° 237 

Arnulfi, voir : Arnoul. 

— (Petrus), ten. de Colmars, n° 432. 

Arnulfus, tém. à Digne, n° 488. 

— ten. de La Javie, n° 493. 

— (Gabaudus), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 

— (Gillelmus et frère), ten. de Séra- 
noD, n° 307. 

— (fUle de Gillelmus), ten. de Grasse, 
n» 159. 

— (Hugo), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

— (P.), tém. à Rousset, n° 573. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 155. 

Arnulphus (Is.), tém. à Taulanne, n° 

880. 

Aron (Giraudus), tém. à Saint-Estève, 
n» 342. 
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Arquier (soeur de Petrus), ten. de Taras¬ 
con, n° 672. 

Arquira (Alasaxis), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Artaudus (R.), ten. de Grasse, n° 160. 

Artiga (Aicardus d’), ten. de la région 
de Rians, n° 379 a. 

Artuc (Pon.), ten. de Figanières, n° 

222 . 

Artucus (Tomes), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Arveus (Gill.), tém. à Brignoles, n° 
369. 

Asabert (G.), ten. de Lieuche, n° 
33. 

Asalbert, tém. à Levens, n° 64. 

Asalger (B.), ten. d’Aups, n° 228. 

Asalra (G.), ten. de La Môle, n° 238. 

Asco (Arnaudus et P. d ’), ten. d’Avi¬ 
gnon, n° 682. 

Ascros (Rostang d’), seigneur de la 
région de Massoins, p. 147 n. 3. 

Aselme (G.), ten. de Tourrette-Levens, 
n» 126. 

Asinis (Gillelmus de), ten. d’Arles, 
n° 726. 

Aslo (Joan), tém. à Berre-des-Alpes, 
n° 63. 

Asparro, ten. de Séranon, n° 302. 

Asperel (Hugo et autres), tém. et tenan¬ 
ciers de Séranon, n° 302. 

Asperello (Sibilia de), dame de Blieux, 
n° 883. 

Asperi (Is.), tém. à La Seds, n° 585. 

Aspinet, ten. d’Èze, n° 99. 

Assaliers (Raibaudus), tém. à Marcoux, 
n° 504. 

Assalti, famille de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 451. 

Assaricus (Fulco), ten. du Luc, n° 236. 

Assilgitas (P.), coseigneur de Maga- 
gnosc, n° 156. 

Asson, ten. d’Eze, n° 97. 

Assufrini, ten. de Tarascon, n° 672. 

Astec ou Astecquus (Rostagnus), hab. 
de Nice, n os 20, 1096,121. 

Asterde (P.), ten. de Nice, n° 119. 

Astier (Aimera fils de Bertrandus), 
ten. de Tarascon, n° 668 . 

— (Gill. et Po.), ten. de Saint-Vin¬ 
cent, n os 461, 463. 

Astornius (Ste.), tém. à Allons, n° 843. 

Astraudus, ten. de Grasse, n° 158. 

Astruga, ép. d ’Obertus de Rocabruna, 
n° 15a. 
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Atanulfus (F.), ten. d’Aups, n° 229. 

— (Gillelmus ), tém. à Hyères, n° 309. 

— (P.), ten. du Luc, n° 236. 

Attenols (P.), tém. à Angles, n° 835. 
Attenulphus (P.), tém. à La Roque- 

Esclapon, n° 807. 

Aubart ( Audebert d’), tém. au Bars, 
n° 577. 

Aubert ( Gillelmus ), ten. de Nice, 
n os 101, 107. 

Aucel (G.), ten. de Figanières, n° 219. 
Aucepe (Is.), ten. de Castellet-lès- 
Sausses, n° 588. 

Auda, ten. d’Arles, n° 742. 

— ten. de Revel, n° 448. 

Audebaudus ( Gillelmus ), ten. du Mas, 

n° 202. 

Audeberia, ten. de Barcelonnette, n° 

440. 

Audebert (Bertran), tém. à Pourcieux, 
n° 341. 

— (Gaufre), tém. à Velaux, n° 395. 

— (GUI.), ten. de Blégiers, n os 501, 
503. 

— (Gillemus), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Hugo), tém. à Fuveau, n° 379. 

— (Isn.), ten. de Lieuche, n° 33. 

— (P.), tém. à Belgentier, n° 317. 

— (P.), ten. de Blégiers, n os 501, 503. 

— (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (P.), ten. de Lieuche, n° 33. 

— (P.), ten. de Nice, n° 103. 

— (P.), ten. de Séranon, n os 305, 308 a. 

— (Pontius), ten. de Lieuche, n° 33. 

— (R.), tém. à Saint-Laurent-du-Var, 
n° 132. 

— (Rostangnus), ten. de Nice, n° 103. 
Audebertus, ten. des Dourbes, n° 511. 

— (/.), de Castillon-Haut, n° 850. 
Audebocs (Pons), ten. de Verdaches, 

n° 469. 

Audebran (B.), tém. à Espinouse, n° 
553. 

— (P.), ten. de Nice, n° 106. 

Audebran ou Audebrand (Raymond), 

consul banni de Nice, p. 138 n. 1, 
209; n os 36, 19, 29, 101 n. 1, 102, 
109,1126,120. 

Audebrandus (Hugo), ten. de Nice, 
n° 119. 

Audebrandus (R.), voir : Audebrand 
(Raymond). 

Audefre (P.), ten. de Revel, n° 448. 
Audenmr (G.), ten. de Saint-Maxi- 
min, n° 358. 
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— (P.), ten. de Montferrat, n° 234. 

Audibert (R.), prévôt du chapitre Saint- 

Sauveur d’Aix, p. 114 n. 7. 

Audier (F.), tém. à Cannes, u° 182. 

— (R.), ten. de Signes-Barrarenques, 
n° 364. 

Audifre (Andrejaudus), témoin à Jau- 
siers, n° 444. 

Audo (P.), ten. de Grasse, n° 161. 

Audoi (P.), ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

Audoinus (Po.), ten. de Revel, n° 
448. 

Audricus (G.), tém. à Saint-Estève, 
n° 525. 

Augendus (Gill.), ten. de Guillaumes, 
n°s 606, 607, 608, 609. 

Augerius, tém. au Puy-Sainte-Répa- 
rade, n° 402. 

— tém. à Ubraye, n° 829. 

— ten. d’Arles, n° 738. 

— voir : Augier, fils d’Agnès Spata; 
Augier (Guillaume). 

— (B.), tém. aux Hautes-Sieyès, n° 
495. 

— (Gillelmus), tém. à Escragnolles, 
n° 174. 

— (Gillelmus), tém. à Castillon-Bas, 
n° 847. 

— (P.), ten. d’Avignon, n° 683. 

— (P.), ten. de Mezel, n° 548. 

— (P.), voir : Augier (Pierre). 

— (R.), tém. à Artigues, n° 378. 

— (Steve), ten. de Beaujeu, n° 483. 

Augianda (Jacmes), ten. de Mirabeau, 

n» 537. 

Augiaretus, hab. de Grasse, n os 162 c, 
163. 

Augier (famille des seigneurs de Riez), 
p. 187, 189. 

— évêque de Riez, p. 187 n. 5. 

— fils d’Agnès Spata, chanoine de 
Riez, p. 187,188,192; n» 566. 

— (Guillaume), seigneur de Riez, 
p. 187; n» 391. 

— (Pierre), seigneur de l’Autevès, 
p. 133; n° 663 et n. 1. 

Aunine (R. d'), ten. de Tarascon, n° 
670. 

Auraiso (Jacobus de), voir Oraison 
(Jacques d’). 

Auralio (B.), tém. à Alleins, n° 373. 

Aurega (Aicardus), ten. du Luc, n° 
236. 

Aureliac (Steve), ten. d’Arles, n° 739. 
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Aurélia (P. et R.), tém. à Châteaure- 
nard, n° 644. 

— (Audebertus), d’Arles, n° 734. 
Aurellia (Gillelmus), ten. de Grasse 

n° 161. 

Auria, ten. de Revel, n° 448. 

— (B. d’), ten. de Nice, n° 120, 

— (R. d’), hab. de Nice, n° 19. 

Auribel (Tacil d’), hab. de La Verdière, 

n° 384. 

Auriendus (P.), tém. à Valensole, n° 
575. 

Auriol (Gaufre de), tém. à Brignoles, 
n° 369. 

Aurons (Raimond et Boulbonne d’), 
seigneurs de Rognonas, p. 167 n. 4; 
n° 649 n. 1. 

Aurosa (Hu.), ten. de La Verdière, n° 
389. 

Aurus (G.), ten. d’Aups, n° 229. 
Ausaran (enfants de Bertrandus), ten. 

de Tarascon, n° 668. 

Ausenna (Du.), ten. d’Arles, n° 743, 
Auseto (R. de), tém. à Esclangon, n° 
540. 

— (R. de), voir : Auzet (Raymond d’). 
Ausimon, ten. d’Arles, n° 729. 
Austaudus (P.), ten. de Séranon, n° 

302. 

Austier, ten. de La Bréole, n° 475. 

— (R.), tém. à Vinon, n° 408. 
Austorc (Gill.), tém. à La Seds, n° 585. 
Austorga (Gillelma Donna), ten. de 

Nice, n° 107. 

— (Stephanus dan), ten. de Nice, n° 

101 . 

Austorina, ten. de Grasse, n° 162. 
Austria, ten. de Nice, n° 103. 

— ten. de Mezel, n° 548. 

— (Po.), tém. à Eyguières, n° 663. 
Austric, ten. de Mérindol, n° 754. 
Austrio (Gill.), ten. de Colmars, n° 431. 
Austruc (P.), sans doute de Château- 

renard, n° 644a. 

Austruga, ten. de Mezel, n° 548. 
Autanas (Bertrand d’), coseigneur du 
Castellet d’Allemagne, p. 189 n. 1. 
Autaves (Gillelmus d’), ten. de La Ver¬ 
dière et Brauch, n. '387, 392. 
Auteman (Joan), tém. à Châteauneuf, 
n° 73. 

Autran de Toeto (Rostang), ten. de 
Lieuche, n° 32. 

Autrandus, ten. de Montferrat, n° 234. 

— (P.), tém. à Brue, n° 335. 
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— (R.), tém et ten. de Lieuche, l 
n os 31, 32. 

— (Rostagnus), ten. de Saint-Paul- 
de-Vence, n° 153. 

Auzet (Raymond d’), coseigneur de ce 
lieu, p. 182 n. 2; n° 476. 

Avaisa (B. et R. de), ten. de Grasse, 
n os 160, 161. 

Avellana (Alasaxis), ten. de Guillau- 
mes, n° 602. 


Avernica (A. de), dame de Lambesc, 
n° 380. 

Avijo (Joan de), ten. d’Arles, n° 742. 

Avijono ou Avijo (GUI. de), ten. d’Ar¬ 
les, n os 725, 735. 

Avijonus (GUI.), tém. à Maillane, n° 654. 

Avondus (Gillelmus), ten. de Tourves, 
n° 347. 

Aybaudi (Audebertus, Jacobus et 
P.), ten. de Guillaumes, n os 604, 606. 


Ayraut (Petrus), ten. de Belvédère, 
n° 51. 

Azalbert (P.), ten. de Lieuche, n° 33. 
Azalbertus (Pondus), ten. de Grasse, 
n° 161. 

Azalfre (Joan), tém. à La Turbie, n° 72. 
Azalselma (GUI.), ten. de Nice, n° 109. 
Aze (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 97. 
Azemar (Hugo), hab. de Mezel, n° 
547. 


Rabota (R.), ten. de Blégiers, n° 503. 

Bacco ou Baconus, ten. de Castellet- 
lès-Sausses, n° 588. 

— (R.), tém. à Antibes, n° 196. 

Bacconus ou Bacco ou Baccus (P.), 

bab. de Nice, n os 28, 105, 121. 

Bachada (Is.), tém. à Valensole, n° 
575. 

Baco (Bernart), tém. à Jouques, n° 
375. 

— (Durandus), ten. de Mezel, n° 548. 

Badassa (Bertran), ten. d’Avignon, 

n° 684. 

Badat (famille), bab. de Nice, p. 138, 
141. 

— (Astruge), bab. de Nice, p. 145. 

— (Augier), hab. de Nice, p. 138 n. 4; 
n 03 13, 13 n. 5. 

— (Douce), ép. de Romée de Ville- 
neuve, p. 141 n. 3; n° 13. 

— (Foulque ou Foulquon), consul 
banni de Nice, p. 138 n. 1; n° 115. 

— (François), consul de Nice, p. 138 
n. 4. 

— (Guillaume), notable niçois, p. 138 
n. 1; n 03 13, 29, 117, 118, 121. 

— (Milon), beau-père de Romée de 
Villeneuve, p. 141 n. 3. 

— (Pierre), notable niçois, p. 138 n. 1. 

— (Rostang), hab. de Nice, p. 138 
n. 4, 209; n° 3 2a, 13, 15a, 25a, 29, 
63, 101 n. 1, 103 d, 109, 110, 111, 
117,121. 

Badatus (Augerius), voir : Badat (Au¬ 
gier). 

— (Dulcia), voir : Badat (Douce). 

— (F.), hab. de Nice, n oa 120, 
121 . 

— (Fulco), voir : Badat (Foulque). 

— (G.), voir : Badat (Guillaume). 
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— (Mattheus), hab. de Nice, n° 13. 

— (Rostagnus), voir : Badat (Rostang). 

Badul (P.), ten. de Grasse, n° 158. 

Bafeut (B.), ten. de Grasse, n° 160. 

Bagares (Bertolomeus), tém. à Bargême 

et Broves, n° 810. 

— (Raibaudus de), coseigneur de 
Bagarris, p. 67 ; n° 820. 

— (Raimundus de), coseigneur de 
Robion et Bagarris, p. 67 ; n os 819, 
820. 

— (Rostagnus de), coseigneur de 
Robion et Bagarris, p. 67 ; n 03 818, 
819, 820. 

Bagarres (P. de), ten. de Séranon, 
n os 302, 305, 308a. 

Bagarris (B. de), ten. d’Aups, n° 228. 

Baill (Gillelmus), ten. de Nice, n° 108 

Baille ou Baile (Gill.), tém. au Vernet, 
n os 478, 479. 

— (Gillelmus), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

— (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 

— ou Bailles (Po. et Steve), ten. du 
Vernet, n 03 479, 480. 

Baillegilla, ten. de La Verdière, n° 
391. 

Baillessa (Garcia), ten. de la région de 
Rians, n° 379 a. 

Baisa (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 

Baiso (Gill.), tém. à Bezaudun, n° 352. 

— (R.), ten. de Draguignan, n° 
224. 

Bajolessa, ten. du Muy, n° 215. 

Bajulls (Joan de), tém. à Cadarache, 
n° 414. 

Bajulus (Gillelmus), tém. à Clans, 
n° 83. 

Balb (famille), barons du comté de 
Nice, p. 146, 191. 


— (G.), beau-frère de Boniface de 
Casteilane, p. 191 n. 8, 196 n. 1. 

— (Gaufre), coseigneur de MéouiUes, 
Angles et Moriez, p. 67, 68, 196; 
n° 3 835, 836, 837, 838, 856, 882. 

— (Geoffroi), coseigneur d’Entrau- 
nes, p. 146 n. 2, 149. 

(P.), de la famille de Glandevès, 
p. 147 n. 3; n° 9. 

— (Pierre), des comtes de Vintimille, 
p. 150 n. 1. 

— de Saint-Auban (Guillaume), sei¬ 
gneur de ce beu, p. 148. 

Balbonier, ten. de Berre-des-Alpes, n° 
63. 

Balbus (B.), ten. de Séranon, n 0B 
302, 305. 

— (Gaufridus), voir : Balb (Gaufre). 

— (Gill.), ten. d’Avignon, n° 682. 

— (Gillelmus), tém. à Courchons, 
n° 853. 

— (Hugo), tém. à Meyronnes, n° 458. 

— (Joan), tém. à Prads, n° 528. 

— (P.), ten. d’Aups, n° 229. 

— (P.), ten. de Massoins, n° 114a. 

— (P.), voir : Balb (P.). 

— (R.), tém. à Entrevennes et au Cas- 
tellet, n° 568. 

— (R.), tém. à Draix, n° 543. 

— (R.), ten. d’Arles, n° 742. 

— (Rostagnus), ten. de Villars-sur- 
Var, n° 45. 

Balbz (Gau.), voir Balb (Gaufre). 

Balceira (Gill. de), ten. d’Avignon, 
n° 683. 

Baldori (R.), ten. d’Arles, n° 728. 

Balfier (Gillelmus), tém. à Néoules, 
n° 359. 

Ballio (Gillelmus), ten. de Tourves, 
n° 347. 
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Balliona (R"), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Balmacius, ten. de GuiUaumes, n° 605. 
Banastier(P.), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (Rostan), ten. de Tarascon, n° 670. 
Bandina (Alasaxis), ten. de Nice, n° 

108. 

Banno (Rostagnus), ten. d’Avignon, 
n° 682. 

Bantajalus (R.), ten. d’Arles, n° 721. 
Baon ( Fulco ), ten. de Nice, n° 107. 

Bar (GUI. de), ten. d’Arles, n° 741. 
Barabana (Peirona ), ten. de Nice, 
n° 108. 

Baraill (Steve), ten. de Tarascon, n° 

668 . 

Baral ( dominus ), voir : Baux (Barrai 
des). 

— (Joan), ten. de Séranon, n° 305. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 671. 
Baralier (G.), ten. du Luc, n° 236. 
Barall (GUI.), téra. à Tarascon, n° 668. 
Barallier, ten. d’Arles, n° 738. 

Barallus, voir : Baux (Barrai des). 
Baramo (Hugo), ten. de Figanières, 

n° 219. 

Baranus, ten. de Montferrat, n° 234. 
Barata (P.), ten. de Massoins, n° 42. 
Baraterius (Raibaudus), voir : Ba- 
ratier (Raibaud). 

Baratier (famille de Nice), p. 138. 
Baratier (Bertran), ten. d’Hyères, n° 
311. 

— (Hugo), ten. de Condamine-Châ- 
telard, n os 454, 455. 

Baratier (Raibaud), hab. de Nice, p. 
138 n. 1, 140, 209; n° s 8 d, 13, 23, 
28, 101 n. 1. 109, 111, 114a, 118, 
121 . 

Baratier (Raimbaudus), voir : Baratier 
(Raibaud). 

Barba (Hugo), ten. de Brignoles, n° 
369. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 733. 

■— (Petrus), ten. de Brignoles, n° 369. 
Barbari (Fracco), ten. de Mirabeau, 
n os 536, 537. 

— (Po.), ten. de Mirabeau, n os 534, 
535, 537. 

— (R.), ten. d’Avignon, n° 683. 
Barberius, ten. de Grasse, n° 162. 

— (B.), ten. de Nice, n° 105. 

Barbier (Jacobus), ten. de Nice, n° 108. 
Barcilona (B.), ten. de Nice, n° 108. 
Barel (B.), tém. à La Turbie, n° 72. 
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Barieudus (JF.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Barjamo, ten. de Séranon, n os 301, 302. 

— (Sicardus de), hab. de Grasse, n° 
156. 

Barjamono (Sicardus de), hab. de Nice, 
n os 117, 120. 

Barjau (G.), ten. d’Aups, n° 228. 

— (Isnardus), ten. de Montferrat, 
n» 234. 

— (Johannes et R.), ten. d’Aups et 
Montferrat, n os 228, 229, 230, 234. 

Barjema (Sicardus de), voir Barjamono. 

Barjols (R. de), coseigneur de Robion, 
n os 818, 831. 

Barleti, ten. de Figanières, n° 221. 

Barliola (G.), ten. d’Aups, n° 230. 

Barllessa (Dulcia), sœur de Gaufre 
de Mota coseigneur de Tourrettes, 
n» 217. 

Barnerii, ten. d’Estoublon, n° 518. 

Barnoi, ten. de Figanières, n° 220. 

Barnoini, hab. de Cogolin, n° 231. 

Barnoinus, ten. d’Èze, n° 98. 

— (Hugo), tém. à Prads, n° 528. 

Baro, tém. à Gaubert, n° 510. 

— (Is.), ten. de Tourves, n° 347. 

— (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

Baront (GUI.), ten. de GuiUaumes, n° 

595. 

Barra (P.), tém. à Saint-Martin-lès- 
Seyne, n° 473. 

Barraba (Bonifacius), ten. de Grasse, 
n» 159. 

Barracio (B. de), voir : Barras (B. de). 

Barrai, vicomte de Marseille, p. 162, 
164. 

Barrai (Joan), ten. de Séranon, n° 302. 

— (P), ten. de Tarascon, n os 671, 
672. 

— voir : Baux (Barrai des). 

Barrala, ten. de Tarascon, n° 672. 

Barrale, vicomtesse de Marselle ép. 

d’Hugues des Baux, p. 162 n. 1, 
164. 

Barralira (Girauda), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Barrallier (Bertran, Pons, R. et Stepha- 
nus), ten. de Tarascon, n oa 670, 672. 

Barrallus ou Barralus, voir : Baux 
(Barrai des). 

Barras (famille de), p. 186; n° 558 n. 4. 

— (B. et R. de), coseigneurs de Sainte- 
Croix-du-Verdon, p. 188 n. 2; n os 
558, 558 n. 4. 


PROVENCE 

— (Féraud, Hugues et Raimbaud de), 
coseigneurs du CasteUet-d’AUeraagne, 
p. 189 n. 1. 

Barras (R. de), coseigneurs de Bauduen, 
n° 300. 

Barrema, ten. d’Estoublon, n° 518. 

— (P.), ten. de GuiUaumes, n os 591 
bis, 596, 605. 

Barreria (Gillelmus), tém. à Peille, 
n° 59. 

Barri (R.), ten. de Mérindol, n° 752. 

Barrotus, ten. de GuiUaumes, n° 594. 

Barrufre (Fulco), ten. d’Hyères, n° 311. 

Basaric (Gillelmus), tém. à Tourves, 
n° 346. 

Bassa (Ricarda), ten. de Châteaure- 
nard, n° 647. 

Bastardus (fils de P.), ten. de Revel, 
n° 448. 

Bastas (Steve), tém. à Six-Foms, n° 
327. 

Basterius (R.), ten. de Grasse, n° 162a. 

Bastetus, ten. de Srint-Maximin, n° 
358. 

Bastigus (P.), ten. de Nice, n° 119. 

Batailler (P.), tém. à Revel, n° 446. 

Batas (Aubertus), tém. à PeiUe, n° 59. 

Bastonus (GUI.), tém à Eyragues, n° 
651. 

Balejatus (Steve), ten. d’Arles, n° 725. 

Batonus (Gau.), tém. à Ubraye, n° 829. 

Batugatus (Gillelmus), ten. de La 
Turbie, n° 122. 

Batus (Du.), ten. de Mezel, n° 548. 

Bau (R.), tém. à PeiUe, n° 59. 

—- (Rostagnus), ten. d’Èze, n os 97, 

100 . 

Baucio (Gisbertus de), voir : Baux 
(Gilbert des). 

Baucius, voir : Baux. 

— ten. de Nice, n° 104. 

Bauda (F.), tém. à Cuers, n° 318. 

— (Fulco), ten. du Luc, n° 236. 

Baude (Gillelmus), hab. d’Hyères, n 03 

310, 311. 

— (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 99. 

Baudessa (Maria), ten. d’Èze, n° 

100 . 

Baudetus (Is.), ten. d’Auzet, n° 477. 

Baudinard (Guillaume et Raimond de), 
seigneurs de la famiUe des Blacas, 
p. 159 n. 1. 

Baudo (R.), ten. de Massoins, n° 42. 

Baudoar (Jorda), ten. de La Bréole, 
n° 475. 
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Baudot, ten. d’Estoublon, n° 518. 

— (Gillelmus), tém. à Tourrette-du- 
Château, n° 86. 

Baudon (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 
Baudonio (B. de), voir: Bauduen (B. 
de). 

Baudonio (Gillelmus de), voir : Bau¬ 
duen (Guillaume de). 

Baudonium, voir : Bauduen. 
Baudoria, ten. d’Arles, n° 731. 
Baudos (Hugo et JF.), ten. de Barce¬ 
lonnette, n 03 438, 439. 

— (Po. et Steve), ten. de Revel, n° 448. 
Baudoynus (Durandus ), ten. de Guil- 

laumes, n° 607. 

Baudran (P.), ten. de Saint-Michel, 
n° 95. 

Baudric (GUI.), ten. d’Avignon, n os 

683, 684. 

Baudro (Audebert et Hugo de), ten. 

de Figanières, n° 219. 

Bauduen (Guillaume et B. de), cosei¬ 
gneurs de Bauduen, p. 188 n. 2; 
n 03 225, 300. 

Baudus (GUI.), ten. d’Estoublon, n° 
518. 

Bausa (Berlran), ten. d’Avignon, n° 

684. 

— (P.), ten. de Nice, n° 36. 

Bausanus (B.), ten. d’Avignon, n° 683. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 673. 
Baussan (Jean), archevêque d’Arles, 

p. 116. 

Bautuc (Laugerius), ten. de Blégiers, 
n» 503. 

Baulujatus (P.), ten. de Mezel, n° 548. 
Baux (famille des), p. 132, 133, 159, 
162, 163 à 165, 168, 169 n. 2, 174, 
178, 200; n» 1. 

— (Barrai des), seigneur des Baux, 
p. 39 n. 5, 43 , 91, 156, 164, 168 
n. 4,170,173 n. 1,178 n. 2,193 n. 5; 
n 03 684, 687, 703, 707, 708, 709, 
710, 711, 713, 717, 723, 728, 729, 
730 à 744. 

— (Barrale des), dame des Baux, p. 
162 n. 1, 164,178 n. 2. 

— (Bertrand des), seigneurs de Berre, 
p. 200 n. 4; n° 378 n. 6. 

— (Bertrand des), seigneur des Baux 
au XII e s., p. 163. 

— (Bertrand des), seigneur de Meyrar- 
gues, p. 164, 165 n. 2, 169, 194. 

— (Bertrand des), comte d’Avellino, 
p. 200 n. 4 


— (F. des), seigneur de Berre, p. 165 
n. 3. 

— (Gilbert des), seigneur de Mari¬ 
gnane et de Saint-Victoret, p. 27, 
162, 164, 165, 200 n. 4; n 03 398 et 
n. 3, 420 n. 3, 421, 422, 750. 

— (Guillaume des), seigneur de Berre, 
p. 164, 165, 200 n. 4. 

— (Guillaume des), n° 1. 

— (Hugues des), seigneur de Gémenos 
et Meyrargues, p. 69, 194, 200 n. 4. 

— (Hugues des), baron des Baux, père 
de Barrai, p. 162 n. 1, 163, 164, 
175, 176. 

— (Hugues dit de), voir : Castellane 
(Hugues de). 

— (Raymond des), seigneur de Mari¬ 
gnane, p. 200 n. 4. 

— (Raymond des), seigneur de Berre, 
p. 174 n. 5. 

— (Raymond des), seigneur de Puy- 
ricard, p. 200 n. 4. 

Béatrice de Savoie, comtesse de Pro¬ 
vence, p. 3, 40, 128, 153, 154 n. 4, 
155, 157, 158, 159, 177 n. 4, 179, 
181, 188, 193, 199 n. 1, 200 n. 3, 
204. 

— de Provence, ép. de Charles I er 
d’Anjou, p. 2, 164 n. 1, 179. 

Beaujeu (Raibaud de), seigneur de 
Beaujeu, du Vemet et de Prads, 
p. 77 n. 1, 134, 180 n. 3, 182, 183, 
184, 186, 197; n» 3 452, 465, 468, 
478, 482, 528. 

Beauvezer (Guillaume de), seigneur de la 
région de Nice, n 03 22, 22 n.4. 

Beauvillar (Falco de), tém. à Beauvil- 
lar, n° 481. 

Bec (Isoardus), ten. de Guillaumes, 
n° 609. 

— (Joan), ten. de Grasse, n os 158, 161. 

Becca (Huga), ten. de Draguignan, n° 

224. 

Bel (Gigo), ten. de Guillaumes, n° 593. 

Belbras ou Belbraus (Gillelmus), ten. 
de Nice, n os 19, 28,112e. 

Belfort (P. de), hab. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 451. 

Belgarel, ten. de Saint-Maximin, n° 
358. 

Bel Juc (Generi de), ten. d’Hyères, 
n° 311. 

Bellaront, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Bellarot (Isnardus), tém. à Vauclausse, 

n° 639. 
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Bellaudus (R.), tém. à Châteauredon, 
n» 523. 

— (Stephanus), ten. d’Aups, n° 228. 
Bellego (R.), ten. de Tarascon, n° 673. 
Bellent (R.), ten. de Villeneuve-Loubet, 

n» 151. 

Bellerius (Arnaudus), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 441. 

Belleuda (Gaufridus), hab. de Bonson, 
n° 9. 

Bellihominis, d’Arles, n° 718. 

Bello (Gili et P.), ten. d’Arles, n 03 7 23, 
736, 739. 

— (Gill. et P.), ten. de Guillaumes, 
n 03 591 bis, 593. 

— (GUI.), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (Gillelmus), tém. à Ubraye, n° 200. 

— (Hugo et R.), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 

— (Po.), tém. à Auriol, n° 416. 

— (Po.), ten. du Vemet, n° 479. 

— (Po. et Steve), tém. à Lauzière et 
Saint-André, n° 512. 

— de Alanaia (Roslagnus), ten. de 
Guillaumes, n° 593. 

— Jocco (de), voir : Beaujeu. 

Bellonus (Gill. et Rostagnus), ten. 

de Guillaumes, n 03 609, 610. 

— (Lioncius), tém à Soleilhas, n° 825. 

— (Rostagnus), tém. à Verraillon, 
n» 827. 

Bellovidere (Guillelmus de), tém. à 
Vergons, n° 839. 

Belvezer (G. de), voir : Beauvezer. 

— (Gillelmus de), tém. à Touët-de- 
l’Escarène, n° 74. 

Bencele, ten. de Draguignan, n° 224. 
Bendons (P.), ten. d’Avignon, n° 686. 
Benedictus, tém. à Blieux, n° 882. 

— ten. d’Aups, n° 228. 

— ten. de Saint-Vincent, n° 463. 

— ten. de Tarascon, n° 673. 

— (B.), tém. à Ubaye, n° 464. 

— (B.), ten. de Guillaumes, n° 595. 

— (Gillelmus), ten. de La Verdière, 
n os 385, 386, 390, 392. 

— (R.), de Castillon-Haut, n° 850. 

— (R.), de Saint-Julien, n° 852. 

— (Rostagnus), ten. de Nice, n° 103. 
Bénévent (famille de la région d’Arles), 

p. 167. 

— (Pierre de), seigneur de Maillane, 
p. 133 n. 4. 

Benisaca, mère de Rainier de Thoard, 
p. 186 n. 6. 
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Benivent (P.), ten. de Tarascon, n° 672. 

Benoît (Catel), coseigneur de Castellet- 
lès-Sausses, p. 103 n. 4. 

Benvegut, notaire, n° 706a, 721. 

Bérard (famille seigneuriale de la 
Haute-Ubaye), p. 180, 181; n 03 
449, 452, 457, 460. 

— damoiseau, p. 181 n. 3. 

— (Albert), coseigneur de Meyronnes, 
p. 149 n. 1, 181 n. 4. 

— (Berenger), p. 181 n. 3. 

— (Hugon), coseigneur du Châtelard, 
p. 181 n. 4; n° 453. 

— (Hugues,) damoiseau de la haute 
vallée de l’Ubaye, p. 181 n. 3. 

— (Lantelme), coseigneur de Saint- 
Martin-d’Entraunes, p. 97 n. 3. 

— (P-), coseigneur de Larché et de 
Saint-Paul-sur-Uhaye, p. 181 n. 3; 
n 03 451, 457. 

— (Pons), fils de feu Pierre, seigneur 
de la haute vallée de l’Ubaye, p. 181 
n. 3. 

— (Rasols), coseigneur de Larché, 
n° 457. 

— (Rostang), fils d’Albert Bérard, 
coseigneur de Meyronnes, p. 181 
n. 4. 

Berardus, voir : Bérard (famille sei¬ 
gneuriale de la Haute-Ubaye). 

— tenancier de Guillaumes, n° 607. 

— (Gigo ), tém. à Roquebrune, n° 509. 

— (Hugo), voir : Bérard (Hugon). 

— (Lanlelmus), voir : Bérard (Lantel¬ 
me). 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (P), ten. de Verdaches, n os 468, 
469. 

— (P.), voir : Bérard (P.). 

— (R.), d’Angles, n° 835. 

— (Rasols), voir : Bérard (Rasols). 

Berardulfus, ten. de Barcelonnette, 

n° 440. 

Berart (Is.), ten. de Massoins, n° 35. 

Beraudus, tém. à Roquefort, n° 183. 

— ten. de Figanières, n° 220. 

— (Po.), ten. de La Môle, n° 238. 

— (Po.), ten. du Muy, n° 213. 

— (Po.), ten. de Revel, n° 448. 

— (fils de Steve), ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 

Berbegerius (B. et GUI.), ten. de la 
région de Rians, n° 379a. 

— (Gillelmus ), tém. à Vinon, n° 408. 


— (Gillelmus et Roslangnus), ten. 
de Velaux, n° 395. 

— (Vincensius), tém. à Méolans, n° 
445. 

Berbenlana (Aldebert de), ten. d’Avi¬ 
gnon, n u 684. 

Berengaria, ten. de Quinson, n os 581, 
582. 

Berengarius (Bo.), tém. à Taulanne, 
n° 880. 

Berenger (P. et frères), ten. de Châ- 
teaurenard, n° 647. 

— (P-), ten. de La Verdière, n os 388, 
392. 

Berengeria, ten. de Saint-Vincent, n° 
463. 

Berengerius (B.), ten. de Nice, n° 29. 

— (B.), ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

— (Bertrandus), ten. d’Avignon, n° 
682. 

— (Bertrandus et Fulco), seigneurs de 
la région de Nice, n° 18. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Gillemus), ten. de Tourves, n° 347. 

— (P.), ten. de Montbrien, n° 
390. 

— (P.), ten. de Bouc, n° 383. 

— (R.), coseigneur de Magagnosc, 
n° 156. 

— (R.), tém. à Contes, n° 72 bis. 

Bergius (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 

Beria, (G.) ten. de Massoins, n° 42. 

Berlles (P. et son frère), ten. de Saint- 

Vincent, n° 463. 

Berme (Gillelmus), tém. à Alleins, n° 
373. 

Bermon (Gill.), ten. d’Arles, n° 736. 

Bermond (famille de Nice), p. 138; 
voir : Bermundus. 

Bermondus (Jaucerandus), de Peille, 
n° 20. 

Bermun (R.), ten. de Bouc, n° 383. 

Bermundi, ten. de Néoules, n° 360. 

Bermundus, tém. au Muy, n° 213. 

— ten. de Villefranche, n° 95. 

— (Aldebertus), hab. de Nice, n° 13. 

— (Aubertus ou Obertus), hab. de 
Nice, n 03 15a, 186, 109, 117, 120. 

— (B.), ten. de Tourves, n° 347. 

— (Bertrandus), hab. de Nice, n 03 13, 
117. 

— (F.), ten. du Muy, n° 214. 

— (G.), ten. de La Verdière, n° 388. 

— (G.), de Vergons, n° 840. 


— (GUI.), tém. à Condamine-Châte- 
lard, n° 453. 

— (Gill.), ten. d’Arles, n° 721. 

— (Gill. et frère), ten. de Castellet- 
lès-Sausses, n° 588. 

— (Gillelmus), ten. du Luc, n° 236. 

— (Gillelmus), ten. de Montbrien, 
n° 390. 

— (Hugo), hab. de Mérindol, n° 753. 

— (P), prieur de La Mure, n° 866. 

— (P.), tém. au Muy, n° 213. 

— (P), ten. de Barcelonnette, n° 438. 

— (P.), tém. à Bras d’Asse, n° 570. 

— (P.), ten. de Moissac, n° 233. 

— (P), hab. de Nice, n° 13. 

— (P.), de Castellane, n° 804. 

— (R.), tém. à Seillons, n° 345. 

— (R.), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Raibaudus), hab. de Nice, n° 15 a. 

— (Steve), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Bernada (Dousa), ten. de La Verdière, 
n° 387. 

Bernard (Guillaume), coseigneur de 
Rians, p. 69; n° 376. 

Bernardo, tém. à Tourves, n° 347. 

Bernardus, ten. de Figanières, n° 222. 

— ten. de Mérindol, n° 753a. 

— ten. de Tarascon, n° 668. 

— (B.), ten. du Gaudelet, n° 152. 

— (F.), ten. de Néoules, n° 362. 

— (Fulco), ten. de Nice, n° 119. 

— (G.), ten. du Luc, n os 235, 237. 

— (G.), ten. de La Môle, n° 238. 

— (Gill.), tém. à Saint-Andiol, n° 653. 

— (Gill.), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (Gill.), ten. d’Orgon, n° 693. 

— (Gill.), ten. de Saint-Vincent, n° 

463. 

— (Gillelmus), tém. à Roquebillière, 
n° 776. 

— (Gillelmus), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Gillelmus), voir : Bernard (Guil¬ 
laume). 

— (Giraudus), tém. à Couloubroux, 
n° 465. 

— (Hugo), ten. de Séranon, n° 302, 
305. 

— (Jesuardus), tém. à Roquebillière, 
n° 776. 

— (Matheus), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 

— (P.), tém. à La Robine, n° 506. 

— (P.), tém. à Saint-André-d’Admirât, 

n° 377. 
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— (P.), ten. de Barcelonnette, n° 438. 

— (P.), ten. de Séranon, n° 308a. 

— (P.), ten. de Tourrette-Levens, 
n° 126. 

— (Po.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (Pons), ten. d’Avignon, n° 683. 

— (Pontius), ten. de Tarascon, n° 672. 

— (R.), ten. de Lieuche, n° 33. 

— (R.), ten. de Signes-Barrarenques, 
n° 364. 

— (Ste .), ten. de Saint-Vincent, n° 463. 

— (Steve), tém. à Auzet, n° 476. 
Bernart (GUI.), ten. d’Arles, n° 731. 

— (P. et frère), ten. de Nice, n° 108. 

— (Rostagnus), ten. de Bouc, n° 383. 
Bernis ou Bemicio (Gillelmus de), 

hab. de Nice, n os 13, 111, 119. 

— (R. de), ten. de Nice, n os 8 d, 28,112, 
114a. 

Berra (Ballnerius de), ten. de Berre- 
lès-Alpes, n° 2a. 

— (Bertran de), ten. d’Avignon, n° 

686 . 

— (GUI. de), tém. à Fos, n° 746. 

— (P. de), ten. de Berre-des-Alpes, 
n os 2a, 63. 

Berta (Hugo), hab. du Châtelard, 
n° 454. 

Bertoi, hab. d’Arles, n° 737. 
Bertolmeus, ten. du Muy, n° 213. 

— ten. de Nice, n° 103d, 117. 

— (GilL, Po. et R.), ten. d’Arles, 
n os 723, 737, 738, 739. 

— (P.), tém. à Signes-la-Blanche, n° 
340. 

— (Vidal), tém. à Beauvezer, n° 433. 
Bertradecqui, ten. de Saint-Michel, 

n° 95. 

Bertran (GUI.), tém. à Montagnac, 
n° 561. 

— (GUI.), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 731. 

— ou Bertrandus (P.), ten. de Mira¬ 
beau, n os 535a, 537. 

— (P.), ten. de Bouc, n° 383. 

Bertrand, comte de Forcalquier, p. 56. 
Bertranda, hab. de Nice, n° 121. 
Bertrandus (Dalmas), tém. à Meyronnes 

n° 458. 

— (G.), ten. de Figanières, n° 222. 

— (Gaufridus), tém. à Vergons, n° 
839. 

— (GilL), ten. de Guillaumes, n os 
595, 596, 605. 


—■ (Gillelmus), hab. de Grasse, n° 160. 

— (Guillelmus), de Castellane, n° 802. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 736. 

— (P.), ten. du Luc, n° 237. 

— (P.), ten. de Montclar, n° 466. 

—• (Rolandus), voir : Roland (Ber¬ 
trand). 

— (R.), tém. à Bonson, n° 48. 

— de Nicia (Pons), hab. de Nice, 
n° 56. 

Berzolserra( fils), ten. de Lieuche, n° 32. 
Besauduno ou Besaudio (Pons de), 
ten. d’Avignon, n os 682, 683, 684. 
Besoni, ten. d’Auzet, n° 477. 

Besso (Joan), ten. de Mirabeau, n° 536. 
—■ (Li), tém. à Auzet, n° 477. 

Betoni (P.), tém. à Peynier, n° 415. 
Beuil (famille de), p. 132 n. 3, 137, 
146. 

— (Raimond de), seigneur du Val de 
Blore, p. 149 n. 3. 

—■ (Guillaume Rostaing de), baron de 
ce lieu, p. 149. 

— (Raibaud de), seigneur d’Ilonse, 

p. 149 n. 2 ; n° 30. 

Biatrix, hab. de Séranon, n° 308a. 
Biliaire (Bernart), tén. de Tarascon, 
n° 668. 

Billas (Joan), ten. de Tarascon, n° 668. 
Biota (Aldebertus), tém. à Méailles, 
n° 619. 

Bious (Gill a de), ten. d’Arles, n° 739. 

— (Rostagnus de), ten. d’Arles, n° 
737. 

B lac (Aldebert), ten. de Blégiers, n° 503. 

— (Du.), ten. de Colmars, n° 431. 

— (Gigo), tém. à Valensole, n° 575. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 
159. 

— (Joan), ten. d’Arles, n° 742. 

— (P.), tém. à Montpezat, n° 564. 

— (P.), tém. à La Roquette-sur-Var, 
n° 70. 

— (P.), ten. de Châteaurenard, n° 647. 

— (P.), ten. de Nice, n° 109. 

—■ (Po.), ten. d’Èze, n° 100. 

— (Pons), ten. de Séranon, n° 302. 
Blacafort (Fulco de), ten. de La Môle, 

n° 238. 

Blacardus, ten. de Massoins, n° 42. 

— (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 
Blacart (Steve), ten. d’Arles, n° 723. 
Blacas (famille de), p. 82,132 n. 3,146, 

152, 159-160, 191 ; — n os 266 n. 2, 
301 n. 1. 


— le troubadour, seigneur d’Aup? 
p. 151, 159, 160 n. 2, 176 n. 1, 
177 n. 1. 

— (Bertrand), seigneur de Moissac 
et Aups, p. 74 n. 4, 159 n. 2. 

— (Boniface), seigneur de Moissac 
et Aups, p. 74 n. 4, 152 n. 4, 159 
n. 2. 

— (Guillehne ou Guiüaumette), dame 
d’Aups, p. 152 n. 4, 160 n. 1. 

Blacas-Baudinard (famille de), p. 160, 
160 n. 1. 

Blacas-Carros (famille de), p. 160 n. 2. 

— (Pierre), seigneur de Carros, p. 160 
n. 2. 

Blacasseti (Petrus et frères), ten. à 
La Verdière, n os 384, 385, 386, 
390, 392. 

Blacassius, chevalier, coseigneur de 
Sartoux, n° 156. 

Blaccus (Gaufre), tém. à Lambesc, n° 
380. 

— (GilL), ten. de Beaujeu, n° 484. 

— (P.), tém. à Châteaurenard, n° 644. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Blacha (Sibieuda), ten. de Massoins, 
n° 42. 

Blachas (Is. et P.), ten. dé Lieuche, 
n° 32. 

Blacus (Is.), ten. de Quinson, n° 582. 

— (Po.), ten. de Séranon, n° 305. 

— ou Blacius (R.), ten. de Lieuche, 
n os 32, 33. 

Blancoxt (GilL), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Blancus (Guillelmus), tém. à Senez, 
n° 866 bis. 

— (Laugerius), tém. à Vergons, n° 839. 

— (P.), ten. du Luc, n° 237. 

— (Pons), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (R.), tém. à Eygalières, n° 661. 

Blanquet (Gaufre), ten. de Tourves, 

n» 347. 

Blanquetus (P.), tém. à Méounes, n° 330 

Blara (Is.), ten. de Grasse, n° 159. 

Blasi ou Blasius (R.), ten. du Luc, 
n» 237. 

Blazinus (Bernart), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Blegerius (Amaudus), voir : Blégiers 
(Arnaud de). 

Blégiers (Arnaud de), hab. de Colmars, 
banni par le comte, p. 180,182 n. 3, 
184; — n° 428, 430, 431, 334. 
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Blégiers (G. de), coseigneur de Blé- 
giers, n° 499. 

Blés (Raimun ), ten. de Nice, n° lOSrf. 

Bliaus (Gaufridus et Guillemus de), 
coseigneurs de Blieux, n os 882, 
883. 

Boarius (P.), prieur d’Argens, n° 862. 

Boatier (GUI.), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Boc (P. et R. de), ten. de Bouc, n° 383. 

— (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 

— (R. de), ten. de Tarascon, n° 668. 

Boccanigra (Giraudus), tém. à Cour- 

mettes, n° 138. 

Boccari (Du. de), ten. d’Arles, n° 743. 

Bochetus (Giraudus), ten. de Saint- 
Vincent, n° 463. 

Bocquerius (R.), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Bocs (P. de), ten. de Nice, n° 108. 

Bodoini ou Bodoien (P.), ten. de Mira¬ 
beau, n os 535a, 537. 

Boeria (Huga), ten. de Guillaumes, 
n° 607. 

Boerius (Isnardus et S.), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 441. 

Bohaure (Joan), ten. de Nice, n° 103 d. 

Boia (R.), ten. d’Avignon, n° 684. 

Boicha, ten. de Tarascon, n° 670. 

Boigras (Aldebert), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Boisa (Gill.), ten. d’Arles, n° 728. 

Boiseto (Bertrandus de), ten. de La 
Verdière et Brauch, n os 387, 390, 
392. 

Boisira (P.), tém. à Clans, n° 83. 

Boiso ou Boisonus, ten. de Mirabeau, 
n os 535a, 537. 

— (G. et R.), ten. de Draguignan, 
n° 224. 

— (P.), tém. à Puimichel, n° 550. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 739. 

— (R.), tém. à Tourrette-Levens, n° 69. 

— ou Boisso (Rostagnus et P.), 
ten. de Guillaumes, n os 592, 606. 

Boisona, ten. d’Arles, n° 738. 

— (Maria), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Boisonus (Gillelmus), tém. à Tour¬ 
rette-Levens, n° 126. 

— (Gillelmus), ten. de La Verdière, 
n° 386. 

Boisso (Rostagnus), voir : Boiso. 

Boisus (Fui.), ten. de Tourrette- 
Levens, n° 126. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Bolena (Jacmes et R.), ten. de Mezel, 
n° 548. 

Bolferdi (P. et Steve), ten. d’AJlos, 
n° 428. 

Bolfier (Andréas et Hugo), ten. de 
Signes-Barrarenques, n° 364. 

— (Gillelmus), tém. à Garéoult, n° 338. 
Bolftr (Hugo), ten. de Fuveau, n° 379. 
Bolio (Dulcia de), ten. de Nice, n° 103. 

— (Raibaudus de), voir : Beuil 
(Raibaud de). 

Bail (B.), ten. de Nice, n° 108. 
Bollardi, ten. de Beaujeu, n° 483. 
Bollego (Joan), ten. du Mas, n° 202a. 

— (Pons), ten. d’Arles, n° 736. 
Bollegona (Ferauda), ten. de Lieuche, 

n° 33. 

Bon (Pons et frère), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Bonafacia (W a et son frère), ten. de 
Barcelonnette, n° 440. 

Bonafilius (A.), prieur de Saint-André- 
les-Alpes, n° 860. 

— (Gill.), tém. à La Seds, n° 585. 
Bonafons ou Bonafos (B. et Hugo), 

ten. de Beaujeu, n os 482, 483, 484. 

— ou Bonafos (B. et P.), ten. du 
Vernet, n os 479, 480. 

— ou Bonafossa (Isnardus), ten. de 
Mirabeau, n os 535a, 537. 

Bonafos (P.), tém. à Malijaï, n° 530. 
Bonanada (B.), tém. à La Seds, n° 585. 
Bonardus, ten. de Guillaumes, 
n os 591 bis, 592, 598, 602, 603, 
605. 

Bonaric (G.), ten. du Luc, n° 237. 
Bonassa (Aldebertus), coseigneur de 
Bauduen, n° 300. 

Bonaudus, tém. à Tourrette-Levens, 
n° 69. 

Bonaudi (Bernardus et P.), ten. d’Arles, 
n os 726, 729, 739. 

Bonaudus (Gillelmus), tém. à Aspre- 
mont, n° 68. 

— (P.), tém. à Puimichel, n° 550. 

— (Steve), ten. de Beaujeu, n° 484. 
Bonel (R. et frère), ten. d’Arles, 

n os 725, 731. 

Boneta, ten. des Dourbes, n° 511. 
Bonetus, ten. de Seyne, n° 471. 

— (Arnaudus), ten. de Courbons, 
n° 496. 

— (Bo.), tém. à Couloubroux, n° 465. 

— (G.), tém. à Oraison, n° 569. 

— (Hugo), tém. à La Mure, n° 865. 


PROVENCE 

— (Joan), ten. de Mezel, n os 546, 
548. 

— (Oliverius), tém. à Gourdon, n° 178. 

— (P. et R.), ten. d’Arles, n os 731, 
737. 

— (P.), tém. à Couloubroux, n° 465. 

— (R.), tém. à Gréoux, n° 579. 

— (R.), baile tém. à Moriez, n° 855. 
Bonfil (P.), ten. de Nice, n° 103d. 

— (Vesiana), ten. de Grasse, n° 158. 
Bonfill (fille de Bertrandus), ten. de 

Grasse, n° 159. 

Bonhome (Oliverius), ten. de Grasse, 
n° 162. 

Boniaudus (P.), tém. à Châteauneuf, 
n° 73. 

Bonient (Is.), coseigneur de la région 
de Grasse, n° 156. 

Bonietus (Rostagnus), ten. de Luc, 
n° 236. 

Bonifacius, voir : Castellane (Boniface 
de). 

— ten. de Figanières, n° 220. 

— ten. de Nice, n° 1096. 

— (B.), tém. à Bonson, n u 9. 

— (G.), tém. à Lieuche, n° 31. 

— (Gill.), ten. de Mérindol, n° 754. 

— (Isnardus), tém. à Lambesc, n° 380. 

— (Paulus), tém. à Roquebillière, 
n° 54. 

— (Petrus), tém. à Bois, p. 29; — 
n° 638. 

— (R.), tém. à Aspremont, n° 92. 

— (Rostagnus), hab. de La Turbie, 
n“ 123. 

Bonifasetus, voir : Castellane (Boni- 
face de). 

Bonifasi, ten. de Lieuche, n° 32. 

— (B.), ten. de Nice, n° 107. 
Bonifilius (A.), prieur de Méouilles, 

n° 838; voir : Bonafilius. 

— (Fulco), ten. de Châteauneuf-d’Opio, 
n° 184. 

Boniordeus (fils), ten. d’Arles, n° 733. 
Bonnom (Pierre), consul de Seyne, 
puis baile comtal, p. 59 n. 8, 182, 
183; — n os 461, 462, 466, 470. 
Bons Fils (Giraudus et R.), ten. de 
Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

— Filius, ten. de Mérindol, n° 754. 

— noms (P.), voir : Bonnom (Pierre). 

— (Ys.), ten. de Mérindol, n° 754. 
Bonso (F. et Laugerius), coseigneurs 

de Bonson, n° 9. 

Bonsono (Austruga de), dame de 
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Bonson, n° 12. 

— (Roslagnus F. de), tém. à Toudon 
et Bonson, n os 48, 88. 

Bontina ( Ysa ), ten. d’Èze, n° 99. 
Boulons ( Is .), tém. à Gaubert, n° 510. 
Bonus (Bernarl et GUI.), ten. de Taras- 
con, n° 671. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 155. 

— (R.), tém. à Troyns, n° 863. 

— Filius, hab. de Massoins, n° 41. 

— — tém. à Méolans, n° 445. 

- (B.), ten. de Grasse, n° 162. 

-( Guillelmus, P. et R.), ten. 

de Tourves, n° 347. 

Bonuspier (R.), ten. de Grasse, n° 160. 
Bopar, ten. du Vemet, n° 479. 
Boquerius ( Bernardus ), ten. d’Avi¬ 
gnon, n° 689. 

Boquetus, chevalier de Méouilles, n°837. 

— (B.), ten. de Tourrette-Levens, 
n° 126. 

— (Jordanus), noble de Moriez, n° 855. 
Boquier (R. et Thomas), ten. de Bouc, 

n° 383. 

Bordel, ten. de Trigance, n° 225. 

— (Andréas, Bonifacius et Steve), 
ten. d’Èze, n os 99, 100. 

— ( Garner ), ten. d’Arles, n° 739. 

— ( Joan), ten. de Nice, n° 103 d. 

— (Miquel), tém. à Falicon, n° 89. 
Bordellus (Lambertus), baile de Pey- 

roules, n° 831. 

Bordenier (Steve), tém. au Chaffaut, 
n° 513. 

Bordiana (Aiglina), ten. du Luc, 
n° 236. 

Bordiona (Dulselina), ten. du Luc, 
n° 237. 

Bordionus (G.), ten. du Luc, n° 237. 
Bordus, hab. de Mezel, n° 547. 

Borel, ten. de Villars-sur-Var, n° 
45. 

— (Giraudus), ten. de Condamine- 
Châtelard, n° 455. 

— (R.), ten. de Draguignan, n° 224. 
Borgoio, ten. d’Avignon, n° 682. 

— ten. de Néoules, n° 362. 

— (fils de), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

— ou Borgoni (B.), ten. de Bouc, 
n° 383. 

— ou Borgonio (Matheus et Steve), 
ten. de Grasse, n 03 159, 161. 

Borgondioni (Fulconus et P.), hab. 
de Nice, n° 121. 


Borgondionus, voir : Trets (Burgondion 
de). 

Borgonia (Du.), tém. à Moustiers- 
Sainte-Marie, n° 556. 

Borgonio (P.), ten. de Draguignan, 
n° 224. 

Borgonius (Gill.), tém. à Château- 
renard, n° 644. 

Bories (Durand), hab. de Saint-Benoit, 
p. 74 n. 1. 

Borilliani, seigneurs d’Ongran, n° 20. 

Borillio (Po.), tém. à Entrages, n° 
520. 

Borion (Gill.), ten. de Tarascon, n° 

668 . 

Borjesa, ten. de Roquebillière, n° 54. 

Borlac (Alfannus), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Borma (Andréas de), ten. d’Hyères, 
n° 311. 

■— (Li), ten. de Saint-Maximin, n° 358. 

Borna, voir : Borne (G. de). 

— (Joan), ten. de Colmars, n° 431. 

Borne (G. de), hab. d’Aups, p. 74 

n. 4, 82 n. 4; — n° s 229, 230. 

Borra (fils de Michaellis), ten. de 
Barcelonnette, n° 439. 

Borre (B.), ten. de Nice, n° 29. 

Borrel (Johannes), ten. de Draguignan, 
n° 224. 

— (Jordanus), tém. à Mariaud, n° 516. 

— (Miquel), tém. à Mouans-Sartoux, 
n» 173. 

— (P.), ten. à Condamine-Châtelard, 
n» 455. 

— (R.), ten. de Nice, n° 101. 

— (Steve), ten. du Vernet, n° 479. 

Borrella, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 

n° 450. 

— (Hugo), ten. de Villars-sur-Var, 
n° 45. 

Borrelli, ten. de Figanières, n° 221. 

Bors (P. et R.), ten. d’Èze, n° 99. 

Borseria, ten. de Grasse, n° 162. 

Borzes (Bertran), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Bosc (P.), ten. du Luc, n° 237. 

Bosco (G. de), ten. de Figanières, n°221. 

Boso (Steve), tém. à Fuveau, n° 379. 

— (Steve), ten. de la région de Rians, 
n° 379a. 

Boson, comte d’Arles, p. 146. 

Bosqueto (P. de), ten. d’Avignon, 
n° 682. 

Bosquier (R.), ten. de Tarascon, n° 673. 


Bossa, ten. d'Aups, n° 229. 

— (Gill. et P.), ten. de Séranon, n os 301 
302, 305. 

— (G.), ten. du Vernet, n° 479. 

Bosso (Joan), ten. de Mirabeau,’n° 537. 

Bola (P.), juge du comte de Provence, 

n° 1. 

— (R a ), ép. de Bertrandus, ten. de 
Tarascon, n° 668. 

Botaric, ten. de Nice, n° 109a. 

Boti (Fulco), ten. de Nice, n° 107. 

— (Gigo et P.), ten. de Guillaumes, 
n» 593. 

— (Steve), ten. de Grasse, n° 158. 

Botin (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 99. 

— (Petrus et Ysoardus), ten. de Bel¬ 
védère, n° 51. 

Botina (Berengeria), hab. de Rians, 
n° 376. 

— (Ysa), ten. d’Èze, n° 99. 

Botinus, tém. à La Roque-d’Anthéron, 

n° 404. 

Boto (Gillelmus), ten. de Nice, n° 103d. 

Botul ou Botus (Gill.), ten. de Guil¬ 
laumes, n os 593, 601. 

Bou. (Gill.), ten. de Saint-Benoit, 
n° 591. 

Boulbon (famille de), barons de la 
Provence rhodanienne, p. 167. 

— (Bertrand de), seigneur du lieu, 
p. 167 n. 4; — n 03 658 n. 1, 659. 

— (Cécile de), ép. de Jaufre Imbert, 
seigneur de Rognonas, p. 167 n. 4. 

— (Guillaume de), seigneur du lieu, 
n° 658 n. 1. 

— (Alfant, Guillaume, Laugier, Rai¬ 
mond Guillaume et Rostang Guil¬ 
laume de), vicomtes de Boulbon 
au xn e s., p. 167 n. 4. 

Boumens (R.), ten. de Séranon, n° 304. 

Bounganl (Hugo), ten. de Bouc, n° 383. 

Bous, ten. de Moissac, n° 233. 

— (G.), ten. du Luc, n° 237. 

Bovaria, ten. de Revel, n° 448. 

Bovent (Aldebert), ten. de Saint-Maxi¬ 
min, n° 358. 

Bover (Gill.), ten. de Colmars, n° 431. 

— (Hugo et frère), ten. de Guil¬ 
laumes, n° 595. 

■— (Joan), ten. de Puy-Bresson, n° 223. 

Boverier (B.), ten. d’Arles, n° 728. 

Boverius (B.), tém. à Ollières, n° 344. 

— (G.), tém. à Mallemoisson, n° 539. 

— (Gigo), tém. à Colmars, n° 429. 

— (GUI.), ten. d’Arles, n° 725. 
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Boverius (Hugo), ten. de Grasse, n° 159. 

— (P.), ten. de Néouies, n° 362. 

— (R.), tém. à Artigues, n° 378. 

Bovetus (GUI.), ten. de Revel, n° 448. 

— (Hugo), tém. à Lambesc, n° 380. 

Brandardus, ten. de Guillaumes, n os 608 

609. 

Brans (R. de), chevalier de Mirabeau- 
les-Digne, n° 535. 

Bras (Mateut de), ten. de Saint-Maxi¬ 
min, n° 358. 

Brasca (Hugo et Po.), ten. de Grasse, 
n° 159. 

Braujequi, ten. d’Aups, n° 229. 

Brauman (Arnaudus), tém. à Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 449. 

Braus (B. de), tém. à Lagremuse, 
n° 542. 

— (Hugo de), coseigneur de Blieux, 
n° 883. 

Breca (R.), ten. d’Èze, n° 98. 

Bregedon ou Bregedonus, hab. de 
Nice, n os 8 d, 23, 114a. 

Breia (G. de), prieur de Taulanne, 
n° 881. 

Bremond (Obert), voir : Bermundus 
(Aubertus). 

Brens (B.), ten. d’Avignon, n° 683. 

Bres (B.), ten. de Condamine-Châte- 
lard, n° 455. 

— (Gillelmus), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (Hugo), ten. de Nice, n° 108. 

— (Jacme), ten. d’Arles, n° 726. 

— (Pons), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (R.), coseigneur de Magagnosc, 
n° 156. 

Bresca (R.), ten. d’Èze, n° 97. 

Bretus (Pons), ten. de Tarascon, n° 670. 

Breumanl (Po.), ten. indéterminé, 
n° 448a. 

Briansanus, tém. au Tignet, n° 167. 

Brianzono (Laugerius de) prieur de 
Saint-André de Castellane, n° 804. 

Bricius (P.), ten. de Nice, n° 117. 

Brigotus (R.), de Saint-Pierre-de-Bagar- 
ry, n° 820. 

Brinonia (Hugo de), tém. à Brignoles, 
n° 369. 

— (Hugo de), ten. de Néouies, n° 360. 


Cabal (Gantelmus), tém. à Saint- 
Cannat, n° 403. 


Briqueria (Pons de), chevalier, ancêtre 
des Lamanon, p. 166 n. 2. 

Broc ou Brocco (B., Paulus, Rostagnus 
et Stephanus de), ten. de Nice, 
n os 103, 103d, 109. 

— (Feraudus et Pondus), ten. de 
Lieuche, n° 32. 

Brocadel (Catala), ten. de Tarascon, 
n os 671, 672. 

Brocaminas (Guillelmus), tém. à Mo- 
riez, n° 855. 

Brocardus (R.), tém. à Entraunes, n° 624 

Brocher (P.), tém. à Allos, n° 427. 

Brocherius (Du.), ten. de Biégiers, 
n» 503. 

Brochier ou Broquier (Jacobus et P.), 
ten. de Séranon, n os 304, 307. 

Bromesis (P. de), coseigneur de Flas- 
sans, n° 242. 

Broquier (F.), ten. de Biégiers, n° 503. 

— (P.), tém. à Tourves, n° 346. 

— (Po. et frères), ten. de Signes- 
Barrarenques, n os 364, 365. 

— (Pons), ten. de Tarascon, n° 668. 

Broquira (Esmenjarda), ten. de Saint- 

Vincent, n° 463. 

— (Maria), ten. de Signes-Barraren- 
ques, n° 364. 

Broti ou Brotinus (Hugo), ten. de 
Séranon, n os 302, 305. 

Brotinel (B.), ten. d’Aups, n° 228. 

Broveses (Olivarius et R. de), damoi¬ 
seaux de Brovès, n° 811. 

Bru (Gaufre), ten. de Grasse, n° 158. 

Brull(Gillelmus de), ten. de Nice, n° 108. 

Bruna (G"), ten. du Vemet, n° 479. 

Brunei ou Brunelli (B., F., Hugo), 
ten. de Taradel, n os 212, 225. 

Brunet (Béatrice de), mère de Cordel 
de Roumoules, p. 189 n. 5. 

— (Cordel de), dit de Roumoules, 
voir : Roumoules (Cordel de). 

— (Féraud de), coseigneur de ce lieu, 
p. 188 n. 3. 

— (les frères), hab. de Bayons, p. 74 
n. 1. 

Brunela, hab. de Saint-Maximin, n° 357. 

Brunelo (Cordelletus de), voir : Rou¬ 
moules (Cordel de). 

G 

Cabannis (F. et Garda de), frères, 
d’Orgon, n° 695. 


Brunetus (Isnardus), ten. de Beau- 
vezer, n° 434. 

Brunus, ten. de Colmars, n° 431. 

— ten. de Guillaumes, n os 591 bis, 
608, 609. 

— (fils), ten. de Nice, n° 106. 

— (Bernardus, Bertran et Steve), ten. 
d’Arles, n° s 722, 736, 742. 

— (G.), tém. à Gréoux, n° 579. 

— (G.), tém. à Sainte-Croix-du-Verdon, 
n° 558. 

— (G.), ten. de Massoins, n os 42, 43. 

— (Gaufre), tém. à La Garde, n° 313. 

— (Gaufre), ten. de Séranon, n os 301, 
305. 

— (Gaufre), ten. de Grasse, n° 161. 

— (Gillelmus), tém. à Coaraze, n° 65. 

— (ls.), tém. à La Robine, n° 857. 

— (P.), tém. à Taloire, n° 874. 

— (P.), ten. de Verdaches, n° 469. 

— (Petrus), ten. d’Avignon, n° 686. 

— (R.), ten. de Tourves, n° 347. 
Brusa (P. de), hab. de Rians, n° 376. 
Buas, chevalier, coseigneur d’Auzet, 

p. 182 n. 2; — n° 476. 

— (Ermiso), tém. à Rocherousse, n° 508 

— (P.), noble de Troyns, n° 863. 

— (P.), tém. à Auribeau, n° 526. 

Bufenl ou Bufeti (B. et P.), ten. de 

Grasse, n os 157c, 162, 165. 
Buisardus (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Bujolis (Hugo de), ten. de Nice, n° 108. 
Bulbone (B. de), voir : Boulbon 

(Bertrand de). 

Bulla (F.), ten. de Figanières, n° 219. 
Bunieus (Petrus), d’Arles, n° 738. 

Buou (Beche), ten. de Verdaches, n° 469. 
Bures (Joan), tém. à Hyères, n° 309, 
311. 

Burgo (P. de), ten. d’Arles, n° 741. 
Burgondion (Nicolas), baiie de Saint- 
Maximin, p. 114 n. 5. 

Burlas (Jean de), sénéchal de Provence, 
p. 3, 126 n. 4; — n° 800. 
Burllacio (Johannes de), voir : Burlas 
(Jean de). 

Burllo (Gill.), tém. à Puget-Rostang 
et Auvare, n° 586. 


Caberti (B. et R.), voir : Chaberti. 
Cabrerius (P.), tém. à La Garde, ri 0 868. 
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Cabrier ( P .), ten. de Massoins, n° 43. 

Cabriis (R. Gili de), ten. de Nice, 
n° 103d. 

Cabrint (Andréas), ten. d’Èze, n° 99. 

Cabris, voir : Grasse-Cabris. 

Cadafulcus et cohéritiers, ten. de 
Blégiers, n° 501 ; voir aussi : Cha- 
dafalc. 

Cadasta, ten. de Tarascon, n° 671. 

— (R.), ten. d’Arles, n° 724. 

— (Rainoarda), ten. d’Arles, n° 731. 

Cadali (P.), ten. de la région de Nice, 

n° 3b. 

Cadel (Bertrandus ), ten. de Saint- 
Pierre-de-Brauch, n° 392. 

Cad.ell (Guillaume), coseigneur de 
Saint-Paul-lès-Durance, p. 70. 

Cadeneda (Gillelmus de), tém. au Mas, 
n" 202. 

— (Rostagnus de), coseigneur de la 
région de Toudon, n° 11. 

Cadeneto (P. de), ten. d’Arles, n° 736. 

Cafarelli, ten. de Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

Caia ou Cania (Gillelmus de), hab. 
de Nice, n 0B 185, 21, 33, 101. 

Caidellgus, hab. de La Verdière, 
n° 392. 

Caille (Foulques de), évêque de Riez, 
p. 187, 188; — n° 551 n. 2. 

Cails (R.), ten. de Nice, n° 1025. 

Caire (Bairardus), tém. à Jausiers, 
n° 444. 

— (Stephanus), tém. au Lauzet, n° 452. 

Cairel, ten. d’Arles, n° 731. 

— (B.), ten. de Barcelonnette, n os 438, 
440 b. 

— (B.), ten. de Saint-Maximin, n° 358. 

Cairo (GUI. de), ten. d’Arles, n° 721. 

— (Steve), ten. de Grasse, n° 159. 

Caïs ou Caissius (Bertrand), amiral de 

Provence, hab. de Nice, p. 138 n. 3; 
— n os 116, 121. 

Cais (Jacobus), ten. d’Ailos, n° 428. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 159. 

— (Po.), ten. d’Allos, n" 428. 

— (R.), tém. à Moustiers-Sainte-Marie, 
n° 556. 

Caisa (Fulco), ten. de La Môle, n° 238. 

Caissius (B.), de Nice, voir : Caïs 
(Bertrand). 

Cali (Marinus), tém. à Soleilhas, n° 825. 

Caliano (Andréas de), ten. de Grasse, 
n» 161. 

Calianus, hab. de La Mure, n° 866. 


Callaire (Is.), tém. à Orgon, n° 691. 
Callia ou Callianus, ten. à Èze, n os 96, 
97. 

— (R. de), ten. de Figanières, n° 219. 
Calmars (R. de), ten. de Mérindol, 

n° 755. 

Calva (Bertran), notaire d’Arles, n° 721. 

— (R.), hab. d’Arles, n° 721. 
Calveronus (P. Hugo), ten. de Quinson, 

n° 581. 

Calves, clerc de Tarascon, n° 672. 
Calveta (Dousa), ten. de Beaujeu, 
n° 483. 

Calvetus (Isnardus), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

Calvi (B.), ten. de Nice, n° 103<7. 

— (B.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

— (G.), ten. de Tourrette-Levens, n° 
126. 

— (Gillelmus), tém. à Correns, Notre- 
Dame-du-Paracols et au Val, n° 336. 

— (Joan et P.), ten. d’Èze, n° 98. 
Calvini, ten. de Courbons, n° 496. 
Calvinus, de Guillaumes, n° 599. 

— ten. de Mérindol, n° 754. 

— ten. de Moissac, n° 232. 

— (Gillelmus), tém. aux Hautes-Gréo- 
lières, n° 133. 

— (R.), ten. de Nice, n° 103d. 
Calvira (R.), tém. à Orgon, n os 691, 

692, 693. 

Calvos (R.), prieur de Chasteuil, n°871. 
Camarant (Hugo), tém. à Tourrette- 
du-Château, n° 86. 

Camargas (GUI, et Pons de), ten. 

de Tarascon, n° 668. 

Camarlenc (Guy), coseigneur d’Hyères, 
p. 161 n. 3. 

Camba Vaira (Arnulfus), ten. de Se- 
lonnet, n° 467. 

Cambornerius (P.), ten. de La Bréole, 
n° 475. 

Cambrier (Rostagnus), tém. à Touët- 
de-l’Escarène, n° 74. 

Cambritus (P.), ten. de Figanières, 
n° 219. 

Camellina (Alasaxis), ten. d’Èze, n° 97. 
Camos (Miguel), ten. de Nice, n° 108. 
Camp de Pi, tém. à Aiglun, n° 533. 
Campmars (Jaucerandus de), ten. de 
Nice, n° 109a. 

Cancel (Joan), ten. de Guillaumes, n° 
595. 

Candelerius (Hu.), ten. d’Arles, n° 744. 


Candeneda (Lioncius de), coseigneur 
de Toulon, n° 12, voir aussi : 
Cadenada (La Caïnée). 

Candoiraire (Gaufre), ten. d’Arles, 
n° 743. 

Cania (G.), voir : Caia. 

Cannabascellus (Jordanus de), hab. 
de Nice, n° la. 

Cannonica (Po. de ), tém. aux Pennes- 
Mirabeau, n° 423. 

Canestrier (R.), hab. de Nice, n° 185. 

Cannonega (Gill. de), ten. d’Arles, 
n° 740. 

Cannonege, ten. de Tarascon, n° 671. 

Cantagril (Fulco), ten. de Grasse, 
n° 159. 

Capa (Po.), ten. d’Arles, n° 739. 

Capairana (Dousa), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Capel (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 98. 

— (Marti, P. et Steve), ten. à Auzet, 
n» 477. 

— (P.), tém. à Eyragues, n° 651. 

Capell (Gillelmus), ten. de Nice, n° 103. 

Capella (Ponsa), ten. d’Auzet, n° 477. 

Capellan (Gill.), de Châteaurenard, 

n° 646. 

Capellier (P.), ten. d’Arles, n° 737. 

Capionus (P.), tém. à Biot, n° 181. 

Capo (Gill.), tém. à Rognonas, n° 649. 

Caporci, ten. de Beaujeu, n" 483. 

Capurrius, ten. de Nice, n° 120, voir 
aussi Gafur. 

Capus (Berengerius), ten. du Luc, n° 
237. 

— (Gillelmus), tém. aux Hautes-Gréo- 
lières, n° 133. 

— (Marti), ten. d’Aups, n° 228. 

— (Miquel), ten. de Montferrat, n° 
234. 

— (Steve), tém. à Sénas n° 656. 

Caramantran (Gillelmus), ten. de Nice, 

n° 102. 

Caras (F.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Carascius et son fils Fulco, coseigneurs 
de La Roque (c no de Saint-André 
près de Nice), n° 2. 

Caratier, ten. du Luc, n° 236. 

Carbonel, ten. d’Arles, n° 739. 

— (R.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Carbonella (Dousana), ten. d’Arles, 
n» 743. 

Carbonerius, ten. de Bouc, n° 383. 
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Carbonerius (GUI. et Po.), ten. de La 
Bréole, n° 475. 

Carbonier (R.), ten. d’Hyères, n° 311. 

C.ardune (P.) et frères, ten. d’Èze, 
n° 100. 

Caremantran (Jauger), ten. de Nice, 
n° 109a. 

Carie (Gillelmus ), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

— (Pontius ), ten. de Tarascon, n° 671. 

Carnalla , de Bargême, n° 811. 

— (/s.), de Robion, n° 818. 

Carpentrasa, ten. d’Arles, n° 736. 

Carros (R.), ten. de Saint-Paul-de- 

Vence, n° 153. 

Carteria (Mateuda ), ten. de Grasse, 
n° 161. 

Carto (Laugerius), téra. à Digne, n° 488. 

Casa (B.), ten. des Dourbes, n° 511. 

— Deu (P. de), ten. d’Aries, n° 739. 

Casale ( Joan de), ten. de Tourves, 

n° 347. 

Cascau (Rodrigue de), catalan, seigneur 
du Chaffaut, p. 133 n. 6, 187 ; 
n° 513. 

Caslanus ou Casla (Pons), ten. d’Allos, 
n° 428. . 

Caspaint (Andréas), ten. de Bouc, 
n° 383. 

Cassa (Hugo), ten. de Nice, n° 103d; 
voir aussi : Caissius. 

— (ép. de Paulus), hab. de Nice, n° 
107. 

— (R.), ten. de Nice, n° 107. 

Cassabaris (Rostagnus et Goiran), 

ten. de Tarascon, n° 668. 

Castel (B. de), tém. à Saint-Michel, n° 
85. 

— (Hugo de), tém. à Saint-Jurs, n° 555. 

— (Rostagnus de), tém. à Contes, n° 
72 bis. 

Castella, ten. de Grasse, n° 161. 

Castelana (Boniface de Petra), seigneur 
de Castellane, p. 191. 

Castellana (B. de), voir : Castellane 
(Boniface, baron de). 

Castellane (famille des barons de), 
p. 146, 159, 180, 186, 190, 191, 193, 
194, 196, 198. 

— (Boniface, barons de), p. 3, 5, 24,29, 
43 n. 1, 46, 50 n. 1, 51, 60, 61, 72, 
120, n. 4, 125, 133 n. 6, 134, 146, 
149, 152 n. 1, 154, 155, 162, 173 
n. 8, 180, 185 n. 6, 187, 188, 189 
n. 1, 190, 191, 192, 197, 199, 202 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

n. 2; n os 2905, 384, 386, 391, 551 
n. 1, 566 n. 2, 805, 849, 850, 851, 
862 , 864; voir aussi : Riez (Boni- 
face de). 

— (Boniface de), dit le Roux, seigneur 
de Castellane, p. 191. 

— (Hugues de), dit de Baux, p. 193, 
194 n. 1. 

— (Laure de), ép. de Blacas, p. 159, 
191. 

— (Orable de), ép. de Boniface le 
Roux, p. 191 n. 3. 

— (Sibille de), fille de Boniface, ép. 
de Rostang de Rougon, p. 192. 

— (Sybille de), née de Marseille-Trets, 
ép. de Boniface VI de Castellane, 
p. 152 n. 4, 160 n. 1, 162, 193, 202 
n. 2. 

Castellarius, ten. de Guillaumes, n° 
614. 

Castellio ou Castello (G. et Raibaudus 
de), ten. de Nice, n os 109,118. 

— (Nicolaus de), ten. d’Avignon, n° 
683. 

Castel nou (P. de), voir : Châteauneuf 
(Pierre de). 

Castillono (Bl. de), damoiseau, de La 
Roque-Esclapon, n° 808. 

Castronovo (G. Bertrandus et Isnardus 
de), coseigneurs d’Aspremont, n° 8 d\ 
voir aussi : Rostagnus (R.). 

Castro Veteri (Gaufridus de), voir : 
Châteauvieux (Geoffroi de). 

Catala (GUI. et Steve), ten. de Taras¬ 
con, n° 671. 

Catalana, ten. d’Arles, n° 736. 

Catalanus (Arnaldus), seigneur de 
Gonfaron, n° 239. 

— (Arnaldus), ten. de Nice, n° 103. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 671. 

Catei, baile d’Aix, p. 114 n. 7. 

Cauchois (Gillelmus de), ten. de Grasse, 

n» 158. 

Caudira, ten. de Grasse, n° 159. 

Caudonis (R.), ten. de Guillaumes, n° 
604. 

Caufier (Gill. P. et R.), ten. de Taras¬ 
con, n° 668. 

Caufira (Maria), ten. de Tarascon, n° 

668 . 

Caufitus (Gili), ten. de Tarascon, n° 
671. 

Caulet (B.), ten. de La Turbie, n° 122. 

Caulela (Raimunda), teu. de Nice, 
n° 109c. 


PROVENCE 

Causamiras (Joan et Po.), ten. d’Arles 
n os 738, 741, 743. 

Causequi, nobles de Châteaurenard, 
n° 648. 

Causerius (Steve), ten. de Tourves, 
n» 347. 

Causols (Roure de), ten. de Villeneuve- 
Loubet, n° 151. 

Caussols (Raibaude de), dame de ce 
lieu, p. 145 n. 1. 

Cavaillon (Guy de), seigneur de Pey- 
rolles, p. 169 n. 4. 

Cavallarecqui, ten. de Saint-Maximin, 
n» 358. 

Cavallaria (Gill. et P. de), ten. d’Arles, 
n os 723, 731a, 733, 741, 742, 744. 

— (P. de), ten. d’Avignon, a° 682. 

— (R. de), ten. de Nice, n° 117. 

Cavalier (Gigo), tém. à Anribeau, n° 

170. 

Cavallier (Gill.), ten. de Tarascon, 
n° 670. 

— (Gill.), ten. d’Avignon, n° 682. 

Cavallira (Laura), ten. de Saint-Maxi¬ 
min, n° 358. 

Cavellier (Giraldus), ten. d’Arles, 
n» 737. 

Ceirol (C.), tém. à Brunet, n° 566. 

Celena, ten. de Barcelonnette, n os 
439,441. 

Cellans (R. de), de Vermillon, n° 827. 

Cellarerius (fils de W.), ten. de Bar¬ 
celonnette, n° 440. 

Cellians (Oliverius de), coseigneur de 
Vermillon, n° 211. 

— (P. de), ten. de Nice, n° 107. 

Celsa (P.), tém. à Tavernes, n° 333. 

Cepa (R.), ten. de Tourves, n° 347. 

Cerl.lo (P.), ten. de Montbrien, n° 390. 

Certols (Petrus et R. de), coseigneurs 

de Sartoux, n° 156. 

— (Steve de), ten. de Grasse, témoin 
à Sartoux, n 05 160, 188. 

Cervel (Gill.), tém. à Sueil, n° 524. 

Cesarius (Aldebert), tém. à Saint- 
Cézaire, n° 176. 

Cesili (Gill. et P.), ten. du Vernet, n° 
479. 

Cezaria, ten. de Barcelonnette, n° 438. 

Chabannaudus (Hugo), tém. à Lan- 
tosque, n° 79. 

Chabarreri, ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n» 588. 

Chabaud (famille de la région de Nice), 
p. 140, 144, 145. 
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— (Astruge), ép. de MLlon, p. 141 n. 3. 

— (Milon), coseigneur de Tourrettes, 
Contes et Châteauneuf, p. 145 n. 4, 
147 n. 3; n° s 1, 2, 8, 9 n. 3, 15, 
16, 69, 114 a, 123. 

— (Raimond), seigneur d’Aspremont 
et de Saint-Biaise, p. 140, 145 n. 4; 
n° s 8 d, 15, 15 n. 6. 

Chabaudus, voir : Chabaud. 

— ten. d’Hyères, n° 311. 

— ten de Mezel, n° 548. 

— ( Fulco ), hab. de Nice, n os 25a, 29, 
116. 

— ( GUI .), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (P.), tém. à Rougiers, n° 350. 
Chabert, hab. de Guillaumes, p. 78, 

147 ; voir aussi : Chaberti. 

Chabert (G.), tém. à Saint-Martin-de- 
Brômes, n° 571. 

— ( Gillelmus ), tém. à La Garde, n° 313. 

— (Gillelmus), ten. d’Aups, n° 230. 

— (Hugo), ten. de Grasse, n° 165. 

— (Joan), hab. de La Turbie, n° 122. 

— (Joan), tém. à Pourcieux, n° 341. 

— (P.), ten. de Moissac, n° 233. 

— (P.), ten. de Nice, n° 108. 

Chaberti, hab. de Guillaumes et Châ- 

teauneuf-d’Entraunes, n° s 584, 597, 
601. 

Chabertus, témoin à Fos, n° 746. 

— tém. à Rians, n° 376. 

— tém. à Rognes, n° 401. 

— ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, n" 
450. 

—■ (Bertrandus), ten. de Guillaumes, 
n» 595. 

— ( R .), hab. banni de Guillaumes, n os 
584, 595,597. 

— (R.), ten. de Mérindol, n° 754. 
Chabonel, ten. de Seyne, n° 471. 
Chaborel (Marti), ten. de Massoins, 

n° 42. 

Chabra (Domenja), ten. de Revel, n° 
448. 

Chabran (Hugo), ten. de Saint-Paul- 
de-Vence, n° 153. 

Chabrier (G., Laures et P.), ten. de 
Massoins, n° 42. 

Chadafalc, ten. de Blégiers, n° 503 ; 

voir aussi : Cadafulcus. 

Chais (Bertran et frères), ten. de Bouc, 
n° 383. 

— (Gillelmus), ten. de Verdaches, n° 
469. 

— (Joan), ten. de Montclar, n° 466. 


— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (Po.), tém. à Gaubert, n° 510. 

Chaisio (G.), de Castellane, n° 820. 

Chaitang (P.), ten. du Vernet, n° 479. 

Chai ou Chais (GilL et Ymbert), ten. 

de Guillaumes, n os 591 bis, 592 ; 
voir aussi : Chalvi. 

Chalo (Andréas), tém. à Jausiers, n° 
444. 

Chalvinus, baile, tém. à Ubraye, n° 
829. 

— (G.), tém. à Blieux, n° 882. 

— (Stephanus), tém. à Saint-Pierre- 
de-Bagarry, n° 819. 

Chalvi (Gill. et Hymbertus), ten. de 
Guillaumes, n os 610, 611, 614. 

Chambairianus ou Chambayron, che¬ 
valier de Castellane, seigneur de 
Boades, p. 67 ; n° E 802, 873. 

Chancel (Joan), ten. de Guillaumes, 
n° 595. 

Chandolessa, ten. de Beaujeu, n° 484. 

Chapel (Pon.), tém. à Ubraye, n° 200. 

Chaporsini, ten. de Beaujeu, n° 484. 

Charabont (Po.), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

Charbertus, ten. de Néoules, n° 362. 

Charbonerius (Is.), tém. à La Bréole, 
n° 474. 

Charbonnières (Rostang de), bayle com¬ 
tal d’Autevès, p. 133 n. 4. 

Chardossa (B.), tém. à Puimoisson, 
n» 554. 

Charias ou Charrias (Hugo), coseigneur 
de Verdaches, p. 182, n. 2 ; n° 
469. 

Charles I er , comte de Provence, p. 1, 2, 
3, 5, 6, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 36, 
37 n. 1, 38, 40, 44, 46, 47, 48, 49 n. 1, 
51, 60, 61, 75, 76,102,105,108, 113, 
116, 124, 128, 132 n. 1, 134, 136, 
138 n. 3, 141, 142, 143, 144, 145, 
149,150,152 n. 4,153,154,155,156 
157 n. 1, 158,159,160 n. 1,161,162, 
164, 165 n. 2, 168, 169 n. 2, 170, 
172, 173 n. 4, 177 n. 3, 179, 181, 
183, 184, 185 n. 6, 188, 189, n. 1, 
190, 192, 193, 194, 198, 201, 202, 
203, 204, 205; n° s 25a, 184 n. 4, 
380 n. 1, 391, 403 n. 2, 420 n. 3, 
516 n. 5. 

Charîes II, comte de Provence, p. 2, 
3, 43 n. 1, 50 n. 2, 60 n. 6, 176 n. 3, 
179, 200 n. 4, 203. 


Chartres (Jean de), grand baile de 
Digne, p. 113, 114 n. 2, 127 n. 4; 
n 08 436, 474 n. 1, 509. 

Chartreux, p. 176, 177. 

Chasier, tém. à Saint-Valiier, n° 169. 

Chaslanus, tém. à Beuil, n° 628. 

Chaslanus (Bo. et Guigo major et 
minor), coseigneuxs au Castellet de 
La Robine, n° 857. 

Chastagnus (R.), ten. de Saint-Benoit, 
n° 591. 

Chastang (Rainaudus), ten. de Beau- 
jeu, n° 484. 

Chastel (Bo., Is. et P.), ten. de Castellet- 
lès-Sausses, n° 588. 

Chastellar, ten. de Guillaumes, n° 592. 

Châteauneuf (Pierre de), seigneur de 
Châteauneuf d’Opio, n° 184. 

Châteaurenard (famille de), p. 131, 
132,133. 

— (Balde de), ép. de Lambert Dodon 
de Châteaurenard, p. 132. 

— (Guillaume de), seigneur du lieu, 
p. 157 n. 3. 

— (Lambert Dodon de), seigneur du 
lieu, p. 132. 

— (Pons de), seigneur de ce lieu, p. 
132 n. 2. 

Châteauvert (Bertrand de), coseigneur 
de ce lieu, p. 79, 109; n° 334 n. 2. 

Châteauvieux (Geoffroi de), coseigneur 
de ce lieu, p. 67; n os 815, 816. 

Chatus, ten. de Barcelonnette, n° 441. 

Chaucenna (P.), ten. de Nice, n° 104. 

Chaudo (P. et Salvan), tém. à Peyresq 
et La Coile-Saint-Michel, n° 621. 

— (Raibaudus de), tém. à Chaudon, 
n° 515. 

Chaudol (Gillelmus et R.), tém. à 
Saint-Auban, n° 198. 

— (Joan de), tém. à Aigiun, n° 533. 

— (Joan), ten. de Blégiers, n° 503. 

Chaudonus, noble de Méouilles, n° 837. 

Chaufer (P.), tém. à Toudon, n° 88. 

Chaurandus (Hugo), ten. de Saint-Paul- 

sur-Ubaye, n° 450. 

Chauric (Andréas), ten. d’Estoublon, 
n os 518, 519. 

Chausia, ten. de la Bréole, n° 475. 

Chausis (Raimondus), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 441. 

Chautardus (Gillelmus),. ten. du Luc, 
n° 236. 

Chauzerii, ten. de Grasse. n° 159. 

Chirac, ten. d’Arles, n° 731. 
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Cignonus (Audebertus), tém. à BJieux, 
n° 882. 

— (Guillelmus), baile, tém. à Brénon, 
n° 813. 

Cimiterio (femme de Poncius de), 
ten. de Tarascon, n° 668. 

Cinonus (R.), baile, tém. à la Roque- 
Esclapon, n° 807 

Ciperiis (P. de), ten. de Grasse, n° 161. 

Circamon (Raibaudus ), ten. de Nice, 
n° 108. 

Cisili (P.), ten. du Vemet, n° 480. 

Cisterciens, p. 176-177. 

Cisterciennes, p. 178. 

Clans (B. de), tém. à La Bollène-Vésu- 
bie, n° 75. 

Claperius (Julianus), tém. à Gréoux, 
n° 579. 

Clapier, ten. d’Hyères, n° 311. 

Clar (Gaufre), ten. de Villeneuve- 
Loubet, n° 151. 

— (Gillelmus), ten. de Tourrette- 
Levens, n° 126. 

— (Bertranda, ép. d’Hugo), de La 
Garde, n° 172. 

— (Hugo), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Clara (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Clarius, chevalier de Vergons, n° 839. 

Clarmont (R. de), tém. à Clermont, 
n° 187. 

Clausa (R-), tém. à Deux-Frères, 
n° 135. 

Claussena (R.), ten. de Nice, n° 104. 

Clavellus, hab. de Puget-Théniers, 
n° 584. 

Cledas (B, de), ten. de Grasse, n° 159. 

Clemens (Bo)., tém. à Tourrette-du- 
Château, n° 86. 

Clement, ten. de La Verdière, n° 387. 

— (Gaufre), ten. de Saint-Pierre-de- 
Brauch, n° 392. 

— (Gillelmus, Oliverius et P.), ten. 
de Séranon, n os 302, 304, 305. 

— (Jacobus), ten. du Mas, n° 202. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 721. 

— (Pons), ten. d’Hyères, n° 311. 

— ou Clemens (R.), ten. de Figanières, 
n°s 219, 220. 

Clemenla (Dulcia), hab. d’Ubraye, 
n° 830. 

Cierge (Joan), ten. de Grasse, n° 161. 

Clerici (Gaufre et P.), ten. de La Môle, 
n° 238. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Clericus (G.), ten. de Lieuche, n os 31, 
32. 

— (Gillelmus), tém. à Marie, n° 82. 

— (Girardus), tém. à Bras, il 0 349. 

— (Hugo), ten. d’Arles, n° 726. 

— (Po.), ten. de Bouc, n° 383. 

— (R.), tém. à Soleilhas, n os 201, 825. 

— (Raimondus), tém. à Peillon, n° 71. 
Cluchelus, ten. de Saint-Vincent, n° 463. 
Clumac (Marti), ten. de Puy-Bresson, 

n° 223. 

Coc (Joan), tém. à Roquebillière, n° 11b. 
Coccus (Martinus), tém. à Puget-Ros- 
tang et Auvare, n° 586. 

Cocorels (Joan), ten. du Luc, n° 236. 
Cocus (F.), ten. de La Verdière, n° 387. 
Codolis (Hugo de), tém. à Saint- 
Jeannet, n° 145. 

Codonel (B.), ten. de Mérindol, n° 752. 
Cognosco (Hugo de), ten. d’Hyères, 
n° 311. 

Cogordanus, ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

C.oisa (GUI. et Ymbert), ten. d’Arles, 
n os 724, 725, 726. 

Colla (Nicolaus de), ten. de Nice, n°109. 
Collares, tém. à Beynes, n° 522. 
Collalius (Hugo), ten. de Revel, n° 448. 
Colle (Gillelmus), ten. de Grasse, 
n° 160. 

Collas (Jacobus), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Colobros (P. de), coseigneur du lieu, 
n° 465. 

Colomba (Jaucerandus), ten. de Nice, 
n° 108. 

Columba, ten. de Massoins, n° 37. 

— (B.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (Huga), ten. de Fuveau, n° 379. 

— (R.), ten. de Puy-Bresson, n° 223. 
Colomberius (P.), ten. de Tarascon, 

n° 671. 

Columbelus, prieur de Saint-Julien, 
n° 852. 

— ten., de Puget-Théniers, n° 584. 
Columbi (B. et P.), ten. de Grasse, 

n 03 1 55 et 159. 

— (Gi. et Po.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Columbus (Po.), ten. d’Arles, n° 742. 
Columpna (P.), tém. à Castellet-lès- 
Sausses, n u 588. 

Comaire (P. de), ten. d’Arles, n° 739. 
Comandator (B.), ten. de Bouc, n° 383. 


PROVENCE 

Comis (Bo. de), prieur d’Angles, n° 836. 
Compratus, tém. à Arles, n° 706a. 
Comps (Bertrand de ), grand prieur de 
Saint-Gilles, n° 554 n 1. 

— (Gillelmus de), ten. de Nice, n° 106. 
Comptes (Gillelmus), ten. d’Eze, n° 98. 

— (Joan), ten. d’Eze, n° 98. 

Comte (GUI.), ten. de Guillaumes, 

n» 592. 

Condamina (G. de), tém. à Brignoles, 
n° 369. 

Condamine (Jean de), baile d’Aix, p. 114 

n. 7. 

Condonel (B. et GUI.), tém. à Méren- 
dol, n° 751. 

Condors (Gaufre), tém. à Lambesc, 
n° 380. 

Conill (Rostagnus), ten. de Tarascon, 
n° 673. 

Conrad III, empereur, p. 168 n. 1. 
Conrad le Pacifique, roi de Bourgogne, 
p. 146. 

Constantinus (Miquel), ten. de Reve), 
n° 448. 

— ou Constans (Petrus), ten. de 
Barcelonnette, n os 439, 440. 

— ( W.), ten. de Barcelonnette, n° 440. 
Copha, ten. de Figanières, n° 219. 
Coqus (P.), tém. à La Roque-Esclapon, 

n° 807. 

Corbel (B. et P.), ten. de Signes-Bar- 
rarenques, n° 363, 364. 

Corbo (GUI. de), tém. à Barras, n° 532. 

— (Is. de), ten. des Dourbes, n° 511. 

— (P.), tém. à Courbons, n° 496. 
Corda (P.), ten. d’Èze, n° 100. 

Cordel (GUI.,) tém. à Saint-Julien-le- 

Montagnier, n° 412. 

Cordel ou Cordell (Gillelmus et 
Oliver), ten. de Grasse, n° 157c, 159. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 108, 
109. 

Cordier, ten. de La Javie, n° 493. 

— (GUI. et Marti), ten. d’Arles, n° 736. 
Corma (F. et R. de), ten. de Nice, 

n 03 1 03d, 110. 

— (Gillelma, ép. de Bertrand), ten. 
de Grasse, n° 161. 

— (Hugo de), ten. de Draguignan, 
n» 224. 

— (Hugo de), tén. de Séranon, n° 307. 
Cornada (Gillelma), ten. de Figanières, 

n» 219. 

Cornaire (Petrus), ten. de Guillaumes, 

n° 596. 
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Cornaudus (Bertolmeus), ten. d’Arles, 
n os 731a, 733. 

— (Gill), ten. de Mezel, n° 548. 
Cornatus (P.), ten. de Mezel, n os 546, 

548. 

Corneli (Po.), ten. d’Arles, n° 726. 
Cornillio (Alberlus ), ten. de Castellet- 
lès-Sausses, n° 588. 

Corno (G. de et ses frères), ten. du Luc, 
n° 236. 

Cornut (Hugues), seigneur de Cada¬ 
rache, p. 70. 

— (Isnard), coseigneur de Saint-Paul- 
lès-Durance, p. 70. 

Cornutus (R.), ten. de Guillaumes, 
n° 595. 

Corregier (R.), tém. à Montmeyan, 

n° 355. 

Corregira, ten. d’Arles, n° 742. 
Corroba (Petrus), ten. de Mirendol, 
n° 56. 

— (P.), ten. de Saint-Michel, n° 95. 
Cort (P. de), ten. de Beaujeu, n° 483. 
Corruel (Gill), ten. de Mezel, n° 548. 
Cortès, ten. d’Aups, n° 230. 

— (B), ten. de Blégiers, n os 498, 503. 
Cortesa (Raymonda), ten. de Saint- 

Paul-de-Vence, n° 153. 

Corti (Isnardus et P), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

Cortus (Laugier), ten. de Saint-Benoit, 
n° 591. 

Cosa (GUI), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

Costa (Bertranda de), ten. de Saint- 
Benoit, n° 590. 

— (Usuardus), ten. de Mirabeau, 
n° 537. 

— (P. de), ten. de Tourves, n° 347. 

— (R. de), coseigneur de Saint- 
Benoit, n° 590. 

Costanti (R), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Costantini et cohéritiers, ten. de 
Barcelonnette, n° 439. 

Costantinus (Gill), ten. de Revel, 
n° 448. 

— (P), tém. à Aups, n° 230. 


Dacre (Bernart), ten. d’Arles, n° 738. 
Dalfi (B), tém. à La Boilène-Vésubie, 
n° 75. 


— (Rainoardus), ten. d’Avignon, 
n° 684. 

— (Steve et son frère), ten. de Revel, 
n° 448. 

Coste (Bertrand), damoiseau, cosei¬ 
gneur de Thorame, p. 149, n. 1. 

Cotaro, ten. de Séranon, n° 307. 

Cotgrie (Bertranda), ten. d’Èze, n° 100. 

Cotignac (Guillaume de), bayie comtal, 
p. 35 n. 1, 130, 160, 191 n. 6; 
n os 262, 391, 452. 

— (Guillelme de), fille de Foulque de 
Pontevès, p. 160 n. 4. 

— (Mathilde de), ép. de Foulque de 
Pontevès, p. 160. 

— (Raymond de), seigneur de Figa- 
nières, p. 47. 

Cotijac (Rostagnus), ten. du Luc, n° 237. 

Cotiniaco ou Cotiniacco (Gill de), 
voir Cotignac (Guillaume de). 

Craverius, ten. d’Arles, n os 728, 731, 
731a. 

Crebas (Hugo), ten. d’Hyères, n° 311. 

Credulio (Raynaud de), baile de Peille 
et de Lantosque, p. 124 n. 2. 

Creicentus (Gill), ten. de Guillaumes, 
n° 603. 

Creices (R), tém. à Massoins, n° 34. 

Creiso (P), tém. à Saint-Biaise, n° 67. 

Crescas, de Tarascon, n° 680. 

Crespel (P), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Raymondus), ten. de Belvédère, 
n° 51. 

Crespi (B), ten. de Villars-sur-Var, 
n° 45. 

Crestianus, ten. de la région de Rians, 
n° 379 a. 

Crispel (Oliver), ten. de Grasse, n° 158. 

Cristina (Duran et Bertrandus), ten. 
de Guillaumes, n° 595. 

Cristol, ten. d’Avignon, n os 684, 693. 

— (Bertran et Isnardus), ten. d’Arles, 
n os 723, 728, 731. 

— (R), tém. à Maillane, n° 654. 

Crocis (Bertrandus de), prieur de 

Vergons, n° 840. 

Crocquis (Gaufridus de), seigneur de 
la région du Var moyen, n os 9, 10. 


D 

Dalmacius ou Dalmas, ten. de Guil- 
laumes, n os 591 bis, 596, 605, 606, 
608. 
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— (Gigo de), ten. de Nice, n° 109. 

— (R), tém. à La Tour, n° 78. 

— (Raibaudus de), seigneur de la 
région du Var moyen, n os 9, 10. 

Croquis (Rostagnus de), seigneur 
d’Ascros, n° 114a. 

Crota (Hugo de), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

— (Stephanus), tém. à Boades, n° 872. 

Crote (Martin et Pellegrin), ten. de 

Boades, p. 79 n. 8. 

Cruce (P. de), ten. de Grasse, n° 159. 

Crueis (Gigo de), ten. de Nice, n° 10.3ti. 

Cubres (Gaufre de). — Voir Cuébris 
(Geoffroi de). 

Cubriis (Gaufre de). — Voir Cuébris 
(Geoffroi de). 

Cuchas (Girardus de), noble de Mezel 
n° 547. 

Cuébris (Geoffroi de), seigneur de 
Cuébris, p. 147 n. 1, 148; n os 114a, 
199. 

Cugulliada (Maria), ten. de La 
Verdière, n° 3 387, 392. 

Cugullianl (B), ten. de Château- 
renard, n° 647. 

Cugullialus ou Cugulliant (Gill), 
ten. de La Verdière, Montbrien, 
Saint-Pierre-de-Brauch, n 03 386, 390, 
392. 

Cuja (Bertrandus de), ten. de La 
Verdière, Brauch, Montbrien, n os 386, 
390, 392. 

— (Gillelmus de), ten. de Tourves, 
n° 347. 

Cumba (P), tém. à La Martre, n° 823. 

Cundenel (Bertrandus), ten. de Mé- 
rindol, n° 754. 

Curallus (Is), noble de Castellane, 
n° 802. 

Curel (Gaufre), ten. de Villeneuve- 
Loubet, n° 150. 

Curs (Hugo, Joan et R. de), ten. 
d’Hyères, n° 311. 

Cursor (Giraudus et Joan), ten. de 
Nice, n os 103, 108. 

Curto Loco (Raynaud de), viguier de 
Nice, p. 124 n. 2. 


Dalmatius (G), de Castellane, n° 
802. 

Dalmas, ten. d’Aups, n° 230. 
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Dalmas (GUI.), tém. d’Esparron de 
Verdon, n° 572. 

— (R), ten. de Verdaches, n os 468, 
469. 

Dalmascius, ten. de Massoins, n° 42. 

— (R.), noble de Castillon-Haut, 
n° 849. 

Damia (P.), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Danasso, ten. d’Èze, n° 97. 

Denaugerius (Bo .), tém. à Castellane, 
n° 801. 

Danbonpar (P.), tém. à Castellane, 
n° 801. 

Daneba, ten. d’Èze, n° 97. 

Daniel, ten. de Châteaurenard, n° 647. 

— (B.), ten. d’Arles, n° 724. 

— (P. et frère), ten. d’Avignon, 
n° 685. 

— (P.), ten. de La Verdière et Brauch, 
n os 888, 392. 

Daniella (Gillelmus), ten. d’Aups, 
n° 228. 

Daransono (P. de), juriste de Nice, 
n° 15. 

Darderius (Ermengau), ten. d’Arles, 
n° 724. 

Dalil (Garnerius), tém. à Ubaye, 
n° 464. 

— (Isnardus ), tém. à Tournon, n° 193. 

Daula (P.), ten. de La Verdière, 

n° 387. 

Dausela, hab. d’Amirat, n° 377. 

David, ten. de Belvédère, n° 51. 

Davint et son frère, ten. d’Hyères, 
n° 311. 

Davit, ten. de Signes-Barrarenques, 
n os 364, 365. 

— (Du. et Gill.), ten. à Mirabeau, 
n°» 534, 536, 537. 

— (Giraudus, Hugo, Isnardus), ten. 
de Condamine-Châtelard, n° 455. 

— (Hugo et P.), ten. de Blégiers, 
n° 503. 

— (Marti), tém. à Archail, n° 514. 

— (Pondus), ten. de Lieuche, n° 32. 

— (Rostagnus), ten. de Nice, n° 102a, 
115. 

Dedonata (B.), ten. de Mérindol, 
n° 754. 

Delfai (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

Delmas, ten. de Guillaumes. — Voir 
Dalmacius. 

Delphine, dame de La Caïnée, p. 71 
n. 2. 
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—, fille de Raimond de Beuil, p. 149 
n. 3. 

Denarres, hab. de Massoins, n° 37. 

Dermes (Gaufre), ten. de Tourves, 
n° 347. 

Deschais (R.), tém. à La Bréole, 
n° 474. 

Desderius (Gill. et Steve), ten. de 
Blégiers, n os 498, 500, 503. 

Desdier (Gill.), tém. à Entrages, n° 
520. 

— (Gillelmus), ten. d’Hyères, n° 311. 

Desiraire ou Desoirira (Simon), ten. 

de Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Destriacus, noble de Vergons, n° 839. 

— (Adalaisia, ép. de feu), noble de 
Méouilles, n° 837. 

Deusa (Bernarl), ten. d’Arles, n° 743. 

Dia (B. de), ten. de Pugel-Théniers, 
n° 584. 

— (Robaudus de), ten. de Nice, 
n° 101. 

Diables (Andréas), tém. à Estoublon, 
n° 517. 

Diani., ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Dies (Bo.), tem. à Marie, n° 82. 

Dieu (Gillelmus de), tém. aux Cannaux, 
n° 192. 

Dieu (Guillaume de), hab. de Signes, 
n° 340 n. 2. 

Dieu (P. de), ten. d’Arles, n° 737. 

— (Ricart), ten. de Tarascon, n° 668. 

Digna (Hugo), tém. à Peyroules, 

n» 831. 

— (Sibilia de), dame de Blieux, 
n° 883. 

Dinda (B.), ten. de Nice, n° 108. 

Disderius (W.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Dodi (W.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Dodo (Gillelmus), ten. de Néoules, 
n os 360, 362. 

Dodon, seigneur de Castellane, au 
XI e s., p. 190 n. 7. 

Dodoni, ten. de Quinson, n° 582. 

Doic (Hugo), tém. à Tourrette-Levens, 
n° 126. 

Domeneges et son frère, ten. du 
Vernet, n os 479, 480. 

Domigo et son ép., ten. de Nice, 
n» 110. 

Domingo (Petrus), ten. de Belvédère, 
n° 51. 


PROVENCE 

Dominions (Olivarius), ten. de Guil- 
iaumes, n os 607, 608, 609, 610, 614. 

Domus Templi. — Voir Templiers. 

Donadieu (Arnaudus, Gi. et Po.), 
ten. de Barcelonnette, n os 438, 440. 

— (Gillelmus), tém. à Saint-Maximin, 
n° 356. 

— (Joan), ten. de Courbons, n° 496. 

— (R.), tém. à La Garde, n° 313. 

Donalus, ten. de Guillaumes, n° 605. 

— (Gillelmus), tém. à Seyne, n° 470. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Doneuta, ten. de Massoins, n° 42. 

Donols (R.), ten. de Grasse, n° 161. 

Dorbis (Gill. de), ten. des Dourbes, 
n° 511. 

Dosendus (Guillelmus), baile, témoin 
à EouLx, n° 878. 

Doubril (P.), ten. de Montbrien, 
n° 390. 

Doulus (R.), ten. de Saint-Pierre-de- 
Brauch, n° 392. 

Dous ou Douz (Bertran, P. et R.), ten. 
de Tarascon, n° 671. 

Dousa (P.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

Doza (Giraudus), ten. de Verdaches, 
n° 469. 

— (R.), ten. de Nice, n° 103d. 

Dozal ou Dozo (Gillelmus), ten. de 

Nice, n os 103<f, 109. 

Dozo (P.), ten. de Massoins, n° 35. 

Dozol (Fossa), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (Gill. et P.), ten. de Saint-Vincent, 
n° 463. 

Dozolus (G.), prieur de Brénon et de 
Martre, n 03 814, 824. 

Drac (Steve), tém. à Mougins, n° 180. 

Draga (R.), d’Arles, n° 699. 

Draguia (Gari), ten. de La Môle, 
n° 238. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 157c, 161. 

Droilla (Petrus), ten. de Barcelonnette, 

n° 440. 

Dubitardus (R.), ten. de Figanières, 
n° 220. 

Duga, ten. d’Aups, n° 229. 

Dugonnel (Hugo), ten. de Saint-Paul- 
de-Vence, n° 153. 

Duguetus (A.), tém. à Senez, n° 866 bis. 

Dullieis (B. de) [Daluis], seigneur 
d’Énaux, n° 626. 

Dulsia, ten. de Figanières, n° 222. 

Duran, pêcheur d’Hyères, n° 311. 

— (B.), ten. de Séranon, n os 302, 305 
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- (Gill.), ten. d’Estoublon, n° 519. 

- (GUI.), ten. de Tarascon, n° 671. 

- (Gillelmus), tém. à Allos, n° 
427. 

- (Gillelmus), ten. de Nice, n° 
107. 

- ou Durandus (Marti et R.), ten. 
de Châteaurenard, n os 645, 646, 
647. 


— (P.), tém. aux Pennes-Mirabeau, 
n° 423. 

— (P. et R.), ten. d’Arles, n os 725, 
738. 

— (P.), ten. de Tarascon, n° 668. 

— (P.), ten. de Viüars-sur-Var, n° 45. 

— (R.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

— (R.), tém. à Nice, n° 123. 
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Duranda (Raimunda), ten. de Nice, 
n° 101. 

Durandus, ten. du Luc, n° 236. 

—, ten. de Saint-Benoît, n° 591. 

— ( Dd .), tém. à Soleil, n° 819. 
Durban (P.), ten. de Castellet-lès- 
Sausses, n° 588. 

Durus (P.), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 


Ebrardus (Gi .), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Ebrart (Gill. Hugo), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Egederius, ten. d’Èze, n° 99. 

Egesier (P.), ten. du Luc, n° 237. 
Eiminus (Du.), tém. au Chaffaut, 
n° 513. 

Eismerius (P.), hab. de Figauières, 
n° 270. 

Elena (P.), tém. à Hyères, n° 309. 
Elgelran (Raibaudus), tém. à Gattières, 
n° 137. 

Elias (Joan et R.), ten. d’Avignon, 
n° 682. 

Eliasardus, ten. de Nice, n° 108; 

voir aussi : Elziar (R.). 

Elsiarius (G.), ten. du Luc, n° 236. 
Elsiarus, ten. de Guillaumes, n° 605. 
Elzéar (Renaud), seigneur de Graveson, 
p. 174 n. 6. 

Elziar (R.), ten. de Nice, n° 1026; 

voir aussi : Eliasardus. 

Elziarius, ten. de Lieuche, n° 32. 
Embardus (P.), ten. de La Javie, n° 493. 
Embrart (Gaufre), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Pons), ten. de Tarascon, n° 668. 
Emmenjada, ten. d’Èze, n° 100. 
Emonneta (Peirocha), ten. de Tarascon, 

n° 668. 

Enaus, ten. d’Hyères, n° 311. 

— (P.), tém. à Annot, n° 620. 
Enfernent (R.), tém. à Pierrefeu, n° 

320. 

Enfumant et frères, ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Engelran (Gillelmus), tém. à Solliès- 
Ville, n° 316. 

— (Is.), tém. à Venel et Collongue- 
Simiane, n° 393. 

Engelvi (P.), ten. de Bouc, n° 383. 


E 

Engles ou Englens (Gillelmus), ten. 
de Grasse, n os 159, 161. 

— ou Englens (P. et Robertus), ten. 
d’Arles, n os 738, 741. 

— (P.), ten. d’Èze, n° 97. 

Enguillier (R.), ten. de Tarascon, n° 668 
Engulbert (Bermun), ten. de Tarascon, 

n° 668. 

Engulbertus (femme de Bertrandus), 
ten. de Tarascon, n° 668. 
Entrevennes (Isnard d’), seigneur de 
Trets, p. 162, 202 n. 2; — n» 341. 

— (Isnard d’), voir : Agoult, dit d’En- 
trevennes. 

Entrivenis (Is. de), voir : Entrevennes 
(Isnard d’), seigneur de Trets. 
Erbaudus (P.), ten. de la région de 
Rians, n° 379a. 

Erieut (Rostagnus), ten. de Tourrette- 
Levens, n° 126. 

Erisso (GUI.), ten. d’Arles, n os 740, 742. 
Ermelina, ten. de Figanières, n° 221. 

— ten. de Berre-des-Alpes, n os 2a, 63. 

— ten. de Châteaurenard, n° 647. 

— (Fulco et P.), ten. d’Aups, n os 228, 
230. 

— (P.), tém. à Blieux, n° 882. 
Ermenaudus (B.), ten. de Grasse, 

n° 160. 

Ermengau (P.), tém. à Barjols, n° 332. 

— (P.), ten. de Guillaumes, n° 605. 

— (Rostagnus), ten. de Tarascon, 
n° 670. 

Ermenjard, ép. d’Heldebert de Cas- 
tellane, p. 190 n. 7. 

Ermera (Po.), ten. de Tarascon, n° 670. 
Ermes (Hugo d’), ten. de La Verdière, 
n» 388. 

Ermiso (GUI.), tém. à Saint-Jurson, 
n° 497. 

— (Is.), ten. des Dourbes, n° 511. 


Ermita (Giraudus), tém. à Montclar, 
n° 466. 

Escarella, ten. de Barcelonnette, n° 441. 

Eschauterius (Guillelmus), tém. à 
Castellane, n° 801. 

— (Pontius), tém. à Castillon-Bas, 
n° 847. 

Escheutier (fils d ’Is.), ten. de Barce¬ 
lonnette, n os 439, 441. 

Esclaniola (R.), voir : Escragnolles 
(R. d’). 

Esclans (Bo. d’), coseigheur de la ré¬ 
gion de Fréjus, n° 250. 

Esclapon (Hugues d’), hab. de Grasse, 
n 03 156 n. 2, 168 n. 6. 

Escola (Ambram de), ten. d’Arles, 
n 03 731a, 733. 

Escragnolles (R. d’), consul de Grasse, 
p. 142; — n» 163. 

Esmaratus (R.), ten. du Muy, n° 213. 

Esmenric (Gillelmus), ten. de Seyne, 
n° 471. 

Esmenrics, ten. de Beauvillar-lès- 
Seyne, n° 481. 

Esmera (Bruni), ten. de Guillaumes, 
n° 596. 

Esmeranus, ten. d’Arles, n° 743. 

Esmerati, ten. de Quinson, n° 582. 

— (B. et R.), tém. au Muy, n° 213. 

Esminus (G.), ten. de Barcelonnette, 

n° 439. 

Esmiso (P.), tém. à Cabriès, n° 394. 

Esparron, voir : Sparonus. 

— (famille d’), vicomtes, p. 189. 

— (Bertrand et Isnard d’), seigneurs de 
Saint-Marc, p. 47, n. 3. 

— (Guillaume d’), coseigneurs de 
Montpezat et Saint-Laurent, p. 188, 
n.2. 

Esperel (Douce d’), dame de Favas, 
p. 47, n. 2, 176 n. 1. 
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Esperel (Marques d’), coseigneur de 
Montferrat (Var), p. 152, n. 3; 
n° 234, n. 1. 

Espeuta (Pons), ten. d’Èze, n° 98. 

Eterier (femme de R.), ten. d’Arles, 
n° 732. 

Etier (P.), ten. d’Arles, n° 728. 

Eudiarde, fille de Giraud Adhémar 
et petite-fille de Laure de Saint- 
Julien-le-Montagnier, p. 164, 165 
n. 1 ; n° 378, n. 6. 


Faba (Brunus), ten. de Saint-Vincent, 
n° 463. 

Faber (Gillelmus), tém. à La Roque, 
n° 205. 

— (Guillelmus ), tém. à La Martre, 
n° 823. 

— (Joan), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (P.), ten. de Massoins, n° 37. 

— (P.), ten. de Nice, n° 107. 

— (P.), tém. à Saint-Biaise, n° 67. 

— (R.), ten. de la région de Rians, 
n° 379 a. 

— (R.), ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 148. 

Fabre, ten. d’Aups, n° 228. 

— ten. de Quinson, n° 582. 

— ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

— (B.), tém. à Pignans, n° 328. 

— (B.), ten. du Luc, n° 236. 

— (B.), ten. de Tourves, n° 347. 

— (Berenger), tém. à La Verdière, 
n os 384, 386. 

— (Berenger), ten. de Bouc, n° 
383. 

— (Dodus et Durandus), ten. de Bar¬ 
celonnette, n 03 439, 441. 

— (G.), tém. à Varages, n° 351. 

— (G.), ten. de La Verdière, n° 387. 

— (GUI.), ten. d’Arles, n° 741. 

— (Gillelmus), ten. de Saint-Maximin, 
n» 358. 

— (Gillelmus, Is. et R.), ten. de Séra- 
non, n os 302, 304, 305, 308a. 

— (Hugo), tém. à Rognonas, n° 649. 

—■ (Jacobus), tém. à Saint-Benoît, n° 

589. 

— (Marcellus), hab. de Courbons, 
n° 496. 

— (P.), tém. à Entrages, n° 520. 
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Eudrina ou Eudriva (Agnes), ten. de 
Barcellonette, n os 438, 439. 

Eusira (Raibaudus d’), Raimbaud de 
Lauzière, seigneur de Chaudol, n° 
541 

Eva (R.), ten. d’Èze, n° 98. 

Eyguières (famille d’), p. 167. 

■— (Guillaume d’), seigneur de Maillane, 
p. 133, n. 4. 

Eza (Bertrandus, Feraudus, îsnardus, 
Rostagnus d’), coseigneurs d’Èze et 


F 

— (P., Gill. et Ricardus), ten. d’Avi¬ 
gnon, n os 682, 689. 

— (P.), ten. de Revel, n° 448. 

— (Pau.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

— (R.), ten. de Guillaumes, n os 592, 
613. 

— (R.), tém. à Villeneuve-Loubet, n° 
147. 

— (fils de JF.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Fabregas (B. de), ten. de La Môle, 
n° 238. 

Fabri, ten. de Verdaches, n° 469. 

— ten. de Villeneuve-Loubet, n° 151. 

— (G.), ten. de Draguignan, n° 224. 

— (Po.), de Beauvillar, n° 481. 
Fabrica (Gillelmus de), ten. de Nice, 

n° 103. 

Facho (Alos), ten. d’Allos, n° 428. 
Fagejaire (Bernardus et Gill.), ten. 
d’Arles, n° 738. 

Faidilus (Steve), ten. d’Arles, n° 
728. 

Faiencia (B. de), tém. à Tourrettes, 
n° 217. 

— (Gillelmus de), coseigneur de Tour- 
rettes-les-Fayence, n° 217. 

Fatanina (Nicolau), ten. de Saint-Paul- 
de-Vence, n° 153. 

Faisa (Joan), tém. à Auribeau, n° 526. 
Falardus (R.), ten. de Luceram, n° 61. 
Falco (G.), tém. à Saint-Michel, n° 95a. 

— (G. de), ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n° 588. 

— (Hugo), tém. à Beauvillar, n° 481. 

— (P.), hab. d’Auzet, n° 477. 
Falcona, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 

n° 450. 
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La Turbie, p. 140, n. 1; n os 2a, 122; 
voir aussi : Èze, Ysia. 

— (P. d’), tém. à La Gaude, n° 143. 
Eze (Bertrand d’), coseigneur d’Èze, 

hab. de Nice, p. 140, 209; n os 27, 
29, 95, 100 n. 1, 103, 109a, 111,118, 
121 . 

— (Rostaing Guillaume d’), consul de 
Nice, n° 56, n. 10. 

Ezeardus (R.), tém. à Thorame-Haute, 
n° 435. 


Falcone (Baudoni de), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 440. 

Falconenses, ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

Falcono (Sicardus de), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 439. 

Falcos (Radulfus), ten. de Revel, n° 
448. 

Falopi (Steve), tém. au Lauzet, n° 452. 

Farao (Rostagnus), ten. de Grasse, 
n» 158. 

Faraud, voir : Feraudus. 

— (famille), barons de Haute-Provence, 
p. 146, 149, 191 ; n° 428, n. 2; voir : 
Thorame. 

— fils de Rostang, seigneur de Tho¬ 
rame au xi e s., p. 149 n. 1. 

— (Béatrice), fille de Raimond de 
Beuil, p. 149 n. 3. 

— (Boniface), ép. de Béatrice Gantelme 
Beuil, p. 149 n. 3. 

— (Geoffroi), fils de Faraud de Tho¬ 
rame, p. 149 n. 1. 

— (Guillaume), seigneur de Thorame, 
p. 180 n. 3; n° 465, n. 2. 

— (Guillaume), coseigneur de Tour- 
nefort, p. 81. 

— (Guillaumette), ép. de Faraud de 
Thorame, p. 149 n. 1. 

— (R.), coseigneur d’Argens et d’Allons 

p. 67 n 08 640, 844. 

— de Glandevès, voir : Glandevès. 

— de la Garde (Guillaume), coseigneur 
d’Entrevaux, p. 148. 

— de Piégut, fils de Faraud de Tho¬ 
rame, voir : Piégut. 

— ou Féraud de Saint-Sauveur, petit- 
fils de Faraud de Thorame, p. 149 
n. 1, 150 n. 1. 
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— de Thorame, seigneur de ce lieu 
et d’Entraunes, p. 71, 72, 79, n. 3, 
80, 148, 180, 196. 

— de Thorame (Guillaume), coseigneur 
d’Entrevaux, p. 148. 

Faraudessa (Azales ), ten. de Belvé¬ 
dère, n° 51. 

Faraudus (G.), noble de Moriez, n° 855. 

•— (Guillelmus), tém. à Saint-André-les- 
Alpes, n° 859. 

— (R.), voir : Faraud (R.). 

Forcent (GUI. Petrus), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Farnaria ou Farranaria ( Raols de), 
ten. d’Arles, n 05 722, 725, 731, 741. 

Fatonerier et frères, ten. de Séranon, 
n» 307. 

Fauchardus (Po .), tém. à Riez, n° 559. 

Faucherius (P.), ten. de Revel, n° 448. 

Faucon (Glandevès-), voir : Glandevès- 
Faucon. 

Fava (Po de), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Favaric (Gillelmus), tém. à Bras, n° 
349. 

Faverii (B. et P.), ten. de Tourves, 
n» 347. 

Fayence (Raymond de), de la famille 
de Villeneuve, coseigneur de ce lieu, 
p. 167, n. 5. 

Felguière, seigneur de Lambesc, p. 71, 
n. 2. 

Felicia (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

Felicus (Durandus), ten. de Guillaumes, 
n° 614. 

Felis, tém. à Bras, n° 349. 

— (R.), ten. du Muy, n os 214, 215. 

— (Rainoardus), ten. de Quinson, 
n» 582. 

Fenel, ten. de Beauvezer, n° 434. 

Fenils (Hugo de), ten. de Séranon, 
n os 301, 302. 

Fer (Anselme), fils d’Hugues Fer, p. 154, 
n. 3, 163, n. 2; n<* 381, 393. 

— (Hugues), chevalier, bayle et viguier 
des vicomtes de Marseille, n° 381. 

Fer (Miquel), tém. à Villedieu, n° 578. 

Ferauda, ten. de Seyne, n° 471. 

Feraudeta , ten. de Verdaches, n° 469. 

Feraudetus, coseigneur d’Allons, n° 640, 
voir aussi : Faraud (R.). 

Feraudi, voir : Faraud (famille des). 

Feraudus, voir : Faraud. 

— ten. de Puget-Théniers, n° 584. 

— (Audebert ), tém. au Chaffaut, n° 513. 
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— (B.), ten. de Nice, n 0B 105, 110. 

— (G.), tém. de Lieuche, n° 32. 

— ou Feraut (GUI.), ten. de La Javie, 
n os 492, 493. 

— (G.), de Roquesparvière, n° 15. 

— (P.), tém. à La Robine, n° 506. 

— (P.), ten. de Tourrette-Levens, n° 
126. 

— (P.), ten. de Verdaches, n os 468,469. 

— (R.), de Roquesparvière, tém. à 
Bonson, n 05 9, 15. 

— (R.), tém. à Saint-Estève, n° 525. 

— (R.), d’Allons, voir : Faraud (R.). 

— (R.), ten. de Saint-Maximin, n° 358. 

— (Raibaudus), tém. à Oraison, n° 569. 

— (Roslagnus), ten. d’Avignon, n° 

686 . 

Feraut (Hugo et frères), ten. de Taras¬ 
con, n° 668. 

Feriolus (Po), ten. d’Arles, n° 725. 
Ferleda, ten. d’Aups, n° 230. 

Ferrago, ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 150. 

Ferragutus (R.), tém. au Mousteiret, 
n» 833. 

Ferrand, baile comtal de Châteaurenard, 
n° 645 et n. 3. 

Ferrecn (P. Robaut et frères), ten. de 
Tarascon, n° 668. 

Ferreja (Laura), hab. de Rians, n° 376. 
Ferrerius (Pons), ten. de Montferrat, 
n° 234. 

— (C.), prieur à Boades, n° 873. 
Ferrières (Pierre de), juriste, p. 37. 
Ferrigola (P.), ten. d’Aups, n° 229. 
Ferriol (Bernardus et Po.), ten. d’Arles, 

n os 728, 739. 

Ferris (P. et Steve de), ten. de Grasse, 
n° 161. 

Férus (Ancelmus), voir : Fer (Anselme). 

— (Hugo), voir : Fer (Hugues). 

— (R.), ten. de La Môle, n° 238. 
Fesas (Isnardus), ten. de Beauvezer, 

n° 434. 

Festa (R.), ten. d’Avignon, n° 687. 
Feutre (R.), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

— (Raibaudus), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

— (Rainaudus), ten. du Luc, n° 237. 
Feutrier (Raibaudus), tém. à Saint- 

Paul-de-Vence, n° 127. 

Figanira (R.), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

Figira (P.), tém. à La Turbie, n° 72. 


Figons (P.), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

Figura (R.), ten. d’Èze, n° 98. 

Fisicci ou Fizecqui, ten. de Beaujeu, 
n° 483. 

Fiza, uxor Rondrigo, dame de La 
Motte, n° 168. 

Fizas, ten. de Barcelonnette, n° 438. 
Flagellas (Raibaldus et Beatrix son 
ép.), seigneur de la région de Ville¬ 
neuve-Loubet, n° 154. 

Flandina, ten. de Nice, n°.109. 

— ten. de Tarascon, n° 671. 

Flasia ou Flazia (Flandina), ten. de 

Fuveau, n 03 379, 379a. 

Flasira, ten. de Massoins, n° 37. 
Flavi (Veranus), tém. à Saint-Paul-de- 
Vence, n° 127. 

Flayosc (Guillaume Raymond, Pona 
Guillaume et Isnard de ), coseigneurs 
de ce lieu, p. 167, n. 7. 

Flazarit (R.), ten. de Belvédère, n° 51. 
Flazi (Gill. et P.), ten. de la région 
de Rians, n° 379a. 

Florens ou Florentins, ten. de Mira¬ 
beau, n° 535a. 

— ou Flores (Bertran et Gill.), ten. 
d’Arles, n» 3 726, 731, 742. 

Flores (Gill)., ten. de Mirabeau, n° 537. 

— (R.), tém. à Eyguières, n° 663. 
Florint (Gillelmus), ten. de Nice, n° 

103d. 

Flota (Alasaxis), ten. de Nice, n° 103d. 

— (Hugo), tém. à Espinouse, n° 553, 

— (R-), voir : Flotte (Raymond). 
Flotte (Raymond), seigneur de Saint- 

Auban et d’Andon, p. 141 n. 4, 
147, 148; n» 199. 

Fogairent (Bertrandus de), ten. d’Èze, 
n° 99. 

Folcardus (R.), tém. à Cipières, n° 191. 
Folchier (Isnardus et P.), ten. de Séra¬ 
non, n os 302, 305. 

Folcoauda (Dulcia), ten. d’Arles, n 03 
726, 731. 

Folcobert (B.), ten. de la région de 
Rians, n° 379a. 

Folque (R.), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 127. 

Folquier, ten. de La Môle, n° 238. 

— (R.), ten. de Grasse, n oï 160, 162. 
Folquiers (P.), ten. de Saint-Paul-de- 

Vence, n° 153. 

Fonte Frigida (R. de), ten. de Beaujeu, 
n° 483. 
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Fonte Novo (P. de), ten. de La Verdière, 
Brauch et Montbrien, n os 389, 390, 
392. 

Fontibus {R. de), ten. d’Arles, n° 738. 

Forcalquier (Guillaume de), comte de 
Forcalquier, p. 38. 

— (Guillaume IV de), comte de For¬ 
calquier, p. 40, 58, 166. 

— (Pierre de), seigneur de Lourmarin, 
p. 200 n. 5. 

— (Reforciat de), vicomte de Marseille, 
seigneur de Forcalqueiret, voir : 
Trets (Reforciat de). 

Forças (P. de), ten. d’Arles, n° 736. 

Forminus (Gill.), tém. à Maillane, n° 
654. 

Fornerii, ten. de Lieuche, n° 33. 

Fornerius (Aldeberl), tém. à Beynes, 
n» 522. 

— (B.), ten. de Mezel, n° 548. 

— (G.), ten. d’Aups, n° 230. 

— (Gili), tém. à Châteaurenard, n° 
644. 

— (Gill.), tém. à Orgon, n° 691. 

— (Hugo), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, p. 31 n. 3; n° 450. 

— (P.), tém. à Esparron de Verdon, 
n° 572. 

— (R.), ten. du Luc, n° 237. 

Former (B.), ten. de Grasse, n° 158. 

Fors (Giraudus de), tém. à Fos, n° 

746. 

Forsana (Gillelmus), ten. de Nice, 
n» 101. 

Forsani, ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n° 588. 

Forti (Gillelma de), ten. d’Arles, n° 
725. 

Forzanus (P.), tém. à Castellet-lès- 
Sausses, n° 588. 

Fos (famille de), p. 131, 132, 155, 165, 
169, n. 8, 178, 202, n. 2; n» 310, 
n. 2. 

— (Amiel de), coseigneur de Fos, 
p. 161, n. 3, 165, n. 5. 

— (Bertrand de), fils d’Amiel, p. 161, 
n. 3. 

— (Bertrande de), codame de Fos, 
p. 161, n. 1. 

— (Guillaume de), coseigneur de la 
ville des Tours à Aix, p. 155, n. 2. 

— (Guy de), seigneur de Fos au XII e s., 
p. 71, n. 1. 

— (Guy de), fils d’Amiel de Fos au 
XIII e s-, p. 161, n. 3. 
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— (Guy de), archevêque d’Arles (1186- 
1212), p. 155, 169. 

— (Mabille de), fille d’Amiel, p. 161, 
n. 3. 

— (Pons de), coseigneur de Fos, p. 153, 
161, n. 3; n° 310, n. 1. 

— (Roger de), coseigneur d’Hyères, 
p. 161, n. 3. 

— (Rossolin de), seigneur de Bormes 
et Collobrières, p. 161, n. 5. 

— (Rostang de), coseigneur de Fos, 
p. 161, n. 1. 

— (Rostang de), évêque d’Aix au 
XI e s., p. 155. 

Fossa (R.), possesseur de salins à 
Hyères, n os 310, 311. 

Faucher (R.), ten. de Lieuche, n° 
33. 

Fouchier, ten. de Guillaumes, n os 592, 
594. 

— (Audebert), tém. de Sigale, n° 
208. 

—■ (Isnardus), tém. à Méailles, n° 
619. 

Foulques, évêque de Riez, voir : 
Caille (Foulques de). 

Fournier, voir : Fornerius. 

Fraccas (Jacmes), tém. à Mirabeau, 
n° 534. 

Fracco (Giraldus et son frère), ten. de 
La Verdière et Brauch, n° 386, 392. 

Fracnelo (G. de), ten. du Luc, n° 237. 

—- (Steve de), possesseur de salins à 
Hyères, n° 310. 

Frances (Marti), tém. à Châteauroyal, 
n» 321. 

— (Pondus), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Francisca, ten. de Châteaurenard, n° 
647. 

— ten. de Séranon, n° 308a. 

Franciscus ou Francisquus (Po.), tenan¬ 
cier d’Arles, n° 723, 727. 

Franco (Gill.), ten. de La Verdière et 
Montbrien, n os 389, 390. 

Franzesius (P.), ten. de Revel, n° 
448. 

Frédéric I er Barberousse, empereur, 
p. 35, 44, 65 n. 1, 168, n. 1. 

Frédéric II, empereur, p. 35, 36, 37, 
39. 

Fremaudus, tém. à Forcalqueiret, n° 
337. 

Fresa, ten. de Saint-Vincent, n° 463. 

Frenier (P.), ten. de Grasse, n° 159. 
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Fresquetus (Bernardus), tém. à Eyragues 
n“ 651. 

Fresquira (Maria), ten. d’Aups, n° 
228. 

Froment (Du. et Gill.), ten. de Beau- 
vezer, n° 434. 

— (Rostagnus), ten. de Grasse, n° 159. 
Fulco (G.), prieur de Demandolx, 

n° 846. 

— (Gill.), ten. de Vcrdaches, n° 
469. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n os 101, 
106. 

— (Gillelmus), ten. de Saint-Michel-de- 
Villefranche, n° 95. 

— (Giraudus), ten. de Selonnet, n° 467. 

— (Is.), tém. à Sainte-Croix-du-Verdon, 
n° 558. 

— (Is.), ten. de Blégiers, n° 503. 

— (Joana), ten. du Vernet, n os 479, 
480. 

— (P), tém. à Couloubroux, n° 465. 

— (P.), ten. de Moissac, n° 233. 

— (Po.), tém. à Tourves, n os 346, 
347. 

— (R.), prieur de Soleilhas, n° 826. 

— (R.), tém. à Deux-Frères, n° 135. 

—■ (R.), tém. à Saint-Martin-des-Pal- 

lières, n° 354. 

— (R.), tém. à Venel et Collongue- 
Simiane, n° 393. 

— (R.), ten. de Séranon, n° 304. 
Fulcoaut (Po.), ten. de Beaujeu, n os 483, 

484. 

Fulconis (Gillelmus), ten. du Muy, n° 
215. 

Fulginet (Léopard de), archiprêtre de 
Bénévent, enquêteur en Provence, 

p. 25, 27. 

Fulquetus (P.), ten. d’Arles, n° 722. 
Fumas (Rostagnus), hab. de Bonson, 
n° 9. 

Furno (Giraldus de), ten. d’Arles, n° 
726. 

Furon (Geoffroi et Rostang), coseigneurs 
à Saint-Paul-les-Durance, p. 70. 
Furquis (Pellegrinus de), ten. d’Arles, 
n° 738. 

Fusers (Po.), ten. de Figanières, n° 

220 . 

Fustier (Alfan), ten. d’Avignon, n° 
684. 

— (Gill.), ten. d’Arles, n 05 733, 740. 
Fuslir (Rostagnus), ten. d’Arles, 

n 08 739, 740. 
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Cabarel (Johan et frère), ten. d’Èze, 
n“ 99. 

— ( R.), tém. à Villars-sur-Var, n° 44. 

— (X.), ten. de Massoins, n° 35. 

Gabaudi (Hugo et R.), ten. de Saint- 

Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Gabianus (Steve), ten. d’Arles, n° 724. 

Gacho (P.), ten. de Massoins, n° 35. 

Gael, ten. du Tignet, n° 156. 

Gafel (R-), tém. à Châteauvieux, 
n" 339. 

Gafforius ou Gaffurius ou Gafur ou 
Gafre, hab. de Nice, n os la, 28,111a, 
116, 120, 121 ; voir aussi : Cafurius, 
Galfre. 

Gafinel (R.), ten. de Nice, n° 103(7. 

Gai (Alos), ten. d’Ailos, n° 428. 

— (GUI.), tém. à Vauclausse, n° 639. 

— (R.), ten. de Massoins, n° 37. 

Gaiaudus (B.), possesseur de salins à 

Hyères, n° 310. 

— (B.), tém à Correns, Notre-Dame- 
du-Paracols et au Vai, n° 336. 

Gaietus, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Gailladier, ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Gaillena (Alaïs), dame de Cabasse, 
p. 64 n. 1 ; n° 212. 

Gairardus, ten. du Muy, n° 215. 

Gairaudus (GUI. Gaufre), ten. d’Arles, 
n» 724. 

Gairent (Gaufre), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Gajaudus, ten. de ia Verdière, n° 386. 

Gajetus (Is.), ten. d’Estoubion, n° 518. 

Galabru (B. et R.), tém. à Pavie, 
près de Marignane, n os 420, 748, 749. 

Galbert, tém. à Villedieu, n° 578. 

Galbert (famille de), p. 185 n. 2, 186, 
191, 196, 198. 

— (A. de), coseigneur de Méouilles 
et Argens, p. 196 n. 1; n os 837, 861. 

— (Aldebert de), coseigneur de Malijaï, 
p. 185 n. 2. 

•— (Boniface de), frère de Boniface de 
Castellane, seigneur de La Martre, 
Peyroules, etc., p. 66, 67, 193, 194 
n. 3; n os 816, 823, 824, 832, 834. 

— (Douce de), fille de A. de Galbert, 
coseigneur de Méouilles et Argens, 


G 

p. 67, 196 n. 1; n os 837, 838, 
861. 

— (Guigonnet de), seigneur banni de 
Mezel, Beynes et Bras d’Asse, p. 47, 
55,134,185,186,187,188 n. 2,197; 
n os 497 n. 3, 522 n. 2, 546. 

— (Guigues de), seigneur d’Estoubion, 
père ou grand-père de Guigonnet, 
p. 185 n. 2 et 5; n° 546 n. 1. 

— (Guillaume le Gros de), seigneur 
de Galbert, Saint-Jurson, Moriez, 
Méailles, p. 67, 68, 185 n. 2, 186, 
196 n. 1 ; n° s 497, 510, 629, 630, 638, 
856, 858. 

— (Pierre de), coseigneur de Ville- 
neuve de Malijaï, p. 185 n. 2. 

Galberti, ten. du Vemet, n° 479. 
Galberlo (de), voir : Galbert. 
Galfaudus, tém. au Bars, n° 577. 
Galiana, ten. de Saint-Paul-de-Vence 
et du Gaudelet, n° 153. 

— (Agnès), ten. d’Èze, n° 99. 

— (Gillelmus), ten. d’Èze, n os 56, 
96, 100, 122. 

— (P), ten. de Tarascon, n° 671. 
Galianus (P.), ten. de Guillaumes, 

n° 608. 

Galieni, ten. de Guillaumes, n° 594. 
Galfre (Gillelmus), ten. de Nice, n° 103, 
voir Gaforius. 

Galianus, de Fréjus, n° 816. 

— (P.), ten. de Guillaumes, n° 605. 
Galiardus (GUI.), ten. d’Arles, n° 

728. 

Gallia (R.), tém. à Fos, n° 746. 
Gallianus (Johan), noble de Castellane, 
n» 802. 

Galliardus (G.), tém. à La Robine, 
n° 506. 

— (P.), ten. du Luc, n° 236a. 
Galliart, ten. d’Avignon, n° 682. 
Galliaut (Steve), ten. d’Arles, n° 742. 
Gallicia, ten. d’Arles, n° 729. 

Gallina (Huga), ten. de Nice, n° 103. 
Gallinis (fils de Rostagnus), ten. de 

Nice, n° 106. 

Galliolt (Joan), ten. de Nice, n° 108. 
Gallisonus, ten. de Quinson, n° 582. 
Galterius, baile du comte au Muy, 
n° 215. 


Galvan (J. et P.), coseigneurs de 
Demandolx et Vergons, p. 67 ; 
n os 839, 84.5, 846. 

Galvanus (Johannes et P.), voir : 
Galvan (J. et P.). 

Gambalier (P.), ten. d’Aups, n° 230. 

Gamp, ten. d’Aups, n° 228 b. 

— (GUI. de), tém. à Pélissanne, n° 411. 

— (P. de), ten. de Bouc, n° 383. 

— (P. de), ten. de Grasse, n° 160. 

— (R. de), tém. à Carmes, n° 182. 

— (R. de), tém. à Valensole, n° 575. 

Gan (Pons de), ten. de Tarascon, 

n° 668. 

Gandale (Hugo), tém. à Courmes, 
n° 142. 

— (Hugo), tém. à Coursegoules, n° 129. 

Gandillia, ten. de Tarascon, n° 672. 

Gandolus (Hugo), tém. à Esclapon, 

n» 821. 

Ganella (Joan), ten. de Villars-sur- 
Var, n° 45. 

Gansoinus (Joan), ten. d’Hyères, 
n° 311. 

Gantel (R.), ten. de Bouc, n° 383. 

Ganlellma (Giberta), ten. de Tarascon, 
n° 670. 

Gantellmes (Pons), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Gantelme (famille), chevaliers de Ta¬ 
rascon, p. 167. 

— (Bérenger), coseigneur de Graveson, 
p. 167 n. 3., 

— (Gilberte), hab. de Tarascon, p. 104 
n. 2. 

— (Jacques), grand-père des dames de 
Beuil, p. 149 n. 3. 

Gantelme (Tomas), ten. de Tarascon, 
n° 670. 

Gantelmes (Giraudus), ten. de Saint- 
Vincent, n° 463. 

Gantelmetus, ten. de Tarascon, n° 673. 

Gantelmi (B.), tém. à Saint-Rémy, 
n° 641. 

Gantelmus (Gillelmus), tém. à Auriol, 
n° 416. 

— (GUI. R.), d’Arles, n» 710. 

— (Giraudus), ten. du Vernet, n° 479. 

— (Po.), tém. à Roquemartine, n° 
664. 
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Gantelmus (R.), possesseur de salins 
à Hyères, n° s 310, 311. 

— (Rostagnus et frères), d’Arles, 
n° 708. 

Gantier (Gillelmus), ten. de Grasse, 
n° 159. 

Gapeza (B.), ten. de Grasse, n° 158. 

— (R.), ten. de Nice, n° 105. 

Garac ( P .), ten. de Massoins, n° 42. 
Garavellio (R-), ten. de Figanières, 

n° 221. 

Garbers (Johannes), ten. d’Aups, n° 228 
Garbers (Johannes), ten. d’Aups, 
n° 228. 

Gard (Andréas et Hugo) ou Li Gard, 
tém. à Seyne, n os 470, 471. 

— (Gill.), ten. de La Bréole, n° 475. 

— (Gill ), ten. de Beaujeu, n° 483. 

— (GUI.), ten. de Néoules, n° 362. 

— (Gill.), tém. à Puget-Rostang et 
Auvare, n° 586. 

— (Marti), ten. de Saint-Maximin, 
n» 358. 

— (P.), ten. de. Grasse, n os 158, 159. 

— (Po.), tém. à Puimichel, n° 550. 
Garcinus, ten. du Luc, n° 237. 

— (Gill.), ten. d’Estoublon, n° 518. 

— (Po.), tém. à Seyne, n° 470. 

— (R-), ten. de Rians, n° 376. 

Garda (Gaufie de), tém. à La Garde, 

n° 172. 

— (Hugo et R. de), ten. de Grasse, 
n os 160, 162. 

Gardana (Guillelmus), tém. à Bargême 
et Brovès, n° 810. 

— (Po.), ten. de Saint-Maximin, n° 358. 
Garde (Guillaume de la), coseigneur 

d’Hyères, p. 161 n. 3. 

Gardecqui, ten. de Tourrette-Levens, 
n° 126. 

Gardoli (R.), tém. à Villars-sur-Var, 
n° 44. 

Gareda (Guido de), prieur de Moriez, 
n° 856. 

Garel (P.), ten. de Verdaches, n° 469. 
Garenus (Gill.), ten. de Revel, n° 
448. 

Gareta (Rostagnus), ten. d’Èze, n° 100. 
Gargus ou Gargo (Joari), ten. de 
Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Gari (B.), tém. à Bezaudun, n° 352. 

— (Hugo), tém. à Cabris, n° 189. 

— (Is.), tém. à Roumoules, n° 560. 

— (R.), tém. à Mazaugues, n° 329. 
Garina, ten. de Beaujeu, n° 483. 
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Garini (Johannes, Marti et P.), ten. 
de Revel, n° 448. 

Garinus (Doz et Nicolaus), ten. de 
Barcelonnette, n 03 439, 441. 

— (Is.), tém. à Pourrières, n° 4126. 

— (Is.), tém. à Peyrolles, n° 413. 

— (Stephanus), ten. du Luc, n° 236. 

Garmon (Rostagnus), ten. de Bouc, 

n° 383. 

Garneria, ten. d’Arles, n° 729. 

— (Reburgia), ten. de Mérindol, 
n° 755. 

Garnerii (Isnardus, Petrus et Raimun- 
dus), ten. de Séranon, n 03 302, 305. 

— (P. et Steve), ten. d’Arles, n os 726, 
733. 

Garnerius (B.), tém. à Barras, n° 532. 

— (Bertran), ten. de Tarascon, n os 670, 
672, 673. 

— (GUI.), ten. de Tarascon, n° 672. 

— (Hugo et sa belle-sœur), ten. de 
Barcelonnette, n° 438. 

— (Po.), tém. à Auzet, n° 476. 

— (R.), chevalier de Mezel, n° 547. 

Garonna (Pons), ten. de Tarascon, 

n° 672. 

Garota (Gillelma), ten. de Grasse, 
n° 158. 

Garoter (Gill. Marti), ten. d’Arles, 
n° 725. 

Garre (Vincensius), tém. à Meyronnes, 
n° 458. 

Garrel, ten. de Verdaches, n° 469. 

Garri, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Garrinis (Mal. de), ten. de Revel, 
n° 448. 

Gars (Gill. de), tém. à La Seds, n° 585. 

Garsende, comtesse de Forcalquier, 
p. 186; n° 497 n. 3. 

Garsini (Giraudus et R.), ten. de 
Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Garsus (G.), ten. de Puget-Théniers, 
n° 584. 

Gasc (Joan), ten. d’Estoublon, n° 519. 

— (P.), ten. de Séranon, n° 3 302, 305. 

— (R.), ten. de la région de Rians, 
n° 379a. 

— (B.), ten. de Séranon, n os 302, 305. 

— ou Gasqui (Bonafos), ten. de 
Beaujeu, n os 482, 483, 484. 

— ou Gasquetus ou Gasqui (Gillelmus 
et Petrus), hab. de Grasse, p. 211; 
n 03 156, 158, 160, 161, 162. 

Gascus (Bonifacius et son frère), ten. 
du Luc, n° 236. 
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— (Gill.), hab. du Luc, n° 371. 
Gasta, ten. d’Arles, n° 721. 

Gastaire, hab. de Séranon, n° 307. 
Gastinel (Giraudus et Rostagnus), tém. 

à Saint-Vincent, n° s 461, 463. 
Gastinelli (Gill. et Ponlius), ten. de 
Barcelonnette, n° 438. 

Gaslinellus (Gill.), ten. de Revel, 
n° 448. 

Gaslonus, ten. d’Aups, n° 228. 
Gauber (P.), tenancier de Revel, n° 448. 
Gaubert, voir : Galbert. 

Gaubertus (fille à'Hugo), ten. de 
Revel, n° 448. 

Gaucher, seigneur de Ceyreste, p. 40 
n. 3, 50 n. 2. 

Gaudaleni, coseigneurs du Gaudelet, 
c ne de La Colle, n° 127. 
Gaudemaressa, ten. du Vernet, n° 479. 
Gaudemarius, ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 

Gaudi (Feraudus), ten. de Revel, n° 447 
Gaudo (Gill. et R.), ten. de Mirabeau 
et Beauvezet, n os 537, 544. 

Gaudol (P.), ten. de Grasse, n° 162. 

— (P-), ten. de Séranon, n 03 302, 305. 
Gaudols, hab. du Luc, n° 235. 
Gaudrasa (Gill.), ten. de Séranon, 

n° 304. 

Gaufre (Alasaxis), ten. de Tourrette- 
Levens, n° 126. 

— (Ar.), ten. de Revel, n° 448. 

— (B.), ten. d’Estoublon, n os 517, 518. 

— (Bonetus), tém. à Gardanne, n° 406. 

— (Du., GUI., Is., P.), ten. de Blégiers, 
n° s 500, 503. 

— (G.), ten. de Figanières, n° 219. 

— (G.), ten. de Lieuche, n° 32. 

— (Gill. et P.), ten. d’Arles, n 03 708, 
739. 

— (Gill. et Hugo), ten, de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

— (Gillelmus), tém. au Puy-Sainte- 
Réparade et à Rognes, n° 402. 

— (Gillelmus), tém. à Toulon, n° 315. 

— (Hugo), tém. à Châteauredon, 
n° 523. 

— (Hugo), ten. de Figanières, n° 220. 

— (Joan), ten. de Villars-sur-Var, 
n° 45. 

— (Julianus), tém. à Ubraye, n° 200. 

— (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (P.), ten. de Villars-sur-Var, n° 45 
Gaufredus (Audebertus), tém. à Allons, 

n° 640. 
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Gaufrida, ten. de Moissae, n° 232. 
Gaufridenses, coseigneurs de Lambese, 
n° 380. 

Gaufridet (Reforciat) des vicomtes de 
Marseille, coseigneur de Toulon, 

p. 162. 

Gaufridi (P.), ten. de Revel, n° 448. 
Gaufridus, fils de Guillauma, sans 
doute des seigneurs de Châteauneuf- 
de-Contes, n° 8 d. 

— (P.), tém. à Bonson, n° 9. 

— (Bo.), tém. à Boades, n° 872. 

— (/s.), ten. de Blégiers, n° 500; 
voir aussi : Gaufre. 

— de Areis (P.), voir ; Geoffroi 
(Raimond). 

Gaulena ( Bonafides ), baile témoin à 
Taloire, n° 874. 

Gaumarius (GUI. et fils), ten. de 
Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 
Gauracius ou Gauras (Hugo), ten. de 
Barcelonnette, n° 441. 

Gausardus ( Aldebert ), ten. de Saint- 
Paul-de-Vence, n° 153. 

Gausbert (B.), ten. de Revel, n° 448. 
Gausent (GUI.), ten. d’Arles, n° 727. 
Gausentus, ten. de Saint- Pierre-de- 
Brauch, n° 392. 

Gauta (P. et P.), ten. de Nice, n° 107. 

— ( Raimunda ), ten. de Nice, n° 103 d. 
Gautas (Hugo), ten. de Barcelonnette, 

n° 441. 

Gauter (F.), tém. à Pourcieux, n° 341. 

— (GUI.), ten. de Saint-Vincent, n° 463. 
Gauteria (P.), ten. de Châteaurenard, 

n° 646. 

Gauterii (Po. et Steve), ten. du Vernet, 
n os 479, 480. 

Gauterius , ten. de Cogolin, n° 231. 

— (Oliverius), ten. de Nice, n° 103d. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n 011 449, 450. 

— (P.), possesseur de salins à Hyères, 
n° 310. 

— (R.), tém. à Valensole, n° 575. 
Gautier, baile du comte au Mas, 

p. 147 n. 2, 

Gauzeia (Argenta), ten. d’Arles, n° 726. 
Gavarre (B. et Hugo), ten. du Luc, 
n° s 236, 237. 

— (R.), ten. de Néoules, n° 361. 
Gavarro, ten. d’Arles, n° 740. 

Gavel (P.), ten. de Seyne, n° 471. 
Gavillia (Olivier de), hab. de Nice, 
n os 15a, 29, 121. 


Gaviosa, ten. d’Arles, n° 724. 

Gavont (P.), ten. de Néoules, n° 362. 

Gay (Is.), tém. à Brandis, n° 876. 

— ( Martinus ), tém. à Vauclausse, 
n° 844. 

— (P.), tém. à La Mure, n° 865. 

Gebeli, ten. du Luc, n° 236. 

— ( Gillelmus ), ten. de Séranon, 

nos 305 } 307. 

Gello (P.), ten. de La Verdière, n° 388. 

Gelomias, ten. de Grasse, n° 158. 

Genieis, ten. de Verdaches, n° 469. 

Genieis (Gaufre et Stephanus ), ten. de 
Moissae, n° 233. 

Génois, p. 137, 138. 

Genoverius (Gaufre), ten. de Néoules, 
n° 362. 

Genta et fils, ten. de Mirabeau, n os 535a, 
536, 537. 

— ( Alasaxis ), ten. d’Arles, n° 728. 

Geoffroi, fils de Pons le Jeune de la 

famille des Baux, p. 132. 

— (Raimond), coseigneur d’Hyères, 
p. 161 n. 3, 162, 171 n. 3; n os 310, 
310 n. 1. 

— le Jeune, dit de Tourves, des 
vicomtes de Marseille, p. 162. 

Gerbaudus (Giraut), ten. de La Bréole, 
no 475. 

Geriera (P), ten. de Seyne, n° 471. 

Gerinus, coseigneur de Vergons, n° 
839. 

— (Bernardus), coseigneur d’Allons, 
n° 640. 

— (P.), baile, tém. à Méouilles, n° 837. 

— (Bt.), damoiseau de Méouilles, 
n° 837. 

Gerini (Marinas), baile, tém. à Allons, 
n° 843. 

Geris (Salvandus), ten. de Guillaumes, 
n° 603. 

Gerllo (P.), ten. de Saint-Pierre-de- 
Brauch, n° 392. 

Germio (Gaufre), ten. de La Verdière, 
n° 387. 

Germon (Rostagnus), tém. à Bouc, 
n° 381. 

Gernes (Clément, Gaufre et Gillelmus), 
ten. de Montbrien et Brauch, n os 390, 
392. 

Gerra (Aldebert), ten. de La Verdière 
et Montbrien, n os 388, 390. 

— (/s.), ten. d’Èze, n° 99. 

— (Isnardus), ten. d’Aups, n° 228. 

— (P), ten. d’Arles, n° 725. 
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Gerrec ou Geurrec (Ricart et Salvaire ), 
ten. de Taraseon, n° 668. 

Gervasius ou Gervaisius (Aimericus), 
ten. d’Arles, n os 728, 731a. 

Gestroi (P.), ten. d’Èze, n° 98. 

Gibert (Ainardus), ten. de Beaujeu, 
n° 483. 

— (Aldebert), tém. à La Javie, n° 491. 
—- (Bertolmeus et Nicolaus), ten. de 

Châteaurenard, n° 647. 

— ( Gillelmus ), ten. de Nice, n° 107. 

— (Hugo), ten. du Luc, n° 236. 

— (Na.), ten. d’Arles, n os 741, 742. 

— (P.), ten. de Barcelonnette, n° 438. 

— (P-)» tém. à Coursegoules, n° 129. 
—■ ou Gibertus (P.), ten. d’Arles, 

n os 708, 710, 740, 743. 

— (R.), ten. de Tourves, ri 0 347. 
Gibertus, tém. à Mareoux, n° 504. 

—- (G.), ten. du Luc, n° 237. 

—- (GUI.), ten. de La Môle, n° 238. 

— (Po.), ten. de Beaujeu, n° 484. 

— (P.), ten. de Moissae, n° 233. . 
Gichardus (P.), ten' de Mirabeau, 

n os 535a, 537. 

Gidetus , ten. du Muy, n° 215. 

Gido, ten. de Séranon, n° 305. 

— (Gras), ten. de Grasse, n° 158. 

—- (P), ten. de Revel, n° 448. 

— (Stephanus), ten. de Nice, n° 109c. 
Giffreda, ten. de Saint-Maximin, n° 358. 
Gigo (B.), ten. de Bouc, n° 383. 

—- (Duran et Raibaudus), ten. de 
Blégiers, n° 503. 

— (G. et Hugo), ten. du Luc, n os 236, 
237. 

— (GUI.), ten. de Taraseon, n° 671. 

— (GUI. Duran), ten. de Taraseon, 
n° 668. 

— (Hugo), tém. à Esclangon, n° 540. 

— (Hugo), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

— (P.), tém. de Sigale, n° 208. 

— (P), tém. à Archail, n° 514. 

— (P.), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (P), ten. de Grasse, n° 161. 

—- (Petrus), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

— (P.), tém. à Bouyon, n° 134. 

— (Rostagnus), hab. de Nice, n° 121. 
Gigonessa (Maria), ten. de Taraseon, 

n° 672. 

Gigonetus, ten. d’Arles, n° 742. 
Giions (P.), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 
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Gileta (fille de Laulardus), ten. d’Èze, 
n° 100. 

— (R. de), tém. à Tourrette-du- 
Château, n os 10, 11, 47. 

Gili, ten. de Châteaurenard, n os 645, 
647. 

— (G.), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Gillelmus ), tém. à Opio, n° 185. 

— (P.), tém. aux Hautes-Sieyès, n° 495. 

— (P.), ten. d’Avignon, n os 683, 684. 

— (P.), ten. de La Bréole, n° 475. 
—■ (P.), ten. de Massoins, n° 42. 

— (P.), ten. de Séranon, n° 304. 

— (R.), tém. à Gignac, n os 419, 747. 

— (R.), ten. de Nice, n° 103 d. 

Gilia (R.), ten. d’Estoublon, n° 518. 
Gilii (G.), tém. à Roquebrune, n° 509. 
Gilis, ten. de Guillaumes, n° 594. 

Gilius, ten. de Nice, n° 101 ; voir aussi : 

Gili (R.). 

— (P.), tém. à Courchons, n° 853. 

GUI. (Hugo), ten. d’Arles, n° 721. 

— (Joan), ten. de Tarascon, n° 670. 

— (P. ou Po.), ten. d’Arles, n° 738. 
Gillelma, dame en partie d’Aspremont, 

des seigneurs de Châteauneuf, n° 

8 d. 

Gillelmi, famille de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 451. 

Gillelmus (cornes), voir : Vintimille 
(Guillaume comte de). 

— (Hugo), ten. d’Arles, n° 740. 

— (Isnardus), ten. de Séranon, n° 305. 

— (P.), tém. à La Roquette-sur-Var, 
n° 179. 

— (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (P.), ten. de Nice, n° 103 d. 

— (Petrus), hab. de Draguignan, 
n° 224. 

Gillemus (R.), tém. à La Tour, n° 78. 
Gillielmont (R.), ten. de Figanières, 
n° 219. 

Gillilmonus, frère de Ferrand, baile 
comtal à Châteaurenard, n° 645. 
Gilperia (Gilia), ten. d’Arles, n° 721. 
Gilus (R.), ten. de Puget-Théniers, 
n° 584. 

Gineues, ten. de Mérindol, n° 754. 
Gineutus, de Guillaumes, n° 602. 
Giniarda (G.), ten. du Luc, n° 237. 
Ginieis (P.), tém. à Marcoux, n° 504. 
Gintrandus (Hu.), à Laurade, n° 642. 
Giperius (Arnols), ten. de Grasse, 
n° 161. 

— (Jacobus), ten. de Tourves, n° 347. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Giraldus (G.), ten. d’Aups, n° 228. 

— (G.), ten. de Bouc, n° 381. 

— (G.), ten. du Luc, n° 237. 

— (Hugo), ten. de Nice, n° 121. 

— (Petrus), ten. de Tarascon, n° 673. 

— (Poncius), ten. de Massoins, n° 42. 

— (Steve), tém. à La Garde-Freinet, 
n° 299. 

Giraman, ten. de Grasse, n° 160. 
Giranensa, ten. de Néoules, n° 360. 
Girarda (Gillelmus), tém. à Alleins, 
n° 373. 

Girardi, ten. du Vernet, n° 479. 
Girardus, ten. de Guillaumes, n° 595. 

— (Hugo), tém. à Meyronnes, n° 458. 

— (R.), ten. de Grasse, n° 155. 

Girart (Bernardus), ten. de Tarascon, 

n° 668. 

— (Bernart), ten. d’Avignon, n° 684. 
Giraud (Pierre), coseigneur de Brunet, 

p. 188 n. 3. 

Girauda, ten. d’Aups, n° 230. 

— ten. de Barcelonnette, n° 440. 

— (R“), ten. de Nice, n° 108. 

Giraudi (Gillelmus, Hugo et Rosla- 

gnus), n os 103 d, 110, 115, 120, 121; 
voir aussi : Giraut. 

Giraudus, ten. de Barcelonnette, n° 
439. 

— ten. de Beaujeu, n° 484. 

—■ ten. de Revel, n° 448. 

— ten. de Séranon, 304. 

— (Anfossus), ten. de Nice, n u 120. 

— (B), ten. de Figanières, n° 219. 

— (Bertran), ten. d’Arles, n° 739. 

— (G.), tém. à Courmettes, n° 138. 

— (Gaufre), chevalier de Séranon, 
n° 304. 

— (Gili.), tém. à Colmars, n° 429. 

— (GUI.), tém. à Peyresq et La Colle- 
Saint-Michel, n° 621. 

— (Gillelmus), tém. à Bouc, n° 381. 

— (Guillelmus), baile, tém. à Angles, 
n° 835. 

— (Joan), ten. de Grasse, n° 158. 

— (P.), tém. à Aiglun, n° 533. 

— (P.), tém. à Estoublon, n° 517. 

— (P.), tém. à Gaubert, n° 510. 

— (P.), ten. de Beaujeu, n° 486. 

— (P.), tém. à Colmars, n° 429. 

— (Ponlius), tém. à Belgentier, n° 
317. 

— (Pontius et R.), ten. de la Javie, 
n os 491, 492, 493. 

— (R.), tém. à Énaux, n° 626. 


PROVENCE 

— (R.), ten. de Mérindol, n° 754. 
Giraut (G.), ten. de Nice, n° 108. 

— (P.), tém. à Barjols, n° 332. 
Girec(R.), de Châteaurenard, n° 649. 
Girena ou Girina, ten. de La Javie, 

n° 493. 

Girencle (Po. R.), de Châteaurenard, 
n° 649. 

Girma (Bertran), ten. d’Èze, n° 98. 

— (Hugo), tém. à Entrevennes et au 
Castellet, n° 568. 

— (P.), ten. de Figanières, n° 222. 

— (R.), ten. de Saint-Benoît, r.° 591. 
Girman, ten. de Tarascon, n° 670. 
Girmana (Audelia), ten. d’Èze, n° 100. 

— (Mandina), ten. d’Èze, n° 97. 
Girmanus (Ar.), ten. de Saint-Paul-sur- 

Ubaye, n 11 450. 

Girmon (Gili. et Miquel), ten. de Guil¬ 
laumes, n° 592. 

Giron (Steve), ten. de Nice, n° 110. 
Giroude, tém. à Alleins, n° 373 d. 
Girvasius, tém. à Digne, n° 488. 

Gis (Berenger), tém. à Brignoles, n° 
369. 

Gisberl ou Gisberlus (Berlolmeus, 
Feraudus, Gili. et Rostagnus), ten. 
de Guillaumes, n os 592, 594, 604, 606, 
608. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 159. 

— (R.), tém. à Saint-Martin-d’Ali- 
gnosc, n° 563. 

— (R.), ten. de Séranon, n° 302. 
Gisberlessa (Gill a ), ten. de Guillaumes, 

n° 592. 

Gisberlus, voir : Baux (Gilbert des). 

— (P.), tém. à Ollières, n° 344. 

Gisla ou Gislla, ten. de Saint-Paul- 

sur-Ubaye, n° 450. 

— (Pons), ten. de Tarascon, n° 671. 
Gislardus (Fulco), ten. du Muy, n° 213. 
Gislart (Miquel), ten. de Figanières, 

n° 222. 

Gislec (B.), tém. à Saint-Martin-des-Pal- 
lières, n° 354. 

Gislla (GUI. Pontius), de Saint-Andiol, 
n° 653. 

Gismon (Ruffus), ten. de Guillaumes, 
n° 592. 

Giso,, ten. de Nice, n° 102c. 

— (Gillelmus), ten. de Saint-Maximin, 

n° 358. 

— (Joan), tém. à Allemagne, n° 562. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 157c. 
Giton (P.), ten. de Nice, n° 110. 
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Glandevès (famille de), p. 55, 137, 146, 
148, 149, 150, 180, 190, 191, 196; 
n° 9 n. 1. 

— (Anselme de), frère de Jean, p. 148, 
150 n. 2. 

— (Boniface et Elzéar de), coseigneurs 
d’Entrevaux, p. 148. 

— (Guillaume Faraud de), fils d’An¬ 
selme de Glandevès (?), p. 150 n. 2; 
voir aussi : Faraud. 

— (Jean de), seigneur de la Rochette 
de Collongue, le Puget de Figette, 
la Penne, La Caïnée, etc., p. 146 n. 3, 
148; n» 8 9, 9 n. 2., 17, 48. 

Glandevès-Faucon (famille de), p. 150 
n. 2. 

Glaneses (Johannes ou Joan de), 
voir ; Glandevès (Jean de). 

Gleisa (R.), ten. de Verdaches, n° 469. 

Gliensa (Bruno), ten. de Châteaure- 
nard, n° 647. 

Glinza (GUI. Marti), ten. de Château- 
renard, n° 647. 

Gobert (Gaufre), tém. à La Garde, n° 
172. 

Gofre (R), ten. d’Arles, n° 737. 

Goiran (P), ten. de Tarascon, n° 671. 

Goirandi, hab, de Tourrette-Levens, 
n° 69. 

Goisatus, ten. du Luc, n° 237. 

Gojinus (fils de Po), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

Gojolendus (IP), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Gombert (B), ten. de Nice, n° 103 d. 

Gondran (GUI. et Hugo), ten. de Blé- 
giers, n os 500, 501, 503. 

Gondrasa (GUI), ten. d’Hyères, n° 311. 

Gonsa (P), ten. de Moissae, n° 233. 

Gonsole (Giraudus), ten. de Selonnet, 
n° 467. 

— (R), ten. de Saint-Maximin, n° 358. 

Gonsoli, ten. d’Hyères, n° 311. 

Gontier (Gillelmus), tém. à Correns 

et au Val, n° 336. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 159. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 159. 

Gontrier (Hugo), ten. de Châteaurenard, 

n° 647. 

Gordo (Oliver), ten. de Grasse, n° 161. 

Gorec, ten. de Figanières, n° 220. 

Gorram (Audebert), ten. de Saint- 
Pierre-de-Brauch, n° 392. 

Gorressa (Alec), ten. d’Èze, n° 99. 

Gotardus, ten. de Quinson, n° 581. 


Goterius ou Gotier (Gillelmus), ten. 
de Grasse, n° 157c. 

Gordolo (Gillelmus de), tém. à Roque- 
billière, n° 54. 

Gors (Bertolmeus), ten. de Nice, n° 109. 
Gourdon, voir : Grasse-Gourd on. 
Governaire (Gers), ten. d’Arles, n° 737. 
Grafardus (Gillelmus), tém. à Caus- 
sols, n° 186. 

Graille (G.), hab. de Grasse, p. 211, 
voir : Grailla. 

Grainou (P. de), ten. de Grasse, n° 161. 
Gratta ou Graille (Thomas), chevalier 
de Castellane, coseigneur de Brénon, 
p. 67; n os 802, 813, 814. 

Grailla (GUI), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

— (Gillelmus), hab. de Grasse, n° 165. 
Grailler (Hugo), ten. de Saint-Paul-de- 

Vence, n° 153. 

Grallio (Du), tém. à Montagnac, n° 
561. 

Grallonus (Bt), damoiseau de Castil- 
lon-Haut, n° 849. 

— (G), noble de Castellane, n° 802. 
Granel (R,), ten. d’Arles, n os 731 et 

731a. 

Granetus, ten. de Guillaumes, n os 
603, 606, 607. 

— (Guillelmus), tém. à Vauclausse, 
n° 841. 

Granotus (GUI), ten. de Mérindol, 
n° 754. 

Granus (Isn), ten. de Barcelonnette, 
n° 441. 

Gras (Bertran), ten. d’Arles, n° 736. 

— (ép. de GUI. de), ten. de Tarascon, 
n° 673. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 158. 
Grasse (famille de), p. 54, 89 n. 2, 

143, 144, 145. 

— (Bertrand de), seigneur de Cabris, 
p. 144; n° 189 n. 1. 

— (Raimbaud de), seigneur de Gour¬ 
don, p. 145, 167 n. 6; n° 177 n. 5. 

— (Targe de), seigneur de Cabris, 
p. 144, 145 n. 1. 

Grataro (Is), ten. de Signes-Barraren- 
ques, n° 365. 

Grec (R), tém. à La Toux, n° 78. 
Grecca, ten. de Saint-Maximin, n° 358. 
Grégoire, fils de Vicedominus arche¬ 
vêque d’Aix, n° 184 n. 4. 

Grégoire IX, pape, p. 187 n. 5. 

Gregori (Steve), ten. de Blégiers, n° 501. 
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Gregorius (Augerius), tém. à Allons, 
n° 640. 

Gregorii (B. et P), ten. d’Arles, n os 
727, 728. 

Gregorius ou Gregori (Bernardus, 
G., P., et Steve), ten. de Massoins, 
n° 42. 

— (Guillelmus), tém. à Saint-Julien, 
n os 851, 852. 

— (Rostagnus), ten. de Tarascon, n° 
671. 

Greno (Bertrandus et Johannes), ten. 
de Blégiers, n os 498, 503. 

Griffon (comte), comte d’Apt au 
X e s., p. 146. 

Grimaldi (Pierre), seigneur de Séra- 
non au xiv e s., p. 105 n. 3. 

Grimaudus, ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 

— ten. de Revel, n° 448. 

— (B), ten. de Nice, n° 101. 

— (P), tém. à Brunet, n° 566. 

Grino (P), ten. de Grasse, n° 158. 

Gros (Aste), ten. d’Èze, n° 99. 

— (G), tém. à Draix, n° 543. 

Grossa (Bertrada), ten. d’Aups, n° 230. 

— (Dousa), ten. du Vemet, n os 479, 
480. 

Grossi (Is. et Laurentius), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n os 450, 451. 

Grossus (G), prieur de La Garde, n° 
869. 

— (Gill), voir : Galbert (Guillaume le 
Gros de). 

— (Guillelmus), tém. à Moriez, n° 855. 

Grotaro (Is), ten. de Signes-Barraren- 

ques, n° 364, voir : Grataro. 

Gualian (R), ten. de Belvédère, n° 51. 

Gualo, neveu du seigneur Heldebert 
de Castellane, p. 190 n. 7. 

Guastalla (Jacques de), juriste, p. 37 
n. 1. 

Guibaudus, de Brovès, n° 812. 

Guicharannus (Bo), tém. à Castellane, 
n° 801. 

Guigo (Johannes), ten. de Guillaumes, 
n° 610. 

Guillaume, fils de Rostang, seigneur de 
Thorame au xr° s., p. 149 n. 1. 

— sacriste de l’église de Barjols, p. 114 
n. 5. 

— (Bertrand), coseigneur de Boades, 
p. 67. 

— (comte), voir : Forcalquier (Guil¬ 
laume IV de), p. 40. 
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Guillaume le libérateur (marquis), comte 
d’Arles, p. 64, 132, 143, 171 n. 1, 
189 n. 7. 

— II comte de Vintimille, p. 141 ; n os 
54, 54 n. 7, 77 n. 1; voir aussi : 
Vintimille (comte), 

— comte d’Avignon, au X e s., p. 146. 

— vicomte de Marseille au xti c s,, p. 
177 n. 3. 


Heldebert, seigneur de Castellane au 
XI e s., p. 190 n. 7. 

Henri III, roi d’Angleterre, p. 181. 

Herbald, neveu du seigneur Helde¬ 
bert de Castellane, p. 190 n. 7. 

Honorât (Hugues), archivaire de la 
Cour des Comptes d’Aix, p. 27. 

Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusa - 
lem (Ordre des), p. 22, 50 n. 3, 
56 n. 1, 57, 66, 70, 73, 82, 95 n. 1, 
159 n. 2, 167, 171 n. 3, 174, 175- 
176, 190, 196, 200; n° E 408 n. 4, 
726. 

Hospilalis Sancti Johannis (Domus), 
voir : Hospitaliers. 

Huell Vert ( R .), ten. de Tarascon, n° 

668 . 

Huga, ten. de Gaillet, n° 347. 

— hab. d’Arles, n os 708,710. 

— ten. de La Javie, n° 492. 


Imbert (Is .), tém. à Pélissanne, n° 411. 

Imbert (Jaufre), fils de Rostang, p. 167 
n. 4. 

— (Rostang), seigneur de Rognonas, 
p. 157, n. 4, 167 n. 4. 

India, ten. de Signes-barrarenques, 
n° 364. 

Irat (Geoffroy), coseigneur d’Hyères, 
p. 161 n. 3; n° 310 n. 2; voir : 
Yratus (Gaufre). 

Is. (Bertrandus P. ), coseigneur de 
Vergons, n° 839. 

■— (G., Gau. et R.), coseigneurs de 
Moriez, n° 855. 

— (Hugo P.), coseigneur de Vergons, 
n° 839. 
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— le Gros, vicomte de Marseille, 
p. 161; n° 378 n. 6. 

Guillaumin, fils de Guillaume II comte 
de Vintimille, p. 141, n. 1. 

Guillelmus ( Bt ), chevalier de Castel¬ 
lane, coseigneur de Boades et Blieux, 
n os 802, 873, 883. 

— (Is.), tém. à Castellane, n° 801. 

— (Pontius), senior et junior, nobles 


H 

Hugo, notaire à Arles, n os 721, 726. 

— ten. d’Avignon, n° 685. 

— ten. de Châteauneuf-d’Entraunes, 
n° 597. 

— ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 
450. 

— (Bertrandus), chevalier de Séranon, 
n° 304. 

— (Giraudus), ten. de Mirabeau, n 0E 
536, 537. 

— (Gillelmus ), hab. de Grasse, n os 
157 c, 165. 

— (Guillelmus), tém. à Vergons, n° 
839. 

— (Marti), ten. de Massoins, n° 42. 

— (P,), ten. de la région de Rians, 
n° 379 a. 

— (P.), coseigneur d’Allons, n° 640. 

— (Petrus), caslan de La Turbie, 
n° 122. 


I 

— (Johannd), ten. de La Verdière, n° 
388. 

— (P.), hab. d’Argens, n° 862. 

— (P.), tém. à Allons, n° 843. 

— (R.P.), coseigneur de Vergons, n° 
839. 

Isa (G.), ten. de Guillaumes, n° 615. 
Isard (Pierre), hab. de Moustiers, p. 
127 n. 1. 

Islla (Bertran de), ten. d’Arles, n° 733. 
Isnard dit d’Entrevennes, vicomte de 
Marseille, coseigneur de Toulon, 

p. 162. 

— (Bertrand), caslan de Lambesc, p. 
71 n. 2. 

Isnarda, ten. de Nice, n° 103 d. 
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de Troyns, n° 863. 

Guirandus (Gi.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Guiraud (Aimeric), bayle du comte à 
Arles, p. 112. 

Guizo (Pontius et Stephanus), ten. 
à La Garde près de Castellane, n" s 
868, 869. 

Gyemsona, ten. de Nice, n° 105. 


— (Petrus), ten. d’Arles, n° 742. 

— (Petrus), ten. de Mérindol, n° 753a. 

— (R. Peire), ten. de Grasse, n° 159. 
Hugole (Audebert), ten. de Bouc, n 1 ’ 

383. 

— (Gillelmus), tém. à Cabris, n° 190. 

— (Gillelmus et R.), ten. de Saint- 
Paul-de-Vence, n os 152, 153. 

Hugolenus, chevalier de Saint-Rémy, 
n° 641. 

Hugues-Geoffroi, des vicomtes de Mar¬ 
seille, seigneur de Trets, et Toulon, 

p. 162. 

Huguon (G.), hab. de Grasse, p. 211, 
voir : Hugo (Gillelmus). 

Hupegessa (Rostaia), ten. de Saint- 
Paul-de-Vence, n° 153. 

Hyères, voir : Areis. 

Hymberlus (Isoardus), ten. de Guillau¬ 
mes, n° 610. 


Isnardi, famille de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 451. 

Isnardus, ten. de Bouc, n° 383. 

— (héritiers de B.), ten. de Grasse, n° 
165. 

— (B.), ten. de Nice, n° 107. 

— (Bertrandus), ten. de Grasse, n° 162. 

— (Carie), ten. de Grasse, n° 161. 

— (G.), ten. du Luc, n° 236. 

— (G.), ten. de Moissac, n° 233. 

— (G.), ten. de Montbrien, n° 390. 

— (Gill), tém. à Mérindol, n° 751. 

— (Gill.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

— (Gillelmus), tém. à Allos, n° 427. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 
160. 
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— (Gillelmus et son frère), ten. du 
Luc, n° 237. 

— (Gillelmus), ten. de Seyne, n° 
471. 

— (Hugo), ten. de Siint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

— (Johannes), ten. de Montbrien et 
Brauch, n os 390, 392. 

— (P.), tém. à Collobrières, n° 322. 

— (P.), tém. à Colmars, n° 429. 


Jaccas, ten. de Figanières, n° 222. 
Jacines, ten. de Mirabeau, tém. à Beau- 
vezet, n os 536, 544. 

Jacoba, ten. de Mezel, n° 548. 

Jacobi, ten. de Grasse, n° 157c. 
Jacobus, ten. de La Môle, n° 238. 

— ten. de Lieuche, n° 32. 

— ten. d’Orgon, n° 693. 

— ten. de Signes-Barrarenques, n os 
364, 365. 

— ten. de Villars-sur-Var, n° 45. 
Jagan (G.), ten. de Massoins, n° 37. 
Jarente (Lantelme), seigneur de Mont- 

clar, p. 183; n os 461, 466. 

Jauberl (Gaufre), ten. de Massoins, 
n° 35. 

— (Gillelmus), tém. au Rouret, n° 171. 

— (Po. et W.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Jauceran, ten. de Bouc, n° 383. 
Jauceranda (Gillelma), ten. de Nice, 
n° 103 d. 

Jaucerandi (Berengerius et Gillelmus), 
ten. de Grasse, n° 158. 

— (G. et P.), ten. de Massoins, n° 42. 

— ten. de Tourrette-Levens, n° 126. 
Jaucerandus, ten. de Figanières, n° 221. 

— ten. du Mas, n° 202. 

— (G.), prieur de VerraiUon, n° 828. 

— (Gillelmus), tém. à Opio, n° 185. 

— (Hugo), ten. de Quinson, n os 580, 
582. 

— (Joan), tém. à La Turbie, n° 72. 

— (P.), prieur de Moriez, n° 856. 

— (P.), tém. à Saint-Auban, n° 198. 
Jaufre (Hugo), ten. du Tignet, n° 156. 
Jaumar, ten. de Massoins, n° 35. 
Jausbert (R.), ten. de Revel, n° 448. 
Jausier (Rostagnus de), tém. à Jausiers, 

n° 444. 


— (Pelrus), ten. de La Verdière, Mont¬ 
brien et Braucb, n os 384, 385, 386, 
390, 392. 

— (P), tém. au Vernet, n° 478. 

— (P.), ten. de Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

— (P.), ten. de Guillaumes, n° 611. 

— (Po.), ten. de La Javie, n° 492. 

— (Pons), tém. à Venel et Collongue- 
Simiane, n° 393. 


.1 

Jausole (Hugo et P.), tém. à Beuil, 
n° 628. 

Jautardus (G.), tém. à Brandis, n° 876. 
Jeanne I re , reine de Naples, comtesse 
de Provence, p. 174 n. 4, 203. 

Jebeli (P.), tém. à Saint-Benoît, n° 589. 
Jenoa (Joan de), ten. d’Arles, n° 721. 
Jenoeta ou Jenoala, veuve de Laurens- 
cius, hab. de Nice, n os la, 112. 
Jenoverius (Gaufre), ten. de Néoules, 
n» 362. 

Jhosem (GUI.), ten. d’Allos, n° 428. 
Joan (G.), ten. de Beaujeu, n° 484. 

— (GUI.), ten. d’Arles, n os 727, 731, 

— (GUI.), ten. de Mezel, n° 548. 

— (GUI. R.), ten. d’Avignon, n° 682. 

— (Gillelmus, P., Ysoart), ten. de 
Nice, n os 102, 103<J, 104. 

— (Hugo), tém. à Esparron, n° 353. 

— (P.), ten. d’Avignon, n os 683, 684. 

— (P.), ten. de Bouc, n° 383. 

— (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (P.), ten. de Séranon, n° 304. 

— (R.), tém. à Roquebrune, n° 509. 

— (R.), tém. à Saint-Dalmas, n° 76. 
Joanninus, ten. de Mirabeau, n os 

535a, 536, 537. 

— ten. de Nice, n° 118. 

Joanno, ten. de Beauvezer, n° 434. 
Jocerana, ten. de Belvédère, n° 51. 
Jocqueriis (GUI. de), ten. d’Arles, n° 

726. 

Joglares, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Johanna (P.), tém. à Esclapon, n° 821. 
Johannes, ten. de Mérindol, n° 754. 

— (B.), ten. de Barcelonnette, n° 441. 

— (Fulco et Hugo), ten. de Tourves, 
n° 347. 

— (G.), prieur à Esclapon, n° 822. 


— (R.), hab. de Rians, n° 376. 

— (R. et frères), ten. de Mérindol, n os 
752,754. 

— (R.), ten. de La Verdière, Brauch 
et Montbrien, n os 387, 390, 392. 

— (fils de W.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Isoardus (P.), tém. à Saint-Pierre-de- 
Bagarry, n° 819. 

Izia (B. d’), hab. de Nice, voir : Ysia. 


— (G.), tém. à Venel et ColJongue- 
Simiane, n° 393. 

— (Gillelmus), ten. d’Arles, n° 726. 

— (P.), ten. de Figanières, n os 220, 221. 

Johsem (P.), ten. d’Allos, n° 428. 

Jolianessa (Oleva), ten. de La Ver¬ 
dière, n° 387. 

Joncas, tém. à Néoules, n° 359. 

Jorda (fils de), ten. de Condamine- 
Châtelard, n° 455. 

— (Durandus), ten. de Lieuche, n° 
32. 

— (Gaufre), ten. de Néoules, n° 362. 

— (GUI.), ten. d’Arles, n° 728. 

— (GUI.), ten. de Revel, n° 447. 

— (P.), tém. à Sausses, n° 622. 

— (P.), ten. de Châteaurenard, n° 647. 

— (P.), ten. d’Èze, n° 100. 

— (P.), ten. de Lieuche, n° 32. 

— (Po.), tém. à Falicon, n° 89. 

— (P. et frère), coseigneurs au Bars, 
n° 577. 

Jordane (Hugo), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Jordanus, ten. de Mirabeau, n° 536. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n ü 162. 

— (Hugo), tém. à Saint-Pierre-de- 
Bagarry, n° 819. 

— (Joan et frère), de Châteaurenard, 
n os 645, 647. 

— (Marti), tém. àSaint-Jeannet,n ü 552. 

— (R.), notaire, n° 15. 

— (R. et frère), ten. de Moissac, n° 233. 

Josem (Andréas), ten. d’Allos, n° 428; 

voir.aussi : Johsem. 

Josemps, ten. de Blégiers, n° 503. 

Jostacius, voir : Justas, baile de For¬ 
çai quier. 

Jovenessa (Se.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



474 ENQUÊTES 

Judex (Raibaudus), ten. de Nice, n° 
103tf. 

Jufre (Ugo), voir : Gaufre. 

Juja (héritiers de Petrus), ten. de 
Tarascon, n° 668. 

Julia (Jacobus), tém. à La Valette et 
Tourris, n° 314. 

— (Joan ), tém. à Mezel, n° 546. 

— (R.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Juliani (Arnaudus), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 441. 


Karulus, cornes Provincie, voir : Charles 


Laber (Gaufridus), tém. à Toudon, n° 

12 . 

Labrut (B.), ten. de Nice, n° 104. 

La Fonte (P. de), tém. à Saint-Vincent, 
n° 461. 

Lagardius (Simon), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Lagenlus (Bertran ), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Lagerii ou Lajerii (Gill. etc.), ten. de 
Revel, n° 448. 

— ten. de Barcelonnette, n os 438, 439. 

Lagerius (femme d ’Oliverius), ten. de 

Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Lagetus (Michaelis), hab. de La Mure, 
n° 866. 

Lai (Gillelmus ), ten. de Séranon, n os 
302, 305. 

Laia (GUI.), tém. à Saint-Martin d’Ali- 
gnosc, n° 563. 

— (P. et Biatrix de), nobles de 
Méouilles, n° 837. 

Laideti (Hugo et Paulus), ten. de 
Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Laidiverius (G.), ten. du Luc, n° 236. 

Laidon (R.), ten. de Nice, n° 104. 

Laietus (Bermundus), ten. de Jausiers, 
n° 444. 

Lainardus (P.), tém. à Albiosc, n° 567. 

Laire (Joan), tém. à Chaudol, n° 541. 

Laires (Po.), ten. de Guillaumes, n° 
595. 
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Julianus, tém. à Barras, n° 532. 

— ten. d’Estoublon, n° 518. 

— ten. d’Èze, n° 99. 

— ten. de Figanières, n° 221. 

— (B.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

— (GUI.), tém. aux Dourbes, n° 511. 

— (Hugo), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 154. 

— (P-), tém. à Mollégès, n° 655. 

— (P.), tém. à Rians, n u 376. 

Jusbert, ten. de Séranon, n° 305. 


K 


I er , comte de Provence. 


JL 

Lamanon (Pons et Bertrand de), p. 166, 
voir : Alamanon. 

Lambert, ten. de Séranon, n os 302, 
305. 

— (Andréas), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

— (B. et Is.), tém. à Maliemoisson, 
n° 539. 

— (Fulco), ten. d’Aups, n° 229. 

— (GUI.), tém. à Peyrolles, n° 413. 

— (Gillelmus), tém. à Amirat, n° 204. 

— (Gillelmus), tém. à Jouques, n° 375. 

— (Hugo), ten. de Grasse, n° 158. 

— (P.), hab. de Mérindol, n° 754. 

— ou Lambertus (R.), ten. d’Arles, 
n 05 741, 742. 

— ou Lambertus (R.), ten. de Mas- 
soins, n° 37. 

Lamberta, ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 154. 

Lamberti (A. et Bertrandus), cosei¬ 
gneurs de Vergons, n° 839. 

— (Bertrandus et R.), tém. au Mous- 
teiret, n° 833. 

— (B. et autres), ten. de Figanières, 
n os 220, 221, 222. 

— ou Lambert (P. et autres), ten. de 
Verdaches, n° 469. 

— ou Lambert (B., Pontius et autres), 
de Guillaumes, n os 595, 596, 601. 

Lambese (Alaïs de), ép. de Bertrand 
Porcellet, p. 166. 
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Jusberlus (Johannes), tém. à Moriez, 
n° 855. 

Justa (Isoardus), ten. de Châteauneuf 
d’Entraunes, n" 597. 

Justas, baile de Forcalquier, p. 40 n. 3, 
112; n° 452. 

— (Isnard), seigneur de Peipin, p. 200 
n. 5. 

Justas (Pons), seigneur d’Aiguines, 
n u 563. 

Justi (P.), tém. à Cbâteauredon, n° 523. 

Juslinus, ten. de Grasse, n os 162, 165. 


— (Pierre de), seigneur de Vernègues 
au xii e s., p. 168 n. 4. 

Lambisco (P. de), coseigneur de Lam- 
besc, n° 380. 

Lambocs (B. et son frère), ten. de Col- 
mars, n° 431. 

Lambrusca (A. de), prêtre (?) de Cas- 
teliane, n° 806. 

Lancea (Pons), ten. de Mérindol, n° 754. 

— (GUI. et Pontius), ten. de Guil¬ 
laumes, n 05 598, 599, 600, 609. 

Landa (Ymbert de), d’Arles, n° 699. 

Landel (P.), ten. d’Aups, n° 230. 

Landricus (Hu.), tém. à Saint-Rémy, 
n° 641. 

Lansac (Gill. de), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Lantelma, ten. de Saiut-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Lantelme (Is.), tém. à Auzet, n° 476. 

— (Joan), tém. à Saint-Martin-de- 
Brômes, n° 571. 

Lantelmes (P.), ten. de Blégiers, n° 503. 

Lantelmus, coseigneur de Larché (peut- 
être de la famille des Bérard), n° 
457. 

Lantier (Gillelmus), ten. de Grasse, 
n° 159. 

Lapita (Gill. Joan), ten. d’Avignon, 
n° 682. 

Lardier (Ermengau), ten. d’Arles, n° 
731. 
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Lart Eisulo (Joan), ten. d’Avignon, 
n° 682. 

Lase (P. de), ten. d’Arles, n° 731. 

Lauclaudus, ten. de Barcelonnette, n° 
440. 

Lauger (B.), tém. à Solliès-Ville, n° 316. 

— (Gillelmus), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

— ou Laugerius, ten. de Nice, n os 27, 
28, 112. 

— (Paulus ), ten. de Nice, n° 108. 

Laugeria (R .), ten. de Massoins, n° 42. 

Laugerii (frères), ten. de Tourrette- 

Levens, n° 126. 

— (P. et Rostagnus), ten. de Massoins, 
n° 37, 38, 42. 

— ou Laugier (R., G., GUI., Raibau- 
dus, etc.), seigneurs de Bonson et 
de la région de la basse vallée du 
Var, p. 145, 145 n. 5; n os 9, 12, 16. 

Laugerius, tcm. à Saint-Jurs, n° 555. 

— (B.), tém, à Roquefort, n° 183. 

— (B.), tém. à Saint-Michel-de-Ville- 
franche, n° 85. 

— ( Bo .), tém. à Taulanne, n° 880. 

— (Ermiso ), tém. à Mariaud, n° 516. 

— (G.), de Vergons, n° 839. 

— ( Is.), tém. à Roumoules, n° 560. 

— (Pecollus), hab. de Nice, n° 121. 

— (Po.), ten. d’Arles, n° 723. 

— (Pons et son frère), ten. du Vernet, 
n° 479. 

— (R.), de Islla, sans doute hab. de 
L’Islc-sur-Sorgue, n° 695. 

— (R.), tém. aux Ferres, n° 90. 

— de Roca, seigneur de la région de 
Toudon, n° 12. 

Laugier (famille de), voir : Laugerii. 

— vicomte de Nice, p. 71 n. 1. 

— de Carros (Raymond), seigneur de 
Deux-Frères, Bezaudun et Bouyon, 
p. 145 n. 5, 160 n. 2; n° 16 n. 1. 

Laura (Gill.), ten. de Beaujeu ,n os 483, 
485. 

— (R.), tém. de Sigale, n° 208. 

— (R.), ten. de Châteaurenard, n os 645, 
647. 

Laurada (ép. de Gill. de), hab. de 
Tarascon, n° 672. 

Laurencius, ten. de Guillaumes, n° 610. 

Laurens (Amicus), tém. à Falieon, n° 
89. 

— ou Laures (B.), ten. de Mirabeau, 
n os 535a, 536, 537. 

— (P.), ten. de Saint-Maximin, n° 358. 


— (Steve), tém. à Tourrette-Levens, 
n° 69. 

Laurensa, ten. d’Arles, n° 738. 
Laurenscius, hab. de Nice, n° la. 
Laurentia (Guillelma), hab. de Cas- 
tellane, n° 806. 

Laurenlius (fils A'An.), ten. de Saint- 
Paui-sur-Ubaye, n° 450. 

Laures, ten. de Figanières, n° 221. 

— ten. de Villars-sur-Var, n° 45. 

— (B.), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (Bertrandus), voir : Laurens, ten. 
de Mirabeau. 

— (Du., Jorda et R.), ten. d’Arles, 
n°s 724, 726, 737. 

— (GUI.), ten. de Châteaurenard, n° 
647. 

— (Gillelmus), tém. à Mallemort, n° 
372. 

— (P.), ten. du Gaudelet, n° 152. 

— (P.), ten. de Nice, n° 104. 

— (P.), ten. de Puget-Théniers, n° 584. 

— (R.), ten. de Mirabeau, n os 535a, 
536, 537. 

Lauriis (Gill. de), coseigneur de Val- 
bonnette, n° 410. 

Lausa (Jaufredus de), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 440. 

— (R ), ten. de Nice, n° 108. 

Lauselo (P. de), ten. de La Bréole, 

n» 475. 

Lautarda, ten. de Verdaches, n° 469. 
Laulardus (Du.), tém. aux Hautes- 
Sieyès, n° 495. 

— (Joan), ten. de Verdaches, n° 469. 
Lautauda (Oliva), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

Lautaudi, ten. du Vernet, n° 480. 
Lautaudus, tém. à Villars-sur-Var, 
n° 44. 

— ten. de Selonnet, n° 467. 

— (Amulfus), ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 

— (B.), ten. de Lieuche, n° 32. 

— (Gillelmus), ten. de Fuveau, n° 

379. 

— (Hugo), ten. de La Verdière, n° 
389. 

— (P.), tém. à Saint-Julien, n os 851, 
852. 

— (R.), ten. de Bouc, n° 383. 
Lauterius (R.), tém. à Moustiers-Sainte- 

Marie, n° 556. 

Laulier, ten. de Saint-Vincent, n° 
463. 


Lavangnus ou Lavang (Petrus), ten. 
de Guillaumes, n 03 595, 605, 606. 

Laveno (Philippe de), sénéchal de Pro¬ 
vence, p. 48 n. 2; n° 516 n. 5. 

— (Robert de), juriste, père de Phi¬ 
lippe, p. 37, 40, 48, 63 n. 4. 

Leda (R.), ten. de Draguignan, n° 224. 

Ledon (Bertrandus), ten. d’Èze, n° 98. 

Lenga (P. Hugo), ten. d’Avignon, 
n e 684. 

Léo (Milo), ten. de Nice, n° 109. 

Leonus, hab. de Peille, n° 59. 

Les (Crescas de), tém. à Arles, n os 706 a, 
718. 

Lelerius ( W ), ten. de Châteauneuf- 
d’Entraunes, n ü 597. 

Leusira (Petrus de), ten. de Villars-sur- 
Var, n° 45. 

Levencus (Gill.), ten. d’Estoublon, 
n° 518. 

Leverii (B. et Glraldus), ten. d’Arles, 
n° s 726, 737. 

Lierla (G. de), ten. de Massoins, n° 37. 

Linga (P.), ten. de Nice, n° 119. 

Lioncia, dame de La Javie, n° 491. 

Lioncii (Isoardus et R.), hab. bannis de 
Guillaumes, n° 610. 

Lioncius (Audeberlus), tém, à La 
Roque-Esclapon, n° 807. 

— (P.), prieur de Sainte-Anne du 
Bourguet, n° 820. 

Lionius (Gaufridus), tém. à La Bastide- 
d’Esclapon, n° 817. 

Lions, tém. à Carros, n° 128. 

— (Gigo et GUI.), ten. de Blégiers, 
n os 501, 503. 

— (Gillelmus), ten. de Nice et Ville- 
franche, n os 95, 101. 

— (Hugo), ten. de Puy-Bresson, n° 
223. 

— (Raimun), ten. de Nice, n° 101. 

— (Salvaire), tém. à Archail, n° 514. 

Lions (famille), seigneur des vallées de 

l’Ubaye et de la Blanche, p. 183; 
n os 462 n. 1, 464. 

— (Bertrand et Rodon), coseigneurs de 
Selonnet et Saint-Vincent, n° 462 
n. 1. 

Lions (Lanlelmus), coseigneur de Saint- 
Vincent, n° 462. 

— de Tire (G.), ten. de Lieuche, n° 32. 

Lionsa (Isnarda), ten. de Séranon, 

n os 302, 305. 

Lisilla (Miquel de), ten. de Tarascon, 
n» 672. 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



476 ENQUÊTES 

Lobeiriis (Jorda de), ten. d’Arles, 
n° 739; voir aussi : Loubières. 

Loda (F. et R. dé), tém. à Loda, n° 80. 

Lombard, hab. de Guillaumes bannis 
par le comte, p. 147; n° 605. 

— (Foulque), hab. de Vallauris au 
XII e s., p. 57 n. 1. 

— (Guillaume), banni de Guillaumes 
ayant eu aussi des biens à Allos et 
Colmars, p. 180, 182 n. 3; n os 430, 
432, 593 , 598, 428. 

Lombardi ( Gido et autres), ten. de 
Beaujeu, n os 483 , 484. 

— ( Bo . et GUI.), ten. de Mérindol, 
n° 755. 

Lombardus ( Bonifacius ), hab. de Guil¬ 
laumes, n os 596, 606. 

— (Gascus ), tém. à La Napoule, n° 175. 

— (GUI.), voir : Lombard (Guillaume). 

— (Gillelmus ), ten. de Nice, n° 101. 

— ( Joan ), hab. de Bonson, n° 9. 

— (Joan), ten. de Nice, n° 108. 

— (P.), tém. à Sartoux, n° 188. 

— (P.), tém. à Caussols, n° 186. 

—- ou Lombart (P.), ten. de Grasse, 
n os 160, 161. 

— (R.), tém. à Cipières, n° 191. 


Mabille, ép. de Giraud Adhémar, 
vicomtesse de Marseille, p. 162 u. 1, 
164. 

Machani (Ar. et Gi,), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 440. 

Magajos (Gaufre de), tém, à Maga- 
gnosc, n° 195. 

—- (Oliverius de), coseigneur de Maga- 
gnosc, n° 156, 

Magajosc (Po. de), co seigneur de 
Tourrettes, n° 217. 

Magajures, ten. de Mérindol, n° 
754. 

Magal (Bertran), ten. d’Èze, n° 98. 

Mage stras (Jacmé), tém. à Thorame- 
Haute, n° 435. 

Magister (Po.), ten, de Signes-Barra- 
renques, n° 364. 

Magnani (Oliverius et ÏP.), ten. de 
Barcelonnette, n os 438, 440. 

Maifre , ten. d’Aups, n° 229. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 159. 

Mai/'redus, ten. de Nice, n° 103. 
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*— (R.), tém. à La Napoule, n° 175. 

— (R.), ten. de la région de Rians, 
n 0 379a. 

Lombart, ten. de Bouc, n° 383. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 742. 

— (P.), voir : Lombardus (P.) 

Lombo (P.), tém. à Lambesc, n° 380. 
Lonbardus , ten. de Séranon, n° 304, 
Longa, voir : Petra Longa. 

Longi (Johannes), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 440. 

— (B. et Joan), ten. d’Orgon, n oa 692, 
693. 

Longus (Oto ), ten. d’Èze, n° 99. 

— (Raibaudus), ten. de Nice, n ü 119. 
Lonicis (Robaudi dé), chevaliers de 

Tourrettes-les-Fayence, n° 217. 
Lontier, ten. de Grasse, n os 162, 165. 
Loterius (Veraionus), tém. à Verraillon, 
n° 827. 

Lotier , ten. de Lieuche, n° 33. 

Lotiers (Gaufridus), ten. de Saint- 
Benoît, n° 591. 

Loubiras ou Lob iras (Peire de), ten. 

de Tarascon, n os 670, 672. 

Louis IX, roi de France (Saint Louis), 

p. 2, 193, 201, 204 n. 1. 


M 

— (Àudebertus), tém. à Saint-André- 
Îes-Alpes, n° 859. 

Mainer (P.), ten. de La Javie, n° 492. 

—- (Pons), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Mainier (Po.), tém. à Courbons, n° 
496. 

Maiol (Gillelmus ), ten. de Grasse, 
n° 158. 

Maiola (Dousa), ten. du Vernet, n os 
479, 480. 

Mairanicis (B. de), ten. de Bouc, n° 
383. 

— (P. de), ten. de La Verdière et 
Montbrien, n os 387, 390, 

Mairel (B.), tém. à Auzet, n° 476. 

Maironis (Hugo Andréas de), voir : 
Meyronnes. 

Mairviars (Audebertus), tém. à Robion, 
n° 818. 

Maistre (Po.), ten. d’Arles, n° 737. 

Maja (Dozol), ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 


PROVENCE 

Luc (Hugues du), coseigneur du Luc, 
n os 355, 355 n. 1. 

Laça (B. et R.), ten. d’Èze, n° 97. 

— (Domenica), ten. d’Èze, n° 98. 
Luceram (Jacobus dé), ten. de Nice, 

n° 103d. 

Luco (Miquel de), hab. de Cabasse, 
n° 212. 

Lumbardetus, ten. de Guillaumes, n ü 
609. 

Lumbardi, voir : Lombard. 
Lumbardus, ten. de Guillaumes, voir : 
Lombard. 

— (R.), tém. à Château vieux, n° 815. 
Lunardus (B.), tém. à Châteauvert, 

n° 334. 

— (B.), ten. d’Arles, n° 726. 

Lunel (R. dé), ten. de Tarascon, n° 672. 
Lu-pi (B. et Fulco ), hab. de Fayence, 
n° 217. 

Lupus (B.), ten. d’Èze, n° 100. 

— (Hugo), ten. d’Arles, n° 722. 

— (Isnardus), ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 

Luque (Bertran et Roger), ten. d’Èze, 
n° 98. 

Lusan (B. de), ten. de Tarascon, n° 668 


Majanus (F.), ten. de Figanières, 
n° 221. 

Majastre (G. de), hospitalier de Blieux, 
n° 883. 

Majec (Du.), tém. à Mariaud, n° 516. 

— (Po.), tém. à Tanaron, n° 505. 

Majo (Duran), ten. de Néoules, n° 360. 

Majol (Gillelmus), ten. de Tourves, 
n° 347. 

Maladont (Oliverius), tém. à Saint- 
Laurent- du-Var, n° 132. 

Maladrec (GUI.), tém. à Valensoîe, 
n° 575. 

Malas Erbas (Joannent), ten. de Taras¬ 
con, n° 668. 

Malaucena (Pons de), ten. de Taras¬ 
con, n° 670. 

Malaussène (Pons de), hab. de Touët 
de Beuil, p. 100. 

Malbec, ten. de Massoins, n° 36. 

Malbert (P.), ten. de Montclar, n° 
466. 

Malca (P.), tém. à Pignans, n° 328. 
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— (Rainaudus et frère), ten. d’Arles, 
n° 727. 

Malcornus (Berengerius ), ten. d’Arles, 
n° 723. 

Malent (Joan ), ten. de Montclar, n° 466. 

Maleta (Austruga ), ten. de Nice, 
n° 104. 

Maleti (GUI. et autres), ten. du Vernet, 
n os 479, 480. 

Maletus (B.), tém. à La Garde, n os 868, 
869. 

— (P.), tém. à Thoard, n° 531. 

— (R.), ten. d’Aups, n° 230. 

Malijo (P.), ten. de Séranon, n° 305. 

Malliana (R. de), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Mallietus (Gaufre), ten. du Mas, 
n° 202a. 

Malliio (P.), ten. de Séranon, n° 302. 

Malpel (GUI.), tém. à Montagnac, 
n° 561. 

Malrasa (Sibieuda), ten. d’Arles, 
n° 726. 

Malrofia, hab. de Tarascon, n° 670. 

Malros (Duran), ten. de Bouc, n° 383. 

Malsani, hab. de Brignoles, n° 369. 

Malsant (R.), coseigneur d’Éoulx, 
n° 878. 

Maluver (Aicardus), tém. à Pavie et 
Marignane, n os 420, 748, 749. 

— (Hugo), ten. d’Arles, n os 722, 731. 

Maluvernt (Po.), ten. d’Arles, n° 739. 

Malyratus (Fulco), tém. à Solliès, 

n° 316. 

Manda (Rostagnus), tém. à Saint- 
Biaise, n° 67. 

Mandina (Gill. de), ten. de Puget- 
Théniers, n° 584. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 159. 

Mandinus, tém. à Puget-Ville, n° 319. 

Manfre, ten. de Massoins, n° 35. 

Mannace (G.), tém. de Massoins, n 08 37, 

38. 

Mannoinis (Berengerius de), ten. de 
Nice, n° 103. 

Manoasca, ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Mans (P. de), coseigneur d’Aiglun, 
n° 207. 

Maragarint (Gillelmus), ten. de Nice, 
n° 108. 

Marca (Gill.), ten. de Bouc, n° 383. 

Marcel... (Hu.), tém. à Bois, n° 629. 

Marcel (P.), ten. d’Avignon, n° 682. 

—• (R.), ten. de Fuveau, n° 379. 


Marcelli (F.), ten. de Figanières, n° 222. 

Marcellia (H. de), hab. de Nice, n° 23. 

— (Raimon Garnerius de), ten. de 
Tarascon, n° 670. 

Marcellies (Ysnardus), ten. de Nice, 
n° 108. 

Marcellinus (Giraudus), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Marcellus (Hugo), tém. à Saint- 
Jeannet, n° 145. 

Marcus (R.), ten. de Bouc, n° 383. 

Marescallus (ép. de Ricardus), ten. 
d’Arles, n° 726. 

Margallia (Giraudus), tém. à Saint- 
Martin-lès-Seyne, n° 473. 

Margaridas (ép. d’Hugo de), ten. de 
Tarascon, n° 668. 

Marguerite de Provence, reine de 
France, ép. de Saint Louis, p. 194 
n. 1. 

Mari (Bernart), ten. d’Arles, n° 740. 

— (Hugo), ten. de Bouc, n° 383. 

— (R.), ten. d’Arles, n° 737. 

— (Vidaldus), ten. de Nice, n° 108. 

Maria (Domina), ten. d’Èze, n° 100. 

— (Gillelmus et P.), ten. de Nice, 
n os 103 d, 108. 

— (Joan de), ten. de Lieuche, n° 33. 

— (Johannes), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

■— (P.), hab. de La Turbie, n° 122. 

— (P.), ten. de Lieuche, n° 33. 

— (P.), ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

— (R.), ten. de Tourrette-Levens, 
n° 126. 

— (Stephanus), ten. de La Verdière, 
n° 391. 

Mariaudi (G.), ten. de Blégiers, n° 503. 

Mariaudus (G.), ten. de Beaujeu, 
n 08 484, 503. 

— (Gaufridus), chevalier, coseigneur 
de Chasteuil, n° 870. 

— (Pontius), coseigneur de Chasteuil, 
n° 870. 

Mariessa, ten. d’Hyères, n° 311. 

Marignane (Francon de), seigneur de 
ce lieu au X e s., p. 163. 

Marina (R.), ten. de Nice, n° 103d. 

Marinaria (Sibieuda), ten. de Nice, 
n° 103. 

Marinas, tém. au Revest, n° 49. 

—, ten. de Blégiers, n° 503. 

—, ten. du Luc, n° 236. 

—, ten. de La Môle, n° 238. 


— (P.), tém. à Bras, n° 349. 

— (Stephanus), baile du Puget près de 
La Verdière, n° 391. 

Marques (P. et Usuardus), ten. de 
Massoins, n os 35, 36. 

Marquesia, ten. d’Arles, n° 728. 

— (Domina), ten. d’Èze, n° 100. 

Marquesius d’Esperel, coseigneur de 

Montferrat, n° 234; voir aussi : 
Esperel. 

— (Biatrix, ép. de), noble de Blieux. 
n° 882. 

Marra (Gill.), ten. de la région de 
Rians, n° 379a. 

Marre, ten. d’Èze, n° 99. 

Marro (Hugo), ten. de Puy-Bresson, 
n» 223. 

— (Po.), tém. à Saint-Martin-lès-Seyne, 
n° 473. 

Marrochi (P.), ten. d’Arles, n° 736. 

Mars (P. et frères), ten. d’Èze, n° 

100 . 

Marseille (Cécile de), vicomtesse de, 
n° 326 n. 2. 

— (vicomtes de), p. 54, 61, 129 n. 2, 
131,132,133,160 n. 1,161,173 n. 1, 
177 n. 3, 178; voir aussi : Agnès, 
Hugues-Geoffroi, Geoffroi, Raimond 
Geoffroi, Reforciat Gaufridet, Jaufre 
Reforciat ou Reforciat de Forcal- 
queiret, Trets, Guillaume le Gros, 
Barrai. 

MarseiRe-Peynier, branche cadette des 
vicomtes de Marseille, p. 162. 

Marseille-Trets (Sybille de), ép. de 
Boniface de Riez, baron de Ca9tel- 
lane, voir : Castellane (Sybille de). 

Marsilon (Du), ten. de Figanières, 
n° 219. 

Martaudus (P.), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

Martel (Pontius et R.), ten. de Mas¬ 
soins, n° 42. 

Martelli (Durandus et P.), tém. à 
Méouilles, n° 837. 

Martellus (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Marti, ten. d’Estoublon, n° 518. 

— ou Martin (B.), hab. banni de Nice, 
n. 209; n 08 13, 28, 112e, 114a, 119. 

— (Bertrandus, G., Gill., P., Po. et 
autres), hab. de Condamine-Châte- 
lard, n 08 454, 455, 456. 

— (Bernardus), ten. d’Arles, n° 728. 

— (GUI.), tém. à Digne, n° 488. 
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Marti (GUI.), ten. d’Avignon, n 05 6 83, 
684. 

— (GUI. et Pons), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

— (Gillelmus), tém. à Levens, n° 64. 

— (Gillelmus), tém. à La Valette et 
Tourris, n° 314. 

— (Gillelmus), tém. à Toulon, n° 315. 

— (Hugo), tém. à Châteauroyal, n° 321. 

— (Hugo), tém. à Sainte-Anastasie, 
n° 324. 

— (Joan, Is., P. et R.), ten. de Grasse, 
n os 157c, 159, 160, 161, 166. 

— (P.), tém. à Lauzière et Saint- 
André, n° 512. 

— (P.), tém. à Pégomas, n° 194. 

— (P. et sa sœur), ten. de Revel, 
n° 448. 

— (P.), ten. du Vernet, n° 479. 

— (P.), tém. à La Roquette-sur - 
Siagne, n° 179. 

— (Po.), tém. à La Roquette-sur-Var, 
n° 70. 

— (R.), ten. de Fuveau, n° 379. 

— (R.), tém. à Cabriès, n° 394. 

— (R.), tém. à Seillons, n° 345. 

— (Rostagnus), ten. de Massoins, 
n° 43. 

Martin (B.), hab. de Nice, voir : Marti. 

Martin (Guillaume), seigneur de Prads, 
p. 183; n° 528. 

Martina, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 158. 

Martinecqui, ten. de Bédéjun, n° 521. 

Martini, ten. de Verdaches, n° 469. 

— ten. du Vernet, n os 479, 480. 

— ten. de Grasse, n° 166; voir aussi : 
Marti. 

Martinus, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (G.), voir : Martin (Guillaume), 
seigneur de Prads. 

— (Gill.), tém. à Saint-Julien-d’Asse, 
n° 551. 

— (R.), ten. de Jouques, n° 375. 

— (R.), ten. de Puget-Théniers, n° 584. 

Mas (Gillelmus de), tém. au Mas, 

n° 202. 

— (Lambertus de), coseigneur de ce 
lieu, p. 147 n. 2; n° 202. 

— (Laugerius de), père de Lambert, 
n° 202. 

Masalric (Rostagnus), ten. d’Hyères, 
n» 311. 
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Mascellier (Chabert), ten. de Grasse, 
n° 159. 

— (Gill.), ten. de Tarascon, n° 672. 

— (Ricardus), possesseur de salins à 
Hyères, n° 310. 

Massa (Joan), tém. à La Bréole, n° 474. 

Massabou (Audeberi), tém. à Opio, 
n» 1686. 

Massatus (R.), ten. de Grasse, n° 161. 

Massera, ten. d’Estoublon, n° 518. 

Massoins, ten. de Massoins, n° 36. 

Massoins (Guillaume Raimond de), 
coseigneur de Villars-du-Var, p. 148; 
n° 44. 

— (Pons de), coseigneur de Viîlars-du- 
Var, p. 81; n° 46. 

Massue ou Masuc (Rostagnus), ten. 
d’Èze, n os 96, 98, 100. 

Mataro, ten. de Bras, n° 349. 

— (Gras), ten. de Grasse, n os 158,159. 

— (P.), tém. à Digne, n° 490. 

Mateuda, ten. du Luc, n° 236. 

—, ten. de La Verdière et Montbrien, 
n os 387, 390. 

Mateut ou Mateus (Giraudus), ten. 
de Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

— (Hugo), tém. à Nans, n° 348. 

Matfre (P.), ten. d’Aups, n° 230. 

Matheus, tém. à Barras, n° 532. 

—, ten. de Barcelonnette, n° 438. 

— (P.), ten. de Roquebillière, n° 54. 

Malilio (Stephanus), ten. de Figa- 

nières, n° 221. 

Matut (P.), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Maudena (R. de et frères), ten. d’Arles, 
n» 721. 

Maudric (P.), ten. de Mezel, n° 548. 

Maura (Arnaudus), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 441. 

— (Hugo), ten. de La Verdière, Brauch 
et Montbrien, n 03 386, 390, 392. 

— (Johannes), tém. à Pujetum près 
de La Verdière, n° 391. 

Mauran (Gaufridus), tém. à Lantosque, 
n° 79. 

Maurandus, ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Mauras (P. et frères), ten. d’Arles, 
n» 728. 

Maurec (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 97. 

Maurel (G.), ten. de Figanières, n° 220. 

— (Gillelmus), tém. à Coaraze, n° 65. 

— (P.), ten. de Mezel, n° 548. 

— (P.), ten. de Verdaches, n° 469. 
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— (R.), ten. de Lieuche, n° 33. 

Maurellus (R.), hospitalier de Blieux, 

n° 883. 

Mauri, ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n» 588. 

— (B. et Hugo), ten. de Grasse, 
n os 159, 160, 162. 

(G., Lions, Miquel, P., R.), ten. 
de Massoins, n os 35, 40, 42. 

— (Gillelmus ), tém. à Aspremont, 
n 03 68, 92. 

— (Giraudus), tém. à Falicon, n° 89. 

— (Peire), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

— (Pons et Petrus), ten. de Tarascon, 
n os 670, 671. 

Mauricii (G.), tém. à Lauzière et 
Saint-André, n° 512. 

Maurillio (Hugo), tém. à Roumoules, 
n° 560. 

Maurini (P., S. et Vincentius), ten. de 
Barcelonnette, n os 439, 440, 441. 

Maurinus, tém. à Levens, n° 64. 

Mauro (P.), tém. à Méouilles, n° 837. 

Maula (Pons), ten. de Tarascon, 
n» 672. 

Maverneria (Raimunda), ten. de Nice, 
n° 109. 

Maximes (Giraut), tém. à La Bréole, 
n° 474. 

Mayeul (saint), abbé de Cluny, p. 189. 

Maza (Johannes), tém. au Fugeret, 
n° 627. 

Medalla (Jacobus de), de Robion, 
n° 818. 

Medicus (P.), tém. à Ubraye, n° 829. 

— (P.), ten. du Luc, n° 236. 

— (P.), ten. de Nice, n os 186, 28, 116. 

— (R.), ten. d’Èze, n° 99. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 673. 

Medulla (Guigo de), coseigneur de 

Vergons, n° 839. 

— (Trenonus de), coseigneur de Blieux, 
n os 882, 883. 

Medullia (Dulcia de), dame d’Argens, 
voir : Méouilles. 

Mefre (R. de), ten. d’Arles, n° 726. 

Megerius .ou Megier (Gibert, Joan 
Giraudus et Po.), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

Meia (R.), ten. d’Èze, n° 97. 

Meillanus (Gillelmus), coseigneur de 
Sartoux, n° 156. 

Meirul (Gillelmus Bertrandus), cosei¬ 
gneur de Puy-Bresson, n° 223. 
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Meisonerius (Hugo), tém. à Saint- 
Jurson, n° 497. 

— (Steve), tém. à Mallemoisson, n° 539. 

Meisonier, ten. de Grasse, n° 155. 

Mejanus (B.), tém. à Saint-Cannat, 

n° 403. 

Mejerius (Gibertus), ten. de Revel, 
n° 448. 

Mejerii (Gill., P. et S.), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Melia (Gill.), tém. à Selonnet, n° 467. 

Meliaina (P.), ten. d’Aups, n° 228. 

Meliana (Bertran), ten. de La Ver- 
dière, n° 386. 

Meliarus (Paulus), ten. de Nice, 
n° 117. 

Melior, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Mella (Gillelma), hab. de Sartoux, 
n° 156. 

Melle (Gillelmus), ten. de Nice, 
n° 103d. 

Melletus (Gill.), ten. d’Arles, n° 736. 

Melli (Raymond), notaire de la cour 
de Castellane, n° 884. 

Mellias (Stephanus), tém. à Ginas- 
servis, n° 409. 

Mellior, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Melliors (R. dels, et sa sœur), ten. du 
Luc, n° 236. 

Menguisius (R.), ten. de Barcelon¬ 
nette, n° 438. 

Méouilles (Douce de), codame d’Argens, 
p. 67; n° 862. 

Mercadier (G.), tém. à Saint-Jurs, 
n° 555. 

Mercederius (P.), tém. à Digne, n° 488. 

Merceria (W a ), ten. de Barcelonnette, 
n° 441. 

Mercerius, ten. de Grasse, n° 162. 

Mercori, ten. d’Arles, n° 731. 

— (Aimericus et Gill. Petrus), ten. de 
Tarascon, n os 670, 671. 

Mercorina (Dousa et Maria), ten. de 
Tarascon, n° 670. 

Merlans (Po. de), ten. de Grasse, n° 161. 

Mérindol (André de), représentant de 
Charles I er , p. 189 n. 3. 

Mérindol (G. de), hab. de ce lieu, 
u° 753. 

Merle (R.), ten. de Grasse, n° 158, 

Merles (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 441. 

Merlli (Po.), ten. d’Arles, n° 743. 


Merserius (P.), tém. à Colmars, n° 
429. 

Mersier ou Merserii (Fulco et Hugo), 
ten. du Luc, n os 235, 237. 

Merul (Alasaxis et Sibilia de), dames, 
coseigneurs de Rians? n° 379 a. 

Mesazer (Gill., P. et frères), ten. de 
Guillaumes, n° 595. 

Mescolura (P.), ten. de Bouc, n° 383. 

Mesefreg (Gill. de), ten. d’Arles, 
n» 723. 

Messaderius, ten. de Châteauneuf 
d’Entraunes, n° 597. 

Mesturassa (uxor R.), ten. de Taras¬ 
con, n° 668. 

Meuna (fille de Po.) ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Meyronnes (Hugues de), coseigneur de 
Jausiers, n° 444 n. 1. 

Mezallia, ten. de Saint-Maximin, 
n J 358. 

—■ (P. de), ten. de Grasse, n° 161. 

Micahel (Pondus), ten. de Château- 
neuf-d’Entraunes, n° 597. 

— (Hugo), de Guillaumes, n° 617. 

Michael, chevalier du Castellet de la 

Robine, n° 857. 

Milia (Joan), ten. de La Javie, n° 493. 

— (Johannes), ten. de Beaujeu, n° 484. 

Milliers (R.), ten. de Colmars, n° 431. 

Milo, voir : Chabaud (Milon). 

— tém. à Digne, n° 490. 

— (Du.), tém. à Allemagne, n° 562. 

— (Gillelmus), tém. à Roquesparvière, 
n° 66. 

— (Gillelmus et frère), ten. d’Èze et 
de Nice, n os 97, 99. 

— (P.), tém. à La Turbie, n° 122. 

— (P.), ten. de Massoins, n 0B 34, 37, 

42. 

— (P.), tém. à Samt-Martin-de-Vésubie 
et Venanson, n° 77. 

Minuti, ten. de Bras (Var), n° 349. 

Miolans (Ysnardelus de), coseigneur 
de Saint-Vincent, n° 462. 

Miola (Biatrix), ten. d’Èze, n° 99. 

Miquel, tém. à Saint-Jurson, n° 497. 

— (G.), ten. de Massoins, n os 40, 42, 

43. 

— (G. et Petrus), ten. de Lieuche, 
n° 32. 

— (G.), tém. à Saint-Dalmas, n° 76. 

— (Giraudus et Joan), ten. d’Allos, 
n° 428. 

— (Joan), ten. de Tourves, n° 347. 


479 

— (Li et notamment P.), ten. de 
Saint-Maximin, n° 358. 

— (P.), hab. de Sainte-Croix, n° 558. 

— (Pons et Simon), ten. d’Allos, n° 428. 
Miquelessa, ten. de Saint-Maximin, 

n» 358. 

— (Alasaxis), ten. de Séranon, n° 305. 
Miqueleti, ten. de Lieuche, n° 33. 

— de Tire, ten. de Lieuche, n° 336. 
Miqueli, ten. de Beauvezer, n° 434. 
Miracla, ten. de Figanières, n° 220. 
Miramars (En), ten. d’Arles, n os 719, 

738. 

— (R), ten. du Muy, n 05 213, 214. 
Miramont (Arnaud de), seigneur de 

La Javie et Blégiers, p. 184; n os 491, 
494, 498, 541. 

— (Pierre Giraud), seigneur de Blé¬ 
giers, n° 491 n. 2. 

Mirijaniguis (P. Gillelmus de), ten. 
d’Arles, n° 726. 

Mison (Pierre de), coseigneur d’Orai- 
son, p. 74 n. 5, 107 n. 1. 

Mitre, ten. de Figanières, n° 222. 

— (Pon), ten. de Montferrat, n° 234. 
Mixtura (Rostagnus), ten. d’Arles, 

n» 726. 

Moges (Fulco), tém. à Opio, n° 1686. 
Mogis (Audeberl de), ten. de Grasse, 
n° 161. 

— (Gaufre de), tém. à Mougins, n° 180. 

— (Gido de), ten. de Grasse, n° 159. 

— (Ysoart de), ten. de Nice, n° 101. 
Moire (Joan), tém. à Saint-André- 

d’Admirat, n° 377. 

Moisac (Johannes de), ten. d’Aups, 
n° 229. 

Moisson (Bertran), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Moizans (P. de), tém. à Mouans- 
Sartoux, n° 173. 

Mola (Gill), ten. du Muy, n° 213. 

— (Gill. de), coseigneur de Néoules, 
n» 359. 

— (R), ten. du Luc, n° 237. 

— (Rostagnus de) et frères, cosei¬ 
gneurs de Néoules, p. 153; n os 361, 
365. 

Molnier ou Molnerius (Giraudus et 
P), ten. de Tarascon, n° 668. 
Monachus, chevalier de Puyloubier, 
coseigneur d’Artigues, n° 378. 
Monacus, tém. à Valbonnette, n° 410. 
Monblac (Joan de), ten. de Grasse, 
n 05 159, 160. 
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Monbrison (Isnardus de), ten. de La 
Verdière et Montbrien, n os 387, 
390. 

Monbruno (Bertrandus de), fils d’Is- 
nard, banni par le comte, n os 2a, 
123. 

Monbruno (Isnardus de), seigneur 
de la région niçoise, coseigneur de 
Coaraze et Bonson, n 0E 9, 123. 

Monclar (Lanlelmus de), voir : Jarente 
ILantelme). 

Monege, tém. à Albiosc. 

— (Hugo), ten. de Moissac, n° 232. 

Moneges (G. et Is.), ten. de Blégiers, 

n os 498, 501, 503. 

Monerius (Po.), ten. de Barcelonnette, 
n° 441. 

Monfrino (G. de), tém. à Lagoy, n° 650. 

Monlaur (Pons de), ten. de Tarascon, 
n° 673. 

Mon Olivo (B. de) et frères, ten. de 
Nice, n° 103 ; voir aussi : Montolieu. 

Monpavo (P. de), ten. d’Arles, n° 
733. 

Mons, ten. de Guillaumes, n° 592. 

— (B. de), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Bernardus de), ten. d’Arles, n° 721. 

— (Englesia de), dame d’Allons, p. 67; 
n°s 842, 844. 

Mont (Rostagnus), ten. de Massoins, 
n° 36. 

— (Steve), tém. à Montineyan, n° 355. 

— (Steve), ten. de Guillaumes, n° 592. 

Monlaia (Girardus de), possesseur de 

salins à Hyères, n° 310. 

Monlanerius (P.), tém. à Villedieu, 
n° 578. 

Monlanier (Stephanus), ten. de Nice, 
n° 108. 

Montbrun (Bertrande de), ép. de Boni- 
face de Villeneuve, p. 145 n. 4. 

Montell (Is.), ten. du Vemet, n° 479. 

— (Joan de), ten. d’Hyères, n° 311. 

Montolieu (P.), tém. à Saint-Michel-de- 

Villefranche, n° 85. 

Monloliu, ten. de Nice, n° 110. 

Montolivo (Gillelmus), ten. de Saint- 
Michel-de-Villefranche, n° 95. 

Mora (Rostagnus de), ten. du Luc, 
n» 235. 

Morbonus, ten. d’Orgon, n° 693. 

Moreriis (Adalaisia de), voir : Moriez 
(Aalis de). 

— (Pogetus de), noble de Moriez, 
n» 855. 
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— (Pondus et Rost. de), nobles de 
Moriez, n os 855, 862. 

— (Steve de), ten. d’Arles, n° 739. 

Moriers (Rostagnus dé), coseigneur de 

Mouriès, n° 745. 

Moriez (Aalis de), dame d’Angles et 
Castellet de la Robine, p. 67, 196: 
n° s 835, 836, 855, 858. 

Mormoiro (R. de), ten. d’Orgon, 
n° 693. 

Morra (Po.), tém. à Rocherousse, 
n° 508. 

Morrachi (P. et Steve), ten. d’Arles, 
n os 723, 725. 

Morre (Gillelmus et Joan), ten. de 
Villefranche, n os 95, 95a. 

— (Hugo), tém. à Boades, n° 872. 

Morrent (GUI.), ten. de Tarascon, 

n° 668. 

— (Hu.), ten. d’Avignon, n° 683. 

Morres (R.), tém. à Saint-Benoit, n° 589. 

Mosonia (Raibaudus), ten. de Grasse, 

n° 161. 

Mosse, juif de Tarascon, n° 680. 

Mosteriis (de), voir : Moustiers (famille 
de). 

Mosterio (R. dé), ten. de Draguignan, 
n» 224. 

Mosterius (Bt.), noble d’Argens, n° 
861. 

Mosliers (P. dé), ten. de Grasse, 
n» 157c, 159. 

Mota, ten. de Figanières, n° 219. 

— (Gaufre de) noble de Tourrettes- 
lès-Fayence,n° 217. 

— (Johannes), hab. d’Amirat, n° 377. 

— (R.), ten. de Draguignan, n° 224. 

— (Thommassius de), baile de Cas- 
tellane, n° 800. 

Motanier (Gillelmus), ten. de Nice, 
n° 108. 

Mote (Pierre), damoiseau, coseigneur 
de La Motte du Caire, p. 71 n. 2. 

Molecqui ou Motecci (R.), ten. de 
Beaujeu, n° 484. 

Motet ou Mottet (famille), seigneurs de 
Bayons, n os 462 n. 4, 474. 

— (Amoul), seigneur de Bayons, n° 462 
n. 4. 

— (Isnard), coseigneur de Saint-Vin¬ 
cent, p. 182 n. 2; n os 462, 474 n. 1. 

— (Lantelme), coseigneur de Saint- 
Vincent, p. 182 n. 2; n° 474 n. 1. 

Motet (P.), ten. de Beaujeu, n° 484. 

Moteti, ten. de Beaujeu, n° 483. 


PROVENCE 

Motetus, coseigneur du Bourg vieux 
d’Arles, n° 708. 

— voir : Motet. 

— (Bertrandus), coseigneur du Bourg 
vieux d’Arles, n° 708. 

— (P.), ten. d’Avignon, n° 682. 

Motis, ten. de Guillaumes, n° 607. 

Motte (Audibert de La), fils de F ida de 

La Motte, n° 168 n. 6. 

— (Fida ou Fiza de La), dame de 
La Moute, c ne de Saint-Vallier, 
n° 168 n. 6. 

Mottet (famille) voir : Motet. 

Moullesa (Rostagna), ten. d’Èze, 
n° 98. 

Mouner (Berlolmeus, Joan et Marti), 
ten. de Guillaumes, n° 592. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n» 153. 

— (P.), ten. de Séranon, n° 304. 

— (Rostagnus), ten. de Guillaumes, 
n» 592. 

Mouneria (Raimunda), ten. de Grasse, 
n° 158. 

Mounerius, ten. de Guillaumes, n° 604. 

— ten. de Verdaches, n° 469. 

— (Bermundus), ten. d’Arles, n° 733. 

— (Du.), ten. d’Arles, n os 733, 738. 

— (G.), tém. à Thoard, n° 531. 

— (G.), ten. de Massoins, n° 37. 

— (Gillelmus), ten. de Séranon, n os 
302,305. 

— (Gillelmus), tém. à Mazaugues, n° 
329. 

— (Joan), tém. à Seillons, n° 345. 

— (Martinus), ten. de Guillaumes, n° 
614. 

— (P.), tém. à Châteauredon, n° 523. 

— (P.), tém. à Six-Fours, n° 327. 

— (P.), ten. de Grasse, n° 161. 

— (R.), hab. de Castellane, n° 806. 

— (R)., tém. à Bezaudun, n° 130. 

— (R.), tém. à Roquevaire, n° 407. 

— (R.), ten. du Gaudelet, n° 152. 

— (R.), ten. de Massoins, n os 34, 37. 

—■ (Raibaudus), ten. de Saint-Paul- 

de-Vence, n° 153. 

— (Rostagnus), ten. de Guillaumes, 

n os 602, 612. 

Moustiers (famille de), p. 159, 189; 
n os 563 n. 2, 568. 

— (Adalals de), ép. de Boniface de 
Castellane au XII e s., p. 191. 

— (Guillaume de), prince de Riez au 
XI e s., p. 189 n. 2. 
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— (G. de), seigneur d’Espinouse, n° 189 
n. 3. 

— (Guillaume de), seigneur de Callian, 
n° 189 n. 2 et 3. 

Moustiers-Entrevennes (Guillaume de), 
p. 189 n. 3; n" 418 n. 2. 


Moxon (Rostagnus ), ten. de Nice, 
n» 103d. 

Moyon (R.), ten. de Nice, n° 
103 d. 

Muralor (Andréas), ten. de La Ver- 
dière, n° 389. 
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— (Fulquelus ), ten. du Luc, n° 

236. 

— (Hugo), ten. de Montbrien, Brauch 
et La Verdière, n os 387, 390, 392. 

Murenius (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 


Nadalias (P.), ten. d’Avignon, n° 685. 

Nans (P. de), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Narbona,, ten. de Nice, n° 103 d. 

— (R. de), ten. d’Arles, n° 740. 

Narmalieira, ten. d’Arles, n° 731. 

Nas (R.), tém. à Sénas, n° 656. 

Nastolati, ten. de Quinson, n° 582. 

Nalolalus (Aldebert), ten. de Quinson, 

n» 582. 

Naucherius, ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Nauria (Bertrandus de), ten. de Ville¬ 
neuve-Loubet, n° 149. 

Navis (R. de), tém à Levens, n° 64. 

— (R. de), tém. à Vence et Malvans, 
n° 124. 

Negre (Petrus), ten. d’Arles, n° 744. 

Negrel (B., P. et R.), ten. de La Ver¬ 
dière et Saint-Pierre-de-Brauch, n 03 
384, 386, 388, 389, 392. 

Neina, dame du Bourg vieux d’Arles, 
n» 708. 

Nempse (Gill. de), ten. d’Arles, n° 
737. 

Nepos (R.), ten. de Verdaches, n° 469. 

Nero (R.), tém. à Gignac, n° 747. 


N 

Ners (Huga de), ten. de Bouc, n° 383. 
Neula (Giraudus et P.), ten. d’Èze, 
n° 100. 

Nice (vicomtes de), p. 145, 190. 

Nicia (P. de), ten. de Grasse, n° 161. 

— (R. de), ten. de Figanières, n° 220. 
Nicolai (Petrus), ten. à Auzet, n° 477. 
Nicolau (Amant, Bertran et Isnardus), 

ten. d’Hyères, n° 311. 

Nicolaus, ten. à Ckâteaurenard, n° 645. 

— tém. à Châteauvert, n° 334. 

— tém. à Gardanne, n° 406. 

— tém. à Pignans, n° 328. 

— tém. à La Roque d’Antkéron, n° 404. 

— ten. d’Aups, n° 229. 

— ten. d’Avignon, n 03 682, 684. 

— (Isnardus), ten. de Barcelonnette, 
n» 440. 

— (P.), ten. d’Avignon, n° 686. 

Niel, ten. d’Aups, n° 230. 

— (Andréas), ten. de Grasse, n° 161. 

— (Lauger), ten. de Guillaumes, n° 
595. 

— (P. ou Pons), ten. de Guillaumes, 
n 03 592, 595, 615. 

Nier (P.), ten. de Lieuche, n° 32. 

Niger, ten. de Figanières, n° 221. 


— (Alfatus), ten. d’Arles, n° 728. 

— (P.), ten. de Néoules, n° 360. 
Niglarius (Guillelmus), tém. à Saint- 

André-les-Alpes, n° 859. 

Nitardus (G,), hab. de Nice, n° 101. 
Noberric (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 100. 
Noger (Hu.), tém. à Saint-Martin- 
d’Entraunes, n° 625. 

Nopzem (R. de), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Noulis (Bermundus de), coseigneur 
de Néoules, n° 359. 

— (Gill. de), coseigneur de La Môle, 
n° 238. 

— (Gillelmus de), chevalier de Tour- 
rettes-lès-Fayence, n° 217. 

Nova (Domina Bore), hab. d’Arles, 
n° 726, Dame du Bourg Neuf. 
Novel (Bernardus), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

— (Hugo), ten. de Quinson, n° 581. 
Novella (Rostagnus), ten. de La Turbie, 

n» 122. 

Noves (Arvieu et Audibert de), cosei¬ 
gneurs d’Orgon, p. 157 n. 4. 

Novis (Hugo de), hab. d’Orgon, n°691. 
Nuriers (P.), ten. à Auzet, n° 477. 


O 


Odeberl (Rostagnus), ten. de Nice, 
n° 103A 

Odols (Gill.), ten. de La Javie, n° 493. 

Odonus (Guillelmus), baile, tém. à 
Soleilhas, n° 825. 

Ojol (P. d’), ten. d’Aups, n° 230. 

Olieira (Garcens), ten. d’Arles, n° 742. 

Oliva, ten. de Néoules, n° 362. 

— ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

— (Joan ou Johannes), ten. de Guil¬ 
laumes et Châteauneuf d’Entraunes, 
n os 593, 597, 610. 


— (R-), ten. de Bouc, n° 383. 

Oliver (Gill.), ten. de Bouc, n° 383. 
Oliveria (Domina), ten. d’Arles, n° 727 ; 

voir aussi : Oliviera. 

Oliverio (B. Dousa de), ten. d’Arles, 
n° 722. 

Oliverius, ten. de Massoins, n° 42. 

— ten. de Moissac, n° 233. 

— ten. de Saint-Maximin, n° 358. 

— ten. de La Verdière et Brauch, 
n 03 389, 392. 

— (Gaufré), tém. à Aspremont, n° 92. 
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— (Gaufré), tém. de Briançonnet 
et Gars, n° 203. 

— (Gillelmus et R.), ten. de Fuveau, 
n» 379. 

— (Gillelmus), possesseur de salins 
à Hyères, n° 310. 

— (Gillelmus), tém. à Meyrarguettes, 
n» 331. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 
109d 

— (Isnardus ou Ysnardus), ten. de 
Nice, n 03 108, 109. 

31 
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Oliverius (P.), tém. à La [Bollène- 
Vésubie, n° 75. 

— (P.), ten. de Beaujeu, n° 484. 

— (R.), tém. à Saint-Dalmas, n° 76. 

— (R.), tém. à La Garde-Freinet, 
n° 299. 

— (Rostagnus ou R.), ten. de Nice, 
n°s 103d, 104. 

Oliviera, ten. d’Arles, n° 732. 

Olobrega (Arnulfus et Bernart d’), 
ten. d’Avignon, n 05 682, 684. 

— (fille de P. de), ten. d’Arles, n° 
721. 

Ois (Joan et Marti de), ten. de Séranon, 
n os 301, 302, 305. 

Onchis, ten. de Beaujeu, n° 484. 

Onsona (Hugo de), ten. de Néoules, 
n° 360. 

Oraison (Jacques d’), coseigneur d’Orai- 


Paba (G.), tém. à Espinouse, n° 
553. 

Pachont (Jacment), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Pacqui (Gill.), ten. de Guillaumes, 
n° 596. 

Pael (Bo. et Biatrix son ép.), ten. de 
Lieuche, n° 32. 

Paernis (P. de), ten. d’Arles, n° 739. 
Paga (Po.), ten. de Grasse, n° 158. 
Paia, ten. du Vernet, n° 479. 

— (P. de la), ten. d’Aups, n° 228. 
Pairolerius (Stephanus), ten. de Nice, 

n° 117. 

Pairolier (G. et Pontius), ten. de Mas- 
soins, n° 36. 

— (R-), possesseur de salins à Hyères, 
n° 310. 

Paja (Joan), tém. à Sausses, n° 622. 
Pajani, ten. du Vernet, n° 480. 
Pajes (G.), ten. du Luc, n° 237. 
Paljicatus (P.), ten. d’Arles, n° 727. 
Paliolus (B.), noble de Moriez, n° 855. 

— (G.), damoiseau de Bargême, n° 811. 

— (P.), noble de Moriez, n° 855. 
Pallame, ten. d’Èze, n° 99. 

Pallia (B. et Lions), ten. de Massoins, 

n» 37. 

Pallianus, ten. de Mérindol, n° 755. 
Palliai, hab. du Muy, n° 216. 
Palmerius, ten. de La Bréole, n° 475. 
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son et de Varages, p. 74 n. 5, 107 
n. 1; — n» 351. 

Orange (Tiburge d’), dame d’Orange, 
ép. de Bertrand des Baux, p. 163. 

Orbana (Pons d’), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Orcellus (R.), coseigneur de Saint- 
Vincent-lès-Seyne, n° 462. 

Orcerus (Gillelmus), ten. de Grasse, 
n° 158. 

Orcetus (R-), tém. à Annot, il 0 620. 

Ordeus (fils de Bonus), ten. d’Arles, 
n° 731a. 

Orgo (Aicelena et Bertranda d'), 
dames d’Orgon, n os 691, 695. 

— (Pontius d’), chevalier d’Orgon, 
n os 691, 693, 695. 

— (R. d’), coseigneur d’Orgon, n° 695. 

Orjas, ten. de Mezel, n° 548. 


P 

Palomier, ten. de Saint-Maximin, n° 358 

Paluna, ten. d’Arles, n° 738. 

Palvelus, hab. de Barcelonnette, n° 440. 

Pandols (Rostagnus), tém. au Bar, 
n» 177. 

Pannardus de Gorno (Petrus), cosei¬ 
gneur de Commettes, n° 156. 

Pannel (Fulco), ten. du Luc, n° 236. 

Pannels (B.), ten. du Luc, n° 236. 

Panquerius (Gillelmus), ten. d’Aups, 
n» 228. 

Papia, ten. de Beaujeu, n° 484. 

Par (Arnulfus), tém. à Ubaye, n° 464. 

— (Bonus), ten. du Mas, n° 202. 

Paracols (B.), tém. à Correns, Notre- 

Dame du Paracols et au Val, n° 336. 

Parpella (Gaufre), ten. d’Aups, n° 229. 

Pars (Bons et son frère), ten. du 
Vernet, n° 479. 

— (Bonus), ten. de Saint-Benoît, 
n os 590, 591. 

Partaguista (Raimond), tém. à En¬ 
traunes, p. 72 n. 3. 

Pascaisa (Gillelmus), ten. de Grasse, 
n° 159. 

Pascal, tém. à Saint-Benoît, n° 589. 

— tém. à Soleilhas, n° 201. 

— tém. à Thorame-Haute, n° 435. 

—■ ten. de La Môle, n° 238. 

Pascal II, pape, p. 187. 

Pascal (Gilé), ten. d’Allos, n° 428. 


PROVENCE 

Orle (R. d’), tém. et hab. d’Hyères, 
n os 309, 310. 

Ors (Gill. et Marti), ten. d’Estou- 
blon, n° 518. 

Orta (R. de), d’Arles, n° 699. 

Ortala (R.), ten. de Grasse,n° 160. 

Ortigier, tém. à Ubraye, n° 200. 

Ortola (B.), ten. de Grasse, n° 157c. 

— (Gill.), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (Jauseut), tém. à La Bréole, n° 474. 

(P.), tém. à Rousset, n° 573. 

Ospitalier (Lauger), tém. au Muy, 
n» 213. 

Ostia ou Osti (Petrus), ten. de Guil¬ 
laumes, n os 591 bis, 602, 606. 

Oysic (Raibaudus d’), caslan de La 
Turbie, n° 122. 

Ozo (Gill. et Hu. d’), ten. de Barce¬ 
lonnette, n os 438, 4406. 


— (Joan), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Joan), ten. de Nice, n° 109. 

— (R., Simon et Steve), ten. d’Allos, 
n° 428. 

Passabou, ten. de Mallemort, n° 372. 

Passeronus, tém. à Utelle, n° 84. 

Pastor (Gillelmus), ten. d’Hyères, 

n° 311. 

Patarinus (Joan), ten. de La Verdière, 
n° 386. 

Paternoster (Berengerius), ten. de 

Nice, n° 103<L 

Patrasa, ten. de Revel, n° 448. 

Paucaba (Rostagnus), tém. à Mallemort, 
n° 372. 

Paul (P.), ten. de Nice, n° 101. 

Paulessa (R"), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Pauleta (Po.), ten. d’Allos, n° 428. 

Pauletus, hab. de Barcelonnette, n°440. 

Paulus, ten. d’Èze, n° 98. 

— ten. de Mirabeau, n os 535, 535a, 
537. 

— (B.), tém. à La Mure, n° 865. 

— (Giraudus), ten. de Barcelonnette, 

n° 439. 

— (Gill. Guigo et Johannes), ten. de 
Châteauneuf-d’Entraunes, n° 597. 

— (P.), tém. à Troyns, n° 863. 

— (P.), ten. de Barcelonnette, n° 439 

— (Pascalus), de Vergons, n° 839 
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— (Pontius), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Pauterii ( Gaufre et Hugo), ten. de 
Tourves, n° 347. 

Pautrier (R. et Steve), ten. de Massoins, 
n os 35, 37. 

Pechenida ( Gaufrida), ten. du Luc, 
n° 236. 

Pechonant (Gillelrnus), ten. du Luc, 
n° 106. 

Pecol, ten. de Nice, n os 19, 27, 28, 
29, 105, 112. 

Pedauca (P.), ten. de Nice, n° 1034. 

Pegas ( Duran ), ten. d’Arles, n° 728. 

Peille (Rainaud de), hab. de Nice, 
n° 15a. 

Peira, ten. d’Estoublon, n° 518. 

Peiragrossa, ten. du Vernet, n° 479. 

Peira Longa (Is.), tém. à Chasteuil, 
n° 870. 

Peiranonus (Marti), de Laurade, n° 642. 

Peirata, ten. de Draguignan, n° 224. 

Peire (B.), ten. d’Arles, n os 721, 725. 

Peirei (Berlran), ten. d’Arles, n° 719. 

Peirona (Du.), ten. de Nice, n os 101, 
109. 

— (R.), ten. de Lieuche, n° 33. 

Peironella (Na), ten. d’Arles, n° 737. 

— et fils, ten. du Vernet, n° 479. 

Peironelus (Rostagnus), ten. de Taras- 

con, n° 671. 

Peirussolus, voir : Périssol. 

Pel (P. de), tém. à Valensole, n° 575. 

Pelafoll (Hugues de), tém. à Castil- 
lon-Bas, p. 66; — n os 847, 848. 

Pelaguda, ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Pelatus (Oliver), ten. de Grasse, n° 161. 

— (Po.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Pelegri, ten. de Seyne, n° 471. 

Pelestor (G. et Lions), ten. de Massoins, 
n° 42. 

Pelet (Pons), coseigneur de Brenon, 
p. 67 ; — n° 814. 

Peletus (B.), ten. de Séranon, n° 304. 

— (Bertrandus), ten. du Luc, n° 236. 

— (P.), ten. de Condamine-Châtelard, 

n° 455. 

•— (Pons), ten. de Tarascon, n° 672. 

— (Pontius), voir : Pelet (Pons). 

— (R.), tém. à Roquebillière, n° 77 b. 

Pellecqui (A.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

Pellegri, tém. à Conségudes, n° 210. 

— tém. à Seyne, n° 470. 


— tém. de Sigale, n° 208. 

— (Gillelrnus), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Gillelrnus et R.), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

Pellegrina, ten. d’Hyères, n° 311. 
Pellegrinus, coseigneur d’Aiglun, 
n° 207. 

— ten. de Colmars, n° 432. 

— ten. de Guillaumes, n° 595. 

— ten. de Mirabeau, n os 535a, 537. 

— (Bo.), tém. à Boades, n° 872. 

— (Durandus), tém. à Castillon-Haut, 
n os 849, 850. 

— (GUI.), tém. à Saint-Julien-d’Asse, 
n° 551. 

— (Joan), tém. à Andon, n° 144. 
Pellet (Hu.), ten. de Beaujeu, n° 484. 
Pelleti, ten. de Beaujeu, n° 484. 
Pelletas (R.), ten. de Moissac, n° 232. 
Pellice (Paul), ten. d’Èze, n° 99. 
Pellicer (B.), tém. à Guillaumes, 

n° 591 bis. 

— (B.), ten. de Peille, n° 59. 

— (Gill.), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

— (GUI. R.), ten. d’Avignon, n° 682. 

— (Gillelrnus), tém. à Meyreuil, n° 399 

— (Gillelrnus ), ten. de Néoules, n° 361. 

— (Joan), ten. d’Arles, n° 741. 

— (Joan), ten. de Mirabeau, n° 537. 

— (Jorda), ten. de Grasse, n° 159. 

— (Vidal ou Vidaldus), ten. de Nice, 
n° 108. 

Pellicerius (Aimerions), ten. de Taras¬ 
con, n° 673. 

— (B.), ten. d’Arles, n° 725. 

— (B.), ten. du Muy, n° 213. 

— (Bertrandus), ten. de Guillaumes, 
n oa 602, 603, 604. 

— (Gigo), tém. à Oraison, n° 569. 

— (GUI.), tém. à Quinson, n° 580. 

— (GUI.), ten. de Tarascon, n° 672. 

— (Monge), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (P.), ten. de La Javie, n° 492. 

— (R.), ten. de Barcelonnette, n° 441. 

— (R.), ten. de Grasse, n° 158. 

Pellier (Du.), ten. d’Arles, n° 733. 

Pelliparius, ten. de Figanières, n° 222. 

— ten. de Quinson, n° 581. 

— (Johannes), ten. du Luc, n° 236. 

— (Pons), ten. de Nice, n° 1034. 

— (Usuardus), ten. de Mezel, n° 548. 
Pellisecca (Emmengarda), ten. de 

Saint-Maximin, n° 358. 

Pelonerius (Is.), tém. à Senez, n° 866 bis 


Pelric (Gido), ten. de Grasse, n° 158. 

Pelstart, hab. de Massoins, n° 43. 

Pelverel (Gaufre et R.), ten. de Castel- 
let-lès-Sausses, n° 588. 

Peniafort (P.), ten. de Séranon, n os 300, 
302, 305. 

Penna (Fulco), ten. de Guillaumes, 
n° 592. 

— (Hugo de), ten. de Villeneuve- 
Loubet, n° 148. 

— (R. de), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (Vezianus), ten. de Guillaumes, 
n° 592. 

Penne (Raimonde de la), fille de Faraud, 
p. 149 n. 1. 

Penne (Vedianus), ten. de Châteauneuf- 
d’Entraunes, n° 597. 

Peolerius (IV.), ten. de Barcelonnette, 
n° 441. 

Perdigerii, hab. de La Verdière, 
n° 391. 

Perdigo (B.), tém. à Auriac, n° 343. 

Perenus (R.), ten. de Massoins, n° 37. 

Périssol, baile d’Aix, seigneur de 
Beynes, p. 47, 51, 185, 187; — 
n° s 376, 522, 546, n. 1., 570. 

Perronella, ten. de Villars-sur-Var, 
n° 45. 

Perrussolus, voir : Périssol. 

Pertuis (Guillaume de), fils de Guil¬ 
laume de Sabran, comte de Forcal- 
quier, p. 40 n. 3, 174, 200 n. 4. 

Pérussol ou Périssol (André), cosei¬ 
gneur de Saint-Paul-lès-Durance, p. 69 
70. 

Pescherius (S.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Peso (P. de), ten. de Mérindol, n° 754. 

Pesora (R. de), ten. de Mérindol, 
n° 755. 

Pesserini (Laugerius et P.), coseigneurs 
de Chasteuil, n° 870. 

Petit (P.), ten. d’Arles, n° 731. 

Peira (Bertrandus), hab. de Séranon, 
n° 308a. 

— Longa, famille de chevaliers de 
Séranon, n° 301. 

- (Gantelmus, Gaufridus et 

Petrus), chevaliers de Séranon, n os 304 
308a. 

Pétri (Aldebertus), ten. du Luc, n° 236. 

Petrus (magister), de Fayence, n° 282. 

— ten. de Tarascon, n° 673. 

— (Du.), ten. de Figanières, n° 222. 

— (G.), hab. de Nice, n° 27. 

31 . 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


Petrus (Is.), tém. à Trets, n° 417. 

— (R.), coseigneur d’Éoulx, n° 878. 

Peynier (Pons de), vicomte de Marseille, 

p. 162 . 

Pezonus (Gillelmus Joan), ten. de 
Nice, n° 108. 

— (Ricarda , fille de), ten. de Nice, 
n° 108. 

Philippe III le Hardi, roi de France, 
p. 105 n. 2. 

Philipus, notaire à Prads ou notaire 
du comte, n° 528. 

— (Andréas), tém. à Allons, n° 843. 

— (Po.), ten. d’Arles, n° 729. 

— juvenis, tém. à Peillon, n° 71. 

Piccus ( Donatus ), ten. de Châteauneuf- 

d’Entraunes, n° 597. 

Picho ( Rostagnus ), ten. de Saint- 
Benoît, n° 590. 

— de Sancto Benedicto, sans doute 
hab. de Saint-Benoît, n° 12. 

Piconl ou Picon ( Li ), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Picus (Gill.), ten. de Guillaumes, 
n» 595. 

Piégut (Raibaud et Raymond de), 
coseigneurs de ce lieu, fils de Faraud 
de Thorame, p. 149. 

Pierre (Guillaume), caslan de Lambesc, 
p. 71 n. 2. 

Piians (Gaufre de), ten. de La Môle, 
n» 238. 

Pija (P.), tém. à La Seds, n° 585. 

Pijo (Joan, P, et R.), ten. de Massoins, 
n° 42. 

Pilla (Gillelmus de), tém. à Luce- 
ram, n os 60 c, 61. 

— (Gillelmus Ybriac de), ten. de Nice, 
n» 103. 

— (Rainaldus de), ten. de Nice, 
n° s 111c, 117, 121. 

Pinchenat, ten. de L’Escale, p. 74 n. 2. 

Pinx (Marti), ten. à Condamine-Châ- 
telard, n° 455. 

Piola (B. et Giraudus), ten. de Mont- 
clar, n° 466. 

Pirllis (F. de), tém. à Utelle, n° 84. 

Pissamol (Gillelmus), ten. de La Roque, 
n° 58. 

Pitari (Johanna), ten. de Montbrien, 
n° 390. 

Pitont (Pons), ten. de Tarascon, n° 668. 

Plaides (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 438. 

Plaisyanus (P.), ten. de Nice, n° 107. 


Plancha (Hugo de), hab. de Bonson, 
n° 9. 

Planela, ten. de Castellet-lès-Sausses, 
n° 588. 

Plasense (Gill.), ten. de Condamine- 
Cbâtelard, n° 455. 

Plasensenqui, ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Plazensa (Gill.), tém. à Larché, n° 
457. 

Podio (Gillelmus de), ten. de Nice, 
n» 103 d. 

— (femme de Petrus de), ten. d’Arles, 
n° 731. 

— Pino (B. de), tém. à Pontis, n° 507. 

Poitiers (Alphonse de), frère de saint 

Louis et de Charles d’Anjou, p. 7, 
158. 

Pollia (Gill.), ten. de Beauvezer, 
n° 434. 

Polliesa (Isnarda), ten. d’Èze, n° 99. 

Pomier (Isnardus), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Poncia (Gill. de), ten. de Guillaumes, 
n° 593. 

Pons, neveu du seigneur Heldebert 
de Castellane, p. 190 n. 7. 

Pons (Gill.), ten. de Guillaumes, n° 592. 

— (Hugo da), tém. à Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 449. 

— (Joan), ten. de Guillaumes, n° 592. 

— (P.), ten. de Mérindol, n° 754. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (R.), ten. de Guillaumes, n° 592. 

— (Ymbert), ten. de Mérindol, n° 754. 

Pons le Jeune, de la famille des Baux 

au XI e s., p. 132. 

Pontanerier ou Pontanerius (P.), ten. 
d’Orgon, n 03 691, 693. 

Ponte (G. de), ten. de Quinson, n° 581. 

— (Gill. de), ten. d’Arles, n° 721. 

— Jullana (Ponterius de), hab. de 
Vergons, n° 840. 

Pontevès (famille de), p. 66, 133, 159- 
160, 196; — n os 329, 333, 335, 342, 
343, 345, 376. 

— (Barrale de), fille de Foulque, p. 160 
n. 4; — n° 812. 

— (Douceline de), ép. d’Isnard d’En- 
trevennes, p. 160 n. 4; — n 03 3 29 
n. 4, 375 n. 1. 

— (Eudiard ou Eudoarde de), sans 
doute fille de Foulque, p. 100, 160 
n. 5, 192 n. 4. 


— (Ff.), fils de Barrale, p. 160 n. 4; — 
n° 812. 

— (Foulque ou Fouques de), p. 160; — 
n° 329 n. 4. 

■— (Mabille de), fille de Foulque, p. 160. 

Ponlia, ten. de Revel, n° 448. 

— (Durandus), ten. de Guillaumes, 
n° 610. 

Pontier (G.), tém. à Quinson, n° 580. 

Pontii (Laugerius et P.), ten. de Guil¬ 
laumes, n° 615, 616. 

Pontis (Fulco de), tém. à Pontis, n° 507. 

Pontis ou Pontilis (Guillaume de), 
coseigneur de Pontis, Ubaye, Le 
Sauze, p. 181, 183 n. 7 ; — n° 446. 

Pondus (G.), ten. de La Verdière, 
n° 391. 

— (Gillelmus), ten. de Massoins, 
n° 114a. 

Pontivis (domini de), voir : Pontevès 
(famille de). 

Porcel (B.), tém. à La Roque, n° 205. 

— (GUI.), ten. de Tarascon, n° 672. 

— (Marti), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Oliverius), ten. à Séranon, n° 301, 
305, 308a. 

Porcell (Gillelmus), tém. à Gourdon, 
n» 178. 

Porcella (R"), ten. d’Èze, n° 98. 

Porcellent (R.), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Porcellet (famille de chevaliers arlé- 
siens), p. 78 n. 8, 99, 133, 155, 
161, 165-166, 168, 169 n. 8; — n° s 
394, 399, 710, 712, 713, 714, 716, 
717, 746. 

— (Alaîs), ép. de Pons de Lamanon, 
p. 166; — n os 380, 708, 728. 

— (Bertrand), fils de Guillaume, p. 165. 

— (Bertrand), seigneur de Sénas et 
Cabriès, frère de Guillaume, p. 166; 
— n° 746. 

— (Guillaume), coseigneur du Bourg 
d’Arles, p. 165; — n os 708, 711, 
746 n. 1. 

— (Raimond), coseigneur du Bourg 
d’Arles, p. 165 n. 5. 

— (Rainàud), coseigneur du Bourg 
d’Arles, p. 166 n. 1 ; n° s 708, 711. 

— (Sacrestane, Sagrestana), fonda¬ 
trice de l’abbaye de Mollégès, p. 166, 
178; — n° 661 n. 4, 708. 

Porcelleti d’Arles, voir : Porcellet. 

Porcelletus (B.), d’Arles, n° 710. 

— (fils de Bertrandus), d’Arles, n° 721. 
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Porcelli (les fils), ten. d’Avignon, 
n° 682. 

Porcher (Pon .), ten. de Figanières, 
n° 221. 

Porcils (F. de), tém. à Trets, n° 417. 

Porquerius ou Porquier (Hugo), ten. 
de Nice, n° 103d, 109. 

— (Rostagnus), ten. de Massoins, 
n° 42. 

Porquier (Gillelmus et frater), ten. de 
Berre-des-Alpes, n os 2a, 63. 

Porriras (P.), tém. à Auribeau, n° 170. 

Port (P.), tém. à Annot, n° 620. 

Porta (Garcinus de), tém. à Puget- 
Rostang et Auvare, n° 586. 

— (GUI. de), tém. à Digne, n° 488. 

— (Hu. de), ten. de Lieuche, n° 32. 

— (Hugo de), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

— (Pondus de), ten. de Lieuche, 
n° 32. 

— (R. de), tém. à Mezei, n os 546, 
547. 

— (Rostagnus de), tém. à Château- 
neuf, n° 73. 

— (Rostagnus de), ten. de Lieuche, 
n° 32. 

— (Rostagnus de), ten. de Saint- 
Michel (Villefranche), n° 95. 


Quatrelieuras (R. Gantelme), d’Arles, : 
Quatre Vuls (Audebert), ten. d’Hyères,j: 
Quinsonus (Isnardus), tém. à Saint- 
Quiquiran (Gill.), tém. à Saint-Andiol, i 


Raba (Pons), d’Arles, n° 734. 

Rabacaul (Lauger), ten. de Nice, 
n° 103 d. 

Rabinellus (Is.), ten. de Barcelonnette, 
n os 438, 441. 

Rabola (P.), ten. de Nice, n° 117. 

Rabota, ten. d’Arles, n° 738. 

Raca (ép. de G. Ruffus), ten. de Nice, 
n° 104. 

Racolati, ten. de Quinson, n° 581. 

Radejaire (Bertran), ten. d’Arles, n° 
733. 


— Audosa (Ros de), ten. d’Arles, 
n° 740. 

— Ferrussa (P. de et frères), ten. d’Avi¬ 
gnon, n° 682. 

Portail (Aimericus de), ten. d’Arles, 
n° 728. 

— (Gili de), ten. d’Arles, n° 728. 

— (P. Gill. de), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

— (R. Barrai de), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Portaner (Petrus), ten. d’Arles, n° 740. 

Portanerius (P.), ten. d’Orgon, n° 692. 

Pos (P.), ten. de Beaujeu, n° 484. 

Pose (Guigo), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Potitis (Gill. de), voir : Pontis (Guil¬ 
laume de). 

Prat (Pons de), ten. de Tarascon, n° 670. 

Prato (Miquel de), ten. d’Arles, n° 723. 

— (Pons de), péager de Tarascon, 
n° 678. 

Prebost, ten. de La Môle, n° 238. 

Preire (Joan), tém. à Condamine-Châ- 
telard, n° 453. 

— (R.), ten. d’Èze, n os 97, 98. 

Presbiter (GUI.), ten. de La Javie, 

n° 493. 

— (G.), ten. de Quinson, n° 581. 


Q 


l° 708. 
1° 311. 


Julien-le-Montagnier, n° 412. 
n° 653. 


R 

Radulfi (B. et Gill.), ten. de Revel, 
n° 448. 

Radulfus (B.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Raengnisii, ten. de Barcelonnette, 
n° 444. 

Rafa (Rostagnus), ten. de Nice, n° 109. 

Rafel, ten. d’Aups, n° 229. 

Raffi (Gillelmus), ten. de Bouc, n° 383. 

Raganellus, ten. de Guillaumes, n° 605. 

Raibaud (famille de Nice), p. 138 n. 

1 . 


Priales, ten. de Guillaumes, n° 593. 

Primairan (ép. de Rainaldus), ten. 
de Nice, n° 108. 

Primairand (P. et Rainaud), hab. de 
Nice, n oa 13, 15a. 

Prisbotus, ten. de Grasse, n° 162. 

Privadier (Pons), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Proensa (Gido), ten. de Revel, n° 448. 

Profacto (Crescas de), juif d’Arles, 
n os 706a, 718. 

Promis (Hugo de), tém. à Barjols, 
n° 332. 

Proponodus (Gill.), notaire, n° 452. 

Pubzellus (P.), ten. de Revel, n° 448. 

Puget (famille du), seigneur de Puget- 
Théniers, p. 146. 

— (Emmanuel du), coseigneur de 
Puget-Théniers, p. 148. 

Pujeto (Cauderius de), ten. de Tourves, 
n° 347. 

— (Obertus de), ten. de Nice, n oa 13, 
118, 121. 

— (Ysoardus de) de Rostangno, voir : 
Ysoardus. 

Pujetus (Po.), tém. à Saint-Blaise-de- 
Seisson, n° 346. 

Pulcro Jocco (Raibaudus de), voir : 
Beaujeu (Raibaud de). 


— (Foulques), hab. de Nice, p. 209; — 
n os 13,101 n. 1,107,118. 

— (G.), hab. de Nice, n° 28, sans doute 
le même que G. Raibaudus Strie - 
tus, n° 186,19, 109d, 1126. 

Raibaud (P. et R.), hab. de Nice, n° 13. 
Raibauda, ten. de Figanières, n° 219. 

— ten. de Nice, n° 103d. 

Raibaudus (Ancelmus), tém. à Bormes, 

n° 312. 

— (Bt.), noble de Soleilhas, n° 825. 

— (Duran), ten. de Mirabeau, n° 535a. 
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Raibaudus (Falco), voir : Raibaud 
(Foulques). 

— (Gigo), tém. à Nans, n° 348. 

— (Gillelmus), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

— (Hugo), tém. à Villeneuve-Loubet, 
n° 147. 

— (P.), tém. à Mougins, n° 180. 

— (Po.), ten. de Nice, n os 110, 111a. 

— (R.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

— (Rostagnus), coseigneur de la ré¬ 
gion du Muy, n° 216. 

Raibaudi, caslans de La Turbie, n° 122. 

Raimbaudet, fils de Cordel de Roumou- 
les, p. 188 n. 3. 

Raimbaudi, ten. du Luc, n° 237. 

Raimbaut, seigneurs de Vence, p. 141 
n. 3. 

Raimundus (B.), ten. d’Allos, n° 428. 

— (Bernardus), péager d’Aix, n os 405, 
426. 

— (Berlrandus), ten. d’Arles, n 03 7 22, 
741. 

— (F.), ten. de Tourves, n° 347. 

— (G.), tém. à Thorame-Haute, n° 435. 

— (G.), ten. de Villars-sur-Var, n° 45. 

— (Gillelmus), ten. d’Aups, n° 230. 

— (Miquel), tém. à Roumoules, n° 560. 

— (P.), tém. à Allos, n° 427. 

— (P.), tém. à Colmars, n° 429. 

— (P.), tém. à Gréolières, n° 141. 

— (P.), ten. de Mallemort, n° 372. 

— (P.), ten. de Nice, n° 108. 

— (Petrus), ten. de la région de Rians, 
n° 379 a. 

Rainaldus, péager de Tarascon, n° 680. 

Rainard, seigneur de Thorame au 
XI e s., p. 149 n. 1. 

Rainardus (Durandus), tém. à Pey- 
roules, n° 831. 

— (Guillelmus), tém. à Ubraye, n os 829, 
830. 

— (P.), tém. à Digne, n° 490. 

— (R.), ten. de Lieuche, n° 32. 

Rainauda, ten. de Barcelonnette, 

n° 439. 

— ten. de Condamine-Châtelard, n° 
455. 

— (Austruga), ten. de Nice, n° 101. 

— (Biatrix), ten. de Mirabeau, n° 537. 

Rainaudetus, hab. d’Arles, n° 710. 

Rainaudi, ten. de Beauvillar, n° 481. 

— (Joan et Petrus), ten. de Séranon, 
n 08 302, 304. 
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Rainaudus, tém. à Toumoux, n° 460. 

— (B.), ten. de Quinson, n os 580, 582. 

— (Berlrari), coseigneur du Bourg 
d’Arles, n° 708. 

— (Du.), ten. de Mirabeau, n° 535a. 

— (G.), tém. à Troyns, n° 863. 

— (G.), ten. d’Estoublon, n° 518. 

— (Gillelmus), tém. à La Garde, n° 313. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 104. 

— (Hugo), ten. de Quinson, n° 581. 

— ( Is.), ten. de Mirabeau, n° 537. 

— (P.), ten. de Condamine-Châte¬ 
lard, n° 455. 

— (P.), ten. de La Javie, n° 493. 

— (P.), ten. de Saint-Benoît, n° 591. 

— (Po.), tém. à Mollégès, n° 655. 

— (R.), tém. à Berre-des-Alpes, n° 63. 
Raine, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 

n° 450. 

Rainerius (Po.), tém. à Digne, n° 488. 

— (Salvandus), tém. à Auzet, n° 476. 
Raineul (Rostagnus), ten. de Mas- 

soins, n° 37. 

Rainoardessa, ten. de Figanières, 
n° 222. 

Rainoardus, ten. d’Avignon, n° 683. 

— (B.), tém. à Rougiers, n° 350. 

— (Bernart), ten. d’Arles, n os 731, 742. 

— (Berlrandus), ten. du Luc, n° 236. 

— (Du. et G.), ten. d’Estoublon, n os 
517, 518, 519. 

— (Johannes), tém. à Vergons, n° 839. 

— (P.), ten. d’Avignon, n° 685. 

—■ (Pons), ten. d’Arles, n° 731. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 673. 
Raisonessa (Dousolina), ten. de Châ- 

teaurenard, n° 647. 

Raisonus, ten. d’Aups, n° 230. 
Rajardus (Po.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Rancurella, ten. de Moissac, n° 232. 
Rancurelli, ten. de Castellet-Iès-Saus- 
ses, n° 588. 

Ranols (Gillelmus), ten. de Villeneuve- 
Loubet, n° 151. 

— (Isnardus), ten. de Tarascon, n° 672. 

— ou Ranoux (Raimond), coseigneur 
de Rians, p. 69; — n° 376. 

Ranulfus, coseigneur de Bouc, n° 382. 

— baile de Puget-Tliéniers, n° 584. 
Raols et frères, ten. du Vernet, n° 479. 
Rapina (Berlran), coseigneur du Bourg 

d’Arles, n os 708, 728. 

Raquira, ten. d’Arles, n° 731. 

Rasa (Hugo), ten, d’Avignon, n° 682. 
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Rasant (Steve), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Rasaudi (Gillelmus et R,), ten. de 
Grasse, n os 158c, 159, 160. 
Rasaudus (Gillelmus), tém. à Roques- 
parvière, n° 66. 

— (R.), ten. du Luc, n° 237. 

Rasaut (G.), ten. de Draguignan, 

n° 224. 

Rascas (Giraudus), tém. à Rognes, 
n° 401. 

— (Hugo), ten. d’Arles, n° 742. 

— (Miquel), ten. de Séranon, n° 305. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 743. 

— (P.), ten. de Figanières, n° 222. 
Raseire (Gill. et R.), ten. d’Arles, 

n» 742. 

Rasier (Bo.), ten. de Colmars, n° 431. 
Rasoire (Petrus), hab. de Saint-Maxi- 
min, n° 357. 

Rasols (Aldebertus), ten. de Quinson, 
n» 581. 

— (Gillelmus), tém. à Collobrières, 
n» 322. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 160. 

— (Po.), tém. à Eygalières, n° 661. 
Rastecs (Gill.), ten. de La Javie, 

n° 493. 

Raslel, ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n» 153. 

— (Salvan), tém. à Sausses, n° 622. 
Rauca (Girardus), tém. à Castellane, 

n° 801. 

Ravail, ten. d’Èze, n° 100. 

Ravans, ten. d’Arles, n° 739. 
Ravenne (Guillaume de), grand bayle 
du comte R. Bérenger V, p. 113. 
Raymond VI, comte de Toulouse, p. 
116; — n° 680 bis n. 1. 

— VII, comte de Toulouse, p. 168 
n. 2. 

Raymond Bérenger II, comte de Pro¬ 
vence, p. 57, 185 n. 2, 191. 

-III, comte de Provence, p. 57. 

-IV, comte de Provence, p. 132 

n. 1; n os 180 n. 1, 182 n. 1. 

-V, comte de Provence, p. 2, 5, 6, 

25, 26 n. 1, 27, 31, 35 n. 1, 36, 37, 38, 
40, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 
53, 54, 55 n. 1, 59 n. 8, 60, 61, 62, 
74, 75, 81, 82, 85, 105 n. 1, 112, 
113, 116, 124, 125, 128, 129 n. 2, 
130, 133, 134, 137, 138, 140 n. 1, 
141,142,143 n. 1,144,145,149 n. 1, 
150, 151, 152 n. 1, 153, 154, 155, 
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156,157,158,159,160 n. 5, 164,166, 
167 n. 1, 168, 169 n. 4,170,171 n. 1, 
172 n. 2, 173 n. 3 et 9,174,176,178, 
180, 181, 182, 183, 185, 186 n. 1, 
187, 188, 189 n. 2, 190, 191, 192, 
193, 196 n. 3, 198, 201, 204; n 03 1 
n. 1, 2a, 13, 20a, 59,126 n. 1,177 n. 
5,178 n. 5,183 n. 3, 199 n. 1, 262 n. 
1, 266 n. 2, 300, 301 n. 1, 310 n. 
1, 328 n. 3, 337 n. 4, 348 n. 1, 367 
n. 1, 371, 376, 400, 408 n. 4, 427 n. 1, 
444 , 449, 451, 452, 457, 468 n. 3, 470 
n. 1, 474 n. 1, 495, 508 n. 1, 516 n. 
5, 541, 546, 551 n. 2, 554, 558 n. 4, 
619, 652, 653, 660 n. 3, 661 n. 4, 
663 n. 1, 666 n. 3, 702 n. 5, 746. 

Raymond-Geoffroi, vicomte de Mar¬ 
seille, seigneur de Trets, père de 
Jaufre Reforciat et Burgondion, 
p, 162 ; n° 337 n. 4. 

-Il, vicomte de Marseille, n° 

418 n. 2. 

— — III, vicomte de Marseille, n° 
375 n. 1. 

-, fils de Pons de Fos, p. 153. 

Raymondus, ten. du Mas, n° 202. 

— (B.), hab. de Bonson, n° 9. 

—■ (B.), tém. à Orgon, n° 691. 

—■ (G.), ten. de Massoins, n° 38a. 

— (GUI.), ten. de la région de Rians, 
n° 379a. 

— (Gillelmus ), tém. à Coursegoules, 

n» 129. 

— (Gillelmus), tém. à Saint-Martin-de- 
Vésubie et Venanson, n° 77. 

— (P.), ten. de la région de Rians, 
n° 379a. 

— (Petrus), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Raynaud (Bertrand), hab. d’Entraunes, 
p. 80 n. 2. 

Razols (Gill. et P.), ten. de Tarascon, 
n 09 668, 670. 

Rebeli ou Rebellus ou Rebol (Gill. 
et R.), ten. de Châteaurenard, n os 
644, 647. 

Rebol (Arlatanus), ten. d’Arles, n° 732. 

— (Arnulfus), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

— (Bernart), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (Fulco), ten. de Montbrien et La 
Verdière, n os 389, 390. 

— (Johanna), ten. de La Verdière, 
n° 389. 

— (P.), tém. au Fugeret, n° 627. 


— (P.), tém. à Saint-Martin-de-Brômes, 
n» 571. 

— (P. Hugo), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 670. 

Reboll, ten. de Blégiers, n° 503. 

Rebollus (Guillelmus), tém. à Cas- 

tillon-Haut, n os 849, 850. 

Rebolz (Bonafe), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Rebufel (Gillelmus et Hugo), ten. de 
Séranon, n 08 302, 304, 305. 

— (Jorda), ten. de Nice, n 08 1 03d, 110. 

Recesquis (Isnardus Feraudus), ten. 

de Beaujeu, n° 484. 

Reclusa (Is. de), ten. de Grasse, n° 159. 

Reforciat (Jaufre) ou le Troubadour, 
seigneur de Forçaiqueiret, fils de 
Raimond-Geoffroi de Trets, vicomte 
de Marseille, p. 162, voir aussi : 
Trets (Reforciat de). 

Reforsatus (Josep), tém. à Entrevaux, 
n° 587. 

Reganatus (Guillelmus), tém. à Pey- 
roules, n° 831. 

Reganel (Johanna), ten. de Mérindol, 
n» 754. 

— ou Reganellus, ten. de Guillaumes, 
n os 596, 603. 

Reges (Bonifacius de), voir : Castellane 
(Boniface, baron de) et Riez (Boni- 
face de). 

Regina, codame du Bourg d’Arles, 
n» 710. 

Regis (Petrus), ten. de Guillaumes, 
n» 593. 

Regordana (Marti), ten. de Séranon, 
n» 305. 

Regordi, ten. de Quinson, n° 582. 

Regordus (B.), tém. à Albiosc, p. 114 
n. 3 ; n° 567. 

— (B.), ten. de Quinson, n° 581. 

Regort, ten. d’Aups, n° 229. 

— ten. de Grasse, n° 158. 

— (P.), tém. à Cuers, n° 318. 

Rei (Gillelmus), ten. d’Èze, n° 98. 

— (P.), tém. à Berre-des-Alpes, n° 63. 

Reina (Austruga), ten. d’Èze, n° 99. 

— (Jordana), ten. d’Èze, n° 99. 

Reine, Reina, baile de Quinson, p. 114 

n. 3; n° 567. 

Remapencha (Bertrari), ten. d’Arles, 
n» 733. 

Remesi (Gillelmus), ten. de La Ver¬ 
dière, Brauch et Montbrien, n 08 386, 
390, 392. 
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Remolis ou Remolinus, ten. d’Arles, 
n 09 741, 743. 

— (Gill. de), ten. d’Avignon, n° 682. 
Remusatus (Durandus), tém. à Cour- 

chons, n° 853. 

— (Jo.), baile, tém. à Courchons, n° 
853. 

Renoier (R.), ten. de Nice, n° 101. 
Repas (P.), ten. de Mérindol, n° 754. 
Repe (Joan et P.), ten. de Guillaumes, 
n° 616. 

Requier (Gillelmus), ten. d’Hyères, 
n» 311. 

Requisto (B.), ten. de Signes-Barra- 
renques, n° 364. 

Ressaut (Steve), ten. d’Arles, n° 739. 
Retondut (Po.), ten. de Nice, n° 101. 
Reu (Joan), ten. d’Èze, n° 97. 
Reveisinus (P.), hab. de La Mure, 
n° 866, 

Revel, voir : Revellus. 

Revel (GUI.), ten. de Mérindol, n° 754. 

— (Gillelmus), tém. à Barjols, n° 332. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 108. 

— (Giraldus), ten. d’Arles, n° 728. 

— (Joan), tém. à Arles, n° 734. 
Revellus (GUI.), de Guillaumes, p. 147; 

n» 9 611, 612, 618. 

— (Johannes), de Guillaumes, n° 612. 

— (P.), damoiseau d’Angles, n° 835. 

— (P.), ten. de Guillaumes, n 09 611, 
612, 614, 618. 

— (Po.), tém. à Châteaurenard, n° 644. 

— (Rostagnus), de Guillaumes, n° 618. 
Revels, ten. d’Aups, n° 230. 

Revest (R.), tém. à Rians, n° 376. 
Revesto (P. de), ten. du Luc, n° 236. 

— (Rostagnus de), tém. du Revest, 
n» 87. 

Revouta (G.), ten. de Moissac, n° 232. 

— (Gill.), ten. d’Arles, n° 728. 

— (P. et R.), ten. de Moissac, n° 232. 
Rex (Petrus), ten. de Guillaumes, 

n° 593. 

Reza (Gardas de), seigneur catalan, 
père de Guillaume de Cotignac, 
p. 130, 160 n. 5; n° 262 n. 1. 
Riaient (P. de), ten. d’Aups, n° 229. 
Rians (famille de), p. 133. 

Rians (B. de), sans doute coseigneur de 
Rians, n° 379a. 

Rians (Guillaume de), seigneur de ce 
beu, n° 418 n. 2. 

— (Raimond de), coseigneur de Rians, 
p. 69; n° 376. 
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Rianson (Jacmë), tém. à Bois, n° 629. 

Ribairier ( Bertrandus et Ruffus), ten. 
d’Arles, n os 739, 740. 

Ribas (Bertrandus de), ten. de Taras- 
con, n° 673. 

— (Gillelmus de), ten. de Nice, n° 119. 

— (Isnardus de), ten. de Grasse, n° 161. 

Ribergue ( Rainaudus ), caslan de La 

Turbie, n° 122. 

Rie (Bonifacius), ten. du Muy, n° 
213. 

Ricarda (Domina Berengeria), hab. 
d’Arles, n° 732. 

Ricardus, ten. de La Bréole, n° 475. 

— (F.), tém. à Peillon, n° 71. 

— (Gaufre), ten. du Luc, n° 237. 

— (GUI.), hab. de Bouc, n° 382. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 108. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 728. 

— (P.), ten. de La Bréole, n° 475. 

— (P.), ten. de Mirabeau, n° 537. 

— (Petrus), possesseur de salins à 
Hyères, n° 310. 

— (R.), tém. à Chaudol, n° 541. 

— (R.), ten. d’Èze, n os 96, 97. 

Ricart (Gigo), ten. de Nice, n° 110. 

— (Jacment), ten. de Tarascon, n° 668. 

— (R.), ten. de Tarascon, n° 668. 

Ricarts, meuniers d’Aups, p. 82 n. 4. 

Ricau (Hugo), ten. d’Avignon, n° 684. 

Ricava, ten. de Quinson, n° 581. 

Ricavus, ten. de Guillaumes, n° 592. 

— (Bertrandus), ten. de Château- 
renard, n° 647. 

— (Hugo), tém. à La Bastide-d’Escla- 
pon, n° 817. 

— (Vincensius), tém. à Rocherousse, 
n° 508. 

Richardus (Pontius), tém. à Château- 
vieux, n° 815. 

Richarius (Pontius), noble de Moriez, 
n° 855. 

Richart (Gigo), ten. de Nice, n° 101. 

Richavus (Audebert), tém. aux Dourbes, 
n° 511. 

Richelme (Gillelmus et P.), ten. de 
Séranon, n 03 302, 305. 

Richelmes, ten. de Selonnet, n° 467. 

Richelmus, ten. de Guillaumes, n° 593. 

— (B.), ten. de Tourrette-Levens, 
n° 126. 

Richer (R.), ten. d’Èze, n° 100. 

Richerius (Bertrandus), voir : Riquier. 

Richeudus (Guillelmus), tém. à Deman- 
dolx, n° 845. 
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Ricols (Vesianus), tém. à Briançonnet 
et Gars, n° 203. 

Riez (Bertrand de), coseigneur d’Orai- 
son, p. 74 n. 5, 107 n. 1. 

— (Boniface de), p. 152 n. 4, 154, 155, 
188, 192 n. 4, 193; — n° 562; voir 
aussi : Boniface VI de Castellane. 

— (Raimbaud Philippe de), coseigneur 
d’Oraison, p. 74 n. 5, 107 n. 1. 

— (Scotia de), dame de la famille de 
Riez au xt e s., p. 133. 

Rigaudo (Gillelmus de), hab. de Ville- 
franche, n° 95. 

Rigaudus (Aldebertus), ten. de Figa- 
nières, n° 222. 

— (Steve), tém. à Entrevermes et au 
Castellet, n° 568. 

Ripe (Bt.), noble de Saint-André-des- 
Alpes, n° 859. 

Riperti, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Ripertus (Audebertus), ten. de Beaujeu, 
n° 484. 

— (Duran), tém. à Amirat, n° 204. 

— (G.), ten. de Beaujeu, n os 483, 484. 

— (Gill.), coseigneur d’Allons, n° 640. 

— (P.), ten. de Revel, n° 448. 

— (R.), coseigneur d’Allons, n° 640. 

Riquelme (B.), ten. de Nice, n° 110. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 161. 

— (Gillelmus), tém. à Saint-Martin-de- 
Vésubie et Venanson, n° 77. 

Riquelmus (R.), ten. de Nice, n° 1034. 

Riquerius, voir : Riquier. 

— coseigneur de Montolivo (Ville- 
franche), sans doute Guill. Riquier 
d’Èze, n° 95. 

— (Enricus), coseigneur de Mirendol, 
n° 56. 

— de Ysia (G.), sans doute le même que 
Guillaume Riquier, n° 13. 

Riquesa (Po), tém. à Annot, n° 620 

Riquier (famille), hab. de Nice sei¬ 
gneurs d’Èze, p. 138 n. 1 ; n° 56 
n. 10. 

— (Bertrand), notable niçois, banni de 
cette ville, coseigneur de Contes, 
p. 138 n. 1; n os 1, 13, 69, 72 bis. 

— (Guillaume), seigneur de Levens, 
p. 138 n. 4; n 03 186, 20 a, 28, 85,116. 

— (Jacques), notable niçois, p. 138 n. 1. 

— (Jourdan ou Jordan), hab. de Nice, 
p. 93 n. 7, 138 n. 1 et 4, 140, 141, 
n. 4, 209; n° 3 la, 13, 23, 29, 56,100 
n. 1, 101, 108, 110 à 112, 120, 
122. 
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— (Lanfranc), notable niçois, p. 138 
n. 1; n 03 13, 186, 26, 116. 

— (Pierre), seigneur de Levens, p. 138 
n. 4. 

Risol (Gill. et son frère), ten. de 
Saint-Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Risoli, famille de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n»451. 

Roago ou Roagonus, ten. de Quinson, 
n os 581, 582. 

— (A udebert), tém. à Montpezat, n° 564. 

Robannuti, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Robassa, ten. d’Arles, n° 738. 

Robauda (Bertranda), ten. de Taras¬ 
con, n° 671. 

— (Gaufrida), ten. de Néoules, n° 362. 

— (Maria), ten. de Tarascon, n° 671. 

Robaudi, hab. du Luc, n° 235. 

Robaudus, prêtre de Castellane, n° 806. 

— prieur de Castillon-Bas et Castillon- 
Haut, n os 848, 850. 

— possesseur de salins à Hyères, n° 310. 

— hab. de La Verdière, n° 389. 

— (B.), tém. à Saint-Rémy, n° 641. 

— (G.), tém. à Saint-Julien-d’Asse, 
n° 551. 

— (Giraudus), ten. de Blégiers, n° 503. 

— (Hu.), procureur du comte Charles 
I er , n os 2, 28, 420, 619, 680 bis-, 

voir aussi : Roubaud. 

— (Hugo), ten. de Blégiers, n° 503. 

— (Hugo), voir : Roubaud. 

— (Joan), ten. de Tarascon, n° 671. 

— (Lanlelme), tém. à Selonnet, n° 467. 

— (P.), tém. à Mollégès, n° 655. 

— (P.), tém. à Saint-Julien-le-Monta- 

gnier, n° 412. 

— (Petrus), ten. de Tarascon, n° 670. 

Robaut (Ymbert), ten. de Condamine- 

Cbâtelard, n° 455. 

Robert (roi), comte de Provence, p. 2, 
79 n. 2,173 n. 3, 176 n. 3, 203. 

Robert (h.), ten. de Blégiers, n os 501, 
503. 

— (Laures), ten. de Guillaumes, n° 
595. 

Roberti, ten. de La Javie, n° 492. 

— (G. Pons et Steve), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Robertus (P.), baile de Bargême, n° 810. 

Robinessa (fille de), ten. de Grasse, 
n° 160. 

Robinus, ten. d’Arles, n° 743. 

Robiola (Isnarda), ten. de Guillaumes, 
n° 614. 
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Robiono ( Jacobus dé), coseigneur de 
Robion, n“ 818; voir aussi Roubion. 

— (R" de), dame en partie de Robion, 
n° 818. 

— (Robionus de), coseigneur de Ro¬ 
bion, n° 818. 

Robionus, damoiseau de La Bastide- 
d’Esclapon, n° 817. 

— voir : Roubion. 

Roca (Jacobus), ten. de Séranon, n° 302. 

— (Joan de), tém. à Peille, n° 59. 

— (P. de), coseigneur d’Aiglun, n° 207. 

— ou Rocha (Petrus ), ten. de Nice, 
n os 101, 105, 107. 

— (Petrus de), seigneur d’Esclapon, 
p. 66; n os 821, 822. 

— ( Petrus Johannis de), coseigneur de 
La Roque près de Nice, n° 2. 

— (Pons GUI. de), ten. de Tarascon, 
n u 668. 

— (R.), tém. à Saint-Biaise-de-Seisson, 
n° 346. 

•— (Rainaudus de), tém. à Lantosque, 
n n 79. 

— (Vincentius de), ten. d’Hyères, 
n° 311. 

Rocabruna (Obertus de), voir : Roque- 
brune. 

Rocacava, ten. d’Avignon, n° 682. 

Rocafort, ten. de Grasse, n° 158. 

— (Bertrandus de), voir : Roquefort. 

Roca Martina (Po. de), tém. à Eyga- 

iières, n° 661. 

Rocamaura (R. de), hab. de Dragui¬ 
gnan, n° 224. 

Rocaplana (Andréas de), ten. de Nice, 
n° 108. 

Roceti, ten. de Gaillet, n° 347a. 

Rocha, voir : Roca. 

— (Lion-cius de), noble de Blieux, 
n° 882. 

Rochavairia (Bt. de), coseigneur de 
Moriez, Saint-André, Argens, Troyns, 
p. 67, 68; n os 856, 860, 861, 862, 
864. 

Rochebrune (B. de), coseigneur de 
Marcoux, p. 186 n. 3. 

Rochesalva, noble et coseigneur de 
Vergons, n° 839. 

Rochette (Laugier), homme de Touët 
de Beuil, p. 100. 

Rocos (Li), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Rodoard, prince d’Antibes au XI e siècle, 
p. 143, 144 n. 1. 


Rodondus, ten. de Châteaurenard, n° 
645. 

Rodulfus (Hugo), tém. au Puy-Sainte- 
Réparade, n° 402. 

— (Gaufré), ten. d’Aups, n° 228. 
Rodulphus (Guillelmus), tém. à Cas- 

tellane, n° 801. 

Roent (Gido), tém. du Muy, n° 213. 
Roeli, ten. du Vernet, n° 479. 
Roetus, ten. de Beaujeu, n° 484. 
Rogerii (frères), ten. d’Arles, n° 733. 
Rogerius, ten. de Barcelonnette, n° 440. 

— (B.), ten. de Fuveau, n° 379. 

— (P.), tém. à Saint-Martin-lès-Seyne, 
n° 473. 

— (P.), ten. du Vernet, n° 479. 
Rojonas (Gill. Hugo dé), ten. d’Avi¬ 
gnon, n° 685. 

Roland (Bertrand), hab. de Grasse, 
p. 211; n° 165. 

Roland (Gauceran), consul de Grasse, 
n° 165 n. 3. 

Rolandessa, ten. de Figanières, n°221. 
Rolandinus (Stephanus), homme de la 
région de Peille, n° 20. 

Rolandus, tém. à Tanaron, n° 505. 

— (Gill.), tém. à Marcoux, n° 504. 

— (Giraudus), ten. de La Javie, n° 492. 

— (Hugo), tém. à Lantosque, n° 79. 

— (P.), ten. de Barcelonnette, n° 440. 

— (P.), ten. du Muy, n° 213. 

— (P. et son frère), ten. de Saint-Vin¬ 
cent, n° 463. 

— (Po.), tém. au Broc, n° 131. 

— (ép. de Po.), ten. de Seyne, n° 471. 

— (R.), ten. d’Arles, n° 738. 

Rolant (Giraudus), ten. de La Javie, 

n° 492. 

— (P.), tém. au Muy, n° 213. 
Rollandus, coseigneur d’Allons, n° 

640. 

— (G.), tém. à Éoulx, n° 878. 

Roma, ten. de La Javie, n° 492. 

— (Albertus), tém. à Verdaches, n° 468. 

— (G.), hab. de Nice, n° 21. 

— (R.), ten. de Saint-Vincent, n° 463. 
Romanels, possesseur de salins à 

Hyères, n° 310. 

Romani (Bertrandus de), ten. d’Arles, 
n° 726. 

— (R. de), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Romanino (B. de), tém. à Arles, n° 734. 
Romanus, ten. de La Javie, n° 492. 

— ten. de Moissac, n° 232. 
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— (Guillelmus), tém. à Bargême et 
Brovès, n° 810. 

Romas (Joan dé), ten. de Saint- 
Maximin, n° 358. 

Romaudus (ép. de Gill.), ten. d’Arles, 
n° 737. 

Romeus, voir : Villeneuve (Romée de). 

— ten. du Luc, n° 236. 

— (Pons), ten. d’Avignon, n os 683, 
684.. 

Romolis (Guigo de), noble, coseigneur 
du Bourg de Castellane, n° 802. 

— (Is. de), noble de Castellane, 
n°s 802, 805. 

Roncelin, vicomte de Marseille, p. 162 
n. 1. 

Roncijol (Joan), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Rondon (Gill.), tém. à Eyguières, 
n° 663. 

Rondrigo, coseigneur de La Moute, 
n° 168. 

Ronfre (Hugo), ten. d’Avignon, n° 684. 

Ronsiiol ou Ronsilliol (R.), ten. de la 
région de Rians, n° 379 a. 

Roqua, ten. d’Aups, n° 230. 

— (ép. de Gillelmus), ten. de Grasse, 
n° 159. 

— (Jacobus), ten. de Séranon, n° 305. 

Roque (Gaucher de), seigneur de Cereste 

(B. A.), p. 200 n. 5. 

Roquebrune (Obert de), p. 138, n. 4; 
hab. de Nice, n os 15a, 29, 108, 121. 

Roquefort (Bertrand de), p. 69; n° 
376. 

Roquerius (P.), ten. du Luc, n° 236. 

Roquessa (Alasaxis), ép. de B. Lupus 
de Faiencia, n° 217. 

Roqueta (Rainaudus <^e), tém. à La 
Roquette-sur-Var, n° 70. 

Roquevaire (famille de), p. 196. 

— (Bertrand de), coseigneur de Mo¬ 
riez, Saint-André, Argens et Troyns, 
p. 67, 68. 

Roquier (Joan), tém. à Coaraze, n° 65. 

— (Gaufré), ten. du Luc, n° 237. 

— (GUI.), ten. d’Orgon, n° 693. 

— (Po.), ten. du Luc, n° 235. 

Ros (Fabre), ten. de Saint-Vincent, 
n° 463. 

— (Gigo), seigneur de Mariaud, n° 516; 
voir aussi : Roux. 

— (GUI.), ten. d’Arles, n° 740. 

— (GUI.), ten. d’Estoublon, n° 518- 

— (Gillelmus ), ten. de Grasse, n° 161. 
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Ros (Gillelmus), ten. de Nice, n os 103, 
103A 

— (Hugo), tém. à Beynes, n° 522. 

— (Hugo), tém. à Signes-Barrarenques, 
n° 363. 

— (P.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

— (P.), ten. de Moissac, n° 233. 

— (P.), ten. de Bouc, n° 383. 

— (P.), ten. de Grasse, n os 158,160. 

— (P.), ten. de La Javie, n os 492, 
493. 

— (P.), ten. de Nice, n os 101, 103d. 

— (P.), ten. de Séranon, n° 305. 

— (Po.), tém. à Espinouse, n° 553. 

— (Po.), ten. de Draguignan, n° 224. 

— (Rostagnus), ten. d’Estoublon, n° 
518. 

— (Steve), ten. de Beaujeu, n° 483. 
Roscel (Bertran), ten. de Tarascon, 

n° 672. 

Rosecca (Alasaxis), ten. du Luc, n° 236. 
Rosent et sa sœur, ten. de Saint-Maxi¬ 
min, n° 358. 

Rossa (B. et Hugo), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

— (P.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

■— (Robert), tém. à Riez, n° 559. 

— (GUI.), ten. de GuiUaumes, n° 616. 
Rossetus (Chabe), tém. à Malijaï, 

n° 530. 

Rossi (R.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

Rost. (P.), tém. au Fugeret n° 627. 
Rostagni, coseigneurs de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 451. 

— ten. du Vernet, n os 479, 480. 
Rostagnus, ten. d’Èze, n° 99. 

— ten. d’Estoublon, n° 518. 

— ten. de Grasse, n° 161. 

— (Augerius), tém. à Allons, n° 843. 

— (B.), ten. d’Arles, n° 727. 

— (Bermundus), ten. d’Arles, n° 731a. 

— (Fulco), ten. de Villeneuve-Loubet, 
n° 151. 

— (Fulco et frère), ten. de Saint-Paul- 
de Vence, n° 153. 

— (Gigo et frères), ten. de La Robine, 
n° 506. 

■— (Gill.), tém. à Sénas, n° 656. 

— (Gill.), tém. à Seionnet, n° 467. 

— (Gillelmus), tém. à Ginasservis, 
n° 409. 

— (Gillelmus), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 101. 

— (Laugerius), tém. à Chasteuil, n° 
870. 
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— (P.), tém. aux Dourbes, n° 511. 

— (P.), tém. à Oraison, n° 569. 

— (P.), tém. à Villeneuve-Loubet, 
n° 147. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 737. 

— (P.), ten. de Colmars, n° 431. 

— (P.), ten. des Dourbes, n° 511. 

— (P.), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (P. et son frère), ten. de Saint-Vin¬ 
cent, n° 463. 

— (P.), ten. de la région de Rians, 
n° 379 a. 

— (P.), ten. de Séranon, n os 302, 305. 

— (Po.), ten. d’Arles, n° 739. 

— (R.), coseigneur de Châteauneuf, 
n° 8 d. 

— (R.), tém. à Utelle, n° 84. 

— (R.), ten. d’Arles, n os 727, 729. 

— (R.), ten. de La Môle, n° 238. 

— (R.), tém. à Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 452. 

— (R.), de Bargême, n° 811. 

— (R.), ten. de Massoins, n os 34, 37. 

— (R.), ten. de Nice, n os 102, 123. 

Rostaing frère et neveu du seigneur 

Heldebert de Castellane, p. 190 n. 7. 

— (famille), seigneurs de la vallée de 
la Tinée, p. 150 n. 2. 

— (Guillaume), seigneur de Beuil, 
p. 149 n. 3. 

— (Raymond), seigneur du val de 
Blore, p. 150. 

Rostang, seigneur de Thorame au 
xt e s., p. 149 n. 1. 

— (Ogier), notable niçois, p. 138 n. 1. 

Roubaud (Hugues), procureur du comte 

Charles I e1 ', p. 27, 28; n os 2, 25a, 
28, 420, 619, 680 bis. 

Roubion, damoiseau, coseigneur de 
La Bastide d’Esclapon, p. 66, 176 
n. 1 ; n° 817. 

Rougon (Alaïs de), dame de ce lieu, 
p. 192. 

— (Rostang de), seigneur de lieu, 
fils d’Alaïs, p. 192. 

Roumoules (Corde! de), coseigneur de 
Brunet, p. 154 n. 4, 188 n. 3, 192 
n. 4; n° 551. 

Rourent (B. de), ten. de Grasse, n° 160. 

Roureto, (Gaufre de), tém. au Rouret, 
n° 171. 

Roux (Guigues), seigneur de Mariaud, 
n° 516 n. 5. 

Roveira (Berenger), ten. d’Arles, n° 742. 

Roveria, ten. de Barcelonnette, n° 439. 


PROVENCE 

Roverii (Gigo et P.), ten. de Figa- 
nières, n° 220. 

Ro-verius (B.), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

Roveta, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Rovilliano (R. de), ten. d’Arles, 
n° 738. 

Rovinus (P.), ten. de Revel, n° 448. 

Rovira (Gill.), ten. d’Arles, n° 723. 

Rua (R.), tém. à La Garde, n° 868. 

— Fava (R.), ten. d’Hyères, n° 311. 

- et fils, hab. de Néoules, p. 359. 

Ruafaus (Jean), hab. de Néoules, p. 153. 

— (Guillaume), hab. de Néoules, 
p. 153. 

Ruata (fils d ’Ar. de), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Rubea (Barba), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Rubeus (Po.), ten. de Revel, n° 448. 

Rubionus, coseigneur de la région de 
Fayence, n° 217. 

Ruffet ou Ruffetus (Gillelmus), ten. 
de Séranon, n os 302, 305. 

Rujffi, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Rujfnus, ten. de Nice, n° 103. 

Ruffus, ten. de Moissac, n° 233. 

— ten. d’Arles, n° 739. 

— (Arnaudus), ten. de Grasse, n° 155. 

— (B.), notaire à Nice, n° 18A. 

— (B.), ten. d’Avignon, n° 689. 

— (Bertrandus), ten. de La Verdière, 
n° 386. 

— (Biatrix), fille de Gillelmus, ten. 
de Nice, n° 104. 

— (G.), ten. de Beaujeu, n° 484. 

— (GUI.), d’Arles, n°s 699, 721. 

—■ (GUI.), ten. de GuiUaumes, n os 592, 
602. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 738. 

— (P.), ten. de Massoins, n° 37. 

— (P.), ten. de Tourves, n° 347. 

— (R.), tém. à Châteauneuf, n° 184. 

— (R.), tém. à Blégiers, n° 498. 

— (R.), ten. d’Avignon, n° 684. 

— (R.), ten. de Massoins, n° 37. 

— (R.), ten. de Tourves, n° 347. 

— (fils de R.), ten. de GuiUaumes, 
n° 592. 

— (héritiers de R.), ten. d’Arles, n° 738. 

Rufre (B.), ten. de Montbrien, n° 390. 

Rufrege, coseigneur de La Roque 

près de Nice, n° 1 b. 

Rufi (Bertrandus et GUI.), ten. de 
GuiUaumes, n° 613. 
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Rufus (G.), tém. à Venel et Collonge- 
Simiane, n° 893. 

— ( Guigo ), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 


Sabadel ou Sabbadel (P.), ten. de 
Tarascon, n os 670, 672, 673. 

Sabbaslia, tém. à Valensole, n° 575. 

Sabbater {Du. et R.), ten. de Château- 
renard, n° 647. 

— ( P .), ten. d’Arles, n° 742. 

Sabbaterius (Bernardus), tém. à For- 

calqueiret, n° SS7. 

— (Gillelmus ), ten. de Nice, n° 103. 

Sabbatier {Atanulfus, Berenger et 

Gaufre ), ten. d’Hyères, n° SU. 

— (G.), tém. à Albiosc, n° 567. 

Sablira (Pons et frère), ten. d’Avignon, 

n° 688. 

Sabran (famille de), barons provençaux 
et languedociens, p. 128 n. 1, 166, 
174, 199. 

— (Elzéar de), seigneur d’Ansouis, 
p. 200 n. 5. 

— (Guillaume de), fils de P. Amie, 
seigneur de Cabannes, n° 652. 

— (Guillaume de), comte de Forcal- 
quier, p. 166, 174; — n° 388 n. 1. 

— (Pierre de), coseigneur de Caumont, 
n° 333 n. 1. 

Sabrano {GUI. de), voir : Sabran 
(Guillaume de), fils de P. Amie. 

Sabrier (Joan), tém. à Saint-Estève, 
n° 342. 

Sacerdotes (Aiminus et Johannes), 
ten. de Guillaumes, n os 597a, 604, 
611, 612. 

Sacrestan (famille issue des Porcellets 
d’Arles), p. 166, voir aussi : Porcellet. 

— (Bertrande), ép. de Bertrand Por¬ 
cellet, p. 166 n. 1. 

— (Raimond), seigneur de Mollégès 
et Eygalières, p. 178 n. 1. 

Sacrista {R.), tém. à Riez et Puimois- 
son, n os 554, 559. 

Sagia (Pontius), ten. de Guillaumes, 
n° 605. 

Sagna {P. Coslantinus de), ten. de 
Barcelonnette, n° 440. 

Sagrestana, voir : Porcellet (Sacres- 
tane). 


— {R.), de Guillaumes, n° 618. 
Ruphus {B.), chevalier de Bargême, 

n° 811. 

— (Johannes), tém. à Saint-André- 


s 

Saicetus, tém. à Lamanon, n° 665. 

Saint-Auban (famille de), p. 146. 

—(Guillaume de), seigneur de ce lieu, 
p. 147 n. 3, 148. 

Saint-Jean-de-Jérusalem, voir : Hos¬ 
pitaliers. 

Saint-Julien (Laure de), dame de Saint- 
Julien-le-Montagnier, p. 165; — 

n° 378 n. 6. 

— (Raymond de), coseigneur d’Ar- 
chail, p. 46. 

— (Tarion de), coseigneur d’Archail, 

p. 46. 

Sainte-Maime (Raibaud de), coseigneur 
d’Oraison, p. 107 n. 1. 

Saint-Martin (Guillaume de), noble de 
Rians, p. 69. 

Saint-Quintin (Raoul de), bayle d’Aute- 
vès, n° 658 n. 1. 

Saint-Sauveur (Faraud ou Féraud de), 
voir : Faraud de Saint-Sauveur. 

Saint-Siège, p. 65, 144. 

Saiono (Giraldus de), seigneur de Bouc- 
Bel-Air, n° 381. 

Sais (GUI. et Pons), tém. au Vemet, 
n° 478. 

— (R.), tém. à Couloubroux, n° 465. 

Sala (P. de), ten. du Gaudelet, n° 152. 

— (P. de), tém. à Saint-Jean-d'Alloche, 
n° 81. 

Salada (Berenger et Tiborcs de), ten. 
d’Arles, n 05 724, 726, 727. 

Salamon, tém. à Pélissanne, n° 411. 

— (Bertrandus ), ten. de La Môle, n° 
238. 

Salata, ten. d’Hyères, n° 311. 

Salis (Pontius et R.), hab. de Brandis, 
n os 876, 877. 

Sallo (Alfanus), ten. d’Arles, n° 733. 

— ( GUI.), ten. de Bouc, n° 383. 

Sallo no (B. de), ten. de Tarascon, 

n» 671. 

Salmon, jurisconsulte de Nice, n os 15, 
28. 

Saloni, coseigneurs de Saint-Paul-sur- 
Ubaye,n° 451. 


les-Alpes, n° 859. 

Russanus, ten. d’Avignon, n° 682. 
Rustege ( Bertranda ), ten. d’Èze, n° 98. 
Rustegessa, ten. de Figanières, n° 221. 


Salvagii (frères,) ten. de Belvédère, 
n° 51. 

Salvaire, ten. de Barcelonnette, n° 438. 

— ten. de Séranon, n os 302, 805. 

— ten. de Coimars, n° 4SI. 

— (Gillelmus), ten. d’Hyères, n° 311. 

— (Joan), tém. à Saint-Martin-d’Ali- 
gnosc, n° 568. 

— (Joan), ten. de Guillaumes, n° 595. 

— (P. et R.), ten. d’Arles, n os 727, 
731. 

— (Pons), ten. de Tarascon, n° 668. 
Salvaires, ten. d’Estoublon, n° 518. 
Salvan (Hugo), tém. à Allemagne, n° 

562. 

Salvanda (Bertranda ), ten. de Beaujeu, 
n° 488. 

Salvanius (R.), ten. de Nice, n° 116. 
Salvanus ( Bo.), coseigneur de Robion, 
n° 818. 

— (R-), noble de Moriez, n° 855. 
Salvare, ten. de Mezel, n° 548. 

Salveda (B. de), ten. de Beaujeu, n° 

484. 

Salve Dieu (Pelrus), ten. de Séranon, 
n° 302. 

Salves (Po. de), d’Arles, n° 718. 
Salvestre, ten. d’Aups, n° 229. 

— (B.), ten. de Grasse, n° 157c, 158. 

— (P.), tém. à Pierrefeu, n° 320. 

— (R.), tém. à Châteauvieux, n° 339. 
Salvestressa (Alasaxis), ten. de Grasse, 

n° 159. 

Salvia ( GUI .), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Suivis, tém. à Arles, n° 706a. 

San Alari ( Rostagnus de), ten. de 
Tarascon, n° 672. 

San Antiol (P. de), ten. d’Arles, n° 
726. 

Sanche, comte de Provence, p. 47, 
n. 2, 132 n. 1, 157 n. 4; n 0 558. 
Sancho, voir : Sanche. 

— (G.), ten. de Fuveau, n° 379. 

Sancti Benedicti (Bertrandus), ten. de 

Saint-Benoît, n° 590. 
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SancLo Albano (G. de), ten. de Massoins, 
n° 114a. 

— Blazio (P. de), ten. de Nice, n 05 
106,108. 

— Egidio (Galaupus de), d’Aries, 
n° 725. 

- (Petrus de), ten. de Nice, n os 115, 

120 , 121 . 

-(fils de Petrus Pon,lius de), 

ten. d’Arles, n° 729. 

— GUI. (R. de), ten. d’Arles, n° 729. 

— Jacobo (R. de), possesseur de salins 
à Hyères, n os 310, 311. 

— Jeergio (B. de), téra. à Tourves, 
n° 347. 

— Juliano (Beregeria femme de 
Gaufre de), ten. de Taradeau, n° 212. 

- (Gillelmus de), ten. de Tara¬ 
deau, n° 212. 

— Marcello (R. de), sans doute noble 
de Rians, n° 379a. 

Sanclo Martino (Gillelmus de), ten. de 
Nice, n° 108. 

- (F. de), ten. de Nice, n° 119. 

- (G. de), coseigneur de la région 

du Muy, n os 212, 215. 

- (Gillelmus de), noble de Rians, 

sans doute de Saint-Martin-des-Pal- 
lières, n° 376. 

- (Hugo de), coseigneur de la 

région de La Verdière, sans doute 
Saint-Martin-des-Pallières, n° 391. 

- (R. de), tém. à Saint-Martin- 

d’Entraunes, n° 625. 

— — (R. de), ten. de Nice, n° 103d. 

— Paulo (Gillelmus de), coseigneur 
du Gaudelet, n° 127. 

- (R. de), noble de Saint-Paul-de- 

Vence et Villeneuve-Loubet, n os 
148,153. 

- (Ruffus de), coseigneur du Gau¬ 
delet, n° 127. 

— Pelro (Gillelmus de), ten. d’Aups, 
n° 229. 

- (Gillelmus et R. de), ten. de 

Nice, n 05 107,108. 

— Pontio (P. de), ten. d’Aups, n° 230. 

— Stephano (Rostagnus de), ten. de 
Mérindol, n° 754. 

San Domni (G. de), tém. à Barras, n° 
532. 

— Felis (B. de), ten. d’Aups, n° 229. 

— Jurgia (Gilia), ten. d’Arles, n° 742. 

— Jurs (Gaufre), ten. de Tourves, 
n» 347. 
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— — (Gill. de), de Châteaurenard, 
n° 649. 

- (Hugo de), chevalier de Mezel, 

n» 547. 

- (R. de), hab. de Tarascon, p. 78; 

n° 668. 

- (R. de), ten. d’Arles, n os 740, 

742. 

— Marti, voir : Sanclo Martino (G. 
de), du Muy. 

- (P. Berlran de), ten. d’Arles, 

n» 727. 

— Peire (Bernart de), ten. de Taras¬ 
con, n° 668. 

— Prieuc (Gillelmus de), ten. de Fi- 
ganières, n° 219. 

— Remig (Gill. de), ten. d’Arles, n° 
733. 

Sa-nsa (Gill.), tém. à Rians, n° 376. 

Santaronus (Marcellus), tém. à Pey- 
roules, n° 831. 

Saraman (G.), ten. de Massoins, n° 42 

Sarano (Aldebert), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

Sardus (P.), ten. de Nice, n 08 118, 119. 

Sareiac, ten. d’Avignon, n° 684. 

Sarpell (Johannes), ten. de Nice, n° 

101 . 

Sarrianus, ten. d’Avignon, n° 682. 

Saturninus (P.), ten. de Revel, n° 448. 

Saudus (Domigo), ten. de Nice, n° 109. 

Sauma (Bo. de), ten. de Puy-Bresson, 
n» 223. 

Saumalonga, ten. de Mezel, n° 548. 

Saunerius (P. Po.), ten. d’Arles, n° 
737. 

— (R-), ten. de Tarascon, n° 668. 

Saurel (Berlran), ten. d’Arles, n° 743. 

Saurella (Bertranda), ten. d’Arles, 

n° 721. 

Saurina (R.), tém. à Contes, n° 72 bis. 

— (R.), ten. de Nice, n° 115. 

— (Rostagnus de), ten. de Saint-Mi¬ 
chel, n° 95. 

Saurinus (B.), ten. de Beauvezer, n° 
434. 

Sauza (Joan), ten. d’Avignon n° 684. 

Sauze (Hugues de), coseigneur de 
Pontis, p. 183, n. 7. 

Sauzina (G. Bertrandus), ten. du Luc, 
n° 236. 

Sauzinus (Ruffus), ten. d’Avignon, 
n» 682. 

Savaric (Austruc et Oto), ten. d’Èze, 
n° 99. 


PROVENCE 

Savinas (R.), ten. de La Verdière et 
Montbrien, n 05 388, 390. 

Savoie (Béatrice de), voir : Béatrice 
de Savoie. 

Savorninus, ten. de Saint-Maximin, 
n» 358. 

Scala (Fulco de), tém. à Aiglun, n° 207. 

Scalars, ten. de Mérindol, n° 754. 

Scalona, ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Sciga, ten. de Séranon, n° 307. 

Scleve (P.), ten. de Barcelonnette, 
n° 439. 

Scoferius (Steve), tém. à Meyronnes, 
n° 458. 

Scofier (B.), tém. à Bouyon, n° 134. 

— (G.), ten. de Figanières, n° 219. 

— (Marti et P.), ten. de Séranon, n os 
301, 305, 307. 

— (P.), ten. de Massoins, n os 34, 37. 

Scofire, ten. de Villeneuve-Loubet, 

n» 151. 

Scorille (Feraudetus), de Guillaumes, 
n° 607. 

Scrijer (B.), tém. à Moustiers-Sainte- 
Marie, n° 556. 

Scriptor (Raimond), trésorier du comté 
de Provence, p. 25, 39 n. 1,113,169 

Scriva (R.), hab. d’Aix, n° 425. 

Scucia (Hugo), ten. d’Aups, n° 229. 

Scudellier (Gillelmus), ten. d’Hyères, 
n» 311. 

Sebolla (Gillelmus), ten. de La Roque, 
n» 58. 

Secilia (Jacobus), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 

Segel (Gill.), de Guillaumes, n os 600,605. 

Segelas, ten. d’Orgon, n° 692. 

Segi (Joan), à Laurade, n° 642. 

Seginus, ten. d’Arles, n° 729. 

Segon (P.), ten. de Blégiers, n° 501. 

— (P.), ten. de Draguignan, n° 224. 

Segondus, ten. d’Estoublon, n os 518, 

519. 

— (Feraudus), ten. de Saint-Benoît, 
n» 591. 

— (R.), ten. du Luc, n° 236. 

— (Stephanus), ten. de Puy-Bresson, 
n» 223. 

Segonent, ten. de Draguignan, n° 224. 

Seguin (Pons), hab. de Bouibon, n° 658 
n. 1. 

Segur (Gill. et R.), ten. de Guillaumes, 
u» 592. 

Seillans (Olivier de), coseigneur de ce 
lieu au xn° s., p. 173, n. 8. 
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Seireina, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 460. 

Seforeti, ten. de Saint-Vincent, n° 463. 

Selejassi, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Selva, (P.), ten. de Séranon, n° 302. 

Sendraa (Jac .), tém. à Digne, n° 490. 

Senequerius (Gillelmus ), agent comtal 
dans la baillie de Fréjus, n° 212. 

Senes (A udeberl de), tém. à Entrevennes 
et au Castellet, n° 568. 

Senioreta (Maria), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Senioretus, ten. de Nice, n° 109. 

— (Gill.), ten. de Bédéjun, n° 521. 

— (Pons et frère), ten. de Tarascon, 
n° 673. 

— (R.), ten. de Moissac, n° 233. 

Senoretus ( Audebertus ), tém. à Axgens, 

n° 861. 

Seponerier (P.), ten. d’Arles, n° 721. 

Sequerius ou Sequier (Gill.), ten. d’Avi¬ 
gnon, n os 683, 684. 

Serenus (B.), ten. de Figanières, n° 

221 . 

— (Gillelmus), tém. à Loda, n° 80. 

— (Petrus), tém . à Valbonnette, u° 
410. 

Serrallier, ten. de Puy-Bresson, n° 
223. 

Serralligier (R.), ten. d’Avignon, n° 
689. 

Serre (R. del), tém. à Contes, n° 72 bis. 

Serro (Gill. de), ten. de Mezel, n° 548. 

Servens (G.), ten. d’Aups, n° 230. 

Servent (Hugo), tém. à Montblanc. n° 
209. 

Serventus (G.), ten. de Castillon-Haut, 
n° 850. 

Serveus, ten. de Guillaumes, n° 611. 

Servina (R.), ten. de Saint-Pierre-de- 
Brauch, n° 392 

Sezari (R.), tém. au Tignet, n° 167. 

Sezena (P. de), ten. de Nice, n° 110. 

Sezili (P.), ten. du Vernet, n° 479. 

Sibieuda (P.), ten. de Massoins, n° 35. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Sibilia, hab. de Nice, peut-être Sybille 
de Villeneuve, n° 28. 

Siborcs (P.), tém. à Entrevennes et au 
Castellet, n° 568. 

Sibort (P.), ten. de Guillaumes, n° 592. 

Sicard (Hugues), consul de Grasse et 
bayle comtal, p. 142, 211; n os 126 
n. 1,156, 161,163, 166. 


Sicarda, ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Sicardus, coseigneur de Sartoux, peut- 
être le même qu’Hugues Sicard de 
Grasse, n° 156. 

— hab. de La Garde-lès-Villeneuve, 
n° 172. 

— ten. de Tourrette-sur-Loup, n° 126. 

— ( Austran), tém. à Ilonse, n° 30. 

— (B.), ten. du Tignet, n° 156. 

— (Gill.), ten. de Revel, n° 448. 

— (Hugo), tém à Tavernes, n° 333. 

— (Po.), ten. de Revel, n° 448. 

— de Barjamo, hab. de Nice, n° 185. 

Sigala (B.), ten. de La Môle , n° 238. 

— (Gaufre), tém. à Castellet-lès-Saus- 
ses, n° 588. 

Sigauda (Mateuda), ten. d’Èze, n° 97. 

Sigaudi (B., Miquel, Gillelmus et Ros- 
tagnus), ten. d’Èze, n os 98, 99, 100. 

Sigaudus (Gillelmus), tém. à Mirendol, 
n° 56. 

Signe (G. de), coseigneur de Moriez, 
Saint-André et Troyns, p. 67, 68; 
n os 856,860,864. 

Signes (famille de), coseigneurs de 
Signes, Néoules, etc., p. 102, 171 
n. 4, 196. 

— (Aicard de), coseigneur de Néoules, 
p. 153,163, 175 n. 1 ; n° 362. 

— (Bermond de), coseigneur de Para- 
cols, p. 175 n. 1. 

— (Bernard de), coseigneur de Signes- 
la Blanche, n° 340 n. 2. 

— (Geoffroi ou Gaufre de), coseigneur 
de Néoules, p. 31, n. 2, 153, 163; 
n<>s 3 59j 360, 364. 

— (Geoffroi de), coseigneur de Rou- 
giers, p 163, n. 2. 

— (Guillaume de), seigneur d’Évenos 
et Ollioules, p. 163 ; n° 326 n. 2. 

-— (Guillaume de), dit lo Don, cosei¬ 
gneur de Signes-la-Blanche, p. 163. 

— (Raymondet de), coseigneur de 
Signes-la-Blanche, n° 340 n. 2. 

— d’Évenos (Guillaume de), fils de 
Guillaume de Signes, n° 326. 

Sigotus, ten. de Nice, n° 119. 

Silva (P.), ten. d’Arles, n° 739. 

— (P.), ten. de Tarascon, n° 671. 

Silvesler (R.), tém. à Blieux, n° 882. 

Silvestre ou Silvestri (B.), ten. de 

Grasse, n° 159. 

— (R)., ten. d’Hyères, n° 311. 

Simeon, ten. de Condamine-Châtelard, 

n° 455. 
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— (Bertrandus et Gillelmus), ten. 
d’Arles, n° s 726, 731, 740. 

Simiane (Bertrand Raimbaud de), 
baron du comté de Forcalquier, p. 50 
n. 2, 200 n. 5. 

— (Guiran de), baron du comté de 
Forcalquier, p. 50 n. 2. 

— (maison de), barons du comté de 
Forcalquier, p. 37 n. 3, 199. 

Simon (Du.), tém. aux Dourbes, n° 511. 

— (G. Po)., tém. à Thoard, n° 531. 

— (G.), ten. du Luc, n° 237. 

— (Gill.), tém à Méolans, n° 445. 

— (Hugo), tém. à Digne, n° 488. 

Simonda, ten. d’Arles, n° 738. 

Singia, voir : Signes, Sinia. 

— (Hugo de), coseigneur de Signes- 
Barrarenques, n° 364. 

Sinia ou Singia (B. de), ten. de Grasse, 
n os 155, 159. 

— (P. de), et son frère, ten. de Grasse, 
n» 155. 

Si Us plas (Joari), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Soau (Gillelmus), tém. à Jouques, 
n» 375. 

— (Infantes Matiron), ten. de Bar¬ 
celonnette, n° 441. 

Soavi, ten. de Barcelonnette, n° 440. 

Sobrada (Huga), ten. de Séranon, 
n° 305. 

— (P.), ten. de Séranon, n 0B 302, 308a. 

Socha (Is.), tém. à Sainte-Croix-du- 

Verdon, n° 558. 

Socherius (Durandus), ten. de Bar¬ 
celonnette, n° 440. 

Soleilhas (Boniface de), damoiseau, co¬ 
seigneur de ce lieu, p. 67; n 08 825, 
826. 

— (Olivier de), damoiseau coseigneur 
de ce heu, p. 67 ; n° 826. 

— (Paul de), coseigneur de ce heu, 
n» 825. 

— (Raymond de), damoiseau, cosei¬ 
gneur de ce heu, p. 67 ; n° 826. 

Soleillars, voir : Soleilhas. 

Solerio ou Solier (Paulus de), hab. de 
Nice, n» 8 13, 115, 119. 

Solier (Pons de), hab. de Nice, n° 13. 

Soliers (B.), ten. de Montferrat, n° 234. 

Solleiars (Du. dé), ten. de Nice, n° 102. 

Soletus, tém. à Auribeau, n° 170. 

Solomeli, ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Solomieja (Arnulfus), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 
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Sancto Albano (G. de), ten. de Massoins, 
n° 114a. 

— Blazio (P. de), ten. de Nice, n os 
106,108. 

— Egidio (Galaupus de), d’Arles, 
n° 725. 

-( Petrus de), ten. de Nice, n os 115, 

120, 121. 

-(fils de Petrus Pontius de), 

ten. d’Arles, n° 729. 

— Gill. (R. de), ten. d’Arles, n° 729. 

— Jacobo (R. de), possesseur de salins 
à Hyères, n os 310, 311. 

— Jeergio (B. de), tém. à Tourves, 
n° 347. 

— Juliano (Beregeria femme de 
Gaufre de), ten. de Taradeau, n° 212. 

-( Gillelmus de), ten. de Tara¬ 
deau, n° 212. 

— Marcello (R. de), sans doute noble 
de Rians, n° 379 a. 

Sancto Martino (Gillelmus de), ten. de 
Nice, n° 108. 

- (F. de), ten. de Nice, n° 119. 

- (G. de), coseigneur de la région 

du Muy, n os 212, 215. 

-( Gillelmus de), noble de Rians, 

sans doute de Saint-Martin-des-Pal- 
lières, n° 376. 

-( Hugo de), coseigneur de la 

région de La Verdière, sans doute 
Saint-Martin-des-Pallières, n° 391. 

- [R. de), tém. à Saint-Martin- 

d’Entraunes, n° 625. 

— — (R. de), ten. de Nice, n° 103d. 

— Paulo (Gillelmus de), coseigneur 
du Gaudelet, n° 127. 

- (R. de), noble de Saint-Paul-de- 

Vence et Villeneuve-Loubet, n os 
148,153. 

-( Ruffus de), coseigneur du Gau¬ 
delet, n° 127. 

— Petro (Gillelmus de), ten. d’Aups, 
n° 229. 

-( Gillelmus et R. de), ten. de 

Nice, n os 107,108. 

— Pontio (P. de), ten. d’Aups, n° 230. 

— Stephano (Rostagnus de), ten. de 
Mérindol, n° 754. 

San Domni (G. de), tém. à Barras, n° 
532. 

— Felis (B. de), ten. d’Aups, n° 229. 

— Jurgia (Gilia), ten. d’Arles, n° 742. 

— Jurs (Gaufre), ten. de Tourves, 
n° 347. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

-(GUI. de), de Châteaurenard, 

u° 649. 

- (Hugo dé), chevalier de Mezel, 

il» 547. 

- (R. dé), hab. de Tarascon, p. 78; 

n° 668. 

— — (R. dé), ten. d’Arles, n os 740, 
742. 

— Marti, voir : Sancto Martino (G. 
de), du Muy. 

- (P. Bertran de), ten. d’Arles, 

n» 727. 

— Peire (Bernart dé), ten. de Taras¬ 
con, n° 668. 

— Prieuc (Gillelmus de), ten. de Fi- 
ganières, n° 219. 

— Remig (Gill. dé), ten. d’Arles, n° 
733. 

Sansa (Gill.), tém. à Rians, n° 376. 

Santaronus (Marcellus), tém. à Pey- 
roules, n° 831. 

Saraman (G.), ten. de Massoins, n° 42 

Sarano (Aldebert), ten. de Séranon, 
n os 302, 305. 

Sardus (P.), ten. de Nice, n os 118, 119. 

Sareiac, ten. d’Avignon, n° 684. 

Sarpell (Johannes), ten. de Nice, n° 

101 . 

Sarrianus, ten. d’Avignon, n° 682. 

Saturninus (P.), ten. de Revel, n° 448. 

Saudus (Domigo), ten. de Nice, n° 109. 

Sauma (Bo. dé), ten. de Puy-Bresson, 
n» 223. 

Saumalonga, ten. de Mezel, n» 548. 

Saunerius (P. Po.), ten. d’Arles, n» 
737. 

— (R.), ten. de Tarascon, n» 668. 

Saurel (Bertran), ten. d’Arles, n» 743. 

Saurella (Bertranda), ten. d’Arles, 

n» 721. 

Saurina (R.), tém. à Contes, n» 72 bis. 

— (R.), ten. de Nice, n» 115. 

— (Rostagnus dé), ten. de Saint-Mi¬ 
chel, n° 95. 

Saurinus (B.), ten. de Beauvezer, n» 
434. 

Sauza (Joan), ten. d’Avignon n» 684. 

Sauze (Hugues de), coseigneur de 
Pontis, p. 183, n. 7. 

Sauzina (G. Bertrandus), ten. du Luc, 
n» 236. 

Sauzinus (Ruffus), ten. d’Avignon, 
n» 682. 

Savaric (Austruc et Oto), ten. d’Èze, 
n° 99. 


PROVENCE 

Savinas (R.), ten. de La Verdière et 
Montbrien, n os 388, 390. 

Savoie (Béatrice de), voir : Béatrice 
de Savoie. 

Savorninus, ten. de Saint-Maximin, 
n» 358. 

Scala (Fulco de), tém. à Aiglun, n° 207. 

Scalars, ten. de Mérindol, n° 754. 

Scalona, ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Sciga, ten. de Séranon, n° 307. 

Scieve (P.), ten. de Barcelonnette, 
n» 439. 

Scoferius (Steve), tém. à Meyronnes, 
n» 458. 

Scofier (B.), tém. à Bouyon, n° 134. 

— (G.), ten. de Figanières, n» 219. 

— (Marti et P.), ten. de Séranon, n os 
301, 305, 307. 

— (P.), ten. de Massoins, n os 34, 37. 

Scofire, ten. de Villeneuve-Loubet, 

n» 151. 

Scorille (Feraudetus), de Guillaumes, 
n» 607. 

Scrijer (B.), tém. à Moustiers-Sainte- 
Marie, n» 556. 

Scriptor (Raimond), trésorier du comté 
de Provence, p. 25, 39 n. 1,113,169 

Scriva (R.), hab. d’Aix, n° 425. 

Scucia (Hugo), ten. d’Aups, n» 229. 

Scudellier (Gillelmus), ten. d’Hyères, 
n» 311. 

Sebolla (Gillelmus), ten. de La Roque, 
n» 58. 

Secilia (Jacobus), ten. de Saint-Paul- 
sur-Ubaye, n° 450. 

Segel (Gill.), de Guillaumes, n os 600,605. 

Segelas, ten. d’Orgon, n° 692. 

Segi (Joan), à Laurade, n° 642. 

Seginus, ten. d’Arles, n° 729. 

Segon (P.), ten. de Blégiers, n° 501. 

— (P.), ten. de Draguignan, n» 224. 

Segondus, ten. d’Estoublon, n os 518, 

519. 

— (Feraudus), ten. de Saint-Benoît, 
n» 591. 

— (R.), ten. du Luc, n» 236. 

— (Stephanus), ten. de Puy-Bresson, 
n» 223. ' 

Segonent, ten. de Draguignan, n» 224. 

Seguin (Pons), hab. de Boulbon, n» 658 
n. 1. 

Segur (Gill. et R.), ten. de Guillaumes, 
n» 592. 

Seillans (Olivier de), coseigneur de ce 
lieu au XII e s., p. 173, n. 8. 
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Seireina, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Seforeti, ten. de Saint-Vincent, n° 463. 

Selejassi, ten. de Beaujeu, n° 483. 

Selva, (P.), ten. de Séranon, n° 302. 

Sendran (Jac .), tém. à Digne, n° 490. 

Senequerius (Gillelmus ), agent comtal 
dans la baillie de Fréjus, n° 212. 

Senes (A udebert de), tém. à Entrevennes 
et au Casteîlet, n° 568. 

Senioreta (Maria), ten. de Tarascon, 
n° 671. 

Senioretus, ten. de Nice, n° 109. 

— (GUI.), ten. de Bédéjun, n° 521. 

— (Pons et frère), ten. de Tarascon, 
n° 673. 

— (R.), ten. de Moissac, n° 233. 

Senoretus (Audebertus), tém. à Argens, 

n° 861. 

Seponerier (P.), ten. d’Arles, n° 721. 

Sequerius ou Sequier (Gill.), ten. d’Avi¬ 
gnon, n os 683, 684. 

Serenus (B.), ten. de Figanières, n° 

221 . 

— (Gillelmus), tém. à Loda, n° 80. 

— (Petrus ), tém . à Valbonnette, n° 
410. 

Serrallier, ten. de Puy-Bresson, n° 
223. 

Serralligier (R.), ten. d’Avignon, n° 
689. 

Serre (R. del), tém. à Contes, n° 72 bis. 

Serro (Gill. de), ten. de Mezel, n° 548. 

Servens (G.), ten. d’Aups, n° 230. 

Servent (Hugo), tém. à Montblanc. n° 
209. 

Serventus (G.), ten. de Castillon-Haut, 
n° 850. 

Serveus, ten. de Guillaumes, n° 611. 

Servina (R.), ten. de Saint-Pierre-de- 
Brauch, n° 392 

Sezari (R.), tém. au Tignet, n° 167. 

Sezena (P. de), ten. de Nice, n° 110. 

Sezili (P.), ten. du Vemet, n° 479. 

Sibieuda (P.), ten. de Massoins, n° 35. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

Sibilia, bab. de Nice, peut-être Sybüle 
de Villeneuve, n° 28. 

Siborcs (P.), tém. à Entrevennes et au 
Casteîlet, n° 568. 

Siborl (P.), ten. de Guillaumes, n° 592. 

Sicard (Hugues), consul de Grasse et 
bayle comtal, p. 142, 211 ; n os 126 
n. 1, 156,161,163,166. 


Sicarda, ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Sicardus, coseigneur de Sartoux, peut- 
être le même qu’Hugues Sicard de 
Grasse, n° 156. 

— hab. de La Garde-lès-Villeneuve, 
n° 172. 

— ten. de Tourrette-sur-Loup, n° 126. 

— (Austran), tém. à Ilonse, n° 30. 

— (B.), ten. du Tignet, n° 156. 

— (Gill.), ten. de Revel, n° 448. 

— (Hugo), tém à Tavernes, n° 333. 

— (Po.), ten. de Revel, n° 448. 

— de Barjamo, hab. de Nice, n° 186. 

Sigala (B.), ten. de La Môle , n° 238. 

— (Gaufre), tém. à Castellet-lès-Saus- 
ses, n° 588. 

Sigauda (Mateuda), ten. d’Èze, n° 97. 

Sigaudi (B., Miquel, Gillelmus et Ros- 
tagnus), ten. d’Èze, n os 98, 99, 100. 

Sigaudus (Gillelmus), tém. à Mirendol, 
n° 56. 

Signe (G. de), coseigneur de Moriez, 
Saint-André et Troyns, p. 67, 68; 
n os 856,860,864. 

Signes (famille de), coseigneurs de 
Signes, Néoules, etc., p. 102, 171 
n. 4, 196. 

— (Aicard de), coseigneur de Néoules, 
p. 153,163,175 n. 1 ; n» 362. 

— (Bermond de), coseigneur de Para- 
cols, p. 175 n. 1. 

— (Bernard de), coseigneur de Signes- 
la Blanche, n° 340 n. 2. 

— (Geoffroi ou Gaufre de), coseigneur 
de Néoules, p. 31, n. 2, 153, 163; 
n os 359, 360, 364. 

— (Geoffroi de), coseigneur de Rou- 
giers, p 163, n. 2. 

— (Guillaume de), seigneur d’Évenos 
et Ollioules, p. 163; n° 326 n. 2. 

— (Guillaume de), dit lo Don, cosei¬ 
gneur de Signes-la-Blanche, p. 163. 

— (Raymondet de), coseigneur de 
Signes-la-Blanche, n° 340 n. 2. 

— d’Évenos (Guillaume de), fils de 
Guillaume de Signes, n° 326. 

Sigolus, ten. de Nice, n° 119. 

Silva (P.), ten. d’Arles, n° 739. 

— (P.), ten. de Tarascon, n° 671. 

Silvester (R.), tém. à Blieux, n° 882. 

Silvestre ou Sllvestri (B.), ten. de 

Grasse, n° 159. 

— (R)., ten. d’Hyères, n° 311. 

Simeon, ten. de Condamine-Châtelard, 

n° 455. 


493 

— (Bertrandus et Gillelmus), ten. 
d’Arles, n° s 726, 731, 740. 

Simiane (Bertrand Raimbaud de), 
baron du comté de Forcalquier, p. 50 
n. 2, 200 n. 5. 

— (Guiran de), baron du comté de 
Forcalquier, p. 50 n. 2. 

— (maison de), barons du comté de 
Forcalquier, p. 37 n. 3, 199. 

Simon (Du.), tém. aux Dourbes, n° 511. 

— (G. Po)., tém. à Thoard, n° 531. 

— (G.), ten. du Luc, n° 237. 

— (Gill.), tém à Méolans, n° 445. 

— (Hugo), tém. à Digne, n° 488. 

Simonda, ten. d’Arles, n° 738. 

Singia, voir : Signes, Sinia. 

— (Hugo de), coseigneur de Signes- 
Barrarenques, n° 364. 

Sinia ou Singia (B. de), ten. de Grasse, 
n os 155, 159. 

— (P. de), et son frère, ten. de Grasse, 
n° 155. 

Si Us plas ( Joan ), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Soau (Gillelmus), tém. à Jouques, 
n° 375. 

— (Infantes Maliron), ten. de Bar¬ 
celonnette, n° 441. 

Soavi, ten. de Barcelonnette, n° 440. 

Sobrada (Huga), ten. de Séranon, 
n» 305. 

— (P), ten. de Séranon, n 08 302, 308a. 

Socha (Is.), tém. à Sainte-Croix-du- 

Verdon, n° 558. 

Socherius (Durandus), ten. de Bar¬ 
celonnette, n° 440. 

Soleilhas (Boniface de), damoiseau, co¬ 
seigneur de ce lieu, p. 67 ; n 08 825, 
826. 

— (Olivier de), damoiseau coseigneur 
de ce heu, p. 67 ; n° 826. 

— (Paul de), coseigneur de ce heu, 
n° 825. 

— (Raymond de), damoiseau, cosei¬ 
gneur de ce heu, p. 67 ; n° 826. 

Soleillars, voir : Soleilhas. 

Solerio ou Solier (Paulus de), hab. de 
Nice, n os 13, 115, 119. 

Solier (Pons de), hab. de Nice, n° 13. 

Soliers (B.), ten. de Montferrat, n° 234. 

Solleiars (Du. de), ten. de Nice, n° 102. 

Soletus, tém. à Auribeau, n° 170. 

Solomeli, ten. de Barcelonnette, n° 439. 

Solomieja (Arnulfus), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 
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Sols (Pereira ), tém. à Teillas, n° 574. 

Soquier (Lauger ), ten. d’Avignon, 
n° 684. 

Sordello, troubadour italien, n° 504. 

Sordus (P.), ten. d’Arles, n° 731. 

Sosquiras (G. de), ten. de Bouc- 
Bel-Air, n° 383. 

Spada ou Spado, voir : Spata, seigneur 
de Riez. 

Spalliare (Laugier), ten. de Nice, 
n° 101. 

Sparono (B. de), évêque de Senez, n° 
867. 

Sparonus, voir : Sparron. 

— (G.), prieur de Sainte-Anne à Saint- 
Pierre-de-Bagarry, n° 820. 

—- (R.), hab. de Castillon-Haut, n° 850. 

Sparro, ten. de Séranon, n os 305, 308a. 

Sparron, coseigneur de Châteauvieux 
et Brénon, p. 67; n os 814, 815, 816. 

Sparronis (Gillelmus R.), ten. d’Hyères, 
n° 311. 

Spasa (fille de Bernardus de), ten. 
d’Arles, n° 738. 

Spata, seigneur de Riez, p. 187, 188 
n. 2,192; n° s 391, 566 n. 2. 

— (Agnès), fille de Spata, seigneur de 

Riez, p. 187, 188, 191, 193; 

n° 566. 

Speciaire (Petrus), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Spera (Rostagnus), tém. à Demandols, 
n° 845. 

Sperandieu (Bertrandus et Joan), ten. 
d’Avignon, n 08 682, 685. 


Taberleria (Pierre), notaire, p. 37 n. 1. 

Tabia (François de), juge de Castellane, 
n» 884. 

Tabueis (Bertran), ten. d’Arles, n° 
743. 

— (fils de Benedictus), ten. d’Arles, 
n° 740. 

Tacel (Gillelmus), tém. à Rognes, n° 
401. 

Tacil , tém. au Gaudelet, n° 152. 

—■ tém. à Sueil, n° 524. 

—■ ten. de Guillaumes, n° 601. 

— (Gill.), ten. à Auzet, n° 477. 

— (Giraudus, h. et P.), ten. de Selon- 
net, n° 467. 
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Spes (Joan et P.), ten. de Grasse, n os 
159, 161. 

Spiga, ten. de Tarascon, n° 673. 

— (Lauger), ten. de Gaudelet, n° 152. 
Spinacius (Hugo), tém. à Signes-la- 

Blanche, n° 340. 

Spinaudus, hab. de Rians, n° 376. 
Squini, hab. de Bonson, n° 9. 

Squirp (Bertrandus), ten. de Grasse, 
n° 155. 

Squirp (Guillaume), consul de Grasse, 
p. 142, 211 ; n os 156, 157c, 160, 162. 

— (R.), hab. de Grasse, p. 142, n os 
155,162. 

Stavili (P.), ten. de Tarascon, n° 671. 
Steblira (G.), ten. du Vernet, n° 479. 
Stela (Steve), ten. de Grasse, n° 159. 
Stephanus, ten. du Luc, n° 236. 

— (Arrissons), ten. de Nice, n° 104. 

— (GUI.), ten. de Barcelonnette, n° 
438. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 157c; 
voir aussi : Steve. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 101. 

— (P.), ten. de Moissac, n° 232. 

■— (R-), ten. de Nice, n° 104. 

Stevanessa (R“), ten. de Mirabeau, 

n 08 536, 537. 

Stevani (Audebert), ten. de Grasse, 
n os 159, 161. 

Steve ou Steves, ten. de Mirabeau, 
n os 535a, 536, 537. 

— ten. de Montclar, n° 466. 

— (G.), tém à Ilonse, n° 30. 

— (Gill.), tém. à Esparron de Verdon, 
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— (P.), tém. à Beauvezet-les-Mirabeau, 
n° 544. 

— (P.), tém. à Toulon, n° 315. 

— (Petrus), ten. de Guillaumes, n° 598. 

— (Feraud), ten. de Lieuche, n° 32. 
Tafa (P. et Rostagnus), ten. de Nice, 

n» 101. 

Tala (Is.), tém. à Meyrarguettes, 
n° 331. 

—, tém. à Saint-Vallier, n° 169. 
Talart (Joan), tém. à Saint-Estève, 
n° 342. 

Talator (P.), tém. à Castellane, n° 801. 
Talatoria (Michael de), tém. à Taloire, 
n° 874. 
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n° 572. 

— (Gill.), ten. de Barcelonnette, n° 
438. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n os 161, 
162, 165. 

— (Maurinus), tém. à Clans, n° 83. 

— (Nicolau), ten. de Grasse, n° 161. 

— (P.), ten. de Revel, n° 448. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 724. 

— (P.), ten. d’Avignon, n os 683, 684. 

— (P.), ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

— (Pontius), ten. de Tarascon, n os 
668, 671. 

— (Rostagnus), ten. de Lieuche, n° 32. 
Stornus, ten. d’Aups, n° 229. 

Strictus (G. Raibaudus), voir : Rai- 

baud (G.). 

Sufre (P.), tém. à Antibes, n° 196. 
Sugerius (Jaucerandus), ten. de Nice, 
n° 103d. 

Suo (Aldebertus de), ten. de Nice, n° 

110 . 

Superbus (Isnardus), ten. du Luc, n° 
236. 

Surllent (R.), ten. d’Èze, n° 99. 

Sus (Giraudus), ten. de Jausiers, n° 
444. 

Susanna (Audebert), tém. à Sueil, n° 
524. 

Suszanna, ten. de Nice, n° 29. 

Sybille, ép. de Gilbert des Baux puis 
de Boniface VI de Castellane, voir : 
Castellane (Sybille de). 

Sytraci, ten. de Barcelonnette, n° 441. 


Talcil (P.), ten. de Guillaumes, n° 594. 

Talo (R.), ten. de Nice, n° 103d. 

Talon (Gillelmus), ten. de Nice, 
n° 103d. 

Tamisier (Hugo), ten. de Nice, n° 105. 

Taradels, ten. de Figanières, n° 221. 

Tarasco (Gill. de), ten. de Tarascon, 
n° 673. 

— (Hugo de), hab. d’Arles, n os 722, 
738. 

■— (Rostagnus Steve de), à Laurade, 
n° 642. 

■— (P. de), ten. de Tarascon, n° 668. 

Tarascono (Aimericus de), de Saint- 
Gabriel, n° 643. 
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— (Gantelmus de), ten. d’Arles, n° 722. 

— (Gill. de), ten. d’Arles, n° 726. 

— (Hugo de), voir : Tarasco. 

Tardier (Ermengau ), ten. d’Arles, 

n° 732. 

Tardieu, tém. à Gattières, n° 137. 

— (Is.), tém. à Entrages, n° 520. 

— (R.), ten. d’Èze, n° 97. 

— (R.), ten. de Séranon, n° 304. 
Tardieus (Hugo), ten. de Méailles, 

n° 619. 

Tardio (P.), tém. à La Martre, n° 823. 
Tarnalla (Pondus), damoiseau de La 
Roque-Esclapon, n° 808. 

Tarta, ten. de Grasse, n° 162. 

Tartona (Albertus), ten. de Mezel, 
n° 548. 

— (R. et Bt.), nobles de Saint-André- 
les-Alpes, n° 859. 

Tasdl (P.), voir : Tacil. 

— (Steve), tém. à Beynes, n° 522. 
Tasil, ten. de Villeneuve-Loubet, 

n° 148. 

Tasquier (Po.), tém. à Aspremont, 
n° 68. 

Tassi (R.), ten. de Guillaumes, n° 604. 
Tassil, famille de caslans de Saint- 
Paul-de-Vence, p. 71 n. 2. 

Tassil (B. et P.), ten. de Guillaumes, 
n os 603, 605, 609, 614. 

Tassilus (P.), tém. à Argens, n 03 861, 
862. 

Tecca (Lï), ten. d’Hyères, n° 311. 
Tellonus, hab. de Castillon-Haut, n°850. 
Templiers (ordre des) ou Temple 
(maison du), p. 47, 144, 159 n. 1, 
160 n. 2,167,175,176 n. 4,187 n. 6, 
191 n. 3, 202; n 03 162a, 181 n. 2, 
392. 

Tercerius (Gaufre), tém. à Peyrolles, 
n° 413. 

Tercios (B.), ten. de Séranon, n° 304. 
Terecion ou Tercion (Feraud), noble 
de Colmars, chevalier de la baillie de 
Seyne, p. 180, 180 n. 1; n oa 431, 
431 n. 1. 

Teri (Guillaume), notaire de Nice, 
n° 1 n. 1, 61, 105. 

— (Raimond), notaire de la région 
de Nice, n° 1 n. 1, 105. 

Teric (Gill.), ten, de la région de 
Rians, n° 379 a. 

— (Gillelmus), tém. à Meyreuil, n° 399. 
Tenus (Gillelmus), ten. du Broc, 

n° 131. 


Terracia (Isnardus de), ten. de Lieuche, 
n° 32. 

— (Oliva), ten. de Revel, n° 448. 

Terracion, voir : Terecion. 

Terracii (Marinus et Ugo), ten. de 

Barcelonnette, n° 440. 

Terragara (P.), ten. de Châteaurenard, 
n° 647. 

Terras (G.), de Seyne, coseigneur de 
Couloubrous, p. 89 n. 3. 

Terras (Giraudus), tém. à Seyne, 
n° 470. 

Terressana, hab. de Nice, n° 116. 

Terri (Joan), tém. à Brue, n° 335. 

Terrier (Gill. et Joan), ten. de Bouc, 
n° 383. 

Terrusolus (Gillelmus), tém. à La 
Barben, n° 405. 

Terzolus (R.), tém. à Saint-Julien, 
n» 851. 

Tesiergers (P. de), ten. d’Arles, n° 724. 

Testa (R.), de Sospel, n° 20. 

Testier (Gill.), à Laurade, n° 642. 

Teunes, ten. d’Hyères, n° 310. 

Textor (G.), ten. de Massoins, n° 37. 

— (Gillelmus), ten. de Séranon, n os 302, 
305. 

— (Hugo), tém. à Peyrouies, n° 831. 

— (Hugo), ten. de La Môle, n° 238. 

— (P.), tém. à Brenon, n° 813. 

— (P.), tém. à Sueil, n° 524. 

— (P.), ten. d’Allos, n° 428. 

•— (R-), ten. d’Aups, n° 230. 

— (R.), tém. à Saint-Dalmas, n° 76. 

— (R.), ten. de La Verdière, Brauch et 
Montbrien, n os 386, 390, 392. 

— (Rainaudus), ten. d’Allos, n° 428. 

— (Stephanus), ten. du Luc, n° 237. 

Textrix (Gillelmus), ten. de Grasse, 

n° 161. 

— (Joan), ten. de Saint-Paul-de-Vence, 
n° 153. 

■— (Raymunda fille de Biatrix), ten. 
de Nice, n° 103. 

Tezier (P. de), ten. d’Arles, n° 726. 

Thoard (famille de), barons de Haute 
Provence au XII e s., p. 186 n. 6. 

— (R ami er de), prévôt de Digne, 
p. 186 n. 6. 

Thorame (famille de), barons de Haute- 
Provence, p. 137, 146, 190; voir 
aussi : Faraud. 

Thury (Amauri de), sénéchal de 
Provence, p. 27, 41 n. 2 ; n os 27 n. 4, 
566, 566 n. 3. 
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Tibaudus, prêtre de Castellane, n° 806. 
—, ten. de Tourves, n° 347. 

— (P.), prieur de Peyrouies, n° 832. 
Tiborc (Gillelmus), ten. de Nice, 

n° 101. 

Tina (R. de), ten. de La Môle, n° 238. 
Tira (GUI.), tém. à Larché, n° 457. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 118. 
Tizani (P. et R.), ten. de Nice, n 03 101, 

103. 

Tizonus (R.), tém. à Utelle, n° 84. 
Toarans (B.), ten. de Seyne, n° 471. 
Tocha, ten. de Guillaumes, n° 610. 
Todo (Gillelmus de), tém. à Toudon, 
n° 88. 

Todono (Rostagnus de), tém. à Tour- 
rette-du-Château, n 03 10, 47. 

Toetas (P.), ten. de Massoins, n° 42. 
Toloza (Alasais de), ten. de Nice, 
n» 1026. 

Tolsanus, ten. de Barcelonnette, n° 439. 
Toma (fils de Garnerius), ten. de 
Barcelonnette, n° 440. 

— (Gill.), ten. de Beaujeu, n° 483. 

— (Pons), ten. de Revel, n° 448. 

— (Vincentius), tém. à Méailles, n° 619. 
Tomas (Gaufre), tém. à Hyères, n° 309. 
Tomes (P.), ten. de Revel, n° 448. 
Tondo (Fulco, Gaufre, Isnardus et 

Rostagnus de), coseigneurs de Codol, 
près de Toudon, n° 17. 

Tor (Gill. de), ten. d’Arles, n° 740. 

— (Laures de), ten. d’Arles, n° 742. 
Toramena (Gillelmus de), ten. de 

Séranon, n° s 302, 305. 

— (Hugo), ten. de La Javie, n 03 491, 
492. 

Torcada, ten. de la région de Rians, 
n° 379a. 

Torcant (P.), ten. de Nice, n° 110. 
Torcatus, prieur de Robion, n° 818. 
—, tém. à Saint-André-d’Admirat, 
n° 377. 

—, ten. de Beaujeu, n° 484. 

— (Bo.), tém. de Saint-Honorat, n° 205. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n 03 104, 
117. 

Torchatus (P.), tém. à Troyns, n° 863. 
Tornafort, tém. à Belvédère, n° 50. 

— (Jacobus et Rostagnus), ten. de 
Massoins, n 03 36, 37, 38. 

Tornaires (Raibaudus), ten. de Verda- 
ches, n° 469. 

Torniclus (Stephanus), tém. à La 
Bastide-d’Esclapon, n° 817. 
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Torno (Jacobus de), téra. à Tournon, 
n° 193. 

Toro (Petrus de), hab. de Tarascon, 
n° 672. 

Toron (GUI.), ten. de Blégiers, n° 503. 

Torretis (P. de), de Nice, n 05 185, 
117. 

— (R. de), coseigneur de Gourdon, 
n° 156. 

Torlel (GUI. et Giraudus), ten. de 
Jausiers, n° 444. 

Totsans (Bt.), baile, tém. à La Martre, 
n° 823. 

Tourrettes (Hugues Raymond de), 
coseigneur de Tourrettesdes-Fayence, 
de la famille de Villeneuve, p. 167 
n. 5. 

— (Raymond de), chevalier de Tour- 
rettes-sur-Loup, n° 126 n. 1. 

Tourves (Geofïroi le Jeune, dit de), 
vicomte de Marseille, p. 162. 

Toussans (P. de), hab. de Nice, n° 27. 

— (R.), tém. à La Moute, n° 168. 

Trabalauda (R.), ten. de Figanières, 

n° 220. 

Trabalaut (B.), ten. de Figanières, 
n» 219. 

— (G.), ten. de Draguignan, n° 224. 

Trabustols (R.), ten. d’Arles, n os 724, 

732. 

Trabustula (G"), ten. d’Arles, n° 740. 

Transtorna (B.), ten. de Grasse, n° 162. 

— (GUI.), ten. de Grasse, n 0£ 155, 159. 

— (Hugo), tém. au Broc, n° 131. 

Travacca ou Travaca (Guillaume), 

notable niçois, p. 138 n. 1; n° 2. 

Travaccas ou Travaca (P.), hab. de 
Nice, n° 2. 

Tremoleta, chevalier d’Arles, n os 702, 
722. 

Trens (Huga de), ten. de Bouc, n° 383. 

Trets (Burgondion de) des vicomtes 
de Marseille, seigneur d’Oliières, 
coseigneur de Trets, p. 54, 68, 162; 
n° £ 341 n. 4, 344, 375 n. 1. 

— (Gaufridet de), coseigneur de Jou- 
ques, p. 114 n. 7. 


Ubaia (Benedictus d’), ten. de Saint- 
Vincent, n° 463. 

Ubege (Gaufre), ten. du Gaudelet, 
n° 152. 


— (Reforciat de) ou Jaufre Reforciat, 
des vicomtes de Marseille, seigneur 
de Forcalqueiret et Rocbaron, p. 46, 
54, 129 n. 2, 162, 177 n. 3, 202 n. 2; 
n os 337, 341 n. 4. 

— (Sybille de), voir : Castellane 
(Sybiile de). 

Trians (Gillelmus de), tém. à Garéoult, 
n° 338. 

— (Joan de), tém. à Néoules, n° 359. 
Trica, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 

n° 450. 

Tricatallia (Florenlus de), ten. d’Arles, 
n° 725. 

Trichaudus, tém. à Courbons, n° 496. 

— (GUI.), ten. de Blégiers, n° 501. 
Trichaut (Pons), ten. de Tarascon, 

n° 672. 

Trigatus, ten. de Quinson, n° 582. 

— (Gillelmus), ten. de La Verdière, 
Saint-Pierre-de-Braucli et Montbrien, 
n os 388, 390, 392. 

Trillgis (P. de), ten. du Luc, n° 236. 
Trimon (Feraudus), ten. de Saint- 
Benoît, n° 590. 

Tripol (B.), ten. de Séranon, n° 304. 
Triquier, ten. de Nice, n° 26. 

Trisol (Raibaudus), tém. à Enaux, 
n° 626. 

Tritis (de), voir : Trets. 

Trivas (GUI. de), ten. d’Arles, n° 733. 

— (GUI. de), ten. d’Orgon, n° 693. 
Trobata (Alasaxis), hab. de Brignoles, 

n° 369. 

Trobpinus (Ste.), ten. de Beaujeu, 
n° 483. 

Trocell ou Trocel ou Trocellus (GUI.), 
voir : Trousseau. 

Tronel (B.), ten. de Séranon, n os 302, 
305. 

Tronellus (Guillelmus), tém. à Castel¬ 
lane, n° 801. 

Tronus (Aldebert), tém. à Archail, 
n° 514. 

— (Is.), tém. à Revel, n° 446. 

^ (Miquel), tém. à Méolans, n° 445. 
Trosaraida, ten. d’Arles, n° 371. 


U 

Ubraia (Bertrandus de), damoiseau, 
coseigneur d’Ubraye, n° 829. 
Ubraia (G. et Olivarius de), chevaliers 
d’Ubraye, n° 829. 


Trossellus (Stephanus), prêtre de 
Castellane, prieur d’Eoulx, n os 806, 
879. 

Trota (Pons), ten. de Grasse, n° 159. 

Trousseau (Guillaume), p. 180 n. 1, 
182 n. 3; n» 428, 430, 431, 434. 

Troyns (Audeberius, B. et G. de), nobles 
de ce lieu, n° 863. 

— (R. Falco de), hab. de Troyns, 
n° 863. 

— (R. de), hab. de Vergons, n° 840. 

Truc (P.), tém. à Peyresq et La Colle- 

Saint-Michel, n° 621. 

Truchaut (GUI.), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Truchent ou Truchetus (Andréas), 
ten. de Montclar, n° 466. 

Truchert (P.), ten. de Montclar, n° 466. 

Truchet (Sieve), tém. à Montclar, 
n° 466. 

Turbia (Is. de), ten. de La Turbie, 
n» 122. 

— (Jacme ou Jacobus de), ten. d’Arles, 
n os 737, 741. 

Turc (B.), tém. à Soleilhas, n° 201. 

Turcs (R.), ten. de La Javie, n° 493. 

Turcus (P.), ten. d’Avignon, n° 686. 

Turel (Gestroi), ten. d’Èze, n° 100. 

— (Jacmes), ten. de Saint-Vincent, 
n° 463. 

— (Joan), ten. de La Javie, n° 492. 

Turell (P.), ten. de La Javie, n os 492, 

493. 

Turles (P.), tém. à Bargême et Brovès, 
n° 810. 

Turlles (Gillelmus), tém. à Pierrefeu, 
n° 320. 

Turre (Amelius de), possesseur de 
salins à Hyères, n° 310. 

— (R. de), hab. de Saint-Maximin, 
n° 357. 

Turrellus, hab. de Mezel, n° 547. 

Turriers (Mathilde de), mère de Rai- 
baud de Beaujeu, p. 183 n. 1. 

Turri (fils de B. de), ten. de Nice, 
n° 103. 

Turris (Hugo), ten. de Bras, n° 349. 


Uels (P. d’), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

Ugo (P.), ten. de Barcelonnette, n° 

439. 
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Upegessa, ten. d’Aups, n° 229. 
Upertus ou Ulpertus (R.), ten. de La 
Javie, n os 491, 493. 

Uses (R. d’), d’Arles, n 03 719, 721, 


Vaca (P.), ten. de Massoins, n° 42. 

Vacqueta (Gill.), tém. à Bouc, n° 381. 

Vacquier (R.), ten. d’Arles, n° 740. 

Vai en tor (Durandus ), ten. d’Arles, 
n os 722, 726, 732. 

Vaicellus, ten. de Mezel, n° 548. 

Vaira (Domina), ten. d’Arles, n os 731, 
732. 

Val (Hugo del), ten. du Luc, n 03 2 35, 
237. 

Valansola (P. de), tém. à Esparron 
du Verdon, n° 572. 

Valanti (Miquel et R.), ten. de Nice, 
n° 102. 

Valatins, ten. de Figanières, n° 220. 

Valcerra, Valserra, voir : Valserres. 

Valerius (Hugo), tém. à Soleil, n° 819. 

— (Pondus), tém. à Senez, n° 866 bis. 

Valier (Gaufre), ten. du Luc, n° 237. 

Valiorus, ten. de Châteaurenard, n° 647. 

Valla (G.), tém. à Esclapon, n° 821. 

Valleclausa, voir : Vauclausse. 

Valserres (seigneurs de), barons de 

Haute-Provence, p. 181; n° 446 n. 2. 

— (Isnard de), coseigneur d’Ubaye, 
p. 181 n. 6; n° 464. 

— (Lantelme, Raymond et Giraud de), 
coseigneurs de Haute-Provence, 
p. 181 n. 6. 

— (Rostang ou Rostaing de), cosei¬ 
gneur de Saint-Paul-sur-Ubaye, p. 31 
n. 3, 181 n. 4; n° 449. 

Val Taurada (R. de), ten. de Tourves, 
n° 347. 

Valun ou de Valvi (Johannes de), ten. 
de Saint-Pierre-de-Brauch et Mont- 
brien, n os 390, 392. 

Vaquerius, tém. d’Aups, n° 228. 

Vaqueta, ten. d’Arles, n° 728. 

— (Gill.), ten. de Tarascon, n° 668. 

Vaquier (Is.), ten. de Tarascon, n° 673. 

Varcio (Hugo de) et fils, ten. de Saint- 

Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Vasal (Hugo), ten. de Tourves, n° 347. 

Vasall (Gillelmus), ten. de Tourves, 
n° 347. 
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722. 

Usez (Raines d’), seigneur de Quinson, 
p. 187 n. 6. 

Usoli (R.), d’Arles, n° 737. 


V 

— ou Vasallius (P. et sa sœur), ten. 
d’Arles, n 03 723, 731. 

Vauclausse (Isnard et Hugues de), 
coseigneurs de Vauclausse, p. 67; 
n 03 841, 842. 

— (J. de), coseigneur de Moriez, 
p. 68; n° 856. 

Vedianus, ten. de Guillaumes, n° 
606. 

Veirier (R.), ten. de Cbâteaurenard, 
n° 647. 

Vellecs (Gill. de), ten. de Mezel, 
n° 548. 

Vencia (Jacobus de), ten. de Grasse, 
n° 155. 

Venrannus (ép. de), ten. de Tarascon, 
n° 672. 

Venlairo (Bernart et R.), ten. d’Arles, 
n° 738. 

Fera (R.), ten. de Massoins, n° 35. 

— (Raibaudus), ten. du Gaudelet, 
n° 152. 

Veraionus (Guillelmus), tém. à Angles, 
n° 835. 

Veraiono (G. de), voir : Verraion. 

Veran (P.), ten. de Séranon, n os 302, 
307. 

Verana, ten. de Tourrette-Levens, 
n» 126. 

Veranus, tém. au Bar, n° 177. 

— (B.), ten. d’Avignon, n° 682. 

— (Gillelmus), tém. à Cbâteauvert, 
n° 334. 

Verchita, ten. de Montferrat, n° 234. 

Verdarecqui ou Verdairecqui, hab. de 
La Verdière, n os 385, 386. 

Verdelais, ten. de Verdaches, n° 469. 

Verdeli (Is.), ten. de Lieuche, n° 33. 

Verdellio (G.), tém. à Esparron, 
n° 353. 

— (Gaufre), ten. de Séranon, n os 302, 
305. 

Verderia, ten. d’Arles, n° 726, 

— (Tomas), ten. de Grasse, n° 155. 

— (Alasaxis ), hab. de La Verdière, 
n° 384. 


497 

Usuardus, ten. de la région de Rians, 
n° 379 a. 

Uver (Gillelmus), ten. de Saint-Maxi- 
min, n° 358. 


Verdillonus (Gilius), baile, tém. à La 
Bastide-d’Esclapon, n° 817. 

— (Hugo), tém. à Esclapon, n° 821. 

Verdolina, ten. de Tarascon, n° 672. 

Vergerio (Gillelmus Raibaudus de), 

ten. de Nice, n° 108. 

Vergier (Giraudus ou Giraut), ten. de 
Bouc, n° 383. 

Vergons (Aldebertus, B. et P.), ten. 
de La Môle, n° 238. 

— (Hugo, Laugerius, P. et R. de), 
nobles et coseigneurs de Vergons, 
n os 839, 840. 

— (Berlran et Po. de), ten. de Grasse, 
n° 161. 

— (R. de), ten. de Castellet-lès- 
Sausses, n° 588. 

Vergons (Raymond de), chevalier de 
Castellet-lès-Sausses, p. 103 n. 4. 

Vermel (P.), ten. d’Arles, n° 724. 

Vermelhelus ou Vermellietus (F. et G.), 
ten. du Luc, n° 236. 

Vernelus (Giraudus), ten. de Montclar, 
n° 466. 

Verraion (Guillaume de), damoiseau, 
coseigneur du lieu, p. 67 ; n° 828. 

Verrandus (P.), ten. de Séranon, 
n° 305. 

Verro (R.), tém. à Gignac, n° 419. 

Veruna (Rixcende de), dame du Bourg 
d’Arles, n° 719. 

Vesianus, tém. à Aiglun, n° 533. 

—, ten. d’Aups, n os 228, 229. 

— (Gill.), ten. de Blégiers, n° 503. 

— (Hugo), tém. à Eoulx, n° 878. 

— (P.), tém. à Blégiers, n° 503. 

Vespa (P.), ten. de Mérindol, n° 754. 

Vespe (P.), de Guillaumes, n° 614. 

Vetor (Gill. et frères), ten. d’Estoublon, 

n° 518. 

Vêtus (Jacobus), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Veziani, ten. de Saint-Paul-sur-Ubaye, 
n° 450. 

Vezianus (Pondus), ten. de Massoins, 
n° 42. 
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Vezilia (Alais de), ten. de La Verdière, 
n° 389. 

Vi (B. de), ten. de Draguignan, n° 224. 

Viader (Jacme), ten. d’Aries, n° 731. 

Viaderius (Pelrus), ten. de Guillaumes, 
n° 602. 

Viadier (GUI.), tém. à Saint-Andiol, 
n° 653. 

Vicedominus, archevêque d’Aix, n° 184 
n. 4. 

Vicerius (Gi. ou IV), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 440. 

Vidal, ten. d’Avignon, n° 685. 

— (B.), tém. à Bormes, n° 312. 

— (Gaufre), ten. de Saint-Maximin, 
n° 358. 

— (Gillelmus), ten. de Grasse, n° 158. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 103d. 

— (Hugo), tém. à Escragnolles, n° 174. 

— (P.), tém. à Auxiol, n° 416. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 740. 

Vidalessa (Garcens), ten. de Saint- 

Maximin, n° 358. 

Vigeria (P.), à Laurade, n° 642. 

Vija (Stephanus de), tém. à Vauve- 
nargues, n° 418. 

Vilacrosa (Gill.), tém. à Nans, n° 
348. 

Vilaro (JF. Baudo de), ten. de Barce¬ 
lonnette, n° 440. 

Vilaus (P.), ten. de Saint-Paul-sur- 
Ubaye, n° 450. 

Vilava (Ximenès de), chevalier catalan, 
seigneur des Hautes Sieyès, p. 187 ; 
n° 495. 

Vill (B.), ten. de Quinson, n° 581. 

Villa Nova (Duran et Gill. de), ten. 
de Tarascon, n os 672, 673. 

- (Petrus de), ten. de Tarascon, 

n° 672. 

Villanova, voir : Villeneuve. 

— (Is. de), ten. de Saint-Paul-de- 
Vence, n° 153. 

— (Petrus de), ten. de Villeneuve- 
Loubet, n° 149. 

Villa Sicca (Pierre et Raimond de), 


Ybaudus (P.), tém. à Levens, n° 
64. 

Ylonsa (P. de), tém. à Ilonse, n° 
30. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

seigneurs de La Roque-d’Anthéron, 
n° 404 n. 3. 

Villemus (Jacques de), coseigneur de 
Saint-Paul-lès-Durance, p. 70. 

— (Raimbaud de), baron du comté 
de Forcalquier, p. 50 n. 2. 

Villeneuve (Arnaud de), frère ou neveu 
de Romée, p. 141 n. 3. 

— (Aycarde de), ép. de Paul Romée, 
p. 145 n. 3. 

— (Bertrande de), ép. de Boniface de 
Villeneuve, n° 123. 

— (Boniface de), peut-être frère de 
Romée, p. 145 n. 4; n° 123. 

— (Giraud de), père de Romée, 
seigneur des Arcs et Trans, p. 130, 
141 n. 3; n° 3 253 n. 2, 299. 

— (Paul de), fils de Romée, p. 145. 

— (Pierre de), fils de Romée, p. 78, 
145; n° 668. 

— (Romée de), grand baile de la 
baillie de Fréjus-Outre-Siagne, viguier 
comtal, p. 27, 51, 62, 92 n. 4, 114, 
116, 117, 123 n. 1, 124, 136, 137, 
138, 140, 141, 142, 144 n. 3, 145, 
146, 147 n. 1, 154, 167 n. 5, 192, 
198, 201; n os 8, 24, 32, 55, 60c, 
106 n. 1, 120, 121, 122, 124, 141, 
152, 153, 154, 156. 

— (Sybilie de), ép. de Milon Chabaud, 
p. 145 n. 4; n os 1 n. 2, 123. 

Vi Ilia (Davi), ten. d’Èze, n° 100. 

Vinaleria ou Vinaters, ten. du Vernet, 
n° 479. 

Vinaleria (R a ), ten. de Moissac, n° 233. 

Vinalerius (Aldebert), ten. de Moissac, 
n° 233. 

— (B.), ten. de Moissac, n° 232. 

■— (P.), ten. de Revel, n° 448. 

Vinatira (Agnes), ten. de Moissac, 

n» 232. 

Vincencius (G.), ten. de Moissac, 
n» 232. 

Vincens (Hugo), ten. de Bouc, n° 383. 

Vincenscius, ten. d’Arles, n° 739. 

— (P.), tém. à Mallemort, n° 372. 


Y 

Ymbert, tém. à Mallemort, n° 372. 

— (B.), tém. à Roquesparvière, n° 66. 

— (Bernardus), tém. à Lamanon, 
n° 665. 


PROVENCE 

Vincensius, ten. d’Aups, n° 228. 

— (R.), ten. de Moissac, n° 232. 
Vincentius (Gillelmus), ten. de Nice, 

n° 101. 

— (Giraut), tém. à Saint-Maximin, 
n° 358. 

— (Po.), tém. à Varages, n° 351. 

— (Pons), ten. de Bouc, n° 383. 

— (Raymondus), drapier d’Aix, 
n° 755a. 

Vintimille (famille de), p. 149. 

— (comtes de), p. 140, 150. 

— (Guillaume II, comte de), voir : 
Guillaume II, comte de Vintimille. 

— (comte Guillaumin de), n° 22 n. 4. 

— (Manuel de), seigneur de Puget- 
Théniers, p. 90 n. 5. 

Virgili (Marti), ten. de Quinson, 
n os 580, 582. 

Vitalis (Audebertus), tém. à Argens, 
n os 861, 862. 

— (F.), tém. à Olive, n° 136. 

— (G.), tém. à Bezaudun, n° 130. 

— (P.), ten. d’Arles, n° 724. 

Vitriarus (Paulus), ten. de Nice, 

n° 105. 

Vilrola (Ymberlus de), hab. d’Orgon, 
n° 693. 

Viviani (P. Isnardus), ten. de Saint- 
PauI-sur-Ubaye, n° 450. 

— (B. et JF.), ten. de Barcelonnette, 
n° 440. 

Volant (Is.), ten. de Revel, n° 448. 
Volona (Gigonetus), ten. de La Ver¬ 
dière, n° 387. 

— (Vincentius), ten. de Montbrien et 
Brauch, n os 390, 392. 

Volum, voir : Valun. 

— (Johanna de), ten. de La Verdière, 
n» 389. 

Voûta (fils à'Aldebert et R. de), ten. 
d’Arles, n° 721. 

— (P.), ten. de Grasse, n 03 159, 161, 
162c, 163. 

— (R.), ten. d’Èze, n° 99. 

Voutor (P.), tém. à La Seds, n° 585. 


— (Durantus et Gill.), ten. de Mérin- 
dol, n° 754. 

— (Gillielme), ten. de Draguignan, 
n» 224. 
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— (P.), téra. à Lamanon, n° 665. 

— (Rostagnus ), ten. de Tarascon, 
n° 668. 

Ymberti (Bertrandus et Donatus), 
ten. de Guillaumes, n° 602. 

Ymbertus et frère, ten. d’Hyères, 
n° 311. 

—, ten. de Massoins, n° 37. 

— (B.), ten. de Figanières, n° 221. 

— ( Gill .), ten. d’Arles, n 08 721, 722. 

— (GUI.), ten. du Luc, n° 235. 

— (Johan), ten. de Mérindol, n° 
754. 


— (Usuardus), tém. à Guillaumes, 
n° 591 bis. 

Ymembertus (R.), ten. de Revel, 
n° 448. 

Ymperator (Gillelmus), ten. de Berre- 
des-Alpes, n 03 2a, 63. 

Yratus (Gaufré), coseigneur d’Hyères, 
n° 310; voir aussi : lrat. 

Ypege (Audebert), tém. à Bauduen, 
n» 300. 

Ysia (Bertrandus d'), voir : Eze 
(Bertrand d’). 

Ysiarda, ten. de Barcelonnette, n° 439. 


Ysnardus, fournier de Beaujeu, n° 483. 

— (Gill.), tém. à Rocherousse, n° 508. 

— (fille de P.), ten. de Nice, n° 103. 

— (Gillelmus), ten. de Nice, n° 108. 

— ou Ysoardus (P.), ten. de Saint- 
Paul-sur-Ubaye, n° 450. 

Ysoardus de Pujeto (Gill.), de Rosta- 
gno, ten. de Mérindol, sans doute 
originaire de Puget-Rostang, n° 754. 

— (Joan), ten. de Grasse, n° 158. 
Ysoarl (Laugier), ten. de Nice, n° 

102 . 

Yva, tém. à Ubaye, n° 464. 


Z 


Zordello, voir : Sordello. 
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INDEX 

DES NOMS DE LIEUX 


Tous les noms de lieux cités dans l’introduction, dans les enquêtes et dans les notes figurent à l’index. Les noms de lieux 
des communautés anciennes et actuelles, dans toute la mesure du possible, ont été ramenés à la forme moderne sous laquelle 
tous les renvois ont été groupés et qui sont imprimés en petites capitales. Les formes anciennes en latin sont mentionnées à leur 
rang alphabétique avec un simple renvoi. 

Les noms en latin ou en langue vulgaire des enquêtes sont imprimés en caractères italiques; les noms en français de l’in¬ 
troduction ou des notes, en caractères romains. 

L’identification des noms de lieux a fait l’objet de recherches attentives, mais certaines erreurs peuvent demeurer dans le 
cas d’homonymies ou de déformations orthographiques. 

Les lieux dits ont été identifiés avec toute la précision possible en notes au bas des pages. Ils sont relevés dans l’index à 
leur rang alphabétique, avec indication de la commune dont ils dépendent. On les trouvera, en outre, inscrits dans l’ordre alpha¬ 
bétique à la fin des rubriques de chaque commune. 

L’ordre alphabétique strict n’a pas été suivi pour les noms qui commencent par Saint, Sainte, San, Sanctus; ils consti¬ 
tuent une section à part, placée à la fin de la lettre S; à l’intérieur de ce groupe il n’a pas été établi de distinction entre Saint, 
Sainte, Sanctus, etc. 

L’index renvoie aux pages de l’introduction (p.) et aux numéros des enquêtes (n°). 


Abadia (Consum ou Cosum ), voir : 
Consum Abadia. 

Abbas Lerinensis, voir Lérins. 

Abolena, voir Bollène-Vésubie (La). 

Abolena (gurjum d’), l.d., c ne Le Muy, 
n° 214, voir Bolena. 

Abricum, l.d., c ne Saint-Benoît, n° 590. 

Abuseum ou Abusiei ou Abuziei, l.d., 
c ne Guillaumes, n os 594, 598, 599, 
604, 614, 617 ; ■— voir Adrech ou 
Adreg de Abuseo, Brecum de Abuseo, 
Planum de Abuseo. 

Acutum (podium), voir Podium acu¬ 
tum. 

Adelliueis, voir Daldis. 

Ad Fontem frigidum, voir : Fontem 
Frigidum (ad). 

Ad Fontem Gasaut, voir : Fontem 
Gasaut (ad). 

Ad Fontem Marcelli, voir : Fontem 
Marcelli (ad). 


A 

Ad Fontem Miquelam, voir : Fontem 
Miquelam (ad). 

Ad Fontem novum, voir : Fontem 
novum (ad). 

Ad Fontem siccum, voir : Fontem 
siccum (ad). 

Ad Molendinum superius, voir : Mo- 
lendinum superius (ad). 

Adrec ou Adrech, l.d., c ne Guillaumes, 
n os 611, 612, 613; — voir Adrech. 

Adrec de Maletis, l.d., c ne Château- 
neuf-d’Entraunes, n° 597. 

Adrech ou Adreg de Abuseo, l.d., 
c ne G uillaum es, n os 614, 616; — 
voir : Adrec; Abuseum. 

Adrecha ad Rocassium, l.d., c ne Guil¬ 
laumes, n° 598. 

Adrechis, l.d., c ne Beaujeu, n° 485. 

Adrechis, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Adrechum de Merlle, l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 


Adrechum de Siniola, l.d., c ne Bri¬ 
gnoles, n° 369. 

Adreg de Abuseo, voir : Adrech. 

Ad Salicem veterem, voir : Salicem 
veterem (ad). 

Affuvellum, voir : Fuveau. 

Aforana, voir : Anfurana. 

Agay (Var), c on Fréjus, c ne Saint- 
Raphaël, p. 151 n. 1, 171, 171 n. 1. 

Agileriis, voir : Eygalières. 

Agullia, l.d., c ne Barcelonnette, n° 437. 

Aibaudus (campus), voir : Campus 
Aibaudus. 

Aigina, voir : Aiguines. 

Aigira (porta), voir : Porta Aigira. 

Aigira (Val), voir : Val Aigira. 

Aigiveria, voir : Eyguières. 

Aiglesu, voir : Aiglun (Basses-Alpes). 

Aiglun, Anglusi (Alpes-Maritimes), 
c on Saint-Auban, p. 143, 212; —■ 
n° 207. 
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Aiglun, Aiglesu (Basses-Alpes), c on 
Digne, p. 100, 186, 221; — n° 
533. 

Aiguines, Aigina (Var), c on Anps, 
p. 43 n. 1, 62, 63, 78 n. 7, 189 n. 2 
et 3, 213; — n° 265; — pont et 
péage, p. 43. 

Ainac (Basses-Alpes), c on Digne, p. 89 
n. 4, 200. 

Airaga, voir ; Eyragues. 

Aix, Aquae (Bouches-du-Rhône), ch.-l. 
arr., p. 4, 19, 30, 37 n. 1, 40, 41, 
56 n. 1, 61, 75, 85, 122, 135, 136, 
151, 152, 154, 155, 157, 159, 161, 
163, 164, 165, 169, 178, 179, 190, 
193, 201; — n os 356, 376, 411a, 
425-426, 576, 800; — aibergue, 
p. 155 n. 1 ; — archevêché ou diocèse, 
p. 155, 169, 170; — n° s 371 à 426, 
667; — archevêque, p. 103 n. 3, 
114 n. 7,155, 164 n. 4,169,188 n. 2 ; 

— n os 402 n. 1, 403 n. 2; — baile, 
p. 51, 112, 114 n. 7, 121, 122, 185, 
187 ; — baillie ou viguerie, p. 26, 
27, 28, 51, 54, 59, 78, 112, 114, 117, 
121, 122, 154 à 156, 173, 199, 217, 
228; — n os 366, 747 n. 2; —■ bourg 
Saint-Sauveur, p. 155, 169; — 
chapitre Saint-Sauveur, p. 69, 70, 
114 n. 7, 169, 169 n. 9; — n» 371; 

— cour comtale, p. 3, 5 n. 1, 20, 21, 
25, 31, 41, 65, 81, 110,113,114,121, 
190, 200, 202, 203; — gabelle, p. 45; 

— palatium, p. 92, 155; — péages, 
p. 23, 41, 155, 229 n. 4; — n» 424 
n. 1; — prison, p. 155; — viile dite 
des Tours, p. 155, 161, 169 n. 2; 

— voir ; Puyricard. 

Al albre, voir : Albera. 

Alamania, voir : Allemagne. 
Alamanno, voir : Lamanon. 

Albaric, l.d., c ne Massoins, n° 38. 
Albaron, Albaronum (Bouches-du- 

Rhône), c on et c ne Arles, p. 3, 112, 
120 n. 3,135,136,157, 159,168 n. 4, 
199; — n° 697. 

Albe ou Alba, province de Coni 
(Italie), p. 205. 

Albera, l.d., c ne Grasse, n° 164, 
Albera, al albre, l.d., c ne Nice, n os 115, 
119, 121. 

Albiols, voir : Albiosc. 

Albiosc, Albiols (Basses-Alpes), c on 
Riez, p. 59 n. 4, 114, 189, 194 n. 1, 
223; — n° 567. 


Al Cere de Fonte Frigida, voir : Cere 
de Fonte Frigida (al). 

Aleis (Costa de), l.d., c ne Château- 
renard, n° 645. 

Alêne, voir : Alleins. 

Alens, l.d., c ne Saint-Maximin, n° 358. 
Allauch (Bouches-du-Rhône), c on Mar¬ 
seille, p. 156, 170, 199. 

Alleins, Alêne ou Alleng (Bouches- 
du-Rhône), c on Eyguières, p. 20, 
202 n. 1, 226; — n° s 373, 667. 
Allemagne, Alamania (Basses-Alpes), 
c° n Riez, p. 51 n. 2, 188, 191, 192 
n. 1, 193, 194, 223; — n° 562; 

— voir : Castellet (Le). 

Alleng, voir : Alleins. 

Allina, l.d., c ne Bouc, n° 382. 
Allons, Aloncium (Basses-Alpes), c on 

Saint-André-1 es-Alpes, p. 67, 102, 
125, 196, 197 n. 1, 199 n. 3, 225; — 
n os 628 d, 640, 843-844; — voir : 
Vauclausse. 

Allos, A los (Basses-Alpes), ch.-l. c on , 
p. 59 n. 6, 62 n. 1, 76 n. 3, 127, 135, 
179, 182 n. 3, 218; — n° s 427-428; 

— consulat et consul, p. 75, 115, 
135,179;—col, p. 180; — lieux-dits: 
Castangi (pratum). 

Alog, voir : Saint-Jean-d’Alloche. 
Aloncium, voir Allons. 

Alos, voir : Allos. 

Alpes : Alpium Moslerium, voir : 

Moslerium Alpium. 

Alpes, voir : Aups. 

Alpes provençales, p. 62, 75, 76, 84, 
87, 188, 190. 

Alpilles ou Alpines (Les), massif de 
Provence situé entre la Crau et la 
plaine de la basse Durance, p. 121, 
133, 157, 163. 

Alpillia, l.d., c ne La Verdière, n° 388, 
389. 

Al Pontellar, voir : Pontellar (al). 
Alrent, voir : Aurent. 

A Is Sualh, voir : Sualh (als). 
Alvernega, voir : Vernègues. 

Al Vilaro, voir : Vilaro (al). 

Amarinis, l.d., c ne de Châteaurenard, 

n° 645. 

Amarum (podium), voir : Podium 
amarum. 

Ame, l.d., c ne de Guillaumes, n° 
613. 

Amelium (clotum), voir : Clotum Ame- 
lium. 


Amirat, Amiratum (Alpes-Maritimes), 
c on Saint-Auban, p. 100 n. 1, 160 
n. 5, 169 n. 9, 212; — n» 204. 

Amiratum, voir : Amirat. 

Amiratum, voir : Saint-André-d’Ad- 
mirat. 

Amphoux (Var), c on Tavernes, c ne Fox- 
Amphoux, p. 159 n. 2, 200. 

Ampus, Empurs (Var), c on Draguignan, 
p. 145 n. 2, 167 n. 6, 213; — n° 
268. 

Anassa (fons d’), l.d., c ne Mezel, 
n» 547. 

Anbarrium, l.d., c ne Avignon, n° 682. 

Anceleges ou Enseingues ou Ense- 
neges ou En Ansenge, l.d., c ne 
Guillaumes, n os 594, 598, 607, 608, 
609. 

Anceneges (Pererium de), voir : Pere- 
rium de Anceneges. 

Andavonum, voir : Andon. 

Andon, Andavonum (Alpes-Maritimes), 
c on Saint-Auban, p. 125, 141 n. 4, 
145, 147; — n» 144. 

Andric (rivum de), l.d., c ne Guillaumes, 
n° 605. 

Anduluis, voir : Daluis. 

Anfurana ou Aforana, l.d., c ne Arles, 
n° 723, 724, 726, 727, 728; — voir 
aussi : Enaforana. 

Angantera, l.d., c ne Grasse, n° 164. 

Angel (porta), voir : Porta Angel. 

Angles, Anglis (Basses-Alpes), c on 
Saint-André-les-Alpes, p. 67, 199; —■ 
n<”> 835-836, 855, 857. 

Anglis, voir : Angles. 

Anglusi, voir : Aiglun. 

Anjou, p. 60. 

Annémes [Les] (Bouches-du-Rhône), 
c on Peyrolles, beu disparu près de 
Saint-Paul-lez-Durance, p. 187. 

Annot, Annotum (Basses-Alpes), ch.-l. 
c on , p. 225; — n° 620. 

Annotum, voir : Annot. 

Ansouis (Vaucluse), c on Pertuis, p. 200 
n. 5. 

Antiaccum ou Antiiaccum, voir : Ti- 
gnet (Le). 

Antibes, Antipolis (Alpes-Maritimes), 
ch.-l. c on , p. 30, 45, 50,143,144 n. 1, 
203, 211; — n° 196; — chapitre, 
p. 144; — diocèse ou évêché, p. 117, 
143 n. 3; — n° 13; — évêque, p. 58, 
143, 144; — n° 196 n. 2. 

Antipolis, voir : Antibes. 
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Antonaves (Hautes-Alpes), c on Ribiers, 

p. 100 . 

Anlragenis, voir : Entrages. 

Antraunis, voir : Entraunes. 

Antravenis, voir : Entrevennes. 

Antrecastella, voir : Entrecasteaux. 

Antrevalls, voir : Entrevaux. 

Aoara, voir : Auvare. 

Apeza (passrnn d’), l.d., c ne Nice, 
n° 115. 

Apt (Vaucluse), ch.-l. arr., p. 3, 35 n. 1, 
37 n. 3, 41, 58, 76 n. 3, 175; — 
baiilie, p. 50, 56 n. 1, 117, 121, 128, 
179; — consulat, p. 76, 202; — 
évêque, p. 36; — vicomtes, p. 190. 

Aqua de Dejuno, l.d., c ne Nice, n° 117. 

Aquae, voir : Aix. 

Aralatensis (civitas), voir : Arles. 

Abamon, Aramo (Gard), ch.-l. c on , 
n° 657. 

Arc (1’), rivière, p. 159, 161. 

Area ou Archa, voir : Larché. 

Area de Castel, l.d., c ne La Verdière, 
n° 386. 

Area de Tunel, l.d., c ne La Verdière, 
n» 392. 

Arcella, voir : Celle (La). 

Archa, voir : Larché. 

Archail, Archaudam (Basses-Alpes), 
c on La Javie, p. 46, 186, 221 ; — 
n° 514. 

Archaudum, voir : Archail. 

Arcs (Les), Arcus (Var), c on Lorgues, 
p. 63 n. 1, 101, 129, 130, 141 n. 3, 
213; — n° 253. 

Arcus, voir : Arcs (Les). 

Areae, voir : Hyères. 

Arenis, l.d., c ne Arles, n° 722. 

Argence (terre d’), diocèse d’Arles 
sur la rive droite du Rhône, p. 
168. 

Argens, Argens (Basses-Alpes), c on 
Saint-André-les-Alpes, p. 39 n. 4, 
67, 161, 199; — n 05 855, 857, 861- 
862. 

Argens (!’), fleuve du département du 
Var, p. 151, 159; — n» 212, 215, 
357 n. 4; — (vallée de 1’), p. 41, 122, 
130, 134, 136, 151, 163. 

Aribert (Vilar de), voir : Vilar de 
Aribert. 

Aric, l.d., c ne de Guillaumes, n° 596. 

Arieis, hameau, c ne Blégiers, n° 499. 

Arissana, l.d., c ne Nice, n° 119. 

Arjans, l.d., c ne Le Muy, n° 214. 
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Arlagaus (crosurn d’), l.d., c ne Arles, 
n° 734. 

Arlata (caminum), l.d., c ne Orgon, 
n° 693. 

Arles, Aralatensis civitas (Bouches- 
du-Rhône), ch.-l. arr., p. 30, 35, 39 
n. 3, 43, 56 n. 1, 64, 65 n. 1, 73 n. 4, 
75 n. 1, 93, 94 n. 10, 95, 99 n. 3, 
112, 120 n. 2, 121, 122, 133, 135, 
151, 155, 156-157, 159, 163, 164, 
166, 168, 174, 178, 227; — n°* 697 
à 744; — archevêque et église, 
p. 36, 37 n. 3, 41, 45, 50, 65 n. 1, 
91, 99, 112, 122, 133, 133 n. 5, 156, 
158, 161, 164, 165, 166, 168-169, 
200; — n os 666 n. 3, 708, 716, 735, 
746 n. 1 ; — archidiocèse, p. 121 ; — 
n os 745 à 750; — Bourgneuf, p. 156; 

— chevaliers, p. 167 ; — comtes, 
p. 64, 133, 156; — consulat, p. 52, 
74, 92 n. 3, 136, 155, 156, 168, 201; 

— cour comtale, p. 99, 121, 122; 

— églises Sainte-Trinité et Sainte- 
Madeleine, n° 721; église Saint- 
Julien, n os 739, 742; — église 
Saint-Isidore, n° 737 ; — foires, 
p. 88 , 94 n. 1; — Frères Mineurs, 
n° 719; — juifs, p. 65 n. 1; — 
palais de la Trouille, p. 92 n. 3, 156; 
n os 719 ^ 722 ; — péage de la Trouille, 
Trullia, p. 43; — n°* 700, 717; 

— péages et leydes, p. 23, 43, 44, 
88 n. 9, 156, 229 n. 4; poids et 
mesures, p. 88 ; — Saint-Césaire 
(couvent de), p. 177; —■ saunerie, 
p. 45; — viguerie et viguier, p. 116, 
120,121-122,156, 227, 228; — voir : 
Albaron, Crau, Saliers, Trouille, 
Trinquetajlle. — Lieux-dits; Anfu- 
rana ou Aforana ou Eneforana ou 
Forana, Arenis, Arlagaus (crosum 
d’), Aunaria-, Auria, Avezege ou 
Avesege, Badasac, Bauceca (conda- 
mina) ou Bausecca, Bocca Lanchosa, 
Bona Constantina, Bosata, Bosco 
(planterium de), Bres, Burgus Novus, 
Cadasta, Cavallaria, Condamina, 
Consum Abadia ou Cosum Abadia, 
Corelliola ou Correjola ou Corrajole, 
Coronel, Corrigia ou Corregia, Cor- 
rosana, Cravurn, Crusa (paiium dit), 
Cartes, Dargis (feudum de), Donau- 
ria, Elstiers, En Trebons, Forchos, 
Furana, Gallegis, Gaugis, Griote- 
rier, Insula ou Islla, Jocquiras, 


PROVENCE 

Mercatum Novum, Miramars, Mole, 
Motetum, Nega Angel, Planteria, 
Pontis Lapidi (caput), Porta Angel, 
Porta Arnaudi, Portale de Caval¬ 
laria, Portum Furcarum, Pratum, 
Raustitum, Roanetum ou Rodonent 
ou Rodonetum, Roqueta de Burgo, 
Rotacans, Sanctus Genesius, Sobre 
Sallient, Trauc de Nabizonna (por¬ 
tale), Trullia (palatiurri), Tunis, 
Ugolecca, Vallis Fera, Verderia. 

Arluc, auj. Saint-Cassien (Alpes-Mari¬ 
times), c ne Cannes, p. 58, 143. 

Arnaudi (porta), voir : Porta Arnau¬ 
di. 

Arqueli (cerrum), voir : Cerrum Ar- 
queti. 

Arlacella, voir : Celle (La). 

Artiei (colla d’), l.d., c ne de Guil¬ 
laumes, n° 603. 

Artiga, voir : Artigues. 

Artignosc, Artijosc (Var), c on Taver¬ 
nes, p. 160; — n os 263, 297. 

Artigues (Var), c on Rians, p. 122, 
165, n. 1, 169 n. 9, 217; — n» 378. 

Artijosc, voir ; Artignosc. 

Artuby, torrent, affluent du Verdon, 
p. 3. 

Ascros, Crocquis (Alpes-Maritimes), 
c on Puget-Théniers, p. 31 n. 2, 146 
n. 3, 225; — n os 9, 48, 49, 366 bis, 
633. 

Aselme (clotum d'), voir : Clôtura 
d’Aselme. 

Asis de Mescla, l.d., c ne La Verdière, 
n° 387. 

Asperelli (pratum), l.d., c ne Brignoles, 

n° 369. 

Asperellum, voir : Espérel (L’). 

Aspermont, voir ; Aspremont. 

Aspers (summitates dels), l.d., c ne Biot, 
n° 148. 

Aspezellum, voir : Sospel. 

Aspremont, Aspermont (Alpes-Mari¬ 
times), c on Levens, p. 54 n. 3, 91, 
93, 97 n. 2, 103 n. 2, 135 n. 1, 140, 
145 n. 4, 208, 209; — n° s 8 d, 68, 
92-93. — Lieux-dits : Colonmars, 
Furnos, Maians, Malcor, Monegas, 
Mont Ausor, Peraireda, Porcills. 

Asse (L’), rivière, affluent de la Durance, 
p. 41, 126, 185; — (vallée de 1’), 
p. 125, 126, 127, 185, 196, 197. 

Astros (bastide d’) (Var), c on Le Luc, 
c ne Vidauban, p. 175. 
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Aubagne (Bouches-du-Rhône), ch.-l. 
c° n , p. 132 n. 1, 156, 162 n. 1, 164, 
164 n. 1, 170, 199, 200 n. 4, 

Aubart, voix Bars (Le). 

Audebrant (Lausa d’), voir : Lausa 
d’A udebrant. 

Audemar (vilar), voir : Vilar Audemar. 

Aunaria, l.d., c ne Arles, n° 727. 

Aups, Alpes (Var), ch.-l. c on , p. 29, 
72, 73, 74 n. 4, 78, 82, 92, 98, 101, 
102, 103, 123, 132 n. 3, 135, 152, 
152 n. 2, 159,160 n. 1, 189 n. 3, 213, 
215; — n os 225a, 227 à 230, 266. 

Aups (Plan d’), voir : Plan d’Aups. 

Auraiso, voir : Oraison. 

Aureille (Bouches-du-Rhône), c on Ey- 
guières, p. 121, 199. 

Aurent, Alrent (Basses-Alpes), c on 
Entrevaux, p. 225; — n° 636. 

Auria', l.d., c ne Arles, n° 723. 

Auriac, Auriac, c on Barjols, c ne Brue- 
Auriac, p. 61 n. 2, 160,160 n. 4, 215; 
— n° 343. 

Auribeau-sur-Siagne, Auribellum (Al¬ 
pes-Maritimes), c on Grasse, p. 51, 
144; — n° 170. 

Auribeau, Auribellum (Basses-Alpes), 
c on Digne, p. 186,221 ; — n os 525, 526. 

Auribellum, voir ; Auribeau. 

Aurjol, Auriolum (Bouches-du-Rhône) 
c on Roquevaire, p. 122, 132 n. 1, 
173, 196 n. 2; — n° 416. 

Auriol (podium de), l.d., c ne Bngnoles, 
n° 369. 


Bachairo, l.d., c" e Saint-Benoit, n° 
590. 

Bachayro ( lo ), l.d., c ne Guillaumes, 
n° 615. 

Badasac, l.d., c ne Arles, n° 723, 724, 
725, 726, 727, 728. 

Badasset, Badassetum (Bouches-du- 
Rhône), c 0D EyguièTes, c ne Vernègues, 
n° 3735, 374. 

Badassetum, voir Badasset. 

Bagarres ou Bagares, voir Saint- 
PrERRE-DE-BAGARRY. 

Bagnols (Var), c un Fréjus, p. 171, 200 
n. 2, 213. 

Bagous, l.d., c ne Massoins, n° 39. 

Bairols, Bairols (Alpes-Maritimes), 


INDEX DES NOMS DE LIEUX 

Auriolum, voir : Auriol. 

Auro (Planum d’), voir : Planum 
d’Auro. 

Auroneves, voir ; Orvès. 

Aurons, Auros (Bouches-du-Rhône), 
c on Salon, p. 168,174 n. 7 ; — n° 374. 

Aurosa {porta), voir : Porta Aurosa. 

Auros, voir : Aurons. 

Aurum, l.d., c ne La Verdière, n° 389, 
390. 

Ausetum, voir Auzet. 

Autavcs, l.d., c ne Châteaurenard, 
n» 645, 647. 

Autaves, voir Autevès. 

Autevès, Autaves, région située entre 
Rhône, Durance et Alpilles, p. 55, 
59, 120 n. 3, 133, 157-158, 159; — 
n» 651; — baillie p. 78, 117, 120 
n. 3, 121, 133, 157, 158; — n° 658 
n. 1 . 

Auvare, Aoara (Alpes-Maritimes), c on 
Puget-Théniers, p. 225; — n" 586. 

Auzet, Ausetum (Basses-Alpes), c 011 de 
Seyne, p. 38 n. 2 , 66 , 83, 95 n. 5, 
135, 182, 220; — n» 476-477. 
Lieux-dits : Clusa, Parteia (collum 
de) Sallie (podium de). 

Avallon, château disparu près de 
Vernègues (Bouches-du-Rhône), c°" 
Eyguières, p. 168 n. 4. 

Avaye (Alpes-Maritimes), c on Fayence, 
c ne Mons, p. 62 n. 2, 63 n. 1, 200 n. 

2, 213. 

Avena, voir Evenos. 


B 

c °u Villars-sur-Var, p. 124, 149, 
208; — n° 9i, 631. 

Baisadandas, l.d., c De Peille, n° 57. 
Bajols (étang de) à Berre (Bouches-du- 
Rhône), p. 129 n. 1. 

Ballador, l.d., c ne Guillaumes, n° 615. 
Balma, l.d., c D0 Eze, n° 97. 

Balma deElpeto, voir Elpeto (Balma de). 
Balma Ruffa, l.d., c ne Le Mas, n° 202. 
Balmeta, l.d., c"° Eze, n° 96. 
Balmeta, l.d., c ne Guillaumes, n° 603. 
Balmis, l.d., c De Mirabeau, n° 535. 
Balquiras, l.d., c ne Saint-Maximin, 
n° 357. 

Bancum, l.d., c De Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 
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Avenos (La Condamine d’) [Basses- 
Alpes], c on Entrevaux, c ne Castellet- 
Saint-Cassien, p. 148 n. 2. 

Avesege ou Avezege, l.d., c De Arles, 
n° 723, 724, 726, 727, 728. 

Avignon, Avinionum (Vaucluse), ch.- 
l.-d., p. 23, 27, 28, 30, 37 n. 3,40,41, 
53 n. 4, 56 n. 1, 58 n. 7, 75 n. 1, 
84, 85, 88 n. 7, 93 n. 9, 120 n. 2, 
135, 151, 155, 156, 157, 158-159, 
166, 168, 178, 227; — n° 576, 
680 bis à 690; — juiverie, burgus 
judeus, n° 685; — comtes p. 64, 
133; — consulat, p. 52, 74, 136, 
155, 158, 201; — n° 680 bis n. 1;— 
évêché, p. 121, 157, 172; — n° 641 
à 696; — évêque, p. 41 n. 4, 68, 69 
n. 1, 158, 172 n. 2; — n» 659 n. 2, 
660; — palatium, p. 92, 158; —■ 
péage, p. 158; — poids et mesures, 
p. 88, 158; — viguier, p. 116, 120, 
158. 

Lieux-dits : Anbarrium, Crota de Du 
rentia, Francha (riale de), Fustaria 
Nova, Mataro (portale), Mercatum 
Novum, Molendinum Briansonis 
Pertusium ou Pertusum, Ponte Fracio 
(domus de) hôpital, Port (portale de ). 
Porta Aurosa, Porta Ferrussa, Por¬ 
tale Ymberti, Portale Infirmorum 
Sorgia de Briansione, Tornil, Va - 
latum, 

Avijonetum, voir Napoule (La). 

Avinionum, voir Avignon. 


Bar (Le), Bardum (Alpes-Maritimes), 
ch.-l.-c., auj. Bar-sur-le-Loup, p. 54, 
61 n. 2, 62 n. 2, 63 n. 1, 145; — 
n° 177, 178. 

Baracellum ou Barascellum, l.d., c ne 
Nice, n° 112, 116. 

Baracellum, voir Barricel. 

Baralier (portale), l.d., c n0 Brignoles, 

n° 369. 

Barascellum, voir Baracellum. 
Barbegal (Bouches-du-Rhône), c on et 
c ne Arles, p. 164 n. 3. 

Barben (La), Berbent (Bouches-du- 
Rhône), c on Salon, n° 405. 
Barbentane, Berbenlana (Bouches-du- 
Rhône), c°” Châteaurenard, p. 41, 
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68 , 69 n. 1, 167, 172; — n° 659, 
689. 

Barcelone (comtes de Provence de la 
maison de), p. 2, 5, 37 n. 3, 44, 
76 n. 3, 91, 133, 135, 138, 143, 146, 
163, 164, 168, 175, 180, 187, 198, 
219. 

Barcelonnette, Barsilona (Basses- 
Alpes), ch.-l.-ar., p. 21, 31, 39 n. 1, 
115, 180, 181, 201, 219; — n ° 3 436 
à 443, 448 a; — baillie ou vallée, 
p. 21, 113, 115, 117, 120, 121, 126, 
127 n. 4, 149, 180 à 182, 184, 219, 
224; — consulat, p. 75, 135, 180; — 
four et moulin, p. 82 , 83 , 84, 180, 
219 ; — leydes, p. 87,180,229 n. 3 ; — 
péages, p. 43 n. 1, 90 n. 6 , 180; — 
statuts, n° 436 n. 1. Lieux-dits : 
Agullia, Casalis, Colomherium, Com- 
munium, Corchetum, Lafoa (praturn 
de), Pinum, Praturn Lombum, Teules. 

Bardum, voir Bar (Le). 

Barel ou Bayrel, hameau de la c De 
Guillaumes, n° 594, 598, 599, 605, 
607, 608, 609, 610, voir aussi 
Clotum de Barel. 

Bargème, Barjema (Var), c on Comps- 
sur-Artuby, p. 66 , 123 n. 2,160, 196, 
197 n. 1, 199 n. 3; — n<= 663, 810 
à 812. 

Bargema, voir Bargème. 

Bargemon, Barjamo (Var), c on Callas, 
p. 173, 213; — n<= 273. 

Barjamo, voir Bargemon. 

Barjols, Barjols (Var), ch.-l.-c., p. 41, 
44 n. 2, 50, 79, 154, 154 n. 2, 160, 
171, 196, 215; — n° 332; — baillie, 
p. 121, 154, 160; — chapitre et collé¬ 
giale, p. 49 n. 1, 114 n. 5, 154, 160 
n. 3, 171; — mesures, n° 390; — 
prévôt, p. 51. 

Barlata (Mataro ad), La Barlatte, 
ruisseau, c ne Guillaumes, n° 596. 

Barles (Basses-Alpes), c on Seyne, 
p. 127. 

Barrarequis (Singia de), voir Singia 
de Barrarequis. 

Barras, Barrascium (Basses-Alpes), c on 
Digne, p. 186, 221 ; — n° 532, 
voir Tournefort-lez-Barras. 

Barrascium, voir Barras. 

BarrJême (Basses-Alpes), ch.-l.-c., p. 126 
n. 1, 191, 192, 197, 200 n. 1, 207, 
222 ; — baillie ou viguerie ou val de, 

p. 121, 126, 222. 
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Barricel (île de), Baracellum, aux 
embouchures du Var, c ne Nice, 
p. 95 n. 11; — n° 112, 116. 

Barrium-, l.d., c ne Mirabeau, n° 536. 

Bars (Le), Aubart (Basses-Alpes), c on 
et c ne Valensole, p. 190; — n° 577. 

Barsilona, voir Barcelonnette. 

Barzes (Solchis de), voir Solchis de 
Barzes. 

Bassa (Colla), voir Colla Bassa. 

Baslida, Bastide non localisée près du 
Fugeret, n° 627. 

Bastida, l.d., c ne Grasse, n° 162. 

Baslida, La Bastide, près de Pontevès, 
p. 160 n. 4, 214; — n» 263. 

Bastida, voir Bastide (La), Basti- 
donne. 

Bastida de Soleses, voir Soleil. 

Bastida d’Esclapo, voir Bastide-d’Es- 
clapon (La). 

Bastida Jabroni, voir Bâtie (La). 

Bastida Salvandi, v. Salvandi (Bas¬ 
tida). 

Bastide (La), Bastida, près de Sauze, 
c on Guillaumes, p. 200; — n° 622. 

Bastide d’Astros, voir Astros (bastide d’) 

Bastide-Blanche ou de Villeneuve (La) 
(Basses-Alpes), c on Les Mées, c ne 
Malijaî, p. 185 n. 2. 

Bastide-d’Esclapon (La ), Bastida d’Es¬ 
clapo ou Sclaponi (Var), c on Comps, 
p. 63 n. 1, 66 , 123, 176, 176 n. 1, 
199 n. 3, 213; — n° s 277, 817. 

Bastide du Prévôt (La), v .Bastidonne. 

Bastidonne ou Bastide du Prévôt 
(La), Bastida (Var), c on et c ne de 
Barjols, p. 200, 215. 

Bâtie (La), Bastida Jabroni (Basses- 
Alpes), c on Castellane, c ne Peyroules, 
p. 66 , 193, 194 n. 3, 199; — n° s 831- 
832. 

Baluca (Boqueta), voir Boqueta Batuca. 

Bauceca ou Bausecca (condamina), 
l.d., c" e Arles, n os 724, 726. 

Baucetum, v. Beausset (Le). 

Baucium, v. Baux (Les). 

Bauda (comba), l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 

Baudinard, Beldisnar (Var), c°" Aups, 
p. 159, 213; — n os 264, 300. 

Baudo, l.d., c ne Massoins, n° 39. 

Baudonium, voir Bauduen. 

Baudonos (campus), l.d., c ne Néoules, 
n° 360. 

Baùdro, voir Beaudron. 
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Bauduen, Baudonium (Var), c°" Aups, 
p. 63 n. 1, 188, 213; — n<= 300. 

Baume (La) lès-Sisteron (Basses-Alpes), 
c" e Sisteron, p. 40 n. 2. 

Bausa, l.d., c ne Estoublon, n° 519. 

Bausecca, voir Bauceca. 

Baux (Les), Baucium (Bouches-du- 
Rhône), c on Saint-Rémy, p. 50, 163, 

164, 174 n. 4,100 n. 4; — n° 651; — 
baronnie, p. 55, 164; — seigneurs, 
p. 36, 37 n. 3, 41, 45, 99, 134,163 à 

165, 177 n. 2, 199, 201; — terres 
baussenques, p. 121. 

Bayons (Basses-Alpes), c on Turriers, 
p. 72 n. 1, 74 n. 1, 75, 75 n. 4,76 n. 3, 
183; — n° 462 n. 4. 

Bayrel, l.d., c" e Guillaumes, n° 610, 
voir aussi Barel. 

Beaucaire, Bellicadrum (Gard), ch-l.-c., 
p. 39 n. 4, 194 n. 1 ; — n os 657, 674, 
676, 677, 680, 705, 725; — voir 
Lussan. 

Beaudron, Baudro (Var), c on Callas, 
c ne Château-Double, p. 213; — 
n° 272. 

Beaujeu, Bellum Joccum (Basses- 
Alpes), c on La Javie, p. 79 n. 4, 
83, 88 n. 8, 97, 135, 180 n. 1, 183, 
220; — n os 465 n. 2, 470, 482 à 487. 
Lieux-dits : Adrechis, Blanul, Boso- 
num. Bosse, Calacquis, Campus 
Aibaudus, Combefere (nemus), Com- 
bis, Fontem Frigidum, Ginesta, 
Podium Rotondum, Pons, Recutum, 
Sauzereda, Scala, Traversis, Vilar 
Raibaudi, Vilaro. 

Beaulieu, Bellus locus, (Alpes-Mari¬ 
times), c on Villefranche, n° 95. 

Beaumont, Bellus mons (Vaucluse), 
c on Pertuis, n° 576. 

Beausset (Le) , Baucetum (Var), ch.-l.-c., 
p. 132 n. 1,156,170,199,202 n. 1 ; — 
n os 325, 366 bis. 

Beauvezer, Belvezer (Basses-Alpes), 
c on Colmars, p. 59 n. 6, 75, 83, 127, 
135, 179, 180 n. 3, 218; — n° s 429, 
430, 433-434. 

Beauvezet - lez - Mirabeau , Belvezer 
(Basses-Alpes), c on Les Mées, p. 221 ; 
— n os 538, 544. 

Beauvillar, Belvilar (Basses-Alpes), 
c°" et c ne Seyne, p. 183, 220; — 
n 03 471, 472, 481. 

Becdeju, voir : Bédéjun et Bendejun. 

Bêcha (vinea), voir : Vinea Bêcha. 
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Bédéjun, Becdeju (Basses-Alpes), c on 
Barrême, p. 222; — n° 521. 

Belcodène, Belcodenis (Bouches-du- 
Rhône), c on Roquevaire, p. 54, 68, 
132 n. 1, 162, 216; — n“ 344. 

Belcodenis, voir : Belcodène. 

Beldisnar, voir : Baudinard. 

Belgensier, voir : Belgentier. 

Belgentier, Belgensier (Var), c on 
Solliès-Pont, p. 173, 215; — n° s 316, 
317. 

Bellicadrum, voir : Beaucaïre. 

Bellino, Bellis, mandement de Sam- 
peyre, province de Cuneo, Italie, 
p. 182; — n° 459. 

Bellis, voir : Bellino. 

Bellum Joccum, voir : Beaujeu. 

Bellumvidere, voir Belvédère. 

Bellus locus, voir : Beaulieu. 

Bellus mons, voir : Beaumont. 

Belvédère, Bellumvidere ou Belvezer 
(Alpes-Maritimes), c on Saint-Martin- 
de-Vésubie, c ne Roquebillière, p. 21, 
84, 87 n. 1, 93, 93 n. 3, 98 n. 6, 
135, 140, 142 , 208, 209; — n™ 24, 
50 à 53. Lieux-dits : Autes, Balmassa 
Cerre, Gastets, Gordolus, Goutro, 
Lausa, Mala Aqua, Marcellus, 
Mur ans, Palsia, Pasquier de Nados, 
Pira (La), Roca dels Paulis, Salsa, 
Samoel, Saorzina, Solca d’Autes, 
Solqueta, Spaillart, Termenil, Truls. 

Belvezer, voir : Beauvezer. 

Belvezer, voir : Beauvezet. 

Belvezer, voir : Belvédère. 

Belvilar, voir : Beauvillar. 

Bendejun, Becdeju (Alpes-Maritimes), 
c 011 Contes, n° 14. 

Benesechieras (Las), l.d., e" c Cogolin, 
n» 231. 

Bénévent, Italie, province de Campa¬ 
nie, p. 25. 

Berbent, voir : Barben (La). 

Berbentana, voir : Barbentane. 

Bernardi (podium), voir : Podium 
Bernardi. 

B erre (Bouches-du-Rhône), ch.-l.-c., 
p. 41, n. 2, 129, 163, 165, 199, 200 
n. 4; — salins, p. 44, 45, 46, 202; — 
étang, p. 41, 50, 99, 121, 132, 157, 
163, 164, 165, 168, 199, 200; — 
n° 420 n. 3. 

Berre-des-Alpes, Berra (Alpes-Mari¬ 
times), c on Contes, p. 54 n. 3, 208, 
209; — n 08 2a, 22 n. 4, 63. 
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Bersa, voir Besse-sur-Issole. 

Bersezio, Berzesc, Italie, mandement 
de Vinadio, province de Cuneo, 
p. 149; 182; — n° 459. 

Bertaudum, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Berzesc, voir : Bersezio. 

Bès (vallée du), affluent de la Bléone, 
p. 127 ; — n° 465 n. 2. 

Besaudinum, voir : Bezaudun. 

Besaudu, voir : Bezaudun. 

Besaudunum, voir : Bezaudun. 

Beseia, l.d., c ne de Saint-Vincent, 
n° 462. 

Beson, l.d., c ne de La Verdière, n e 390, 
voir aussi : Bezonia. 

Besse-sur-Issole, Bersa (Var), ch.-l.-c., 
p. 63 n. 1, 122, 171 n. 4, 215; — 
n° 323. 

Beuil, Bolium (Alpes-Maritimes), c on 
Guillaumes, p. 140, 146 n. 3, 148, 
150, 225; — n° 628; — baronnie, 
p. 149, 150. 

Bevera (vallée de la), p. 124. 

Bevons (Basses-Alpes), c on Noyers-sur- 
Jabron, p. 128. 

Beynes, Bezenis (Basses-Alpes), c on 
Mezel, p. 47, 63, 135, 185, 187, 221; 
n° 522. 

Bezada (nemus de), l.d., c ne Mallemort, 
n° 372. 

Bezaudun, Besaudunum (Alpes-Mari¬ 
times), c°" Coursegoules, p. 50, 144, 
145 n. 5; — n os 16 n. 1, 130. 

Bezaudun, Bezaudunum (Basses-Alpes) 
c on Les Mées, c ne Malijaï, n° 530. 

Bezaudunum, voir : Bezaudun. 

Bezaudun, Besaudu ou Besaudinum 
(Var), c on Barjols, c ne Varages, 
p. 191, 191 n. 5, 215; — n° s 352, 
391. 

Bezenis, voir : Beynes. 

Bezonia, voir : Beson. 

Biot, Bisotum (Alpes-Maritimes), c on 
Antibes, p. 144, 175; — n° 181. 
Lieux-dits ’.Aspers (summitates dels). 

Bisotum, voir : Biot. 

Blacafort, voir : Blanquefort. 

Blacas, nom de terre à Villeneuve- 
Loubet, n° 149. 

Blacca de Bleto, l.d., c ne La Verdière, 
n° 390; voir aussi : Blaquis de 
Bleto. 

Blacona, l.d., c ne Nice, n° 23. 

Blanche (vallée de la), affluent de la 
Durance, p. 183, 201. 
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Blanquefort, Blacafort (Var), c on et 
c ne Besse, p. 171, 213; — n os 212, 
291. 

Blanul, l.d., c ne Beaujeu, n° 485. 

Blaqueria, l.d., c ne Grasse, n° 163. 

Blaquetum (rivum), voir : Rivum Bla- 
quetum. 

Blaquira, l.d., c ne Châteaurenard, 
n° 645. 

Blaquira (Violetum de), voir : Viole- 
tum de Blaquira. 

Blaquis, l.d., c ne Quinson, n° 581. 

Blaquis de Bleto, voir : Blacca de 
Bleto. 

Blaquis de Crosis, l.d., c nc La Verdière, 
n» 392. 

Blasinum (Podium), voir : Podium 
Blasinum. 

Blegerium, voir : BléGiers. 

Blégiers, Blegerium (Basses-Alpes), 
c on La Javie, p. 75, 76, 76 n. 3, 
83, 88 , 95 n. 9, 96 n. 6,135,182 n. 3, 
184, 221; — n 03 491 n. 2 , 498 à 
503 ; — consulat, p. 75 n. 4; — voir : 
Champourcin. Lieux-dits ; Adre- 
chum de Merlle, Arieis, Bauda 
(comba), Capa, Chavases (collum de), 
Clotum Amelium, Clotum Vasaroti, 
Clusa, Cojetum de Serro, Colletum, 
Colletum et pratum Durandi, Encha- 
liers, Fachetum, Ferauda, Mairis, 
Planeta, Planum Lantelmi, Pombpa, 
Rourer, Santol (fons de), Serrum 
Garnaudi, Sira, Talligier, Vinea 
Bechea, Vinea Bovira. 

Bléone (la), torrent des Alpes du Sud, 
affluent de la Durance, p. 43 , 63, 
88 , 126, 127, 184, 185, 187, 190. — 
(vallée), p. 95 n. 9, 96 n. 6 , 187, 
197; — n° 465 n. 2. 

Bleto (Blacca ou Blaquis de), voir : 
Blacca de Bleto. 

Bleto (Pede de), voir : Pede de Bleto. 

Bleton, l.d., c ne La Verdière, n° 385, 
390. 

Bliaus, voir : Blieux. 

Blieux, Bliaus (Basses-Alpes), c on 
Senez, p. 68 , 191 n. 7, 194, 196, 199; 
— n os 882-883. 

Blieux (le), affluent de l’Asse, p. 125. 

Blore (val de), affluent de la Tinée, 
p. 125, 146, 150. 

Boades, Debosada (Basses-Alpes), c°" 
et c ne Senez, p. 67, 79 n. 8 , 191 
n. 7, 194, 199; — n » 3 872-873. 
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ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


Boca Nigra, l.d., c n0 Guillaumes, 
n° 605, voir aussi : Bocha Nira. 

Bocanira ou Bocca nigra ou Bocca- 
nira, i.d., c" e Nice, n os 29, 112, 119. 

Bocarda, l.d. c ne Saint-Maximin, 
n° 357. 

Bocca Lanchosa, l.d., c ne Arles, n os 723, 
724, 726, 727, 728. 

Bocha Nira, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 602. 

Bocs (lira del), voir : lira del Bocs. 

Bodonengas (étang de), près de Berre, 
p. 129 n. 1. 

Bofiga, l.d., c no Guillaumes, n° 
598. 

Boicelum ou Boiset, l.d., c ne La Ver- 
dière, n° 386, 388. 

Bois, castrum indéterminé près d’Al- 
lons (Basses-Alpes), c on Saint-André- 
lès-Alpes, p. 29, 125, 186; — 
n os 629, 638. 

Boisa, l.d., c ne Estoublon, n° 519. 

Boiset, voir : Boicelum. 

Boiso, l.d., c ne Moustiers-Sainte-Marie, 
n» 557. 

Boisonara, l.d., c nc Saint-Auban, 
n° 198. 

Bolba, l.d., c" e Bouc, n° 382. 

Bolbo, voir : Boulbon. 

Bolena (Gurgum de), l.d., c ne Le Muy, 
n» 215. 

Bolium, voir : Beuil. 

Bollène - Vésubie (La), Abolena 
(Alpes-Maritimes), c on Saint-Martin- 
Vésubie, p. 208; — n° 75. 

Bona ( vallonum de ), l.d., c ne Saint- 
Maximin, n° 357. 

Bona Conslantina, l.d., c ' 10 Arles, 
n° 731. 

Bonavel, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Bonela (Vallis ), voir : Vallis Boneta. 

Bonifacii (pralum), l.d., c n0 Bouc, 
n° 382. 

Bonosurn ou Bonozum, l.d., c n0 Nice, 
n os 28, 114a, 121; — voir aussi : 
Monbonos. 

Bonozum, voir : Bonosurn. 

Bonpas (Vaucluse), c ne Avignon, p. 41, 
41 n. 4, 44. 

Bonson, Bonsonum (Alpes-Maritimes), 
c on Roquesteron, p. 125 n. 1, 145 
n. 5, 146 n. 3,148, 208; — n os 9, 48. 

Bonsonum, voir : Bonson. 

Boquela Batuca, l.d., c ne Le Luc, 
n° 235. 


Boquelus, l.d., c 1 ^ Signes, n° 364. 

Bordas ou Bordis, l.d., c" e La Ver- 
dière, n os 385, 387, 388. 

Bordis, voir : Bordas. 

Borma, voir : Bormes. 

Bormes, Borma (Var), c°" Collobrières, 
p. 53, 122, 132, 161, 161 n. 5, 169, 
171 n. 3, 202 n. 2, 215; — n° 291c, 
296, 312. 

Bosata, l.d., c I,e Arles, n° 720. 

Boscaudon (abbaye de) [Hautes-Alpes], 
c°" Embrun, c" e Les Crottes, p. 186. 

Bosco (Inlrada de ), voir : Inlrada de 
Bosco. 

Bosco (planlerium de), l.d., c llc Arles, 
n° 731a. 

Boscum, l.d., c"° Guillaumes, n° 598. 

Boscum de Bray, voir : Bray (boscum 
de). 

Bosonum, l.d., c"° Beaujeu, n° 485. 

Bosse, l.d., c"° Beaujeu, n° 485. 

Bossecca, l.d., c" e La Verdière, n° 
387. 

Bota, l.d., c n<i La Verdière, n° 385. 

Bouc-Bel-Air, Bucum ou Buccum 
(Bouehes-du-Rhône), c on Gardanne, 
p. 55, 84, 85, 93, 95 n. 11, 98, 101 
n. 8, 135, 136, 154, 154 n. 3, 159, 
217; — n os 381 à 383. Lieux-dits : 
Allina, Bolba, Bonifacii (pralum), 
Brijola ( defensum), Caminum de 
Cabriero, Caminum de Cres, Cami¬ 
num de Massilia, Campaios ad 
Roquetam, Lecca de molendino, 
Leusira (defensum). Mois (defen¬ 
sum), Peira Fugeda (defensum), 
Pinada (defensum de), Sosquiras, 
Talliadis, Violelum. 

Bouches-du-Rhône (département des), 
p. 133. 

Boulbon, Bolbo (Bouches-du-Rhône), 
c°" Tarascon, p. 20, 74, 74 n. 4, 
167 ; — n° 658. 

Bourgogne-Provence (royaume de), 
p. 35, 146. 

Bourguet (Le) [Var], c otl de Comps, 
voir : Sainte-Anne, Saint-Pierre- 
de-Bagarry. 

Bourigailles, fief près d’Avaye (Var), 
c ne Mons, p. 171 n. 2. 

Bouyon, Bozizonum (Alpes-Maritimes), 
c 011 Coursegoules, p. 63 n. 1, 145, 
210; — n os 16 n. 1, 134. 

Bovira (Vinea), voir : Vinea Bovira. 

Bozizonum, voir : Bouyon. 


Brandicium, voir : Brandis. 

Brandis, Brandicium (Basses-Alpes), 
c on Castellane, c”° ViUars-Brandis, 
p. 32, 66 , 191 n. 7, 194 n. 3, 199; 
— n" 876-877, 884. 

Brans, voir : Bras, Bras-d’Asse. 

Bras, Brans (Var), c°" Barjols, p. 175, 
175 n. 5, 215; — n“ 349. 

Bras (Slorta de ), voir : Storta de Bras. 

Brasauria, l.d., c n0 Grasse, n° 163. 

Bras-d’Asse, Brans (Basses-Alpes), c°" 
Mezel, p. 47, 135, 185, 187, 223; — 
n os 522, 522 n. 2, 570. 

Brau, voir : Braugium, Braus. 

Braugium ou Brau, voir : Saint- 
Pierre-de-Brauch. 

Braus, Brau (Alpes-Maritimes), c°" 
L’Escarène, c no Luceram, p. 140 
n. 4; — n os 6 , 60. 

Braus, voir : Braux. 

Braux, Braus ou Brauz (Basses-Alpes), 
c on Annot, p. 225; — n os 590, 637. 

Brauz, voir : Braux. 

Bray (boscum de), l.d., c " 0 Guillaumes, 
n° 613. 

Brecum de Abuseo, l.d., c ' 10 Guillaumes, 
n° 614. 

Bredola, voir : BrÉole (La). 

Brega, l.d., c ,ic La Verdière, n° 386, 388. 

Bréganson (île de) [Var], c" e Hyères, 
p. 153 n. 4. 

Breno, voir : Brenon. 

Brenon, Breno ou Brenonum (Var), 
c on Comps-sur-Artuby, p. 67, 123, 
192 n. 3,194,199 n. 3; — n os 284a, 
289, 813-814. 

Brenonum, voir : Brenon. 

Bréole (La), Bredola (Basses-Alpes), 
c otl Le Lauzet, p. 59, 75, 76 n. 3, 
83, 89, 93, 127, 135, 182, 220; — 
n os 474 . 475 ; — consulat, p. 75 n. 4, 
135; — n os 470 n. 1, 474 n. 1. 
Lieux-dits ; ad Fontem Miquelam, 
Rivum de Gaiesa, 

Bres, l.d., c"° Arles, n° 734. 

Bresonum (Podium), voir : Podium 
Bresonum. 

Briançonnet, Briansonum (Alpes-Ma¬ 
ritimes), c°“ Saint-Auban, p. 143, 
212; — n° 203. 

Briansione (Sorgia de), la Sorgue près 
du Portail de Brianson (Vaucluse), 
c 110 Avignon, n° 682. 

Briansonis (Molendinum), voir : Mo- 
lendinum Briansonis. 
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Briansonum, voir : Briançonnet. 

Brignoles, Brinonia (Var), ch.-l.-c on , 
p. 3, 31, 44 n. 2, 51, 84, 85 n. 4, 
92, 93, 94 n. 10, 101, 122, 130, 132, 
135, 152, 153, 153 n. 3, 159, 175, 
177, 178, 187, 201; — n° s 359, 
366 bis, 367 à 369; — baillie, p. 62 
n. 1, 63 n. 1, 120, 120 n. 6 ; — con¬ 
sulat, p. 134, 135, 153; — foires, 
p. 88 ; — leyde et péage, p. 23, 87, 
88 n. 1,153 n. 3, 229 n. 3. Lieux-dits: 
Adrechis, Adrechum de Siniola, 
Asperelli (pratum), Auriol (podium 
de), Baralier (porlale ), Bonavel 
(fons de), Burgus, Caramia (porlale 
de), Consac, Fons de Cosalibus, Fons 
lauda ou Fous lada-, Gorgoisoi, Per- 
tica, Podium Amarum, Podium Dia¬ 


Cabannes, Cabannis (Bouches-du- 
Rhône), c°" Orgon, p. 75, 75 n. 2, 
133, 157, 166, 166 n. 4; — n° 652. 

Cabannis, voir : Cabannes. 

Cabascia, voir : Cabasse. 

Cabasse, Cabascia (Var), c on Besse- 
sur-Issole, p. 64 n. 1, 71 n. 1, 130, 
173, 177; — n° 212, 292. 

Cabassia (colla de), l.d., c ne Le Luc, 
n» 235. 

Cabrerium, voir : CabriÈs. 

Cabrias, voir : Cabris. 

Cabrières-d’Aigues (Vaucluse), c on 
Pertuis, p. 200 n. 5. 

Cabriès, Cambrerium ou Cabrerium 
(Bouches-du-Rhône), c ou Gardanne, 
p. 78 n. 8, 166, 217; — n° 382, 
387c, 394; — voir aussi : Trébil- 

LANNE. 

Cabris, Cabrias (Alpes-Maritimes), c 0 ' 1 
Saint-Vallier-de-Thiey, p. 62 n. 2, 
63 n. 1, 145; — n° 489. 

Cadafulcum, voir : Chaffaut (Le). 

Cadaracha, voir : Cadarache. 

Cadarache, Cadaracha (Bouches-du- 
Rhône), c°" Peyrolles, c ne Saint- 
Paul-lez-Durauce, p. 70, 166, 217; 
— n os 333, 444. 

Cadasta, l.d., c ne Arles, n° 734. 


ble, Posador, Pradesca, Silva, Storta 
de Bras, Torum Conellgier, Vijals. 

Brijola, l.d., c nc Bouc, n° 382. 

Brinonia, voir : Brignoles. 

Briso (campus), voir : Campus Briso. 

Broc (Le), Broc (Alpes-Maritimes), c on 
Vence, p. 144 n. 3, 210; — n° 434. 

Brovès, Broveses (Var), c 0 " Comps- 
sur-Artuhy, p. 66 , 123 n. 2, 160 n. 4, 
196, 200; — n os 840 à 842. 

Broveses, voir : Brovès. 

Brue, Brusa (Var), c on Barjols, c"° 
Brue-Auriac, p. 61 n. 2, 160; — 
n° 335. 

Brueisarl, l.d., c ne Condamine-Châte- 
lard, n° 455. 

Brunet, Brunelum (Basses-Alpes), c on 
Valensole, p. 188, 191 n. 5, 192 


C 


Cadeneda, voir : C aînée (La). 
Cadenet (Vaucluse), ch.-l.-c on , p. 41, 
41 n. 2. 

Cadière (La) [Var], c 0 " Le Beausset, 
p. 71 n. 2, 80, 132 n. 1, 156, 162 
n. 1, 164, 173, 199. 

Cagne (la), Cania ou Caia, fleuve 
côtier des Alpes-Maritimes, p. 99; 

— n°* 126, 148, 150. 

Cagnes, Caia ou Cania (Alpes-Mari¬ 
times), ch.-l.-c on , p. 27, 38 n. 1, 78 
n. 5, 81, 97, 135, 136, 141, 142, 210; 

— n° 447; — voir : Villeneuve- 
Loubet. 

Cagnosc, Cagnoscum (Var), c 0 " Besse, 
c ne Gonfaron, p. 130, 161, 171, 213; 

— n° 240, 355 n. 1. 

Cagnoscum, voir : Cagnosc. 

Caia, voir : Cagnes. 

Caille (Alpes-Maritimes), c 0 " Saint- 
Auban, p. 145 n. 3, 200. 

Caïnée (La), Cadeneda (Alpes-Mari¬ 
times), c 0 " Roquesteron, c ne Pierre- 
feu, p. 71 n. 2, 125 n. 1, 225; — 
n os 9 n. 2, 634. 

Caironenl (vallonum de), l.d., c ne 
Néoules, n° 362. 

Caironibus, l.d., c m - Nice, n° 118. 
Calacquis, l.d., c ne Beaujeu, n° 485. 


n. 1, 223; — n» 551 n. 1, 566. 

Brunelum, voir : Brunet. 

Brusa, voir : Brue. 

Bruscum, l.d., c lle Puget-Théniers, 
n° 584. 

Brijsquet (Le) [Basses-Alpes], c on 
Digne, voir : Lauzière, Saint- 
André. 

Bucum ou Buccum, voir : Bouc-Bel-Air. 

Buffa, l.d., c ' 10 Nice, n° s 118, 120, 121. 

Bugerio, nom du vieux château de 
Puget-Théniers?, p. 146 n. 3. 

Burgo (Roqueta de), voir : Roqueta 
de Burgo. 

Burgus, l.d., c DC Brignoles, n° 369. 

Burgus, l.d., c ne Séranon, n° 307. 

Burgus Novus, l.d., c“° Arles, n° 737, 
742. 


Calacquis, voir : Calaquis. 

Calanca, l.d., c"° Guillaumes, n os 604, 
609. 

Calaquis ou Calacquis, l.d., c ne Guil¬ 
laumes, n os 594, 596, 598. 

Calianum, voir : Callian. 

Calissanne (Bouches-du-Rhône), c ,ie 
Lançon, p. 176. 

Callas (Var), ch.-l.-c on , p. 160 n. 4, 
173, 200. 

Callian, Calianum (Var), c 0 " Fayence, 
p. 189 n. 3, 213; — n os 284c, 
285. 

Caloberria, voir : Collobrières. 

Calvairolis, l.d., c 110 Nice, n° 118, voir 
aussi : Cavairolis. 

Calvum (Cerrurn), voir : Cerrum Cal- 
vum. 

Camalec (Podium), voir : Podium 
Camalec. 

Camargue, région naturelle du delta 
du Rhône, p. 120 n. 3, 133, 156, 
157, 159, 162, 164 n. 3, 165, 168, 
175, 178; — n° 697; — pêcheries, 
p. 99, 156; — salins, p. 44, 45/156. 

Camars ou Campus Maris, l.d., c ne 
Nice, n oa 28, 104, 121. 

Cambrerium, voir : Cabriès. 

Cambrias, voir : Cabris. 
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Camdumy, Campdumia ou Capdumia 
(Var), c on Besse, c Iles Cabasse et 
Flassans, p. 177, 200; — n os 366 bis, 
371. 

Caminum Arlata, voir : Arlata (ca- 
minum). 

Caminum de Cres, voir : Cres ( cami¬ 
num de). 

Caminum Frejures, l.d., c ne Le Muy, 
n os 214, 215. 

Caminum Romeum, l.d., c ne Château- 
renard, n° 645. 

Campaios ad Roquetam, l.d., c nc Bouc, 
n° 382. 

Campdumia, voir Camdumy. 

Campels ou Capels, Ld., c ne La Ver- 
dière, n os 387, 388. 

Campi Longi (capul), l.d., c ne Le Muy 
ou La Garde-Freinet, n° 214. 

Camp Lieuse, l.d., c nc Néoules, n° 362. 

Camps (Var), c on Brignoles, p. 130,177, 

200 . 

Campum de Sira, voir : Sira (Campum 
de). 

Campus Aibaudus, l.d., c" e Beaujeu, 
n° 485. 

Campus Baudonos, voir : Baudonos 
(campus). 

Campus Briso, l.d., c ne Saint-Benoît, 
n° 590. 

Campus Chabrier, l.d., c ne Puget- 
Théniers, n° 584. 

Campus cornu, l.d., c" e Mirendol, n° 56. 

Campus de las Sorbieras, voir : 
Sorbieras (campus de las). 

Campus de Lus, l.d., c ne Quinson, 
n° 581. 

Campus de Nogerio, l.d., c ne Moustiers- 
Sainte-Marie, n° 557. 

Campus de Rastello, l.d., c ne Guillau- 
mes, n° 606. 

Campus de Trugberto, voir : Trug- 
berlo (campus de). 

Campus Laugeri, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 608. 

Campus lo Bieu, l.d., c ne Moustiers- 
Sainte-Marie, n° 557. 

Campus Longus, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 605. 

Campus Longus, l.d., c ne Nice, n 03 18è, 
23, 117, 118, 119, 120. 

Campus Maris, l.d., c ne de Nice, n° 121 ; 
— voir aussi : Camars. 

Campus Peirerii, voir : Peirerii (cam¬ 
pus). 
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Campus Plaisardus, l.d., c ne Saint- 
Benoît, n° 590. 

Campus Retondus, l.d., c no Le Muy, 
n° 215. 

Campus Ros, l.d., c ,,e Eze, n° 96. 

Canadel, étang de la Dame en Camar¬ 
gue, c ne des Saintes-Maries, n° 697. 

Canals, voir : Cannaux. 

Candenier, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Cania, voir : Cagnes. 

Caniola, voir : Chanolles. 

Cannabe, l.d., c ,,e Estoublon, n° 519. 

Cannaux, Canals (Alpes-Maritimes), 
c on Saint-Auban, c nc Andon, p. 211 ; 
— n os 156, 192. 

Cannes, Canoas (Alpes-Maritimes), ch.- 
l.-c on , p. 51, 61 n. 2,143; — n° 182. 

Cannet du Luc (Le), Cannetum (Var), 
c on Le Luc, p. 161 n. 5, 202 n. 2, 
213; — n» 243. 

Cannetum, voir : Cannet du Luc 
(Le). 

Canoas, voir : Cannes. 

Canonise (Costa), voir : Costa Cano- 
nice. 

Canosio, Ckanuas, mandement de 
Prazzo, province de Cuneo, Italie, 
p. 182; — n° 459. 

Canlaperdis, l.d., c n0 Mirabeau, n os 535, 
536. 

Cantaron, Cotaro (Alpes-Maritimes), 
c on Nice, n° 18. 

Capa, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Capdumia, voir : Camdumy. 

Capels, voir ; Campels. 

Capons de Dafelis, l.d., c n0 Le Muy, 
n» 215. 

Cappe (La) [Bouches-du-Rhône], c on 
et c nc Arles, p. 165 n. 5. 

Capum Faia, voir : Faia (Capum). 

Capum Saurum, voir ; Saurum (ca¬ 
pum). 

Capus Ferler, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Capus Paia, voir : Paia (capus). 

Capus de Salvan Gers, voir : Salvan 
Gers (Capus de). 

Caput Campi longi, voir : Campi 
longi (caput). 

Caput Pontis lapidi, voir : Pond 
lapidi (caput). 

Carabascel, l.d., c ne Nice, n° 28. 

Caramia (portale de), l.d., c n0 Bri¬ 
gnoles, n° 369. 

Caramy (vallée du), affluent de l’Ar- 
gens, département du Var, p. 122. 


PROVENCE 

Caranuls, l.d., c ne La Verdière, n° 388, 
389. 

Carbonerium, l.d., c nc Guillaumes, 
n° 611. 

Carcassonne (Aude), ch.-l.-ar., salin, 
p. 45 n. 1. 

Carcavel, l.d., c n0 Velaux, n° 395. 

Carcens, voir : Carcès. 

Carcès, Carcens (Var), c on Cotignac, 
p. 160, 213; — n os 261, 262 n. 1. 

Cardum (podium), voir : Podium Car- 
dum. 

Carluc, prieuré de Montmajour (Basses- 
Alpes), c ne Céreste, p. 175. 

Carnac (vilar de), l.d., c nc Mezel, n° 547. 

Carnoules, voir : Châteauroyal. 

Caroles, Corolles (Alpes-Maritimes), c on 
Utelle, c nc Lantosque, n° 24. 

Carrais, l.d., c nc La Verdière, n° 390. 

Carrascium, sans doute pour Carros- 
cium, n° 18. 

Carrascium, l.d., c nc Nice, n° 119. 

Carre Redon (defensum de), l.d., c" e 
Orgon, n° 693. 

Carrerias, l.d., c ne Châteaurenard, 
n os 646, 647. 

Carros, Carroscium (Alpes-Maritimes), 
c on Vence, p. 62, 63 n. 1, 145, 160, 
210 ; — n» 128. 

Carroscium, voir : Carros. 

Casalis, l.d., c ne Barcelonnette, n° 437. 

Casais, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Casais, l.d., c ne La Verdière, n 03 386, 
387, 388, 389, 390. 

Casier, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Cassis (Bouches-du-Rhône), c on La 
Ciotat, p. 199. 

Castangi (pratum), l.d., c ne Allos, 
n° 428. 

Castel (area de), voir : Area de Castel. 

Castel (condamine de), l.d., c ne Châ¬ 
teaurenard, n° 645. 

Castel (crosum de), l.d., c n0 Néoules, 
n° 360. 

Castel (Curtis de), voir : Curtis de 
Castel. 

Caslellana, voir : Castellane. 

Castellane, Castellana (Basses- 
Alpes), ch.-l.-ar., p. 3, 41, 43, 66 , 
79 n. 8,100,105,128,152,190,191, 
192, 193,194,196, 200, 202, 205; — 
n os 306, 801 à 806, 807, 830; — 
baillie, p. 31, 32, 48, 66 à 68 , 79 n. 2, 
105, 121, 123, 125-126, 160 n. 4, 
186 n. 4, 193, 194, 196, 199; — 
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n os 800 à 884; — baronnie, p. 50,117, 
120 n. 4, 123, 125, 126, 134, 146, 
174, 190 à 197, 199, 200; — cour 
royale, p. 32 n. 1; — n os 841, 852, 
854, 884; — église Beata Maria de 
Piano, Notre-Dame du Plan, n os 804, 
883; — église Saint-André, n os 804, 
806; — statuts, p. 50 n. 1, 193 n. 2. 
Lieux-dits : Chaironc, Launis, Pon¬ 
ds. 

Castellar, l.d., c ne La Verdière, n° 389. 

Castellar, voir Condamine-Châte- 
lard. 

Castellard (Le), seigneurie (Basses- 
Alpes), c 0D Digne, p. 200. 

Castellare, l.d., c ne Guillaumes, n os 604, 
612. 

Castellet, Castelletam (Alpes-Mariti¬ 
mes), c° n et c ne Utelle, n° 24. 

Castellet (Le), Castelletam, (Basses- 
Alpes), c on Riez, c ne Allemagne, 
p. 188, 189 n. 1, 191 n. 5, 194 n. 2, 
200 . 

Castellet, Castelletum (Basses-Alpes), 
c on Les Mées, n° 568. 

Castellet (Le) [Var], c 0 " Le Beausset, 
p. 132 n. 1, 162 n. 1, 164, 199. 

Castellet de la Robine, Castelletum 
de Robina (Basses-Alpes), c on Saint- 
André-de-Méouilles, c Iie Moriez, p. 67, 
186 n. 4, 199; — n° s 857-858. 

Castellet de Montmajour (Le) [Bou- 
ches-du-RhÔne], c Iie Fontvieille, p. 
174. 

Castellet-lès-Sausses, Castelletum ou 
Castelletum de Saisis (Basses-Alpes), 
c on Entrevaux, p. 66,103 n. 4,225 ; — 
n 05 5 88, 636; — voir : Moustier. 

Castellet-Saint-Cassien, Sanctus Cas- 
sianus ou Sanctus Cassius (Basses- 
Alpes), c on Entrevaux, p. 123, 148, 
212; — n“* 587, 636. 

Castelletum, voir : Castellet. 

Castelli (podium), voir : Podium Cas¬ 
telli. 

Castello (crosum de), l.d., c ne Mirendol, 
n° 56. 

Castellum francum, ancien nom de 
Cannes, p. 143, n. 2. 

Castellum Marcellini, ancien nom de 
Cannes, p. 143 n. 2. 

Castelveyre, Castrum Veire (Bouches- 
du-Rhône), c on Istres, c ne Saint- 
Mitre, p. 168, 199; — n os 666, 
746 n. 1. 


Castillon (Vaucluse), c 00 Apt, c no 
Saint-Martin-de-Castillon, p. 200 n. 5. 

Castillon-Bas, Castillonum Inferio- 
rem (Basses-Alpes), c on Casteüane, 
p. 66 , 191 n. 7, 194,199; — n° s 847- 
848. 

Castillon-Haut, Castillonum Supe- 
riorem (Basses-Alpes), c on Castel- 
lane, p. 66,191 n. 7,194 n. 3,199; — 
n os 849-850, 851, 852. 

Castillonum, voir : Castillon. 

Castrum Duplum, voir : ChÂteau- 
Double. 

Castrum Novum, voir : Châteauneuf; 
voir : Châteauneuf-d’Entraunes. 

Castrum Rainardi, voir : Château- 
renard. 

Castrum Real, voir : ChÂteauroyal. 

Castrum Salvandi, voir : Salvandi 
(castrum). 

Castrum Veire, voir : Castelveyre. 

Castrum Verum, voir : ChÂteauvert. 

Castrum Vêtus, castrum détruit près 
de Gordolan, n° 24. 

Castrum Vêtus, voir : ChÂteauvieux. 

Castrum Vêtus, l.d., c ne Guillaumes, 
n os 596, 599, 605. 

Catalogne, province d’Espagne, p. 172. 

Caudonis, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Caumont, Cavimons (Vaucluse), c on 
Cavaillon, seigneurie, p. 158 n. 4; — 
n os 333 n. 1, 680 bis. 

Causolec, l.d., c ne Châteaurenard, 
n° 648. 

Causolo (pons de), l.d., c ne Saint- 
Maximin, n° 357. 

Causols, voir : Caussols. 

Causols (Roure de), l.d., c ne Villeneuve- 
Loubet, n° 151. 

Caussols, Causols (Alpes-Maritimes), 
c on Bar-sur-le-Loup, p. 54, 71 n. 2, 
103 n. 4, 145, 211 ; — n° 186. 

Cavaillon, Cavallionum (Vaucluse), 
ch.-l.-ar., p. 29, 157; — n os 695, 
751. 

Cavairolis, l.d., c ne Nice, n° 111; — 
v. aussi Calvairolis. 

Cavalière, Cavellira (Var), c on Coüo- 
brières, c ne Le Lavandou, n° 296. 

Cavallaria, l.d., c nc Villeneuve-Loubet, 
n° 149. 

Cavallaria, l.d., c ne Arles, n os 698, 
719. 

Cavallaria (portale de), voir : P or laie 
de Cavallaria. 


Cavallionum, voir : Cavaillon. 

Cavellira, voir : Cavalière. 

Cavimons, voir : Caumont. 

Cebola, l.d., c ne Eze, n os 57a, 96. 

Celle (La), Arcella (Var), c on Brigno- 
les, p. 71 n. 1, 117 n. 3, 200; — 
n° 366 bis; — couvent de Béné¬ 
dictines, p. 47 n. 2, 50, 130, 177, 
178; — n os 292 n. 1, 367, 369. 

Cellians, voir : Seillans. 

Cenas, voir : Sénas. 

Cere de Fonte Frigida (al), l.d., c ne 
Guillaumes, n° 598. 

Céreste (Basses-Alpes), c on Reillanne, 
p. 40, 50 n. 2, 200 n. 5; — n° 333 
n. 1. 

Cerllo (Planum de), voir : Planum de 
Cerllo. 

Cerrecal, voir : Cerrum Calvum. 

Cerrum Arqueti, l.d., c n0 Nice, n oa 15a, 
29, 121. 

Cerrum Calvum ou Cerrecal, l.d., c ne 
La Verdière, n os 385, 386. 

Certols, voir : Sartoux. 

Ces (La) ou Laces, voir : Seds (La). 

Ceslaricum, voir : Sisteron. 

Cesuella (vallis), voir : Vallis Cesuella. 

Ceyreste (Bouches-du-Rhône), c on La 
Ciotat, p. 132 n. 1, 156, 162 n. 1, 
164, 173, 199. 

Cezena ou Sedena, voir : Seyne. 

Chabaudo (valleria de), l.d., c ne 
Mirendol, n° 56. 

Chabaudum (podium), voir : Podium 
Chabaudum. 

Chaberta (condamina), l.d., c ne Guil¬ 
laumes, n° 596. 

Chaberto (colla de), l.d., c ne Puget- 
Théniers, n° 584. 

Chabrier (campus), voir : Campus Cha- 
brier. 

Chaffaut (Le), Cadafulcum (Basses- 
Alpes), c on Digne, p. 133 n. 6 , 187, 
221; — n° 513; — voir : Lagre- 
muse. 

Chaironc, l.d., c ne Casteüane, n° 806. 

Chais (Pomérium de), voir : Pomérium. 

Chalmeta, l.d., c n0 Guiüaumes, n° 598. 

Chalmo, l.d., c ne Prads, n° 528. 

Champagne (province de), foires, p. 43, 
157. 

Champourcin, Chaporcinum (Basses- 
Alpes), c on La Javie, c ne Blégiers, 
p. 221; n° 529. 

Champs, l.d., c nc Massoins, n° 39. 
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Chanabaiant (podium), voir : Podium 
Chanabaiant. 

Chanola, voir : Chanolles. 

Chanolles, Chanola ou Caniola (Bas¬ 
ses-Alpes), c on La Javie, c ne Blégiers, 
n °s 498 à 503. 

Chanuas, voir : Canosio. 

Chaporcinum, voir : Champourcin. 

Chasaleda, l.d., c ne Guillaumes, n° 603. 

Chasteuil, Chastua (Basses-Alpes), c on 
Castellane, p. 68, 191 n. 7, 194, 199; 
— n os 870-871. 

Chastua, voir : Chasteuil. 

Châteaudouble, Castrum Duplum 
(Var), c°" Callas, p. 213; — n° 269. 

Cliâteau-Gombert (Bouches-du-Rhône), 
c ne Marseille, p. 170. 

Château-l’Arc (Bouches-du-Rhône), c ne 
Fuveau, p. 162. 

Châteauneuf, Castrum Novum (Alpes- 
Maritimes), c°" Bar-sur-le-Loup, p. 
211; — n° 184. 

Châteauneuf, Castrum Novum (Alpes- 
Maritimes), c°" Contes, p. 20,54 n. 3. 
140, 145 n. 4, 208; — n° s 1, 1 n. 2, 
8 , 14, 16, 73. 

Cilâteauneuf-de-Chabre (Hautes-Al¬ 
pes), c 011 Ribiers, p. 100. 

ChÂteauneuf-d’Entraunes, Castrum 
Novum (Alpes-Maritimes), c°“ Guil¬ 
laumes, p. 38 n. 1, 78, 101, 147, 
149,225 ; — n os 597, 632. Lieux-dits : 
Adrec de Maletis, Bancum, Cumba 
Longa, Frenaul, Gorreda, Valleria, 
Vilar, Vilaretum. 

Châteauneuf-le-Rouge (Bouches-du- 
Rhône), c on Trets, p. 178, 199. 

Châteauneuf-lès-Martigues (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on Martigues, p. 
163 n. 4, 165, 199, 200, 200 n. 4. 

Châteauneuf-lès-Moustiers (Basses- 
Alpes), c on Moustiers-Sainte-Marie, 
p. 126 n. 3, 197 n. 1, 200. 

Châteauneuf-Val-Saint-Donat (Bas¬ 
ses-Alpes), c°" Volonne, p. 128. 

Châteauredon, Cornelum (Basses-Al¬ 
pes), c on Mezel, p. 126, 173, 221; — 
n° 523; — voir : Sueil. 

Châteaurenard, Castrum Rainardi 
(Bouches-du-Rhône), ch.-l.-c., p. 20, 
23, 75, 84, 93 n. 8, 94 n. 5, 95, 135, 
136,157, 159, 226, 227; — n 05 644 à 
648 ; — baronnie, p. 198; — consulat, 
p. 75 n. 2, 157 n. 3; — gâche, p. 79; 
— Hôpital (caritas), n° 645; — prieu¬ 


ré Saint-Honorat, n° 645. Lieux-dits : 
Aleis (Costa de), Amarinis, Autaves, 
Blaquira et violetum de Blaquira, 
Caminum Romeum, Carrerias (ad), 
Causolec, Clausum B‘ M c , Condaminis 
de Castel, Cravum, Figairola, Gau- 
dala, Granoletum, Lona de Sancto 
Martino, Louis ou Louas, Malre- 
gart. Molliras, Plancca, Podium 
Chabaudum, Podium Rotondum, 
Portale et Porlalelum, Sanctus Pau- 
lus, Sanctus Suspicius, Saurum 
(capum), Trascastel ou Transcaslel, 
Vabre, Via traversira, Vijauls. 

ChÂteauroyal, Castrum Real, (Var) 
c on Cuers, c nG Carnoules, p. 132, n.l, 
173, 215; — n» 321. 

Châteauvert, Castrum Verum, (Var), 
c 011 Barjols, p. 63 n. 1, 72, 73, 79, 
105,108 à 110,132,202 n. 1, 215; — 
n os 334, 334 n. 2; — péage, p. 44 
n. 2, 109. 

Châteauvieux, Castrum Vêtus, (Var), 
c°“ Le Beausset, c ne Signes, p. 132 n. 
1, 215; — n° 339. 

Châteauvieux, Castrum Vêtus (Var), 
c on Comps-sur-Artuby, p. 67, 123, 
191 n. 7, 194 n. 3, 199 n. 3, 215; — 
n os 284a, 289, 815-816. 

ChÂtelard (Le), voir ; Condamine- 
ChÂtelard (La). 

Chaudo, voir : Chaudon. 

Chaudol, Chaudol (Basses-Alpes), c on 
et c ne La Javie, p. 79 n. 4, 90 n. 5, 
148 n. 2, 173 n. 9; — n° s 493, 541, 
541 n. 6 . 

Chaudol, Chaudol (Basses-Alpes), c on 
Entrevaux, c" e Saint-Pierre, p. 225; 
— n° 634. 

Chaudon, Chaudo (Basses-Alpes), c°" 
Barrême, p. 125, 126 n. 1, 221; — 
n» 515. 

Chavases (collum de), l.d., c oe Blé¬ 
giers, n° 499. 

Chénerilles (Basses-Alpes), c on Les 
Mées, p. 200. 

Cherasco, ville d’Italie, Piémont, 
p. 205. 

Cians, affluent du Var, p. 125, 149. 

Cimeriis, voir : Cimiers. 

Cimeterium Sancli Geseii, voir 
Sanctus Geseius (cimeterium). 

Cimiers ou Cimeriis, l.d., c ne Nice, 
n os 28 n. 5, 1126, 115, 118. 

Ciperiis, voir : Cipières. 


Cipières, Ciperiis (Alpes-Maritimes), 
c on Coursegoules, p. 71 n. 2, 100, 
141 n. 4, 145, 211; — n» 191. 

Civitas Forojuliensis, voir : Fréjus. 

Civitas Salinensium, voir : Salinen- 
sium (civitas). 

Clamensane (Basses-Alpes), c on La 
Motte-du-Caire, p. 74 n. 1, 183 n. 3. 

Clans, Clans (Alpes-Maritimes), c on 
Saint-Sauveur-sur-Tinée, p. 125, 150, 
208; — n» 83. 

Clapus Vêtus, l.d., c ne Le Muy, n° 
214. 

Claret (étang de), près de Berre (Bou- 
ches-du-Rhône), p. 129 n. 1. 

Clarmon, l.d., c“ e Villeneuve-Loubet, 
n° 149. 

Clarmont, voir ; Clermont. 

Clasos, l.d., c" e Mérindol, n° 753 a. 

Clausa (Vallis), voir : Vallis Clausa. 

Clausonne (Alpes-Maritimes), c on Bar- 
sur-le-Loup, c ne Valbonne, p. 144. 

Clausum, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Clausum Beate Marie, l.d., c"° Châ¬ 
teaurenard, n° 646. 

Clausum ( pralum), voir : Pratum 
Clausum. 

Claverium, voir : Claviers. 

Claviers, Claverium (Var), c on Callas, 
p. 171 n. 2, 213; — n° 272. 

Clermont, Clarmont (Alpes-Maritimes), 
c on Le Bar, c ne Châteauneuf, p. 211; 
— n° 187. 

Clevum, voir : Clieus. 

Clieus ou Clevum, l.d., c ne La Verdière, 
n° 392. 

Clotorum (vinee), l.d., c” e Quinson, 
n» 581. 

Clotum, l.d., c" e Mirabeau, n° 536. 

Clotum Amelium, l.d., c nc Blégiers, 
n° 499. 

Clotum d’Aselme, l.d., c ne Massoins, 
n° 39. 

Clotum de Barel, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 598. 

Clotum de Cornu, l.d., c ne Massoins, 
n° 43. 

Clotum de Curia, l.d., c ne Prads, 
n» 528. 

Clotum Vasaroti, l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 

Clucheret (Notre-Dame de), prieuré 
et seigneurie de Saint-Victor (Basses- 
Alpes), c ne La Javie, p. 173 n. 8 ; — 
n° 541 n. 6 . 
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Clue (bastide de La) [Basses-Alpes], 
près de Moustiers-Sainte-Marie, p. 93 
n. 4, 135, 185; — n° 557. 

Clumanc (Basses-Alpes), c on Barrême, 
p. 126 n. 1, 197 n. 1, 200, 200 n. 1, 
222 . 

Cluny (abbaye de), en Bourgogne, 
p. 189, 190. 

Clusa , 1.d., c ne Auzet, n° 477. 

Clusa, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Coaraze, Cosarasa (Alpes-Maritimes), 
c°" Contes, p. 145 n. 4, 208; — 
n os 2a, 14, 65, 123. 

Cocca ou Coucha, l.d., c nc Nice, n os 115, 

121 . 

Cocharia, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Codalos, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Codiaras (las), l.d., c ne Guillaumes, 
n° 605. 

Codol, castrum non localisé près de 
Toudon, n° 17. 

Cofinis, l.d., c nc Guillaumes, n os 596, 
598. 

Cogolin, Cogoliniim ou Gogollinum, 
(Var), c 011 Grimaud, p. 82, 84, 95, 
98, 115 n. 2, 135, 151, 171, 175, 
213; — n os 231, 294. L.d. : Al Pon- 
tellar, Benesechieras (las), Cuiquepes 
(molendinum de), Fauuancol ou Fa - 
vancol, Oleta, Pineda, R e sclausa, 
Ricolphum, Sorbieras (las), Tocas- 
sol, Vallatum, Vallis Cesu e lla- 

Cogolinum, voir : Cogolin. 

Cojetum de Serro, l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 

Cola, l.d., c ne Nice, n° 119. 

Colla, l.d., c ne Eze, n° 97. 

Colla, l.d., c ne Massoins, n° 38. 

Colla Bassa, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 604. 

Colla d’Artiei, voir : Artiei (Colla d’). 

Colla de Cabassia, voir : Cabassia 
(Colla de). 

Colla de Chaberto, voir : Chaberlo 
(Colla de). 

Colla de Maura, voir : Maura (colla 
de). 

Colla de Peregrinis, : voir Peregrinis 
(colla de). 

Collares, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Colle (Ferrago de), l.d., c ne Estoublon, 
n° 519. 

Colle-Saint-Michel (La), Sanctus 
Miquel ou Micael de Peiresco, 
(Basses-Alpes), c on Saint-André-de- 
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Méouilles, p. 225; n° 584, 621, 
637 a. 

Collent da Peiro, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 598. 

Collent de Desalbergant, l.d., c ne 
Guillaumes, n° 599. 

Colletum, hameau de la c ne Blégiers, 
n° 499. 

Colletum Durandi, l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 

Collobrières, Coloberria ou Calo- 
berria (Var), ch.-l.-c., p. 122, 132, 
161,171 n. 3,202 n. 2, 215; n» 292d, 
322. 

Collongues, Cosalonga (Alpes-Ma¬ 
ritimes), c°“ Saint-Auban, n° 635. 

Collongue-Simiane, Cosa longa, 
(Bouches-du-Rhône), c on Gardanne, 
p. 78, 217 — n° 393. 

Collum, l.d., e nc Signes, n° 365. 

Collum, l.d., c ne Villeneuve-Loubet, 
n° 147. 

Collum de Chavases, voir Chavases 
(collum de). 

Colmars, Calmars (Basses-Alpes), ch.-l. 
c on , p. 59 n. 6 , 62 n. 1, 76 n. 3, 90, 
127, 135, 179, 182, 218; — n° 429 
à 432; — baillie ou val de Colmars, 
p. 59, 113, 117, 120, 120 n. 8 , 126, 
127, 179-180, 184, 218, 224; — 
n° 427 à 435; — consulat, p. 75 
n. 4, 115, 179. Lieux-dits : Legino 
(mons de). 

Coloberria ou Caloberria, voir : 
Collobrières. 

Colobros, voir : Couloubroux. 

Colomars, Colonmars, l.d., c ne Aspre- 
mont, n° 92. 

Colomberium l.d., c ne Barcelonnette, 
n° 437. 

Colonmars, voir : Colomars. 

Colubiar, l.d., c ne Guillaumes, n° 604. 

Comba Bauda, voir : Bauda ( Comba). 

Comba de Cros, l.d., c ne Le Mas, 
n° 202 . 

Comba Faietum, voir : Faietum 
(Comba). 

Comba Retonda ou Comba Retude, 
l.d., c ne La Verdière, n os 385, 
388. 

Combefere (nemus), l.d., c ne Beaujeu, 
n° 486. 

Combis, l.d., c ne Beaujeu, n° 484. 

Combis, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Comi, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 
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Comi, l.d., c ne La Verdière, n os 386, 
387, 388, 389. 

Communium, l.d., c Ile Barcelonnette, 
n° 437. 

Comps, Comps (Var), ch.-l. c°”, auj. 
Comps-sur-Artuby, p. 176, 213; — 
n os 276, 277a; — Commanderie 
des Hospitaliers, p. 192, 192 n. 3, 
196; — n os 274, 275, 276, 277, 278. 

Comptes ou Coptes, voir : Contes. 

Coucha, l.d., c Ile Nice, n os 115,121; — 
voir aussi : Cocca. 

Condamina, l.d., c" e Arles, n os 719, 
722. 

Condamina, l.d., c ne Tarascon, n os 670, 
671, 672, 673. 

Condamina Bausecca, voir : Bauceca. 

Condamina Chaberla, voir : Chaberla 
(condamina). 

Condamina de Ponte, voir : Ponte 
(condamina de). 

Condamina Sancti Andrée, voir : 
Sancti Andree (condamina). 

Condamina Villia, voir : Villia 
(condamina). 

Condamine - Châtelard, Castellar 
(Basses-Alpes), c 01 ' Barcelonnette, 
p. 43, 83, 90, 90 n. 2 et 3, 
135, 181, 219; — n° s 448a, 453 à 
456. Lieux-dits : Brueisart, Planum 
Passi. 

Condamine d’Avenos (La), voir : 
Avenos (La Condamine d’). 

Condamine de Castel, voir : Castel 
(condamine de). 

Coni, Cuneo, ch.-l. de province en 
Piémont, Italie, p. 205. 

Consac, l.d., c Ile Brignoles, n° 369. 

Conségudes, Consegudis (Alpes-Mari¬ 
times), c°“ Coursegoules, p. 125, 
212 ; — n° 210. 

Consegudis, voir : Conségudes. 

Consonoves (Basses-Alpes), c oa Saint- 
Étienne-lès-Orgues, c ne Mallefou- 
gasse, p. 128. 

Consum Abadia ou Cosum Abadia, 
l.d.-, c ne Arles, n os 723, 726, 728, 
731, 731a. 

Contes, Comptes ou Coptes (Alpes- 
Maritimes), ch.-l. c on , p. 54 n. 3, 
140, 145 n. 4, 208; — n° 1, 72 bis. 

Coptes, voir : Contes. 

Corbo, voir : Courbons. 

Corchelum, l.d., c ne Barcelonnette, 
n° 437. 
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Corchonum, voir : Courchons. 

Corelliola, l.d., c ae Arles, n° 724; — 
voir aussi : Correiola. 

Coriis, voir ; Cuers. 

Corma, voir : Courmes. 

Cormeta, voir : Courmettes. 

Cornetum, voir : Châteauredon. 

Corniaireda (riale de), l.d., c ne Le 
Muy, n° 214. 

Cornialeda, l.d., c ne Massoins, n° 39. 

Cornillon (Bouches-du-Rhône), c on 
Salon, p. 164 n. 3. 

Cornu, l.d., c ne Massoins, n° 43. 

Cornu (campus), voir : Campus cornu. 

Cornu (clotum de), voir : Clotum de 
Cornu. 

Corolles, voir : Caroles. 

Coronel (étang et mas du), en Camargue, 
(Bouches-du-Rhône), c ne Arles, p. 99; 
— n° 697. 

Corrajole ou Correjola, l.-d., c" e Arle9, 
n° s 723 , 724, 725, 726, 727, 728. 

Corredis, voir : Correns. 

Corregia ou Corrigia, l.-d., c ne Arles, 
n°s 723 , 724, 725, 726, 727, 728. 

Correns, Corredis (Var), c° n Cotignac, 
p. 59 n. 3, 122, 132, 172 n. 1, 175 
n. 1, 215; — n° 336. — prieuré de 
Montmajour, p. 132, 175; — n° 336 
n. 3. 

Corrosana, l.d., c ne Arles, n os 726, 
728, 734. 

Corsegolis, voir : Coursegoules. 

Cortina Palacii, l.d., c ne Nice, n° 15 
n. 4, 25a. 

Cosalibus (jons de), voir : Forts de 
Cosalibus. 

Cosalonga, voir : Collongues, Col- 

LONGUE-SlMIANE. 

Cosarasa, voir : Coaraze. 

Costa, l.-d., c ne Massoins, n° 38. 

Costa, l.d., c ne Guillaumes, n° s 605, 
606. 

Costa Canonice, l.d.,c ne Nice,n os 19,29. 

Costa de Aleis, voir : Aleis ( Costa de). 

Costellum, l.d., c ne Mezel, n° 547. 

Costis, l.d., c ne Eze, n° 96. 

Cosum Abadia, l.d., c ne Arles, n os 726, 
728, 731, 731a; — voir aussi : 
Consuln Abadia. 

Cotaro, voir : Cantaron. 
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Côte d’Azur, p. 142. 

Cotignac, Cotiniacum (Var), ch.-l. c°", 
p. 34 n. 3, 35 n. 1, 130,160, 213; — 
n° 260, 262 n. 1 . 

Cotiniacum, voir : Cotignac. 

Couloubroux, Colobros (Basses-Alpes) 
c° n et c ne Seyne, p. 75,75n. 4,76 n. 3, 
77 n. 1, 89 n. 3, 182, 220; — n» 465; 
— consulat, p. 75 n. 4, 76. 

Courbons, Corbo (Basses-Alpes), c ml 
et c ,le Digne, p. 221 ; — n° 496. 

Courchons, Corchonum (Basses-Alpes), 
c 011 Saint-André-lès-Alpes, p. 66 , 
191, 194 n. 3, 199; — n" 853-854. 

Courmes, Corma (Alpes-Maritimes), 
c°“ Bar-sur-le-Loup, p. 141 n. 4, 
145, 209; n° 142. 

Courmettes, Cormeta (Alpes-Mari¬ 
times), c 011 Bar-sur-le-Loup, c ne 
Tourrettes-sur-Loup, p. 63 n. 1, 
71 n. 2, 210; — n° 138, 156. 

Coursegoules, Corsegolis (Alpes-Ma¬ 
ritimes), ch.-l. c on , p. 144 n. 3, 
145 n. 3, 210; — n° 129, 142a. 

CoutellaÏs, Coutellars (Var) c orl Ta¬ 
vernes, c ne Régusse, p. 159 n. 1; 
n° 264. 

Coutellars, voir : CoutellaÏs. 

Cozinas, l.d., c ne Guillaumes, n° 608. 

Craiesc, l.d., c ne Vergons, n° 840. 

Crau (La), Crau ou Cravum, région 
naturelle (Bouches-du-Rhône), c nI! 
Arles et Saint-Martin-de-Crau, p. 36 
n. 1, 91, 122, 163, 164 n. 3, 165, 
168; — n° 706, 735; — Cravi 
(nundine ), foires de Crau, n° 726. 

Crau(pons de), pont de Crau (Bouches- 
du-Rhône), c ne Arles, n° 720. 

Cravis, l.d., c ne Orgon, n° 693. 

Cravum, l.d., c ne Châteaurenard, n° 645. 

Cravum, voir : Crau (La). 

Creisset (Basses-Alpes), c 0 " Mezel, 
p. 126, 197 n. 1, 200. 

Cres (caminum de), l.d., c ne Bouc, 
n° 382. 

Crespo (val de), voir : Val de Crespo. 

Crob (planum de), voir : Planum de 
Crob. 

Crocharelis, l.d., c ne Saint-Vincent, 
n° 462. 

Crocquis, voir : Ascros. 


PROVENCE 

Croix (La) [Alpes-Maritimes], c on 
Puget-Théniers, p. 200. 

Gros, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Cros (Comba de), voir : Comba de 
Cros. 

Cros de Rouie, l.d., c ne Saint-Vincent, 
n° 462. 

Crosa (Fons), voir : Forts Crosa. 

Crosent de Deffornanl, l.d., c ne Guil¬ 
laumes, n° 598. 

Crosetum dan Rayda, l.d., c 110 Guil¬ 
laumes, n° 605. 

Crosis (Blaquis de), voir : Blaquis de 
Crosis. 

Crosum, l.d., c ne La Verdière, n° 
392. 

Crosum d’Arlagaus, voir : Arlagaus 
(Crosum d’). 

Crosum de Castel, voir : Castel (Cro¬ 
sum de). 

Crosum de Castello, voir : Caslello 
(crosum de). 

Crota de Durentia, l.d., c ne Avignon, 
n° 685. 

Crusa (patium dit), l.d., c ne Arles, où 
se tiennent les foires, n° 719. 

Cubriis, voir : Cuébris. 

Cucuron (Vaucluse), ch.-l.-c., p. 200 
n. 5. 

Cuébris, Cubriis (Alpes-Maritimes), c on 
Roquestéron, p. 225; — n° 634. 

Cuers, Coriis (Var), ch.-l.-c., p. 53, 
80 n. 4, 132 n. 1, 162, 202 n. 2, 
215; — n° 318. 

Cuges, Cuja (Bouches-du-Rhône), c° n 
Aubagne, p. 132 n. 1, 156, 164, 
199; — n° 366 bis. 

Cuiquepes, l.d., c ne Cogolin, n° 231. 

Cuja, voir : Cuges. 

Cumba Longa, l.d., c ne Châteauneuf- 
d’Entraunes, n° 597. 

Cumenal, l.d., c ne Mallemort, n° 
372. 

Cuneo, voir : Coni. 

Curia (Clotum de), voir : Clotum de 
Curia. 

Curte (Izcla de), voir : Izcla de Curie. 

Cartes, l.d., c ne Arles, n 03 723, 726. 

Curtis, l.d., c ne Mérindol, n° 755. 

Curtis de Castel, l.d., c ne Le Luc, 
n° 235. 
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Dafelis (Capons de), voir : Capons de 
Dafelis. 

Daluis, Anduluis ou Adelliueis 
(Alpes-Maritimes), c 011 GuiUaumes, 
p. 225; — n os 623, 637. 

Dame (étang de la ), Canadel, en 
Camargue (Bouches-du-Rhône), c " 6 
des Saintes-Maries, n° 697. 

Dargis (feudum de), l.d., c " 6 Arles, 
n° 726. 

Dauphin (Basses-Alpes), c 0 " Forcal- 
quier, p. 126 n. 1, 197 n. 1, 200 
n. 5. 

Dauphiné, province du Sud-Est de la 
France, p. 91 n. 5, 174. 

Debosada, voir : Boades. 

Defensum de Carre Redon, voir ; 
Carre Redon (defensum de). 

Defensum de Leusira, voir : Leusira 
(defensum de). 

Deffornanl (Crosenl de), voir : CroseL 
de Deffornanl. 

De Fonlis Montisbriso, voir ; Monlis- 
briso (de Fonds). 

Dejuno (aqua de), voir : Aqua de 
Dejuno. 

Del Val, voir : Val (Le). 

Demandolis, voir : Demandolx. 

Demandolx, Demandolis (Basses- 
Alpes), c on Castellane, p. 67, 194, 
199; — n os 845-846. 

Dena, voir : Enaux. 

Desalbergant (Collent de), voir : Col¬ 
lent de Desalbergant. 

Deux-Frères, .Duo Fratres (Alpes- 
Maritimes), c on Vence, c ne Le Broc, 
p. 145, 145 n. 5, 210; — n ° 3 16 
n. 1, 135. 


Ega de Roca (Iscla d’), voir : Isola 
d’Ega de Roca. 

Eguilles (Bouches-du-Rhône), c on Aix- 
Sud, p. 41 n. 2, 164, 199. 

Égypte, p. 26. 

Elemosina, l.d., c oe Arles, n° 743. 
Elogosteda, l.d., c nc GuiUaumes, n° 
598. 

CHARLES 1 er D’ANJOU 
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Diable(podium), voir : Podium Diable. 

Digne, Digne (Basses-Alpes), ch.-l. d., 
p. 20, 30, 44 n. 2, 54, 56 n. 1, 62, 
85 n. 2, 88 n. 8, 97, 100, 101, 133, 
180, 181 n. 3, 184, 185 , 202 , 221; 

— n os 426, 488 à 490 ; — baillie, 
p. 20, 22, 25, 27, 30, 49, 51, 55, 
58, n. 4, 61 n. 2, 63, 83, 95, 113, 
114, 115, 116, 117, 120, 122, 125, 
126, 128, 173, 182, 184 à 187, 196 
n. 1, 201, 203, 221-222, 224, 228; 

— n° 488 à 583, 755 ; — baiUie géné¬ 
rale, p. 113, 117, 126-127, 179 à 
197, 200, 201, 218 à 224; — n° 3 427 
à 583; — chapitre, p. 126; — cour 
comtale, p. 25, 63, 184; — diocèse, 
p. 117, 184, 186; — église, p. 46, 
186; — évêché, p. 117, 126 n. 4, 
184; — évêque, p. 126, 133 n. 6 , 
184,202 ; — n° 508 n. 1 ; — gabelle et 
salin, p. 45, 184, 229 n. 4; — 
n° 489 n. 1 ; — mesures, n° 537 ; 

— péages, p. 23, 24, 41, 43, 90 
n. 6, 184, 229 n. 4; — statuts, 
p. 62, 186, 192, 199; — n° 3 491, 
497 n. 3; — voir : Courbons, 
Hautes-Sieyès, Roquebrune. 

Dolzinis, l.d., c lie Massoins, n° 39. 

Domus de Ponte Fracto, voir : Ponte 
Fraclo (domus de). 

Domus de Reclusa, voir : Reclusa 
(domus de). 

Domus de Salieng, voir : Saliers. 

Domus de Valbona, voir : Valbonne. 

Donauria, l.d., c ne Arles, n° 725; —■ 
voir aussi ; Auria. 

Donnons, voir : Saint-Jean-de-Doyon. 

Dorbis, voir ; Dourbes (Les). 


E 

Elpeto (Balma de), l.d., c ne Nice, 
n° 118. 

Elstiers, l.d., c ne Arles, n° 734. 

Elva, Elva, mandement de Prazzo, 
province de Cuneo, Italie, p. 182; 
—• n° 459. 

Embrun (Hautes-Alpes), ch.-l. ar., 
archevêque, p. 36, 37 n. 3, 82, 
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Dourbes (Les), Dorbis (Basses-Alpes), 
c°» Digne, p. 221; — n° 511. 

Draguignan, Draguignanum, (Var) 
ch.-l. d„ p. 59, 93, 152, 159, 167 
n. 5, 176, 213, 215, 224; — n" 224, 
257, 702 n. 5 ; — baillie ou viguerie, 
p. 26, 29, 117, 120, 123, 123 n. 1, 
152 n. 5, 159, 161, 171 n. 2, 199 
n. 3, 200; — cour comtale, p. 26, 
176 n. 4, 202. 

Draguignanum, voir : Draguignan. 

Drais, voir : Draix. 

Draix, Drais (Basses-Alpes), c ort La 
Javie, p. 221, n° 543. 

Drap, Drapum (Alpes-Maritimes), c on 
Contes, p. 144; — n° 106. 

Drapum, voir ; Drap. 

Drollia, caslrum non situé, près d’AI- 
leins, n os 373 b, 374. 

Drollia, près de Barcelonnette, voir : 

Saint-Pons. 

Dromon (Basses-Alpes), c ne Saint - 
Geniès, p. 173 n. 8 . 

Duo Fratres, voir : Deux-Frères. 

Duplum (Castrum), voir : Castrum 
Duplum. 

Duran (podium), voir : Podium Du- 
ran. 

Durance, Durentia, rivière, affluent 
du Rhône, p. 39 n. 4, 40, 41, 44, 
63, 76, 79, 89 n. 1, 107, 109 n. 1, 
121, 122, 126, 127, 128, 133, 150, 
157, 158, 166, 169 n. 6 , 172, 174, 
177, 179, 180, 181, 187, 190; — 
n 03 682, 689, 690, 694, 753. 

Durandi (colletum et pratum), l.d., 
c ne Blégiers, n° 499. 

Durentia, voir : Durance. 


144 n. 1, 180; — n» 442, 448i. 
Empurs, voir : Ampus. 

Ena, voir : Enaux. 

Enaforana, l.d., c ne Aries, n° 725; — 
voir aussi : Anfurana. 

En Ansenge, voir : Anceleges, 

Enaux, Ena ou Dena (Alpes-Maritimes), 
c on GuiUaumes, c ne Vffleneuve- 

33 
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d’Entraunes, p. 225; — n° 597, 

626. 

Enchaliers, Ld., c ne Blégiers, n° 499. 

Endre, Indola, affluent de l’Argens, 
n oa 214, 215. 

Enseingues, voir : Anceleges. 

Enseneges, voir : Anceleges. 

Enseneges Soucha, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 596. 

Entrages, Antragenis (Basses-Alpes), 
c on Digne, p. 221 ; — n° 520. 

Entraunes, Antraunis (Alpes-Mari¬ 
times), c°” Guillaumes, p. 71, 72, 
79 n. 3, 80, 146 n. 2, 149, 225; — 
n° 624. 

Entrebons, l.d., c ne Arles, n° 719. 

Entrecasteaux, Antrecastella (Var), 
c on Cotignac, p. 97, n. 1, 191 n. 6 , 
213; — n° 259. 

Entrevaux, Antrevalls (Basses-Alpes), 
ch.-l. c° D , p. 30, 38 n. 1, 148, 150, 
225; — n° 587; — voir : Seds (La). 

Entrevennes, Antravenis (Basses- 
Alpes), c on Les Mées, p. 51 n. 2, 
189 n. 3, 223; — n» 568. 

Eolis, voir : Eoulx. 

Eoulx, Eolis (Basses-Alpes), c on Cas- 
tellane, p. 66 , 191 n. 7, 194 n. 3, 
199; — n os 878-879. 

Ermes ou Hermes, hameau, c ne La 
Verdière, n os 385, 389. 

Escale (L’) (Basses-Alpes), c on Vo- 
lonne, p. 74 n. 2, 173, 174 n. 1. 

Escarène (L’), Lescarena (Alpes-Mari¬ 
times), ch.-l. c on , p. 102, 138 n. 3. 
140, 144 n. 5; — n» 22. 

Esclajola, voir : Escragnolles. 

Esclangon, Sclango (Basses-Alpes), 
c on La Javie, p. 221; — n° 540. 

Esclans (Les), Esclans (Var), c on Dra¬ 
guignan, c ae La Motte, p. 130, 141 


Fabregoleda, l.d., c ne Villeneuve- 
Loubet, n° 148. 

Fabrègues (Var), c ne Aups, p. 159, 
159 n. 2. 

Fachelum, l.d., c ne Blégiers, n° 500. 
Faia (Capurn ), l.d., c ne Séranon, 

n° 307o. 

Faieneia, voir : Fayence. 
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n. 3, 171, 213; — n° a 214, 253 
n. 2, 256. 

Esclapo, voir : Esclapon. 

Esclapon, Esclapo ou Sclaponum (Var), 
c°" Comps, c ne La Roque-Esclapon, 
p. 66 , 123, 167 n. 5, 199 n. 3, 213; 
— n oa 279, 821-822. 

Esclalador, l.d., c ne Guillaumes, n° 598. 

Escragnolles, Escrajola (Alpes-Mari¬ 
times), c 011 Saint-Vallier, p. 211; ■— 
n° 174. 

Escrajola, voir : Escragnolles. 

Escudier (vallis d’), l.d., c ne Villeneuve- 
Loubet, n° 151. 

Esdelmessa, l.d., c lle Estoublon, n° 519. 

Esduye (!’), affluent de la Bléone, 
p. 127, 186. 

Espagne, p. 172. 

Esparro, voir : Esparron de Verdon. 

Esparron ou Esparron des Pal- 
lières, Sparronum (Var), c on Bar- 
jols, p. 122, 160 n. 3 et 4, 169 n. 9, 
189 n. 4, 215; — n° 353. 

Esparron de Verdon, Esparro 
(Basses-Alpes), c on Riez, p. 188, 
189 n. 4, 191, 192 n. 1, 194 n. 2, 
223; — n° 572. 

Espeluque (L’), Spelluca (Var), c on 
Cotignac, c ne Montfort, p. 172, 172 
n. 1 ; — n° 297. 

Espeluque (Notre-Dame de L’) (Var), 
c ne Ampus, prieuré, p. 167 n. 6 ; 
n° 268. 

Esperel (L’), Asperellum (Var), c on 
Callas, c ne Montferrat, p. 213; 
n° 271. 

Espinouse, Spinosa (Basses-Alpes), 
c on Mezel, p. 22, 126, 189 n. 3, 
223; — n os 545, 553. 

Estelle (Var), c on et c ne Comps, sei¬ 
gneurie, p. 200 . 


F 


Faietum ( Comba ), l.d., c ne Saint- 
Benoît, n° 590. 

Fai la Fuc, voir : Faillefeu. 
Faillefeu (Notre-Dame de), Fai la 
fuc, abbaye chalaisienne (Basses- 
Alpes), c ne Prads, p. 186; — n° 539. 
Faissis, l.d., c ne Séranon, n° 307. 
Falco, voir : Faucon. 
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Estéron (vallée de 1’), affluent du Var, 
p. 123, 125, 125 n. 1, 148 n. 2, 20l’ 

Esloblo, voir : Estoublon. 

Estoblo (Planurn d’), voir : Planurn 
dEstoblo. 

Estoublon, Stoblo ou Estoblo (Basses- 
Alpes), c on Mezel, p. 83, 90 n. 1, 
98, 135, 185, 185 n. 5, 221, 222; _ 
n oa 517 à 519, 547. Lieux-dits : 
Bausa, Boisa, Cannabe, Colle ( Fer- 
rago de), Esdelmessa-, Eusira, Molen- 
dinum superius, Paulijac, Planurn, 
Strellgis, Ubaccum. 

Étoile (L’), chaîne de montagnes entre 
Aix et Marseille, p. 122. 

Eusira, voir : Lauzière. 

Eusira, l.d., c ne Estoublon, n° 519. 

Evenos, Avena, (Var) c oa Oliioules, 
p. 61 n. 2, 132, 163, 170, 215; — 
n° 326. 

Eygalières, Agileriis (Bouches-du- 
Rhône), c on Orgon, p. 121, 178 n. 1, 
225; — n° 661. 

Eyguières, Aigiveria (Bouches-du- 
Rhône), ch.-l. c°", p. 112, 121, 133, 
157; — n° 663. 

Eyragues, Airaga (Bouches-du- 
Rhône), c on Châteaurenard, p. 55, 
166; — n° 651; — voir : Saint- 
SuLPICE. 

Eze, Ysia (Alpes-Maritimes), c on Ville- 
franche-sur-Mer, p. 20, 101 n. 8, 
124, 140 n. 1; — n° a 13, 20, 21 b, 
56, 57a, 92, 93, 96 à 100, 122; — 
seigneurie, p. 84, 135, 138, 140 n. 1, 
142, 209; — n° 56 n. 10. — Lieux- 
dits : Balma, Balmeta, Campus 
Ros, Cebola, Colla, Costis, Fraice, 
Mari, Mesieg, Morier, Noutorira, 
Ortigier, Pinum, Pralis, Sala, Sor- 
boria, Vlmo (fons de), Vallonum. 


Falicon, Feliconum (Alpes-Maritimes), 
c on Nice, p. 144, n. 5, 208; — n° 89. 

Fare (La) (Bouches-du-Rhône), c on 
Berre, p. 163 n. 4, 165, 199. 

Faucon, Falco (Basses-Alpes), c on Bar¬ 
celonnette, p. 149; — n os 436, 443. 

Faucon-du-Caire (Basses-Alpes), c on 
Turriers, p. 150. 
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Favancol ou Fanuancol, l.d., c ne Cogo- 
iin, n° 231. 

Favas, Favars (Var), c on Callas, c” e 
Bargemon, p. 62, 171, 176, 213; 
— n° 3 274, 277a. 

Fayence, Faiencia (Var), ch.-i. c on , 
p. 167 n. 5, 171, 213; — n° 282. 

Feirrarolis, l.d., c ne Quinson, n° 581. 

Feliconum, voir : Faucon. 

Félines (Bouches-du-Rhône), c on Pey- 
rolles, c ne Le Puy-Sainte-Réparade, 
p. 169; n° 402 n. 1. 

Felis (molendinum dels), l.d., c ne Guil- 
laumes, n° 596. 

Fenils (terra de), terroir de Séranon, 
p. 191 n. 7 ; — n° 308a. 

Fera (vallis ), voir : Pallis Fera. 

Ferauda (pratum de), l.d., c ne Blé- 
giers, n° 500. 

Ferier ( capus), voir : Capus Ferier. 

Ferrago de Colle, voir : Colle (Ferrago 
de). 

Ferrel (podium), voir : Podium Ferrel. 

Ferres (Les), Ferris (Alpes-Maritimes), 
c on Coursegoules, p. 125 n. 1, 145, 
208, 212; — n° 3 62, 90. 

Ferrières (Bouches-du-Rhône), c on et 
c ne Martigues, p. 169. 

Ferrussa (porta), voir : Porta Ferrussa. 

Feschal (pratum), voir : Pratum Fes- 
chal. 

Feudum de Dargis, voir : Dargis 
(feudum de). 

Feugaretum, voir Fugeret (Le). 

Fibiola, l.d., c ne Guillaumes, n° 613. 

Figairola, l.d., c ne Châteaurenard, 
n° 645. 

Figaneria, voir : Figanières. 

Figanières, Figaneria (Var), c on Callas, 
p. 24, 47, 84, 85 n. 4, 92, 97, 101, 
102, 130, 135, 136, 151, 215; — 
n os 218 à 222, 270. 

Figaria, l.d., c” e Mérindol, n° 753a. 

Figas, l.d., c" e La Verdière, n° 
388. 

Figeta (Pujetum de), voir : Pugetum 
de Figeta. 

Figuet, l.d., c ne Peille, n° 59. 

Finale Marino, Finar, Italie, circond. 
d’Aibenga, n° 114. 

Finar, voir : Finale Marino. 

Flaioscum, voir : Flayosc. 

Flandre, province du Nord de la 
France, p. 157. 

Flansans, voir : Flassans-sur-Issole. 


INDEX DES NOMS DE LIEUX 

Flassans-sur-Issole, Flansans (Var), 
c°“ Besse-sur-Issole, p. 122 , 160, 
177, 213; — n os 242, 262 n. 1. 

Flayosc, Flaioscum (Var), c oa Dra¬ 
guignan, p. 66 , 101, 109, 167 n. 7, 
171, 213 ; — n os 258, 334 n. 2. 

Folcalquerii, voir : Forcalqueiret. 

Folcara, l.d., c ne Guillaumes, n 03 603, 
607. 

Folcorum (viridariurri), l.d., c” e Mérin- 
dol, n° 753a. 

Fons Crosa, l.d., c ne La Verdière, 
n os 386, 387, 389. 

Fons d’Anassa, voir : Anassa(fons d’). 

Fons de Cosalibus, l.d., c ne Brignoles, 
n° 369. 

Fons de Gapel, l.d., c ne Signes, n° 
364. 

Fons lada ou Fons landa, l.d., c " 6 
Brignoles, n° 369. 

Fontaine-l’Évêque (Var), c ne Bauduen, 
p. 187. 

Fontallgis, l.d., c ne La Verdière, 
n° 390. 

Fontanills, l.d., c n0 Mirabeau, n° 535. 

Fonte (Serrum de), l.d., c " 6 Mirabeau, 
n° 536. 

Fonte Frigida (al cere de), voir Cere 
de Fonte Frigida (al). 

Fontem, l.d., c ne La Javie, n° 493. 

Fontem, l.d., c tte GuiRaumes, n° 600. 

Fontem Frigidum (ad), l.d., c tte Beau- 
jeu, n° 486. 

Fontem Gasaut (ad), l.d., c ne Néoules, 
n° 362. 

Fontem Marcelli (ad), l.d., c ae Néoules, 
n os 360, 362. 

Fontem Miquelam (ad), l.d., c tte La 
Bréole, n° 474. 

Fontem novum (ad), l.d., à Brauch, 
c ne La Verdière, n° 392. 

Fontem Siccum (ad), l.d., c ne Le Luc, 
n° 235. 

Fonte Seart (vallonum de), l.d., c ne 
Saint-Auban, n° 198. 

Fondrai, l.d., c ne La Verdière, n° 388. 

Fonds Mondsbriso (de), l.d., à Mont- 
brien, c ne La Verdière, n° 390. 

Forana, l.d., c ne Arles, n os 725, 726, 
727, 728; — voir aussi : An/urana. 

Foranis, l.d., c ae Seyne, n° 481. 

Forcalqueiret, Folcalquerii (Var), 
c on La Roquebrussanne, p. 54, 61, 61 
n. 2,129 n. 2,132,132 n. 1, 162 n. 5, 
216; — n° 337. 
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Forcalquier (Basses-Alpes), ch.-l. ar., 
p. 3, 38, 50 n. 2, 56, 71 n. 2; —■ 
baillie, p. 56 n. 1,112,116,117, 121, 
122, 127, 128, 179; — comté, p. 36, 
39, 40, 41, 44, 48, 63, 76, 93 n. 5, 
128, 160, n. 4, 166, 174, 199, 200, 
204; — n° 426; — comtes, p. 36, 
37 n. 3, 128 n. 1, 158, 168, 177 n. 2; 

— n os 13, 680 bis. 

Forchos, l.d., c " 6 Arles, n° 728. 
Fornales, voir : Fournelet (étang). 
Forojuliensis (civitas), voir : Fréjus. 
Fors, voir : Fos et Fox-Amphoux. 
Fortuna, l.d., c ne Le Muy, n° 215. 
Fos, Fors (Bouches-du-Rhône), c on 

Istres, p. 71 n. 1, 122, 132, 161 n. 1, 
165, 168 n. 4, 227; — n» 746; — 
salins, p. 44, 45, 46; — seigneurs 
p. 40, 52, 99, 133, 161. 

Fournelet (étang du), Fornales, en 
Camargue (Bouches-du-Rhône), c oe 
Saintes-Maries, pêcheries, p. 99; — 
n° 697. 

Fourques, Furce (Gard), c on Beaucaire, 
p. 164 n. 3, 174 n. 4; — n° 731a. 
Fous (La), l.d., c ne Grasse, n 03 157,162a 
165, 166. 

Fox-Amphoux, Fors (Var), c on Taver¬ 
nes, p. 122, 159, 159 n. 2, 214; 

— n os 266, 301 n. 1. 

Fracca (villa), voir : Pilla Fracca. 
Fracneto (passum de), l.d., e nc Le Luc, 

n° 235. 

Fraice, l.d., c“ e Eze, n° 97. 

Fraice, l.d., c nc Signes, n° 365. 
Fraisse, l.d., c” e Mirendol, n° 56. 
Francavals, voir Franquevaux. 

France, p. 53, 172, 205. 

Francha, l.d., c ue Avignon, n° 686 . 
Francum (castellum), voir : Castellum 
francum . 

Franquevaux (abbaye de) [Gard], c ne 
Beauvoisin, n° 737. 

Frejures (caminum), voir : Caminum 
Frejures. 

Fréjus, civitas forojuliensis (Var), 
ch.-l. c on , p. 43, 45, 50, 53, 54, 
60, 62, 63, 71 n. 4, 151, 159, 161, 
171, 171 n. 1, 214; — n 03 226, 251; 

— b ailli e, p. 24, 26, 30, 31, 34 n. 1, 
49, 51, 54, 58, 61 n. 2, 62, 63, 105, 
113,116,117,122,123,130,141 n. 3, 
151-152,158,160,173,178, 201, 203, 
228; — n 03 212 à 308; — diocèse, 
p. 117; — n° 212; — Église, p. 46, 

33 . 
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171; — n° 8 809, 812, 814, 816, 822, 
824; — évêque, p. 45, 50 n. 3, 123 
n. 1,151 n. 1,171 ; — n° 251 n. 1 ; — 

, gabelle, p. 45; — n° 251 n. 1; — 
mesures, n os 234, 305; — statuts, 
p. 45, 47, 62, 71 n.4,199; — n°338. 

Frenaul, l.d., c ne Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

Frey (rivus), ruisseau, c ne Blieux, 
n° 883. 

Frigidum (ad Fonlem), voir : Fontem 


Gadium Maurecs, voir : Maurecs 
(Gadium). 

Gaiesa (rivum de), l.d., c ne La Bréole, 
n° 474. 

Gailenum ou Gaillenum, voir Gaillet. 

Gaillet, Gailenum ou Gaillenum 
(Var), c on Brignoles, c ne Tombes, 
p. 162, 216; — n os 346, 347. 

Gais (insula ), l.d., c ue Hyères, n° 310. 

Galbertum, voir : Gaubert. 

Galleges ou Gallegis, l.d., c ne Arles, 
n os 728, 731a, 733. 

Galliarda, l.d., c ne Guillaumes, n° 602. 

Gap (Hautes-Alpes), ch.-l. d., p. 36, 
181. 

Gapeau (Le), Gapel, petit fleuve côtier, 
n° 364. 

Gapel (Fons de), voir: Fons de Gapel. 

Gapençais, région de Gap, p. 19. 

Garbellis, l.d., c ne Villeneuve-Loubet, 
n» 150. 

Garcineriis, voir : Garcinières (Les). 

Garcinières (Les), Garcineriis (Var), 
c oa Grimaud, c ne Cogolin, p. 171, 
214; — n° 295. 

Garcinum, voir : Gassin. 

Garda, voir : Garde (La). 

Gardana, voir Gardanne. 

Gardanne, Gardana (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), ch.-l. c on , p. 74 n. 5, 162 n. 1, 
165; — n» 406. 

Garde (La), Garda (Alpes-Maritimes), 
c 011 Cagnes, c ne Villeneuve-Loubet, 
p. 211; — n° 172. 

Garde (La), Gareda (Basses-Alpes), 
c on Castellane, p. 66, 191 n. 7, 194 
n. 3, 199; — n°» 868-869. 

Garde (La), Garda (Var), c on Callas, 
c ne Figanières, p. 213; — n° 269. 


Frigidum (ad). 

Frigidum (rivum), voir : Rivum Fri¬ 
gidum. 

Frigolet (monastère de) [Bouches-du- 
Rhône], c ne Tarascon, p; 105 n. 1, 
167 n. 4. 

Frontier, l.d., c ne Peille, n° 59. 

Fugeret (Le), Feugarelum (Basses- 
Alpes), c 0Q Annot, p. 225; — 
n° 627. 

Fuljent, l.d., c ne Massoins, n° 39. 


G 

Garde (La), Garda (Var), c on Toulon, 
p. 61 n. 2, 132, 132 n. 1, 161 n. 3, 
162, 215; — n° 313. 

Garde-Freinet (La), Gardia (Var), 
c°“ Grimaud, p. 29, 55, 55 n. 6, 
63 n. 1,130, 151, 161,161 n. 5, 214; 
— n »299. 

Gardia, voir : Garde-Freinet (La). 

Gardiola, l.d., c ne Massoins, n° 38. 

Gareda, voir : Garde (La). 

Garéoult, Gaurent (Var), c on La 
Roquebrussanne, p. 61 n. 2, 130, 
177; n» 338. 

Garnaudi (serrum), voir : Serrum Gar- 
naudi. 

Garnerier ou Garneri (vallis), l.d., 
c ne Villeneuve-Loubet, n os 148, 149. 

Gars, Gars (Alpes-Maritimes), c on 
Saint-Auban, n° 203. 

Garsa, hameau de la c ne Mirabeau, 
n» 538. 

Gasaut (ad Fontem), voir : Fontem 
Gasaut (ad). 

Gassin, Garcinum (Var), c on Saint- 
Tropez, p. 161, 171, 214; — n° 247. 

Gaterii, voir Gattières. 

Gattières, Gaterii (Alpes-Maritimes), 
c on Vence, p. 144 n. 3,210 ; — n ° 137. 

Gaubert, Galbertum (Basses-Alpes), 
c 011 Digne, p. 44 n. 2, 50, 51 n. 2, 
133 n. 6, 185 n. 2, 186, 221; — 
n° 510. 

Gaudala, l.d., c 110 Châteaurenard, 

n° 645. 

Gaudale ou Gaudaletum, voir : Gau- 
delet (Le). 

Gaude (La), La Gausa (Alpes-Mariti¬ 
mes), c on Vence, p. 145, 210; — 
n 08 122, 143. 


Furana, l.d., c ne Arles, n os 725, 726;_ 

voir aussi : Anfurana. 

Furce, voir : Fourques. 

Fuicarum (portum), voir : Porlum 
Furcarum. 

Furnos, l.d., c" e Aspremont, n° 92. 

Fuslaria Nova, l.d., c ne Avignon, 
n° 684. 

Fuveau, Affuvellum (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), c 011 Trets, p. 73 n. 4, 132 n. 1, 
154 n. 3, 162, 217; — n» 379. 


Gaudelet (Le), Gaudale ou Gauda- 
lelum (Alpes-Maritimes), c on Cagnes, 
c"« La Colle, p. 71 n. 2, 141, 210; — 
n° 127. 

Gaudesardum, l.d., c ne Seyne, n° 
481. 

Gaugis, l.d., c ne Arles, n os 726, 727, 
728. 

Gaurent, voir : Garéoult. 

Gausa (La), voir : Gaude (La). 

Gavesa, voir : Javie (La). 

Gellemes ou Gellielmes, voir Guil¬ 
laumes. 

Gémenos (Bouches-du-Rhône), c on Au- 
bagne, p. 69, 156, 162 n. 1, 165, 199 
— cisterciennes de Saint-Pons, p. 
178; — n° 661 n. 4. 

Gênes (république de) en Ligurie, 
Italie, p. 137, 138, 140 n. 1. 

Genollet, voir : Ginolient. 

Germignargues, Girmanegues (Vau¬ 
cluse), c ou l’Isle-sur-Sorgue, c Qe Le 
Thor, p. 158 n. 4; — n° 680 bis. 

Giberto (vallis de), l.d., c ne Le Luc, 
n° 235. 

Gien (presqu’île de), Gieng (Var), 
c ne Hyères, p. 153 n.4; — n° 310. 

Gieng, voir : Gien. 

Giiacum ou Giiaccum, voir : Gignac. 

Gignac, Giiacum ou Giiaccum (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c°» Martigues, p. 122 
217; — n 03 419, 747. 

Gigons, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Gigors (Basses-Alpes), c on Turriers, 
p. 173, 174 n. 1. 

Gileta, voir Gilette. 

Gilette, Gileta (Alpes-Maritimes), c™ 
Roquesteron, p. 125 n. 1, 148 n. 2, 
200 ; — n° 62. 
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Gillelmum (podium), voir : Podium 
Gillelmum. 

Gimbs, voir : Gipos. 

Ginacervias, voir : Ginasservis. 

Ginasservis, Ginacervias (Var), c ott 
Rians, p. 165 n. 1, 176 n. 2; — 
n° 409. 

Ginesta, I.d., c ne Beaujeu, n° 484. 

Ginistetum, l.d., c 110 Guillaumes, n os 
603, 605. 

Ginolient, Genoilet, c ne Nice, n° 29. 

Gipos ou Gipbs ou Gimps, i.d., c ne 
Nice, n° s 186, 28, 111, 116, 117. 

Girafrec, l.d., c ac Saint-Maximin, n° 357. 

Girmanegues, voir : Germignar- 
gues. 

Glandantensis episcopatus, voir : Glan- 
dèves. 

Glandèves, Glandantensis epicopalus 
(Basses-Alpes) c on et c" c Entrevaux, 
p. 30, 55,146,148; — évêché, p. 30, 
117, 120 n. 1, 124, 125, 137, 147, 
149; — n os 5 84 à 637, 830; — 
évêque et prévôt, p. 148, 149. 

Gleysoiles (Basses-Alpes), c 0D et c re 
Saint-Paul-sur-Ubaye, p. 181 n. 4. 

Goda, l.d., c ne Guillaumes, n° 613. 

Gogollinum, voir : Cogolin. 

Gola de Oleriis, torrent affluent de 
l’Argens, l.d., c ne Saint-Maximin, 
n° 357. 

Gonfanonum, voir : Gonfaron. 

Gonfaron, Gonfanonum (Var), c on 
Besse, p. 122, 171, 214; — n° 239. 

Gontard (Bouches-du-Rhône), c ne La 
Roque-d’Anthéron, p. 41, 166 n. 2, 
177. 

Gordolan, Gordolo ou Gordolonum 
(Alpe 9 -Maritimes), c on Saint-Martin, 
c nc Roquebillière, p. 79, 144 n. 5; 
— n° 24. 

Gordolo ou Gordolonum, voir : Gor¬ 
dolan. 

Gordonum, voir : Goubdon. 

Gorgoisol, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Gorgolletis, l.d., c ne La Verdière, 
n° 386. 

Gorreda, l.d., c lle Châteauneuf-d’En- 
tratmes, n° 597. 

Gourdon, Gordonum (Alpes - Mariti¬ 
mes), c on Bar-sur-le-Loup, p. 54, 61 
n. 2, 89 n. 2, 144 n. 1, 145; — n 05 
156, 178. 

Grana, l.d., c ne Guillaumes, n° 608. 

Granetum, l.d., c" e Séranon, n° 308a. 
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Granoleturn, l.d., c ne Châteaurenard, 
n° 645. 

Grans (Bouches-du-Rhône), c on Salon, 
p. 168, 199. 

Gras, l.d., c ne Guillaumes, n° 605. 

Grassa, voir : Grasse. 

Grasse, Grassa (Alpes-Maritimes), ch.- 
1. ar., p. 30 n. 4, 31 n. 2,40,41,55, 62, 

73 n. 4, 75 n. 1, 83, 84, 85, 88 n. 8 , 
92, 93, 100, 105, 112, 120 n. 1, 133, 
135, 137, 142, 143, 144, 145, 146, 
151, 152, 191, 198, 201, 211; — 
n os 155, 156, 157 à 166, 306; — 
baillie ou viguerie, p. 30, 61 n. 2, 
63, 105, 113, 116, 120, 123-124, 
125, 137, 142, 147, 152, 200, 211, 
228; — n os 155 à 211; — consulat, 
p. 74, 134, 135, 137, 142, 144, 163, 
201. — cour comtale, p. 123, 142, 
144; — enceinte et tours, p. 93, 142; 
évêché ou Église, p. 117, 137, 143, 
144, 146, 202; — n os 155, 170; — 
gabelle, p. 45, 142; — maison du 
Temple, n° 162a; —■ statuts, p. 62, 
114. Lieux-dits : Albera, Angantera, 
Bastida, Blaqueria, Brasauria, 
Condamina villia. Fous (turris et 
portale de la), Grossum Suver, 
Malconcel, Maligarda, Maurecs (ga- 
dium), Moleriis, Orranda, Planum, 
Podio (turris de), Ponte (molendi- 
num de). Porta (molendinum de). 
Porta Aigira (turris de), Reclusa 
(domus de), Reclusum, Ribas, Ripe- 
ria, Rivum, Rivum Blaquetum, 
Roqueta, Sanctus Marti, Sanctus 
Ylarius, Serrum, Vallatum, Vallis. 

Graulerii, voir : Gréolières. 

Graveson, Gravesons (Bouches-du- 
Rhône), c on Châteaurenard, p. 75, 

75 n. 2, 167 n. 3, 174; — n 09 645, 
659. 

Gréasque (Bouches-du-Rhône), c on 
Roquevaire, p. 173, 199. 

Gréolières, Graulerii inferiores (Alpes- 
Maritimes), c™ Coursegoules, p. 100, 
141 n. 4, 145, 210; — n° 141. 

Gréolières (Les Hautes-), Graulerii 
Superiores (Alpes-Maritimes), c on 
Coursegoules, c nc Gréolières, p. 210; 

— n° 133. 

Gréols, voir : Gréoux. 

Gréoux, Gréols (Basses-Alpes), c 011 
Valensole, p. 223; — n° 579; — 
voir ; Rousset. 
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Grimaud, Grimaudum (Var), ch.-l. c on , 
p. 171, 173, 177, 214; — n° 248. 

Grimaudum, l.d., c ne La Verdière, 
n° 389. 

Grimaudum, voir ; Grimaud. 

Grioterier, l.d., c ne Arles, n° 723. 

Grossum Suver, l.d., c 116 Grasse, n° 163. 

Grossus (Morts), voir : Mont Grossus. 

Guillaumes, Gellelmes ou Gellielmes 
(Alpes-Maritimes), ch.-l. c™, p. 31 
n. 2, 38 n. 1, 71, 78, 84, 87 n. 1, 
90 n. 3, 91, 92, 94, n. 4, 96 n. 3, 
100, 101, 103 n. 2, 134, 135, 147, 
149, 150, 225, 226; — n° 114a, 
591 bis à 596, 597 à 618; — baillie, 
p. 55, 113, 120 n. 1,' 123, 124-125, 
142, 225, 228; — baronnie, p. 150. 
Lieux-dits : Abuseum ou Abusiei, 
Adrec ou Adrech, Adrecha ad 
Rocassium, Adrech ou Adreg de 
Abuseo, Ame, Anceleges ou Ense- 
neges ou En Ansenge, Andric 
(rivum de), Aric, Artiei (colla d’), 
Bachayro, Ballador, Balmacium, Bal- 
meta, Barel ou Bayrel, Boca Nigra 
ou Bocha Nira, Bofiga, Boscum à 
Fons Ischal, Boscum de Bray, 
Brecum de Abuseo, Calanca, Cala- 
quis ou Calacquis, Campus de Ras- 
tello, CampusLaugeri, Campus Lon¬ 
gue, Carbonerium, Castellare ou Cas- 
tellar, Castrum Vêtus, al Cere de Fon¬ 
te Frigida, Chaberta (condamina), 
Chalmeta, Chasaleda, Clotum de Ba¬ 
rel, Codiaras (las), Cofinis, Colla Bas- 
sa. Collent de Desalbergant, Collent 
da Peiro, Colubiar, Costa, Cozinas, 
Crosent de Dejfornant, Crosetum 
dan Rayda, Elogosteda, Enseneges 
Soucha, Esclatador, Felis (molen¬ 
dinum dels), Fibiola, Folcara, Fons 
Ischal, Galliarda, Ginistetum, Goda, 
Grana, Gras (los), Intrada de Bosco 
ou lira del Bocs, Jairardum, Lachal, 
La Lécha, Lonbardis, Lusclida ou 
Lusclada, Mataro ad Barlala, Noge- 
ria, Oillum ou Olium, Paia (capus), 
Palude, Paneriis, Parranis, Pausa, 
Peregrinis (Colla de), Pererium de 
Anceneges, Petra de Rampais, Pla¬ 
num de Abuseo, Podium, Podium 
de Villa Plana, Poi Meia ou 
Podium Mejanum, Pojetum, Pomé¬ 
rium, ou Pomier ou Pomérium de 
Chais, Portisola, Pradetum, Rachats 
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ou Ranchals ou Ragas ou Ragas 
(las) ou Raga (la), Raconum ou Ra- 
cum, Raisseneria ou Rezeneria ou 
Resenira ou Rezeria, Rasineriis 
ou Rezineriis, Raybaudum, Remu- 
sada (palus de), Redon (pratum), 
Rivum Frigidum, Rocacium de Pic, 


Hautes-Sièyes (Les), Scie]as (Basses- 
Alpes), c on et c ne Digne, p. 187, 221 ; 
n° 495. 

Hermes, voir : Ermes. 

Hubaia, voir : Ubaye (L’). 

Huveaune (plaine de 1’), fleuve côtier 


Ile-Barbe (L’), abbaye lyonnaise, 
Rhône, c on Limonest, c ne Saint- 
Rambert-l’Ile-Barbe, p. 183. 

Ilonse, Ylonsa ou Yloncia (Alpes- 
Maritimes) , c on Saint-Sauveur-sur- 
Tinée, p. 124, 149, 208; — n° 3 30, 
91, 631. 

Indola, Endre, affluent de l’Argens, n os 
214,215, voir : Iscla de Passu Indole. 

Indola (Val), voir : Val Indola. 

Infirmorum (portale), voir : Portale 
Infirmorum. 

In Palude, voir : Palude (in). 

Insula ou Islla, l.d., c ne Arles, n os 731a, 
732. 


Jabron (le), affluent du Verdon, 
p. 125, 128. 

Jabroni (bastida), voir : Baslida Ja- 
broni. 

Jairardum, l.d., c ne Guillaumes, n° 599 

Jaucier, l.d., c ne Saint-Benoit, n° 
590. 

Jausiers, Jausier (Basses-Alpes), c on 
Barcelonnette, p. 39 n. 1, 90, 181 
n. 4, 219; — n 03 444, 448a. 

Javie (La), Gavesa (Basses-Alpes), ch.-l. 
c°», p. 57 n. 1, 83 , 91, 92, 135, 173, 


Rocassium, Roiosa (collum de), 
Rover de Poimeia, Salicem velerem, 
Salva Longa, Salvan Gers (capus de), 
Sanctus Briscius, Serro ou Serre, 
Solcela, Solchis de Barzes, Sul, 
Tenallos, Tirabous, Toronetum, 
Trinla Pals ou Trenla Pals, Tubi, 


H 

se jetant à Marseille dans la mer, 

p. 122. 

Hyères, Areae (Var), ch.-l. c on , p. 43, 
52, 59, 71 n. 1, 123, 132, 135, 153, 
159, 161, 171, 178, 202 n. 2, 216; — 
n os 309 à 311, 312, 319; — péages. 


I 

Insula Gais, voir : Gais (insula). 

Intrada de Bosco, l.d., c ne Guillaumes, 
n os 605, 606, 608; — voir aussi : 
Itra del Bocs. 

Inversunes (Var), c ne Le Thoronet, 
p. 176 n. 3. 

Iscla d’Ega de Roca, l.d., c ne Le Muy, 
n» 215. 

Iscle de Ponte Indole eide Passu Indole, 
l.d., c ne Le Muy, n° 215. 

Isle-Saint-Geniès (L’), auj. Marti¬ 
gues (Bouches-du-Rhône), ch.-l. c on , 
p. 3, 121, 156, 159, 169. 

Islla ou Insula, l.d., c ne Arles, n os 731a, 
732. 


J 

182 n. 3, 184, 186, 221 ; — n 03 491 à 
494; — voir : Chaudol. Lieu-dit : 
Fontem (ad). 

Jernega, l.d., c ne Tarascon, p. 157; — 
n» 3 669, 671, 672, 673. 

Jocas (podium de), voir : Podium de 
Jocas. 

Jocquiras, l.d., c 110 Arles, n° 719. 
Jocquis, voir : Jouques. 
Jonquerettes, Juncairelis (Vaucluse), 
c 011 l’Isle-sur-Sorgues, p. 158 n. 4; 
— n° 680 bis. 


Usclada ou Usclala, Vasso, Vila- 
lada. Villa Plana ou Vil a Plana. 
Gurgium, l.d., c ne Séranon, n° 307. 
Gurgum de Bolena, voir : Bolena 
(Gurgum de). 

Gurjum d’Abolena, voir : Abolena 
(Gurjum d’). 


p. 40, 44; — salins, p. 44, 45, 46, 
153, 161, 202; — viguerie, p. 116, 
120, 123, 161. Lieux-dits : Gais 
(insula), Gieng (insula), Malfagenl, 
Palude (pratum), Ramp (al), Sanctus 
Nicolaus, Stagnum longum. 


Isola, Lieuzola (Alpes-Maritimes), c 00 
Saint-Étienne-de-Tinée, p. 208; —■ 
n° 91. 

Isquete de Marcens, l.d., c ne Le Muy, 
n» 215. 

Issole, rivière, affluent de l’Argens, 

p. 122, 149. 

Istres (Bouches-du-Rhône), ch.-l. c on , 
p. 163 n. 4, 165, 174, 199, 200 n. 4. 
Italie, p. 35, 52, 142, 157, 205. 

Itra del Bocs, l.d., c ne Guillaumes, n os 
598, 599, 601 ; — voir aussi : Intrada 
de Bosco. 

Izcla de Curie, l.d., c ne Le Muy, n° 
214. 


Joquiras, l.d., c ne Signes, n° 365. 

Jouques, Jocquis (Bouches-du-Rhône), 
c °n Peyrolles-en-Provence, p. 100 
n. 1, 103 n. 3, 114 n. 7, 160 n. 5, 
132, 169, 217; — n» 375. 

Jugnar, l.d., c ne Nice, n° 119. 

Juliani (Passum), voir : Passum Ju- 
liani. 

Julhans (Bouches-du-Rhône), c ne Ro- 
quefort-la-Bédoule, p. 162 n. 1, 
164 n. 1, 170. 

Juncairelis, voir : Jonquerettes. 
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Labaut (Basses-Alpes), c on Barrême, 
c ne Clumanc, p. 126 n. 1, 197 n. 1, 
200 , 200 n. 1 , 222 . 

Laces ( civitas de), voir : Seds (La) ou 
Glandèves. 

Lachal, l.d., c" e Guillaumes, n° 612. 

Lacquigolfier, l.d., c ne Puy-Bresson, 
n° 223. 

Lacs, voir : Laus. 

Lada ( Fons ), voir : Fons Lada. 

Lafoa, l.d., c Ile Barcelonnette, n° 440. 

Laghet (Alpes-Maritimes), c on Ville- 
franche, c ne La Turbie, n° 20 n. 2 . 

Lagnes (Var), c on Draguignan, c ne 
Ampus, p. 175, 200. 

Lagoses, voir : Lagoy. 

Lagoy, Lagoses (Bouches-du-Rhône), 
c on et c ne Saint-Rémy, p. 55 n. 2,167, 
226; — n° 650. 

Lagremuse (Basses-Alpes), c on Digne, 
c" e Le Chaffaut, p. 126, 221 ; — 
n° 542. 

Lamanon, Alamanno (Bouches-du- 
Rhône), c on Eyguières, p. 121,166; — 
n° 665. 

Lambert, Lambertum (Basses-Alpes), 
c on Digne, p. 221 ; — n° 5 05. 

Lambertum, voir : Lambert. 

Lambesc, Lambescum ou Lanbescum, 
p. 27 n. 3, 61 n. 2, 71 n. 2, 166, 166 
n. 2; — n os 374, 380; — voir : 
Valbonnette. 

Lambescum, voir : Lambesc. 

Lambruisse (Basses-Alpes), c on Bar¬ 
rême, p. 197 n. 1, 200, 200 n. 1, 
222 . 

Lanbescum, voir : Lambesc. 

Lanchosa, voir : Bocca Lanchosa. 

Lançon (Bouches-du-Rhône), c on Salon, 
p. 41, 163 n. 4, 165, 165 n. 3, 176, 
199. 

Landa (Fons), voir : Fons landa. 

Lansac (Bouches-du-Rhône), c on et 
c ne Tarascon, p. 75 n. 2, 175, 175 
n. 2 et 3. 

Lantelmi (Planum), voir : Planum 
Lantelmi. 

Lantoscha, voir ; Lantosque. 

Lantosque, Lantoscha (Alpes-Mari- 
mes), c m Utelle, p. 21, 124 n. 2, 135, 
140, 142, 208; — n° s 24, 79; — 


INDEX DES NOMS DE LIEUX 


L 

baillie, p. 120, 123-125, 137, 142; — 
voir : Corolles, Castelletum, Gordolo, 
Castrum Vêtus, San Columbar, 
Montezes, Mons. 

Larché, Area ou Archa (Basses-Alpes), 
c on Saint-Paul-sur-Ubaye, p. 83, 181, 
219 ; — n os 448a, 457, 458. — Col de, 
p. 43, 127, 181. 

Lata (planum de), l.d., c ne Le Mas, 
n° 202 . 

Lata et planum de Lata, hameau c ne 
Saint-Auban, n os 198, 199. 

Laudata (olivetum de), l.d., c ne Le Luc, 
n° 235. 

Laudata, voir : Lauzade (La). 

Laugeri (campus), voir : Campus Lau- 
geri. 

Launis, l.d., c ne Castellane, n° 806. 

Laura, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Laurada, voir : Laurade. 

Laurade, Laurada(Bouches-du-Rhône), 
c °n e t c ne Tarascon, p. 31, 174 n. 4, 
226; — n» 642. 

Laus ou Lacs, castrum détruit (Alpes- 
Maritimes), c on l’Escarène, c no Peille, 
n os 20, 216, 57. 

Lausa d’Audebrant, defend du Muy, 
n» 214. 

Lausenc, l.d., c ne Saint-Maximin, n° 357. 

Lausetum, voir : Lauzet (Le). 

Lauzade (La), Laudata (Var), c on et 
c ne Le Luc, p. 171 ; — n° 295. 

Lauzet (Le), Lausetum (Basses-Alpes), 
ch.-l. c on , p. 3, 127, 135, 153 n. 3, 
181, 183, 200; — n° 460, 466. 

Lauzière (Eusira) [Basses-Alpes], c on 
Digne, c ne Le Brusquet, p. 221 ; — 
— n° 5i2. 

Lavancha, l.d., c ne Puget-Théniers, 
n° 584. 

Leborent, l.d., c ne Le Vernet, n° 480. 

Lecca de molendino, l.d., c ne de Bouc, 
n° 382. 

Lecha(La), l.d., c n0 Guillaumes, n os 596, 
598. 

Leginum, Légin (montagne dite de), 
c ne Colmars, p. 90; — n° 430. 

Lérins (abbaye Saint-Honorat de) 
[Alpes-Maritimes], c on et c ne Cannes, 
p. 50 n. 1, 51, 52 n. 1, 57, 58, 67, 
89 n. 2,133 n. 6,143ra, 144,146,173, 
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175, 178, 189, 194 n. 3; 196; — 
n os 169, 175, 179, 180, 182 n. 1, 
183 n. 3, 194, 206, 207, 852, 
856. 

Lescarena, voir : Escarène (L’). 

Leusira, l.d., c ne La Verdière, n os 388, 
389, 390. 

Leusira (defensum de), l.d., c ne Bouc 
n» 382. 

Levant (Syrie et Palestine), p. 44, 157; 
— pedagium de Levant, n° 706. 

Levens (Alpes-Maritimes), ch.-l. c on , 
n os 4c, 18, 64. 

Levens (Basses-Alpes), c on Senez, c ne 
Majastres, p. 126 n. 3, 197 n. 1, 
200 . 

Lieucha, voir : Lieuche. 

Lieuche, Liucha ou Lieucha (Alpes- 
Maritimes), c on Villars-sur-Var, p. 77, 
135, 147, 148, 208, 209; — n 05 31 
à 33, 114 a. 

Lieure (Camp), voir : Camp Lieure. 

Lieuzola, voir ; Isola. 

Ligurie, province de l’Italie, p. 45. 

Lirinensis (abbas), voir : Lérins. 

Li Sieula, voir ; Sul. 

Liucha, voir : Lieuche. 

Lo Bieu (campus), voir : Campus lo 
Bieu. 

Loda, Loda (Alpes-Maritimes), c on 
Utelle, c ne Lantosque, p. 208; — 
n° 80. 

Lombardie, région de l’Italie continen¬ 
tale, p. 43. 

Lombetum, voir : Loubet. 

Lombum (praturri), voir : Pratum 
Lombum. 

Lona de Sancto Martino, Ld., c ne Châ- 
teaurenard, n° 645; — voir : aussi 
Lonas ou Louis. 

Louas ou Louis, l.d., c ne Châteaurenard, 
n os 645, 646. 

Lonbardis, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 594. 

Longi (Caput Campi), voir : Campi 
Longi (caput). 

Longus (campus), voir ; Campus Lon- 
gus. 

Lonicis, voir ; Lorgues. 

Louis, voir : Lonas. 

Lopezan, voir : Peza (lo). 
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Lorgues, Lonicis, (Var) ch.-J. c on , 
p. 55, 73, 82, 130, 132, 132 n. 2, 
175 à 177, 176 n. 4, 177 n. 1, 202; 

— n° 293. 

Loubet, Lombetum (Alpes-Maritimes), 
c on Cagnes, c ne Villeneuve-Loubet, 
p. 92 n. 2, 94 n. 5; — n» 148, 149; 

— voir : Villeneuve-Loubet. 
Loubières, Loubiras (Bouches-du- 

Rhône), c ne Tarascon, péage p. 157. 
Loubiras, voir : Loubières. 

Loup (Le), Lupus, fleuve côtier des 
Alpes-Maritimes, p. 123, 125, 145; 

— n° 148. 

Lourmarin (Vaucluse), c on Cadenet, 
p. 200 n. 5. 

Luberon (Le), montagne au nord de la 
Basse Durance, p. 41. 


Magagnosc, Magajosc ou Manga- 
josc ou Maigajosc (Alpes-Maritimes), 
c°“ et c nc Grasse, p. 38 n. 1, 63 
n. 1, 211; — n» 156, 195. 

Magajosc, voir : Magagnosc. 

Magnas, l.d., c ne Nice, n° 117. 

Maians, l.d., c ne Aspremont, n° 92. 

Maigajosc, voir : Magagnosc. 

Maillane, Maliana (Bouches-du- 
Rhône), c on Saint-Rémy, p. 23, 
55 n. 2, 65, 167, 174 n. 4; — 
n° 654. 

Maigre (Yscla de), voir : Yscla de 
Maigre. 

Maira (vallée de la), Italie du Nord, 

p. 180, 182. 

Mairanegetis, voir : Meyrarguettes. 

Mairanicis, voir : Meyrargues. 

Maireste (Basses-Alpes), c on Moustiers- 
Sainte-Marie, c ne La Palud-lès-Mous- 
tiers, p. 192 n. 3. 

Mairis, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Maironas, voir : Meyronnes. 

Majastres (Basses-Alpes), c on Senez, 
p. 126 n. 3, 191, 192 n. 1, 197 n. 1, 
200 , 200 n. 1, 222. 

Malamorl, voir : Mallemort. 

Malas Meisons, voir : Mallemoisson. 

Mala Solca, l.d., c ne La Verdière, 
n» 392. 

Malausena, voir : Malaussène. 

Malaussène, Malausena (Alpes-Mari- 
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Luc (Le), Lucum (Var), ch.-l. c on , 
p. 93, 94 n. 8, 103 n. 2, 135, 136, 
151, 159, 171 n. 4, 214, 215; — 
n os 235 à 237, 241, 295, 355; — 
baile, p. 120 n. 7, 123. — Lieux- 
dits : Boqueta Batuca, Cabassia 
(colla de), Candenier, Capus Ferier, 
Casais, Casier, Codalos, Comi (pra- 
tum), Curtis de Castel, Fontem 
Siccum, Fracneto (passum de), Gi- 
berto (vallis de), Gigons (vallo- 
num de), Laura, Maybertum, Olive- 
tum de Laudala, Peirareda, Podium 
Camalec, Reclusum, Ritort, Sanctus 
Johannes (pons), Soleriis (vallis et 
fons), Torum de Nadal, Vacqueta. 

Luceram, Luceramum (Alpes-Mari¬ 
times), c on L’Escarène, p. 54 n. 3, 


M 

times), c on Villars, p. 124, 208; — 
n os 91, 631. 

Malconcel, l.d., c ne Grasse, n° 157c, 
163. 

Malcor, l.d., c ne Aspremont, n° 92. 
Malesalque, l.d., c ne Quinson, n° 
581. 

Maletis (adrec de), voir : Adrec de 
Malelis. 

Malfagent, l.d., c ne Hyères, n° 310. 
Maliana, voir : Maillane. 
Maligarda, l.d., c ne Grasse, n° 157c. 
Malignon, Malignon, (Var) c on 
Fayence, c ne Seillans, p. 176, 214; 

— n 03 275, Ilia. 

Malijaï, Villa Fracca (Basses-Alpes), 
c°“ Les Mées, p. 58 n. 7, 114 n. 2, 
185 n. 2, 221; — n° 530. 

Malle (La) [Alpes-Maritimes], c on et 
c ne Saint-Vallier-de-Thiey, p. 89 
n. 2, 145. 

Mallemoisson, Malas Meisons 
(Basses-Alpes), c on Digne, p. 186; 

— n° 539. 

Mallemort, Malamort (Bouches-du- 
Rhône), c on Eyguières, p. 75, 75 
n. 2, 115 n. 2, 121, 133, 202 n. 1, 
217, 226; — n» 372, 3735, 667, 
753. — Lieux-dits ; Bezada (nernus 
de), Cumenal (nemus). 

Mallira de Ramano, l.d., c ne La Ver¬ 
dière, n° 388. 


PROVENCE 

61, 63 n. 1, 80 n. 6, 90, 97 n. 3, 
124 n. 2, 135, 140, 208; — n» 3, 
5, 60, 61. — Lieu-dit : Podium 
Redon. 

Luceramum, voir : Luceram. 

Lunel, l.d., c nc Massoins, n os 38, 
39. 

Luperium (podium), voir : Podium 
Luperium. 

Lus (campus de), voir ; Campus de 
Lus. 

Lusclada ou Lusclida, l.d., c ne Guil- 
laumes, n° 598, 602; — voir aussi : 
Usclada. 

Lussan (île de), Lussanum, (Gard) c on 
et c 11 ® Beaucaire, p. 78, 157; — 
n° 668. 

Lussanum, voir : Lussan. 


Malmussane, en Camargue (Bouches- 
du-Rhône), c ne Arles, p. 164 n. 3. 

Malregarl, l.d., c ne Cliâteaurenard, 
n" 645. 

Malvans (le), Malvans, fleuve côtier 
des Alpes-Maritimes, n° 148, 150. 

Malvans, Malvas (Alpes-Maritimes), 
c on Cagnes, c ne Saint-Paul-de-Vence, 
p. 62 n. 2, 210; — n° 125. 

Malvas, voir : Malvans. 

Mancel, Manquel, castrum détruit 
(Alpes-Maritimes), c on Utelle, c n0 
Duranus, n° 7. 

Mandelieu (Alpes-Maritimes), c on 
Cannes, p. 173 n. 8. 

Mangajosc, voir : Magagnosc. 

Mannoin, Mannoinis ou Manoinas 
(Alpes-Maritimes), c°" et c ne Utelle, 
p. 140; — n» 24, 55. 

Mannoinis ou Manoinas, voir : 
Mannoin. 

Manosque, Manoasca (Basses-Alpes), 
ch.-l. c on , p. 40, 41 n. 1, 44, 79, 
107, 200, 202, 202 n. 4; — n° 576. 

Manquel, voir : Mancel. 

Mansourah, ville d’Égypte, p. 27, 60, 
143; — n» 380 n. 1. 

Mantana (vallis), l.d., c ne Quinson, 
n° 581. 

Mantica, l.d., c" c Nice, n° 119. 

Marcelli (ad Fontem), voir : Fontem 
Marcelli (ad). 
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Marcellini (castellum ), voir : Castel- 
lum Marcellini. 

Marcens, l.d., c ne Le Muy, n os 212, 
213, 215, 216; — voir Marsens, 
Roca de Marcens, Isquete de Mar¬ 
cens. 

Marchier, l.d., c ne Prads, n° 528. 
Marcols, voir : Marcoux. 

Marcoux, Marcols (Basses-Alpes), c on 
Digne, p. 186, 221 ; — n° 504. 
Mari, l.d., entre la c ne Eze et la mer, 
nos 96, 97. 

Mari, l.d., c ne Nice, n° s 28, 110, 111, 
116, 118. 

Maria, voir : Marie. 

Mariaud, Mariaudum (Basses-Alpes), 
c on La Javie, p. 75, 76 n. 3, 221; 

— n° 485, 516. 

Mariaudum, voir : Mariaud. 

Marie, Maria (Alpes-Maritimes), c on 

Saint-Sauveur-sur-Tinée, p. 125, 
149 n. 3, 208; — n° 82. 

Marignane, Marijana (Bouches - du - 
Rhône), c on Martigues, p. 26, 28, 
122, 163, 165, 200 n. 4; — n° 398 
n. 3, 420 n. 3 , 421, 747 n. 2, 749. 
Marijana, voir : Marignane. 

Maris (campus), voir : Campus Maris. 
Marmor, voir : Marmora. 

Marmora, Marmor, Italie, mandement 
de Prazzo, province de Coni, p. 182; 

— n° 459. 

Marseille, Massilia (Bouches-du- 
Rhône), ch.-l. d., p. 1, 3, 27, 28, 
37 n. 3, 38, 39 n. 3, 40, 41, 43, 44, 
45 n. 4, 56 n. 1, 65 n. 1, 75 n. 1, 
85, 95, 108, 122, 132, 134, 153, 
155, 156, 157, 159, 161 n. 3, 170, 
171 n. 3, 178, 193, 194, 196 n. 2, 
199, 201, 202; — n° 310, 426, 473; 

— chapitre de La Major, p. 49 n. 1, 
170; — consulat, p. 52, 74, 116, 
136; — Église, p. 36, 164 n. 1, 
170; — évêché, p. 170; — n° 370; 

— évêque, p. 36, 49 n. 1, 61 n. 1, 
71 n. 2, 99, 154, 170, 177, 193 n. 1 
et 5, 202; — n° s 325 n. 1, 334 n. 2, 
403 n. 2, 751 n. 1; — leydes, mar¬ 
chés et péages, p. 40, 88, 88 n. 7; 

— poids et mesures, p. 87 n. 3, 
88 ; — n° 381 ; — Saint-Sauveur 
(couvent de), p. 177; — Saint- 
Victor (abbaye de), p. 48 n. 1, 50 
n. 1, 56, 57, 61, 66, 78 n. 7, 82, 114 
n. 5, 146, 149 n. 1, 164, 165 n. 2, 
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167, 170, 171 n. 3, 172-173, 174, 
175, 177 n. 1, 2 et 3, 178, 189, 
196; — n os 341, 348 n. 1, 381 n. 2, 
420 n. 4, 422 n. 4, 523, 541, 673, 
804, 844, 866, 871 ; — vicomté, 
p. 6, 40, 50, 129 n. 2, 162 n. 7, 172, 
198; — viguerie, p. 116,120,122,201. 

Marsens (Var), c ne Le Muy, quartier 
de San-Luen, p. 34 n. 1, 151, 171 
n. 1, 214; — n» 212 à 216, 290. 

Martre (La), Martre (Var), c 011 Comps- 
sur-Artuby, p. 66, 123, 192 n. 3, 
193, 194 n. 3, 199 n. 3; — n°» 284a, 
289, 823-824. 

Mas (Le), Mas (Alpes-Maritimes), c 011 
Saint-Auban, p. 84, 135, 147, 212; 

— n° 202. — Lieux-dits : Raima 
Ruffa, Comba de Cros, Lata (pla- 
num de), Tremoletum, Vilar, Yretas. 

Mas, l.d., c ne Nice, n os 112, 117, 119, 

121 . 

Masalgis, voir : Mazaugues. 

Mascellum, l.d., c ne Arles, n° 743. 

Massilia, voir : Marseille. 

Massoins, Massoins (Alpes-Maritimes), 
c °n Villars-sur-Var, p. 37, 77, 81, 
135, 147, 148; — n° 114a. — Lieux- 
dits : Albaric, Bagons, Baudo ( ca - 
pum de). Champs (als), Clotum 
d’Aselme, Clotum de Cornu, Colla, 
Cornialeda, Cornu (clotum et Pu- 
teum de), Costa, Dohinis, Fuljent, 
Gardiola (traversa), Lunel, Preire 
(campus del). Rota (crosa), Solca 
(la), Spaiola, Urial, Valfrigida, 
Vileta. 

Massoins-Bas, Massoins inferius 
(Alpes-Maritimes), c on Villars-sur- 
Var, p. 73, 83, 148, 208, 209; — 
n os 40 à 43. 

Massoins-Haut, Massoins superius 
(Alpes-Maritimes), c on Villars-sur- 
Var, p. 37, 73 n. 2, 78, 83, 87, 148, 
208, 209; — n° s 34 à 39. 

Mataro, l.d., c ne Avignon, n° 682. 

Mataro ad Barlata, l.d., c n0 Guil- 
laumes, n° 596. 

Matfre, l.d., c ne Saint-Maximin, 
n° 357. 

Maura (colla de), l.d., c n0 Le Muy, 
n» 214. 

Maurecs (gadium), l.d., c nc Grasse, 
n" 163. 

Maures (chaîne des), p. 122, 130, 
132, 151, 161, 161 n. 5. 
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Mauretum, l.d., c ne Signes, n° 365. 

Maussane (Bouches-du-Rhône), c on 
Saint-Rémy, p. 164 n. 2. 

Maybertum, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Mazaugues, Masalgis (Var), c on La 
Roquebrussanne, p. 132 n. 1, 160, 
160 n. 4, 162 n. 1, 164 n. 1; — 
n° 329. 

Méailles, Mezallia (Basses-Alpes), c on 
Annot, p. 28, 58 n. 5, 97 n. 3, 135, 
148, 186, 225; — n° 497 n. 3, 588, 
619, 630. 

Meaux (Var), c on Fayence, c ne Seillans, 
p. 200 n. 2, 214. 

Méditerranée, p. 122, 123, 124, 150, 
172. 

Medulla, voir : Méouilles. 

Mées (Les) [Basses-Alpes], ch.-l. c™, 
p. 3, 91, 96, 135, 153 n. 3, 181, 185 
n. 2, 187, 200. 

Meinarguettes, voir : Meyrar- 

GUETTES. 

Meirul, voir : Meyreuil. 

Méjanes en Camargue (Bouches-du- 
Rhône), c" e Arles, p. 164 n. 3, 
165 n. 5. 

Mejanum (podium), voir : Podium 
Mejanum. 

Mélan (Bas9es-Alpes), c 011 Digne, 

p. 200. 

Méolans, Miolans (Basses-Alpes), c on 
Le Lauzet, p. 219; —• n° 445. 

Méouilles, Medulla (Basses-Alpes), 
c °a et c ne Saint- André-les-Alpes, 
p. 67, 68, 199; — n° 857. 

MÉounes, Meuna (Var), c on La Roque¬ 
brussanne, p. 51 n. 3, 170, 202 n. 1, 
216; — n° 330. 

Mercatum, l.d., c ne Tarascon, n° 670, 
671, 672, 673. 

Mercatum Novum, l.d., c n0 Arles, 
n» 719. 

Mercatum Novum, l.d., c ne Avignon, 
n» 689. 

Merdaric, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Mergarda, l.d., c ne La Verdière, 
n° 390. 

Mérindol, Mirendol (Vaucluse), c on 
Cadenet, p. 20, 29, 84, 93, 98 n. 7, 
103 n. 2, 109 n. 1, 115 n. 2; — 
n» 372, 667, 751 à 755; — bac, p. 39 
n. 4, 109 n. 1 ; — leyde et péages, 
p. 89 n. 1, 109 n. 1, 158 n. 2. — 
Lieux-dits ; Bertaudum, Clasos, 
Clausum, Cros, Curte, Figaria, Fol' 
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corum (viridarium), Merdaric, More- 
rium, Mota, Muscegeria, Pessa- 
costas (defensum), Plan-tiers, Podium 
Bernardi, Portale, Pradinas, Roca 
Clausa, Romegerium, Sanctus Marti, 
Sotas, Sul, Teuliras, Vallis. 

Merlle (adrechum de), voir : Adrechum 
de Merlle. 

Mesalgiras, l.d., c ne La Verdière, 
n° 392. 

Mescla (Asis de), voir : Asis de Mescla. 

Mesellum, voir : Mezel. 

Mesieg, l.d., c ne Eze, n° 96. 

Mesoaga, voir : Mezoargues. 

Metfre, l.d., c ne La Verdière, n° 388. 

Meuna, voir : Méounes. 

Meyrargues, Mairanicis (Bouches-du- 
Rhône), c on PeyTolles, p. 41, 163 
n. 4, 164, 169, 200 n. 4; — n° 
397. 

Meyrarguettes, Mairanegetis (Var), 
c on La Roquebrussanne, c ne Ma- 
zaugues, p. 61 n. 2, 132 n. 1, 170, 
202 n. 1, 216; — n° 331. 

Meyreuil, Meirul (Bouches - du - 
Rhône), c on Aix, p. 61 n. 2, 166, 
217; — n° 399. 

Meyronnes, Maironas (Basses-Alpes), 
c on Saint-Paul-sur-Ubaye, p. 43, 83, 
149 n. 1,181 n. 4, 219; — 448a, 457, 
458. 

Mezallia, voir ; Méailles. 

Mezel, Mezellum (Basses-Alpes), ch.-l. 
c on , p. 55, 83, 89 n. 4, 90 n. 1, 98, 
126, 135, 185, 221, 222; — n° s 426, 
546 à 549; — péages, p. 24, 41, 43, 
90 n. 6, 185. — Lieux-dits : Anassa 
(fons de), Costellum, Planum d’Es- 
toblo, Pradalis, Pratum Feschal, 
Ribier, Sanctus Andréas ( conda- 
mina), Vilar Corveli, Vilar de 
Carnac. 

Mezellum, voir : Mezel. 

Mézoargues, Mesoaga (Bouches-du- 
Rhône), c°“ Tarascon, p. 25; •— 
n° 657. 

Midi méditerranéen, p. 172. 

Millfaissis, l.d., c ne Nice, n° 121. 

Mimet (Bouches-du-Rhône), c on Gar- 
danne, p. 199. 

Miolans, voir : Méolans. 

Miguel (podium), voir : Podium 
Miquel. 

Miquelam (ad Fontem), voir : Fontem 
Miquelam (ad). 
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Mirabeau, Mirabellum (Basses-Alpes), 
c° n Digne, p. 22, 79 n. 4, 91, 94 
n. 5, 95 n. 11, 96, 97 n. 2, 98, 135, 
185 n. 1, 221, 222; — n° s 534 à 
538; — four et moulin, p. 83, 85 
n. 4, 185 n. 1, 222. — Lieux-dits : 
Balmis, Barrium, Cantaperdis, Clo- 
tum, Fontanills (defensum de). 
Fonte (serrum de), Garsa, Plancau- 
das, Planum, Podium Gillelmum, 
Salis, Vilar. 

Mirabellum, voir : Mirabeau. 

Miralials, ancien castrum, sans doute 
près de Saint-Clément de Miravals 
(Var), c ne La Garde-Freinet, n° 299. 

Miramar, bastide Sainte-Maxime de 
Miramar, ancien castrum Saint-Pierre 
de Miramar, (Var), c ne Sainte- 
Maxime, p. 177 n. 1. 

Miramas (Bouches-du-Rhône), c on Sa¬ 
lon, p. 163 n. 4, 165, 174 n. 5, 199. 

Mirendol, voir : Mérindol, Mirendol. 

Mirendol, Mirendol, ancien château 
au confluent du Paillon et de la 
vallée Saint-André (Alpes-Maritimes), 
c ne Nice ou Saint-André, p. 71 n. 1, 
84, 135; — n°s 20, 215, 56, 96. 
Lieux-dits : Campus cornu, Castello 
(crosum de), Chabaudo (valleria de), 
Fraisse, Oliverium, Palliol, Poi- 
maireda, Ruissint, Tieulira, Yscla 
de Maigre. 

Mison (Basses-Alpes), c on Sisteron, 
p. 40 n. 2, 79. 

Modium, voir : Muy (Le). 

Mogis, voir : Mougins. 

Moisac, voir : Moissac. 

Moisonum (podium), voir : Podium 
Moisonum. 

Moissac, Moisac (Var), c on Tavernes, 
p. 78, 101, 102, 135, 152, 154 n. 2, 
159, 214, 215; — n° s 232-233, 
266. 

Moizans, voir : Mouans-Sartoux. 

Mola, voir : Môle (La). 

Môle (La), Mola (Var), c on Saint- 
Tropez, p. 103 n. 2, 151, 202 n. 2, 
214, 215; — n° s 238, 245. 

Moleges, voir : Mollégès. 

Molendino (Lecca de), voir ; Lecca de 
Molendino. 

Molendino (vallonum de), l.d., c DC 
Saint-Maximin, n° 357. 

Molendinum Briansonis, l.d., c ne 
Avignon, n° 685. 
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Molendinum de Ponte, voir : Ponte 
(molendinum de). 

Molendinum de Porta, voir ; Porta 
(molendinum de). 

Molendinum de Riperia, voir: Riperia 
(molendinum). 

Molendinum dels Felis, voir : F élis 
(molendinum dels). 

Molendinum superius (ad), l.d., c ne 
Estoublon, n° 519. 

Moleriis, l.d., c ne Grasse, n° 162. 

Mollégès, Moleges (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), c on Orgon, p. 166 n. 1, 174 n. 4, 
178 n. 1, 226; — n° 655; — monas¬ 
tère des Cisterciennes, p. 166,178; — 
n os 661, 708, 711. 

Molliras, l.d., c ne Châteaurenard, 
n° 645. 

Mois, l.d., c ne Bouc, n° 382. 

Monaco, principauté, p. 124. 

Monblac, voir : Montblanc. 

Monbonos, l.d., c ne Nice, n° 28; — 
voir aussi : Bonosum. 

Monbrisonum, voir : Montbrien. 

Monclar, voir ; Montclar. 

Mondragon (Vaucluse), c on Bollène, 

p. 168. 

Monegas, l.d., c ne Aspremont, n° 92. 

Monferrant, voir Monteerrat. 

Monfort, voir : Montfort-sur-Argens. 

Monmeia, voir : Montmeyan. 

Monpaon (Bouches-du-Rhône), c on Ar¬ 
les, c ne Fontvieille, p. 200 n. 4. 

Monpesatum, voir : Montpezat. 

Mons, castrum détruit près de Lantos- 
que (Alpes-Maritimes), c on Utelle, 
n° 24. 

Mons, Mons (Var), c on Fayence, p. 63 
n. 1, 167 n. 5, 214; -— n° 280. 

Mons Grossus, l.d., c ne Nice, n os 112c, 
119. 

Mons Olivus ou Mont Olivus, voir : 
Montolieu. 

Montagnac, Montaiac (Basses-Alpes), 
c on Riez, p. 61 n. 2, 188, 188 n. 3, 
223; — n° 561. 

Montaiac, voir ; Montagnac. 

Mont Auros, voir : Montauroux. 

Montauroux, Mont Auros (Var), c on 
Fayence, p. 171, 213; — n° 285. 

Mont Ausor, l.d., c ne Aspremont, 
n° 92. 

Montblanc, Monblac (Basses-Alpes), 
c on Entrevaux, p. 123, 148, 212; — 
n° 209. 
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Montbrien, Monbrisonum (Var), c on 
Rians, c ne La Verdière, p. 154 n. 4, 
191 n. 5, 217; — n° 390. 

Montclar, Monclar (Basses-Alpes), 
c on Seyne, p. 127, n. 5, 183, 220; — 
n° 466. 

Montezes, castrum détruit près de 
Lantosque (Alpes-Maritimes, c on Utel- 
le, n° 24. 

Montferrat, Monferrant (Var), c on 
Callas, p. 152, 214, 215 ; — n° s 234, 
271. 

Montfort-sur-Argens, Monfort (Var), 
c on Cotignac, p. 73, 101, 104 n. 4, 
122, 130, 172, 175; — n» 297. 

Montisbriso (de Fontis), voir : Fontis 
Montisbriso (de). 

Montmajour (abbaye bénédictine de 
Saint Pierre), Boucbes-du-Rhône, 
c on et c ne Arles, p. 59 n. 3, 99 n. 6, 
132, 133, 165, 167, 174-175, 178, 
185 n. 2 et 5, 187, 200 n. 4; — 
n° 336 n. 3. 

MontmeyaiN, Monmeia (Var), c on Ta¬ 
vernes, p. 159 n. 1, 160 n. 4, 175 
n. 5; — n° 355. 

Montolieu, Mons Olivus ou Monto- 
lieu, auj. Saint-Michel-de-Villefran- 
che (Alpes-Maritimes), c ne Ville- 
franche, p. 138, 140 n. 1 ; — n os 56, 
85, 95, 97. 

Mont Olivus, voir : Montolieu. 

Montpellier (Hérault), ch.-l. d., p. 45 
n. 1. 

Montpezat, Monpesatum (Basses-Al¬ 
pes), c on Riez, p. 188, 223; •— 
n° 564. 

Montrieux (chartreux de) [Var], c on 
La Roquebrussanne, c ne Méounes, 
p. 177. 

Moreriis, voir : Morières. 

Morerium, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Moriars, voir : Moriez. 

Marier, l.d., c ne Eze, n° 96. 

Morières, Moreriis (Vaucluse), c on 
Avignon, p. 158 n. 4; — n° 680 bis. 

Moriers, voir : Moriez, Mouriès. 


Nans, Nans (Var), c on Saint-Maximin, 
p. 48 n. 1, 78 n. 7, 97 n. 2,122,132 n. 
1, 173, 216; — n° 348. 


Moriez, Moriers ou Moriars, p. 68, 
186, 186 n. 4, 199; — n° 497 n. 3, 
510, 855-856, 857, 859, 863, 865; — 
baronnie, p. 196, 198. 

Mosteriis, voir : Moustiers-Sainte- 
Marie. 

Mosterium Alpiurn, voir : Moustei- 
ret (Le). 

Mosterium de Sancto Honorato, lieu 
non identifié, près de Roquestéron, 
n° 206. 

Mosterium de Saisis, voir : Moustier. 

Mosterium Sancli Victoris, voir : Saint- 
VICTORET. 

Mota, voir : Moute (La). 

Mota, l.d., c n « Mérindol, n° 753. 

Mota, l.d., c ne Le Muy, n° 214. 

Mota, voir : Motte (La). 

Mote, nom des rives du Rhône, l.d., 
c ne Arles, n° 719. 

Motetum, l.d., c ne Arles, n° 699. 

Motte (La), Mota (Var), c on Dragui¬ 
gnan, p. 130,141 n. 3,213 ; — n os 253, 
n. 2, 256. 

Motte (La), prieuré de Montmajour 
(Isère), c 011 Saint-Marcellin, c ne Saint- 
Antoine, p. 174. 

Motte-du-Caire (La) [Basses-Alpes], 
ch.-l. c on , p. 66 n. 1, 71 n. 2, 74, 
97 n. 2. 

Mouans-Sartoux, Moizans (Alpes- 
Maritimes), c on Cannes, p. 58, 61 
n. 2, 144, 211; — n° 173. 

Mougins, Mogis, (Alpes-Maritimes), 
c on Cannes, p. 51, 61 n. 2, 143; — 
n° 180. 

Mouriès, Moriers (Boucbes-du-Rhône), 
c °n Eyguières, p. 122, 164 n. 2, 
227; — n° 745. 

Mousteiret (Le), ou Mousteiret 
d’Aups, Mosterium Alpium (Basses- 
Alpes), c on Castellane, c ne Peyroules, 
p. 67,194 n. 3,196,199; ->’» 833- 
834. 

Moustier-les-Sausses, Mosterium de 
Saisis (Basses-Alpes), c on Entrevaux, 
c ne Castellet-les-Sausses, p. 225; — 


N 

Naples (rois de ... et de Sicile), 
comtes de Provence, p. 19, 37, 
149; — n° 881; — royaume, p. 20, 


n os 623, 636. 

Moustiers, Mosteriis (Basses-Alpes), 
ch.l. c°“, p. 37 n. 1, 51 n. 2, 62 n. 1, 
63, 76 n. 3, 135, 146, 159, 187, 189, 
190, 191, 223; — n° s 556-557; — 
baillie ou viguerie, p. 120, 120 n. 8, 
121, 127, 127 n. 2, 184 n. 1; — 
consulat, p. 75 n. 4, 76, 189. Lieux- 
dits à La Clue-îès-Moustiers : Boiso 
(fons de). Campus de Nogerio, 
Campus lo Bieu, Venascla (rivum), 
Volui. 

Moute (La), Mota (Alpes-Maritimes), 
c on et c ne Saint-Vailier, p. 144,211 ; — 
n° 168. 

Mucii (Vallis), voir : Vallis Mucii. 

Mujols, voir : Mujouls (Les). 

Mujouls (Les), Mujols (Alpes-Mari¬ 
times), c on Saint-Auban, p. 143, 225; 
— n°s 587, 635. 

Mura, voir : Mure (La). 

Mure (La), Mura (Basses-Alpes), c on 
Saint-André-les-AIpes, p. 66, 174, 
196, 199; — n°” 855, 857, 865- 
866 . 

Murs (Vaucluse), c on Gordes, p. 160 
n. 4. 

Muscegeria, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Muy (Le), Modium (Var), c on Fréjus, 
p. 26, 39 n. 4, 55, 93 n. 7, 98, 99, 
123, 130, 135, 136, 148, 151, 159, 
214; — n os 213 à 216. Lieux-dits : 
Abolena (gurjum d’), Arjans, Campi 
Longi (caput). Campus retondus, 
Capons de Dafelis, ClapuS vêtus, 
Corniaireda (riale de), Fortuna, 
Frejures (caminum), Iscla d’Ega de 
Roca, Iscla de passu Indole, Iscla de 
Ponte Indole, Izcla de Curte, Lausa 
d’Audebrant, Marcens (Roca et 
Isqueta), Maura (colla de), Mota, 
Ozias, Peirairetum, Podium de 
Jocas, Rabios (rivum), Rocabruna 
vallonum de), Roqueta, Sanchent 
(Peirerium de), Sanctus Cassianus, 
Sanctus Miquel, Suver Andree, 
Ulme, Valleta, Verijasc, Vivers. 


202, 205. 

Napoule (La), Avijonetum (Alpes- 
Maritimes), c on Grasse, c ne Mande- 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



524 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


lieu, p. 52 n. 1, 143 il. 1, 144 n. 1, 
167 n. 5, 211; — n" 175. 

Nega Angel, l.d., c no Arles, n os 723, 
728, 732, 831. 

Ne mus Combefere, voir : Combefere 
(nemus). 

Nemus de Bezada, voir : Bezada 
(nemus de). 

Néoules, Noulis (Var), c on La Roque- 
brussanne, p. 31 n. 2, 61 n. 2, 84, 
94 n. 5, 102, 117 n. 3, 153, 154, 202 
n. 1, 215, 216, 229 n. 3; — n° s 
339 à 362; — seigneurie, p. 134, 
135, 153, 154, 163, 202 n. 1. Lieux- 
dits : Caironent (vallonum de). 
Camp Lieure, Campus Baudonos 
Castel (crosum de), Fontem Gasaut, 
Fontem Marcelli, Podium Ferrel, 
Podium Robertum, Prant Vila, 
Salelis, Sanclus Stephanus, Sauze- 
rada, Valium. 

Ners, Ners (Bouches-du-Rhône), c on 
Marseille, c nc Allauch, p. 170, 202 
n. 1, 217; — n° 396. 

Nice Nicia (Alpes-Maritimes), ch.-l. 
d., p. 26, 28, 30, 38, 39 n. 3, 40, 45, 
55, 84., 85, 91, 92, 93, 97 n. 2, 99, 
116, 120 n.l , 124 n. 2, 133, 134 n., 
135, 137, 138, 140, 141 n. 4, 144, 
145, 146, 152, 201, 209, 229 n. 1 ; — 
n os 13, 26, 27, 28, 29, 101 à 121, 
426, 714; — baillie ou viguerie, 
p. 27, 54, 59, 63, 95, 105, 117, 120, 
123, 124, 137, 138, 140 n. 3, 208- 
209, 228; — n os 1 à 123; — comté, 


Oillum ou Olium, l.d., c ne Guillaumes, 
n os 601, 603, 604, 608. 

Oise (Basses-Alpes), c 011 Digne, c ne 
Champtercier, p. 200. 

Oleriis (Cola de). Obères, torrent 
affluent de l’Argens, n° 357, 
357 n. 4. 

Oleriis, voir : Ollières. 

Olela, l.d., c" e Cogolin, n° 231. 

Olieulis, voir : Ollioules. 

Olium, voir : Oillum. 

Olive, Oliva (Alpes-Maritimes), c on 
Vence, c ne Le Broc, p. 144 n. 3, 
210; — n° 136. 

Oliverium, sans doute le même à Lacs 


p. 76, 80, 83-84, 90,101; — consulat, 
p. 74, 116, 134, 135, 137, 138, 142, 
201 ; — n os 13 n. 4; — cour comtale, 
p. 123, 124, 142; — église B.M. de 
platea, ancienne cathédrale, n° 116; 
— évêché ou diocèse, p. 28, 117, 
124, 137, 144; — n. 1; — évêque, 
p. 144; — n° 106 n. 1; — gabelle, 
p. 45, 93 n. 7 ; — péage, p. 23; — 
poids, p. 87 n. 3, 88 ; — statuts, p. 116 
n. 2; — viguier, p. 124, 125, 137. 
Lieux-dits : Albera, Apeza (passum 
d’), Aqua de Dejuno, Arissana, 
Arqueti (cerrum ou serrum), Baras- 
cellum (insula), Blacona, Bocanira 
ou Bocca nigra, Bonozi ou Bonoso, 
Buffa, Caironibus, Calvairolis ou 
Cavairolis, Camars ou Campus 
Maris, Campus Longue, Carrascium, 
Cimeriis ou Cimiers, Cocca (cerrum 
de) ou Concha, Cola, Elpeto (Balma 
de), Gipos ou Gimps ou Gipbs, 
Jugnar, Magnas, Mantica, Mari, 
Mas, Millfaissis, Mons Grossus, 
Olivum, Olme, Orto Aure, Pallio- 
num ou Pellio, Palut de Varo, 
Passum Juliani, Peirerii (campus), 
Peiro, Petra Bruna, Peza (le) ou 
Lopezan, Piolum, Planum de Vari, 
Podium Castelli, Podium Nitardi, 
Podium Sancle Marie, Podium Sicar- 
dum, Pujetum (vallonum), Puteum, 
Puteum Nitardi, Radimeriis (cam¬ 
pus de), Roboribus ou Rovers, 
Rocabellgeria, Rocaplana, Sanclus 


O 

et Mirendol, près de Peille, n os 56, 
57. 

Olivetum de Laudata, voir : Laudata 
(olivetum de). 

Olivum, l.d., c“ e Nice, n° 119. 
Ollières, Oleriis (Var), c on Saint- 
Maximin-la-Sainte-Baume, p. 54, 68, 
132 n. 1, 162, 216; — n° s 341, 344, 
357 n. 4. 

Ollioules, Olieulis (Var), ch.-l. c on , 
p. 61 n. 2, 132 n. 1, 163, 215; — 
n° 326. 

Olme, l.d., c n0 Nice, n° 118. 
Olobrega, voir : Vallabrègues. 
Ongle (Basses-Alpes), c°" Saint-Étienne 


Pondus, Sanctus Stephanus, Serena, 
Serrum Raide, Trugberto (campus de) 
Val Pendega,. 

Nicia., voir : Nice. 

Nigrum (podium), voir : Podium Ni- 
grum. 

Nira (Bocha), voir : Bocha Nira. 

Nitardi (podium ou puteum), voir ; 
Podium ou Puteum Nitardi. 

Nogeria, l.d., c ne Guillaumes, n° 596. 

Nogerio (campus de), voir : Campus de 
Nogerio. 

Nogerios, l.d., c n0 Orgon, n° 693. 

Non, Itabe, circond. de Savone, 
n° 114. 

Norante (Basses-Alpes), c on Barrême, 
c nc Chaudon,p.l97,200,200 n. 1,222. 

Notre-Dame de Clucheret, voir : Clu- 
cheret (Notre-Dame de). 

Notre-Dame de Faillefeu, voir : 
Faillefeu (Notre-Dame de). 

Notre-Dame de l’Espeluque, voir : 
Espeluque (Notre-Dame de l’). 

Notre-Dame de Paracols, voir ; 
Paracols. 

Noulis, voir : Néoules. 

Noutorira, l.d., c ne Eze, n° 97. 

Nova (villa), voir : Villa nova. 

Noves, Novis (Bouches-du-Rhône), c on 
Châteaurenard, p. 172; — n° 659. 

Novis, voir : Noves. 

Novum (Caslrum), voir : Castrum 
Novum. 

Novum (ad Fontem), voir ; Fontem 
novum (ad). 


lès-Orgues, p. 200 n. 5. 

Ongran, castrum détruit, (Alpes-Mari¬ 
times), c°" l’Escarène, c nc Peille, 
n° 20. 

Opio, Upia (Alpes-Maritimes), c 011 
Bar-sur-le-Loup, p. 61 n. 2, 63 n. 1, 
144; — n os 168b, 185. 

Oraison, Auraiso (Basses-Alpes), c on 
Les Mées, p. 74 n. 5, 79, 105, 107, 
108, 223; — n° 569. 

Orange (Vaucluse), ch.-l. ar., p. 164; — 
cavalcade, p. 56 n. 1. 

Orgnon, Orjo (Var), c on Saint-Maximin, 
c ne Saint-Zacharie, p. 173, 199; —■ 
n° 366 bis. 
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Orgo, voir : Orgon. 

Orgon, Orgo (Bouches-du-Rhône), ch.- 
i. c 03 , p. 20, 41 n. 3, 78, 93, 95 n. 5, 
135, 136, 157, 159, 173, 227; — 
n 03 691 à 696; — consulat, p. 75 
n. 2, 157 n. 4; — four, p. 84, 157 
n. 4, 227; — péages, p. 23, 41, 
157 n. 4. Lieux-dits : Arlata ( cami- 
num), Caminum de Sancto Antiol, 


Pabia, voir : Pavie. 

Paia ( capus ), l.d., c ne Guillaumes, 
n° 596. 

Paiel, l.d., c ne La Verdière, n° 392. 

Paillerols (Basses-Alpes), c 0n et c ne 
Les Mées, p. 186 n. 6, 187. 

Paillon, petit torrent côtier des Alpes- 
Maritimes, n° 20 n. 2 et 3, 21, 28 
n. 5, 29 n. 7, 124, 140. 

Palacii ( Corlina ), voir : Cortina Pala- 
cii. 

Palaionum, voir Palayson. 

Palatium Trullia, voir : Trullia (pa¬ 
ia ti uni). 

Palayson, Palaionum (Var), c 011 
Fréjus, e nc Roquebrune, p. 173, 
214; — n° 252. 

Palliol, l.d., c ne Mirendol, n° 56. 

Pallionum , l.d., c ne Nice, n° 119. 

Palud (La) [Basses- Alpes], c on Mous- 
tiers-Sainte-Marie, p. 192 n. 3, 199. 

Palude (pralum de), l.d., c ne Hyères, 
n 03 310. 

Palude (in), l.d., c ne Guillaumes, 
n° 599, 611. 

Palus de Remusada, voir ; Remusada 
(palus de). 

Paint de Varo, l.d., c ne Nice, n° 116. 

Pandols (Sul de), voir : Sul de Pandols. 

Paneriis, l.d., c ne Guillaumes, n° 602. 

Parabella, l.d., c ne Quinson, n° 581. 

Paracols (Le) ou Notre-Dame de..., 
Paracols (Var), c 011 Brignoles, e ac 
Le Val, p. 132, 175 n. 1, 215; — 
n° 336. 

Parans, l.d., c" e La Verdière, n° 388. 

Parpallio, l.d., c ne Revel, n° 448. 

Parranis, l.d., c" c Guillaumes, n 03 596, 
606. 

Parteia, l.d., c ne Auzet, n° 477. 

Passi (Planum),. voir ; Planum Passi. 


Carre Redon, Cravis, Nogerios, 
Poi Gauler, Pratis (via de). Recola, 
Rocafalconira. 

Orgues (Les), communauté disparue 
(Basses-Alpes), c 011 et c 110 Saint- 
Étienne-lès-Orgues, p. 71 n. 2. 
Orjes (rocassium d’), l.d., c ne Saint- 
Benoit, n° 590. 

Orjo, voir : OrGNOn. 


P 

Passu Indole (Iscle de), voir : Iscle 
de Passu Indole. 

Passum d’Apeza, voir : Apeza (passum 
d’). 

Passum de Fracneto, voir : Fracnelo 
(passum de). 

Passum Juliani, l.d., e nc Nice, n° 

110 . 

Paulijac, l.d., c ne Estoublon, n° 519. 

Pausa, l.d., c ne Guillaumes, n° 605. 

Pausa, l.d., c“ e Puget Théniers, n° 
584. 

Pavie, Pabia, communauté disparue 
(Bouches-du-Rhône), c on Martigues, 
c ne Saint-Victoret, p. 28, 30, 122, 
165 n. 2, 217; — n 03 420, 747 n. 2, 
748. 

Pebrier, l.d., c ne Saint-Maximin, n° 357. 

Pede de Bleto, l.d., c ne La Verdière, 
n° 390; — voir aussi : B le ton et 
Blacca de Bleto. 

Pégomas, Pegomas (Alpes-Maritimes), 
c 03 Grasse, p. 51, 143; — n° 194. 

Peille, Pilia (Alpes-Maritimes), c on 
L’Escarène, p. 59, 63 n. 1, 76 n. 3, 
93, 124 n. 2, 140, 208; — n 03 20, 
22 n. 4, 59, 60; — Faillie, p. 120, 
124, 137 ; — consulat, p. 76, 135, 
140; — Lieux-dits : Figuet (colla 
de), Fronlier, Piolar, Rancurel, 
Saletis, Sanctus Sufferianus (eccle- 
sia), Trastornart, Trul. Lieux-dits 
à Laus ; Baisadandas, Oliverium, 
anciens castra de Laus, Viera et 
Ungran superius et inferius. 

Peillon, Pellionum (Alpes-Maritimes), 
c on L’Escarène, p. 54 n. 3, 76 n. 1, 
138 n. 3, 208; — n° 71. 

Peine (La) [Basses-Alpes], c 0n Bar- 
rême, c ne Tartonne, p. 126 n. 1, 
197 n. 1, 200 n. 1, 222. 


Orranda, l.d., c ne Grasse, n° 162. 
Ortigier, l.d., c ne Eze, n° 97. 

Orto Aure, l.d., c ne Nice, n 0S 119,121. 
Orvès (Var), c 03 Ollioules, c ne Evenos, 
p. 177, 199, 202 n. 1. 

Outre-Siagne (baillie ou région d’), 
p. 54, 58, 63 , 92 n. 4, 123, 137, 
141, 147, 201. 

Ozias, l.d., c ne Le Muy, n° 214. 


Peipin (Basses-Alpes), c 0n Volonne, 
p. 40, 200 n. 5. 

Peira Fugeda, l.d., c' ,e Bouc, n° 382. 

Peirairetum, l.d., c ne Le Muy, n° 215. 

Peirareda, l.d., c ne Le Luc, n° 235. 

Peirerii (campus), l.d., c ne Nice, 
n° 119. 

Peireirium de Sanchent, voir : S an¬ 
che ru (Peireirium de). 

Peirescum, voir : Peyresq-Saint-An- 
dré. 

Peiro, l.d., c ne Saint-Benoit, n° 590. 

Peiro, l.d., c ne Nice, n° 112. 

Peiro (Collent da), voir : Collent 
da Peiro. 

Peirolis, voir Peyrolles et Peyrodles. 

Pélissanne, Pellisana (Bouches-du- 
Rhône), c on Salon, p. 166, 174, 
217; — n» 411. 

Pellio, l.d., c no Nice, n os 112, 119; —■ 
voir aussi : Pallionum. 

Pellionum, voir : Peillon. 

Pellisana, voir : Pelissanne. 

Pendega (val), voir : Val Pendega. 

Peniafort, voir ; Pennafort. 

Penna, voir : Penne (La). 

Pennafort, Peniafort (Var), c on et 
c ne Callas, p. 176; — n 03 277 a, 278. 

Penne (La), Penna (Alpes-Maritimes), 
c 03 Puget-Théniers, p. 148 n. 2, 
225; — n 03 9 n. 2, 634. 

Pennes-Mirabeau (Les), Pennis (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c 0n Gardanne, p. 20, 
170, 217; — n 03 370a, 411a, 423 à 
424 ; — péage, p. 23, 41, 93 n. 7, 
156, 229 n. 4. 

Pennis, voir : Pennes-Mirabeau (Les). 

Péone, Pezona (Alpes-Maritimes), c on 
Guillaumes, p. 149; — n 03 114a, 
632; — voir : Vasso. 

Peraireda, l.d., c ne Aspremont, n° 92 
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Peregrinis (colla de), l.d., c ne Guillau¬ 
mes, n os 607, 609. 

Pererium de Ancenegues, l.d., c De 
Guillaumes, n° 609; —■ voir aussi : 
Ancelegues. 

Perrier, l.d., castrum de Roca, c ne 
Saint-André, n° 58. 

Pertica ., l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Pertuis (Vaucluse), ch.-l. c on , p. 200 
n. 4, 202 n. 4; — péages, p. 40, 44. 

Pertusium, voir : Pertusum. 

Pertusum ou Pertusium, l.d., c" e Avi¬ 
gnon, n os 682, 684, 685. 

Pérusse (La) [Basses-Alpes], c°” Digne, 

p. 200. 

Pessacostas, l.d., c" e Mérindol, n° 753. 

Petra, Pietra Ligura, château de l’évê¬ 
que d’Aibenga près de la ville de 
ce nom en Ligurie, n° 114. 

Petra Bruna, l.d., c ne Nice, n° 110. 

Petra de Rampais, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 603. 

Pelrafoc, voir : Pierrefeu (Var). 

Pelrafoccum, voir : Pierrefeu (Alpes- 
Maritimes). 

Peynier, Podium Nigrum (Bouches- 
du-Rhône), c on Trets, p. 50, 132 
n. 1, 162, 173 n. 8; — n» 415. 

Peypin (Bouches-du-Rhône), c on Ro- 
quevaire, p. 199. 

Peyresq, Peirescum (Basses-Alpes), 
c on Saint-André-de-Méouilles, p. 62 
n. 1, 225; — n» 621. 

Peyrolles, Peirolis (Bouches-du- 
Rhône), ch.-l. c on , p. 169; — n °413. 

Peyroules, Peirolis (Basses-Alpes), 
c on Castellane, p. 66, 191 n. 7, 193, 
194 n. 3, 199; — n° B 831-832-, — 
voir : Bâtie (La), Mousteiret (Le). 

Peyruis (Basses-Alpes), ch.-l. c on , p. 40. 

Peza (Le) ou Lopezan, l.d., c ne Nice, 
n os 23, 26, 109, 116, 118, 121. 

Pezona, voir : PÉONE. 

Pic (rocacium de), voir : Rocacium 
de Pic. 

Pichauris, ancienne seigneurie (Bou- 
ches-du-Rhône), c ne Allauch, p. 202 
n. 1. 

PiÉgut, ancien castrum près de Châ¬ 
teau-Garnier (Basses-Alpes), c on Col- 
mars, c ne Thorame-Basse, p. 72, 
149, 180. 

Piémont, région de l’Italie continen¬ 
tale, p. 43 ; — armée angevine, p. 72. 

Pierlas, Pirllis (Alpes-Maritimes), c on 
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Villars-sur-Var, p. 149, 225; — 
n° 631. 

Pierrefeu, Pelrafoccum (Alpes-Mari¬ 
times), c on Roquestéron, p.123, 225; 
— n° 633. Voir : La Caïnée. 

Pierrefeu, Petrafoc (Var), c on Cuers, 
p. 130, 132 n. 1, 161 n. 3, 171 n. 3, 
177, 202 n. 2, 216; — n" 320. 

Pierrerue (Basses-Alpes), c°" For- 
calquier, p. 50 n. 2. 

Pignans, Pijans (Var), c on Besse-sur- 
Issole, p. 50, 61 n. 2, 122, 130, 
171 n. 4; — n 03 292 , 328-, — collé¬ 
giale, p. 115 n. 5, 130, 171-172, 
173 n. 4; — n° 328 n. 3; — prévôt, 
p. 171 n. 3, 172 n. 1, 203 n. 1. 

Pijans, voir : Pignans. 

Pilia, voir : Peille. 

Pinada, l.d., c ne Bouc, n° 382. 

Pinaudier (commanderie des Hospi¬ 
taliers de) auj. col Saint-Jean (Basses- 
Alpes), c on Seyne, c" e Montclar, 
p. 183. 

Pineda, l.d., c ne Cogolin, n° 231. 

Pinum, l.d., c ne Barcelonnette, n° 437. 

Pinum, l.d., c" e Eze, n° 96. 

Piolar, l.d., c ne Peille, n° 59. 

Piolum, l.d., c" e Nice, n° 121. 

Pirllis, voir : Pierlas. 

Pise (république de), Italie, p. 137. 

Placca (planum de), l.d., c ne Ville¬ 
neuve-Loubet, n° 150. 

Plaisardus (campus), voir : Campus 
Plaisardus. 

Plancaudas, l.d., c ne Mirabeau, n° 535. 

Plancca, l.d., c ne Châteaurenard, n° 648. 

Plan d’Aups (Var), c on Saint-Maximin- 
la-Sainte-Baume, p. 165, 173. 

Plan de Revel, Revel, castrum détruit 
(Alpes-Maritimes), c on Levens, au 
sud de Tourrette-Levens, p. 145 
n. 5; — n° 16. 

Plana (Villa ou Vila), voir : Villa 
ou Vila Plana. 

Planeta, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Planis, l.d., c ne Saint-Benoit, n° 590. 

Planta, l.d., c ne Villeneuve-Loubet, 
n° 150. 

Planteria, l.d. à Trinquetaille, c ne 
Arles, n° 730. 

Planterium, l.d., c ne Signes, n° 365. 

Planterium de Bosco, voir : Bosco 
(planterium de). 

Plantiers, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Planum, l.d., c ne Estoublon, n° 519. 


PROVENCE 

Planum, l.d., c ne Grasse, n OB 163,164. 

Planum, hameau c ne Mirabeau, n° 538. 

Planum, l.d., c ne La Verdière, n° 392. 

Planum de Abuseo, l.d., c ne Guillau¬ 
mes, n° 616voir : Abuseum. 

Planum d’Auro, l.d., c ne La Verdière, 
n° 390. 

Planum de Cerllo, l.d., c ne La Verdière, 
n° 390. 

Planum de Crob, l.d., c ne Saint-Benoit, 
n° 590. 

Planum de Lata, voir : Lata (planum 
de). 

Planum de Placca, voir : Placca 
(planum de). 

Planum de Roquela, voir : Roqueta. 

Planum d’Estoblo, l.d., o De Mezel, 
n° 547. 

Planum de Vari, l.d., c ne Nice, n° 112. 

Planum Lantelmi, l.d., c ,le Blégiers, 

n° 499. 

Planum Passi, hameau, c ne Conda- 
mine-Châtelard, n° 455. 

Podium, voir : Puy-Sainte-Réparade. 

Podium (turris), l.d., c no Grasse, 
n° 166. 

Podium, l.d., c ne Guillaumes, n 08 605, 
611. 

Podium Acutum, p. 149 n. 1 ; — voir : 
Piégut. 

Podium Amarum, l.d., c ne Brignoles, 
n° 369. 

Podium Bernardi, l.d., c ne Mérindol, 
n os 753, 753 a. 

Podium Blasinum, l.d., c ne Villeneuve- 
Loubet, n° 151. 

Podium Bresonum, voir : Puy-Bres- 
son. 

Podium Camalec, l.d., c ne Le Luc, 
n° 235. 

Podium Cardum, l.d., c" e La Verdière, 
n° 388. 

Podium Castelli, l.d., c ne Nice, n° 117. 

Podium Chabaudum, l.d., c ,le Châ¬ 
teaurenard, n° 647. 

Podium Chanabaiant, l.d., c ne Prads, 
n° 528. 

Podium de Auriol, voir : Auriol 
(podium de). 

Podium de Jocas, l.d., c" e Le Muy, 
n° 214. 

Podium de Sallie, voir : Sallie (podium 
de). 

Podium de Villa Plana, l.d., c ne 
Guillaumes, n° 618. 
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Podium Diable, l.d., c ne Brignoles, 
n° 369. 

Podium Duran, l.d., c ne Saint-Maxi¬ 
min, n° 357. 

Podium Ferrel, l.d., c ne Néoules, 
n° 360. 

Podium Gillelmum, l.d., c ne Mira¬ 
beau, n° 535. 

Podium Luperium, voir : Püylou- 
bier. 

Podium Mejanum ou Poi Meia, l.d., 
c ne Guillauraes, n os 598, 599, 601, 
602 , 606. 

Podium Miquel, voir : Puimichel. 

Podium Moisonum, voir : Puimoisson. 

Podium Nigrum, voir : Peynier. 

Podium ou Puteum Nitardi, l.d., 
c ne Nice, n os 100, 121. 

Podium Redon, castrum détruit près 
de Luceram (Alpes-Maritimes), c otl 
L’Escarène, n° 5. 

Podium Ricardum, voir : Puy-Ricard. 

Podium Robertum, l.d,, c ne Néoules, 
n° 362. 

Podium Rotondum, l.d., c ne Beaujeu, 
n° 485. 

Podium Rotondum, l.d., c ne Château- 
renard, n° 645. 

Podium Sancte Marie, l.d., c ne Nice, 
n° 111. 

Podium Sicardum, l.d., c ne Nice, 
n° 119. 

Podium Veranum, auj. c ne Cagnes, 
n os 148, 150. 

Poi Gauter, l.d., c ne Orgon, n° 693. 

Poil (Le) [Basses-Alpes), c on Senez, 
p. 126 n. 3, 197 n. 1, 200. 

Poimaireda, l.d., à Mirendol, c ne de 
Nice, n° 56. 

Poi Meia, voir : Podium Mejanum. 

Poimeia (Rover de), voir : Rover de 
Poimeia. 

Poitou, province française, p. 96 n. 2. 

Pojetum, l.d., c ae Guillaumes, n° 600. 

Pombpa, l.d., c ne Blégiers, n os 499, 
500. 

Pomérium ou Pomier ou Pomérium 
de Chais, l.d., c ne Guillauraes, 
n os 596, 605, 614. 

Pons, l.d., c ne Beaujeu, n° 484. 

Pons, l.d., c ae Tarascon, n° 672. 

Ponsarraut, l.d., c ne Saint-Auban, 
n° 199. 

Pons de Causolo, voir : Causolo 
(pons de). 


INDEX DES NOMS DE LIEUX 

Pons de Crau, voir : Crau (pons de). 

Pons de Sorgia, voir : Sorgues. 

Pont-de-Sorgues, voir : Sorgues. 

Ponte (condamina de), l.d., c ne Saint- 
Auban, n° 198. 

Ponte (molendinum de), l.d., c ne 
Grasse, n° 162a. 

Ponte Fracto (domus de), sans doute 
hôpital du Pontfract, c ne Avignon, 
n° 682. 

Ponte Indole (Isole de), voir : Isole de 
Ponte Indole. 

Pontel, l.d., c ne Villeneuve-Loubet, 
n° 149. 

Pontcllar (al), l.d., c ne Cogolin, n° 231. 

Pontevès, Pontivis (Var), c on Barjols, 
p. 69, 122, 154 n. 2, 160, 214; — 
n° 263; — voir : Bastida. 

Pontis, l.d., c ne Castellane, n° 806. 

Pontis lapidi (caput), l.d., c ne Arles, 
n° 737. 

Pontis, Pontitis ou Potitis (Basses- 
Alpes), c oa Le Lauzet, p. 183, 220; — 
n° 462 n. 1, 464, 507. 

Pontitis, voir : Pontis. 

Pontivis, voir : Pontevès. 

Porcills, l.d., c ne Aspremont, n° 92. 

Porreriis, l.d., c ne Signes, n° 364. 

Port (portale de), l.d., c ae Avignon, 
n° 684. 

Porta (molendinum de), l.d., c ne 
Grasse, n° 163. 

Porta, l.d., c n0 La Verdière, n° 387. 

Porta Aigira, l.d., c ne Grasse, n° 166. 

Porta Angel, l.d., c ne Arles, n os 720, 
722. 

Porta Arnaudi, l.d., c ne Arles, n os 723, 
724, 727, 728. 

Porta Aurosa, l.d., c ne Avignon, n° 686. 

Porta Ferrussa, l.d., c ne Avignon, 
n» 685. 

Portale ou Portaletum, l.d., c ne Châ- 
teaurenard, n os 645, 646. 

Portale, l.d., c ne Mérindol, n° 753 a. 

Portale, L.d, c ne Signes, n° 364. 

Portale Baralier, voir : Baralier (por¬ 
tale). 

Portale de Caramia, voir : Caramia 
(portale de). 

Portale de Cavallaria, l.d., c ne Arles, 
n° 719. 

Portale de Port, voir : Port (portale 
de). 

Portale Infirmorum, l.d., c ne Avignon, 
n° 690. 
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Portale Trauc de Nabizonna, voir : 
Trauc de Nabizonna (portale). 

Portale Ymberti, l.d., c ne Avignon, 
n° 683. 

Portaletum, voir : Portale. 

Portais, l.d., c ae Blieux, n° 883. 

Portisola, l.d., c ne Guillaumes, n° 613. 

Portum Furcarum, l.d., c ne Arles, 
n° 731a. 

Posador, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Potitis, voir ; Pontis. 

Pourcieux, Porcils (Var), c on Saint- 
Maximin-la-Sainte-Baume, p. 68, 
122,162, 173, 216; — n° s 341, 344. 

Pourrières, Porreriis (Var), c on Saint- 
Maximin-la-Sainte-Baume, p. 68,162; 
— n os 344, 412 b. 

Pradalis, l.d., c ne Mezel, n° 547. 

Pradels, l.d., c ne Quinson, n° 581. 

Pradesca, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Pradetum, l.d., c ne Guillaumes, n° 
610. 

Pradinas, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Prads, Pratis (Basses-Alpes), c on La 
Javie, p. 83, 135, 182, 183, 221, 
222; — n° 528; — abbaye chalai- 
sienne, p. 186; — n° 539 n. 4; — 
voir aussi : Faillefeu. Lieux-dits : 
Chalmo, Clotum de Curia, Marchier, 
Podium Chanabaiant, Serrum de 
Pratis, Vallis. 

Prant Fila, l.d., c ne Néoules, n° 362. 

Pratis, l.d., c ue Èze, n° 97. 

Pratis (via de), l.d., c ae Orgon, 
n° 693. 

Pratis, voir : Prads, Prazzo. 

Pratum, l.d., en Crau, c ne Arles, n os 731, 
733. 

Pratum, l.d., c ne Saint-Maximin, n° 357. 

Pratum, l.d., c ne Tarascon, n os 670, 
671, 672, 673. 

Pratum Asperelli, voir : Asperelli 

(pratum). 

Pratum Bonifacii, voir : Bonifacii 

(pratum). 

Pratum Clausum, l.d., c ne Saint-Maxi¬ 
min, n° 357. 

Pratum de Ferauda, voir : Ferauda 
(pratum de). 

Pratum de Palude, voir : Palude 

(pratum de). 

Pratum Feschal, l.d., c ne Mezel, 

n° 547. 

Pratum Lombum, l.d., c ne Barcelon¬ 
nette, n° 437. 
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Pralurn Redon, i.d., c ne Guillaumes, 
n °s 599 ï 602. 

Prazzo, Pralis, province de Cuneo, 
Italie, p. 182; — n° 459. 

Préalpes, p. 84, 100, 133, 143; — 
de Nice et de Grasse, p. 146 à 150. 

Preire, i.d., c ne Massoins, n° 39. 

Preveiressas, I.d., c ne La Verdière, 
n° 390. 

Provence, p. 1,2, 3,5,6,19,21,23,24, 
27, 28, 30, 33, 34, 35, 36, 38, 41, 
44, 45, 49, 52, 53, 57, 61, 62, 63, 
64, 65, 69, 82, 103, 104, 108, 110, 
113, 122, 124, 128, 163, 170, 172, 
173, 175, 176, 178, 189, 198, 202, 
203, 205; — comté, p. 36, 38, 40, 
44, 46, 47, 48, 52, 54, 56, 64, 75, 
90 n. 6, 105, 112,116, 121, 122, 124, 
134, 155, 164 n. 2, 168, 169, 172, 
200, 228-229; — comtes, p. 36, 37, 
39, 43, 44, 45, 46, 64, 65, 75, 116, 
131, 133, 138, 143, 146, 155, 156, 

157, 158, 164, 168, 169, 171, 175, 
177, 178, 189, 191, 197, 198; — 
n° 106 n. 1 ; — marquisat, p. 138, 

158. — Basse-Provence, p. 41, 62, 63, 
73,76, 77, 89, 91, 98, 101, 102, 135, 
150 à 179,201 ; — Haute-Provence, p. 
30, 38 n. 2, 40, 41, 62, 72, 79, 83, 85 
n. 2, 87, 89, 90, 93, 95, 96, 98, 102, 
104, 126, 133 n. 6, 135, 159, 179 à 
197, 201; — Provence alpestre, 
p. 197 ; — Provence maritime, p. 83, 
84, 104, 133, 150 à 179; ^Provence 


Quinson, Quinsonum (B.-Alpes), c on 
Riez, p. 21, 55, 83, 96,114,122,135, 
185,187 n. 6,189,192,194 n. 1,223 ; 


Rabios (rivum), I.d., c ne Le Muy, 
n° 214. 

Rachats, I.d., c ne Guillaumes, n° 601 ; — 
voir aussi : Ragas. 

Rac magna, I.d., c ne Puget-Théniers, 
n° 584. 

Raconum ou Racum, I.d., c ne Guillau- 
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occidentale, p. 167 ; — Provence 
orientale, p. 93, 124, 133, 135, 137 à 
150, 173, 175, 201 ; — Provence 
rhodanienne, p. 83, 84, 104, 132, 
133, 150 à 179. 

Puget (Le), près de La Verdière (Var), 
p. 38 n. 2, 154 n. 4, 161 n. 3,171 ; — 
n° 391. 

Puget-Figette, Pujetum de Figeta, 
auj. Saint-Pierre (Basses-Alpes), c 011 
Entrevaux, p. 148 n. 2, 225; — 
n 08 9 n. 2, 635; — voir aussi : 
Chaudol. 

Puget-Rostang, Pujetum (Alpes-Mari¬ 
times), c on Puget-Théniers, p. 225 ; — 
n os 586, 754. 

Puget-sur-Argens, Pujetum (Var), 
c °n Fréjus, p. 50, 55, 61 n. 2, 63 n. 1, 
151 n. 1, 171, 171, n. 1 et 2; — 
n» 295. 

Puget-Théniers, Pujetum (Alpes-Mari¬ 
times, ch.-l. c on , p. 38,91,124,146 n.l 
et 3, 147, 148,149, 149 n. 3, 226; — 
n os 9, 47, 48, 584; — baillie, p. 55, 
59, 98 n. 9, 120, 121, 124-125, 137, 
148, 150, 194, 200, 225; — baronnie, 
p. 148, 150; — voir : Sainte- 
Marguerite. Lieux-dits : Bruscum, 
Campus Chabrier, Colla de Chaberlo, 
Lavancha, Pausa, Rac magna, 
Saleta. Vilaro (al). 

Puget-Ville, Pujetum iy ar), c on Cuers, 
p. 132 n. 1, 161, 216; — n° 319. 

Puimichel, Podium Miguel (Basses- 


Q 

— n os 567, 580è.583; péages p.41,43, 
90 n. 6. Lieux-dits : Blaquis, Campus 
de Lus, Clotorum(vinee), Feirrarolis, 


R 

mes, n os 601, 606, 614; — voir aussi : 
Rachats ou Ragas. 

Radimeriis, I.d., c ne Nice, n° 119. 
Ragas (las) ou Raga (ia), I.d., c ne 
Guillaumes, n os 605, 614. 

Raibaudi (vilar), voir : Vilar Rai- 
baudi. 
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Alpes), c on Les Mées, p. 223; — 
n° 550. 

Puimoisson, Podium Moisonum (Bas¬ 
ses-Alpes), c on Riez, p. 27 n. 3, 
41 n. 1, 50, 51 n. 1, 189 n. 3, 190, 
200; — n° 554; — hospitaliers, 
p. 189 n. 5, 190; — n os 544, 576. 

Pujetum, voir : Puget, Tour du 
Puget (La). 

Pujetum de Figeta, voir : Puget- 
Figette. 

Pujetum (uallonum ), I.d., c ne Nice, 
n° 118. 

Puteum, I.d., c on Nice, n° 117. 

Puleum Nitardi, voir : Podium Ni- 
lardi. 

Puy-Bresson, Podium Bresonum (Var), 
c 01 ' Fayence, c ne Tourrettes, p. 167 n. 
5, 171, n. 2, 214, 215; — n° s 223, 
283. Lieu-dit : Lacquigolfier. 

Puyloubier, Podium Luperium (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c 011 Trets, p. 68, 
122, 132 n. 1, 162; — n° s 337, 344, 
378. 

Puyricard, Podium Ricardum (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on et c" e Aix, p. 163 
n. 4, 164, 169, 200 n. 4; — n» 397. 

Puy-Saint-Pons dans la vallée de 
Senez (Basses-Alpes), c ne Barrême, 
p. 196 n. 3. 

Puy-Sainte-Réparade (Le), Podium 
(Bouches-du-Rhône), c on Peyrolles, 
p. 103 n. 3, 169; — n° 402; — voir : 
Félines, Saint-Canadet. 


Malesalque, Mantana (vallis). Para- 
bella, Pradels, Sala, Silva, Villa. 
Quinsonum, voir : Quinson. 


Raida, I.d., c ne La Verdière, n° 
392. 

Raide (serrum), voir : Serrum Raide. 
Rainardi (Caslrum), voir : Castrum 
Rainardi. 

Rainerium, voir : Reynier. 

Raiplas, voir : Rimplas. 
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Raisseneria, Ld., c ne Guillaumes, 
n° 616. 

Ramano (Mallira de), voir : Mallira 
de Ramano. 

Ramatuella, voir : Ramatuelle. 

Ramatuelle, Ramatuella (Var), c on 
Saint-Tropez, p. 214; — n° 246. 

Ramp, Ld., c lle Hyères, n° 310. 

Rampais (Petra de), voir : Petra de 
Rampais. 

Ranchals ou Rachals, Ld., c ne Guil¬ 
laumes, n 08 594, 596, 601 ; — voir 
aussi : Ragas. 

Rancurel, Ld., c ne Peille, n° 59. 

Rasineriis, Ld., c ue Guillaumes, n° 600. 

Rastello (campus de), voir : Campus 
de Rastello. 

Raustitum, Ld., c ne Arles, n os 725, 
726, 728, 729. 

Raybaudum, Ld., c ne Guillaumes, 
n° 610. 

Real (castrum), voir : Castrum Real. 

Reclusa (domus de), Ld., c ue Grasse, 
n° 161. 

Reclusum, Ld., c ne Le Luc, n° 235. 

Reclusum, Ld., c ne Grasse, n° 162a. 

Recola, Ld., c ne Orgon, n° 693. 

Recutum, Ld., c ne Beaujeu, n° 484. 

Redon(podium), voir : Podium Redon. 

Redon (pratum), voir : Pratum Redon. 

Regium, voir : Riez. 

Régusse (Var), c on Tavernes, p. 200. 

Reillanne (Basses-Alpes), ch.-l. c on , 
p. 74 n. 5, 76, 76 n. 3. 

Remusada (Palus de), à Guillaumes, 
n° 605. 

Resclausa, Ld., c ne Cogolin, n° 231. 

Resenira, Ld., c ne Guillaumes, n° 602; 
•— voir aussi : Rezeneria. 

Retonda ( comba ), voir : Comba Re- 
londa. 

Retondus (campus), voir : Campus 
Retondus. 

Retude (comba), voir : Comba Retude. 

Revel, voir : Plan de Revel. 

Revel, Revellum (Basses-Alpes), c on 
Le Lauzet, p. 39 n. 1, 82, 83, 90, 
90 n. 2, 93 n. 3, 135, 181, 181 n. 5, 
219; — n 03 4 46 à 448. Lieu-dit : 
Parpallio. 

Revollum, voir : Revel. 

Revest (Le), Revestetum (Alpes-Mari¬ 
times), c on Roquestéron, p. 125 n. 1, 
208; — n° 8 11 ,49,87. 

Revest (Le), Revestum (Var), c on 
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Grimaud, c ne Sainte-Maxime, p. 171, 
214; — n° 249. 

Revest (Le), Revestetum (Var), c 0Q 
Toulon, p. 162, 202 n. 2, 216; — 
n° 315. 

Revestetum, voir : Revest (Le). 

Revestum, voir : Revest (Le). 

Rezeneria ou Rezineriis ou Rezeria, 
Ld., c ne Guillaumes, n° 596, 608, 
609, 614, 616; — voir aussi ; Rese¬ 
nira ou Raisseneria. 

Reynier, Rainerium (Var), c on Dra¬ 
guignan, c"° Ampus, p. 167 n. 6, 
213; — n os 225, 268. 

Rhône, Rodanus ou Rodonus, fleuve, 
p. 43, 44, 45, 75, 99, 121, 133, 150, 
152, 158, 159, 163, 165, 168, 174, 
175, 179; — n os 426, 674, 676, 677, 
680, 688, 690, 697, 698, 700, 702, 
703, 707, 709, 714, 717, 730, 734; — 
péages, p. 40, 112, 157, 164 n. 3; — 
n os 674, 676, 677, 680; — pêcheries, 
p. 99; — vallée, p. 43, 44, 95, 163, 
175; — basse vallée, p. 133, 164, 
199, 201. 

Rial, Ld., c ne La Verdière, n° 385. 

Riale de Corniaireda, voir : Cor- 
niaireda (riale de). 

Rians, Rians (Var), ch-1. c on , p. 51, 
69, 100 n. 1, 122, 132, 133, 160 
n. 4 et 5, 165, 169 n. 9, 217; — n° 
376\ — val, p. 169, 189 n. 4. 

Ribas, Ld., c 86 Grasse, n° 162. 

Ribier, Ld., c ne Mezel, n° 547. 

Ricardum (podium), voir : Podium 
Ricardum. 

Ricolphum, Ld., c ne Cogolin, n° 231. 

Riez, Regium (Basses-Alpes), ch.-l. c on , 
p. 27 n. 3, 30 n. 4, 37, 41, 43, 50 
n. 1, 61 n. 2, 154 n. 4, 187 n. 5, 
188, 188 n. 3, 189, 190, 191, '192, 
194, 197 n. 1, 200, 202 n. 4, 223; 

— n 08 559, 566 n. 1; — baillie, 
p. 120 n. 8, 126, 127; — baronnie, 
p. 198; — diocèse, p. 117, 126, 
159, 184, 186, 224; — évêché, 
p. 51 n. 1, 55, 117, 126, 127, 184, 
185, 185 n. 2, 187, 190, 223; — 
évêque, p. 29, 127 n. 1, 187, 188, 
189 n. 5, 192, 198; — n° s 546, 
551, 558 n. 4, 559, 561, 564, 565, 
566, 575; — seigneur, p. 146, 187, 
188, 191, 192, 202 n. 4. 

Riez-Moustiers, baillie p. 51, 126- 
127, 184, 187 à 190. 


529 

Rigaud, Rigaudum (Alpes-Maritimes), 
c°n Puget-Théniers, p. 149 n. 3, 
225; — n° 632. 

Rimplas, Raiplas (Alpes-Maritimes), 
c on Saint-Sauveur-sur-Tinée, p. 150, 
208; — n° 91. 

Riperia (molendinum de), Ld., c ne 
Grasse, n° 163. 

Riperia, Ld., c ne Saint-Auban, n° 
199. 

Ritort, Ld., c ne Le Luc, n° 235. 

Ritort, Ld., c ne Séranon, n° 308a. 

Rivum ou Rivum Blaquetum, l.d., 
c ne Grasse, n os 162, 163, 164. 

Rivum de Andric, voir : Andric 
(rivum de). 

Rivum de Gaiesa, voir ; Gaiesa (rivum 
de). 

Rivum de Villa Veteri, voir : Villa 
Veteri (rivum de). 

Rivum Frigidum, Ld., c ne Guillaumes, 
n° 613. 

Rivum Rabios, voir : Rabios (rivum). 

Rivum Venascla, voir : Venascla 
(rivum). 

Roagonum, voir ; Rougon. 

Roanetum, Ld., c ne Arles, n° 726; — 
voir aussi : Rodonetum. 

Roasena, Ld., c ne Vergons, n° 840. 

Robertum (podium), voir : Podium 
Robertum. 

Robina (castelletum de), voir : Cas- 
tellet de la Robine. 

Robine (La), Robina (Basses-Alpes), 
c on Digne, p. 74 n. 1, 221; — 
n° 506. 

Robion, Robionum (Basses-Alpes), c on 
Castellane, p. 68, 191 n. 7, 194, 
199; — n» 818. 

Robionum ou Rubionum, voir : 
Roubion. 

Roboribus, l.d., c ne Nice, n° 117 ; — 
voir aussi : Rovers. 

Roca, voir : Roque (La), Roche de 
Draix (La), Roque d’Anthéron 
(La), Roquestéron. 

Roca ou Rocha Sclaponi, voir : Roque 
d’Esclapon (La). 

Roca (Iscla d’Ega de), voir : Iscla 
d’Ega de Roca. 

Rocabaro, voir : Rocbaron 

Rocabellgeria, l.d., c ne Nice, n oa 111, 
116, 120, 121. 

Rocabellgira, voir : Roquebillière. 

Rocabruna, voir : Roquebrune. 

34 
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Rocabruna (vallonum de), l.d., c ne 
Le Muy, n° 214. 

Rocacium de Pic, l.d., c ne Guiilaumes, 
n° 609. Voir aussi : Rocassium. 

Roca Clausa, i.d., c ne Mérindol, 
n° 753 a. 

Rocafalconira, l.d., c ne Orgon, n° 693. 

Rocafolium, voir : Roquefeuille. 

Rocafort, voir : Roquefort. 

Rocamartina, voir : Roquemartine. 

Rocaplana, i.d., c ne Nice, n° 29. 

Roca Rossa, voir : Rocherousse. 

Rocasparviera, voir : Roquespar- 
V1ÈRE. 

Rocassium, i.d., c nc Guiilaumes, n 03 
593, 595, 598. Voir : Adrecha ad 
Rocassium. 

Rocassium de Pic. voir : Rocacium 
de Pic. 

Rocassium d’Orjes, l.d., c ne Saint- 
Benoit, n° 590. 

R ocavaira, voir : Roquevaire. 

Rocbaron, Rocabaro (Var), c™ La 
Roquebrussanne, p. 46, 54, 129 
n. 2, 132 n. 1, 162, 216; — n°» 337, 
357c. 

Rocetum ou Rossetum, voir ; Rousset. 

Roche ou La Roque de Draix (La), 
Roca (Basses-Alpes), c on La Javie, 
c nc Draix, p. 221; — n° 543. 

Roche de Volx (La), ancien castrum 
(Basses-Alpes), c ne Voix, p. 200 
n. 5. 

Rocherousse, Roca Rossa (Basses- 
Alpes), c on La Javie, c nc Tanaron, 
p. 186; — n° 508. 

Rochette (La), Roquelis (Basses- 
Alpes), c on Entrevaux, p. 148 n. 2, 
225; — n° 635. 

Rodanus, voir : Rhône. 

Rodonent ou Rodonetum, l.d., c nc 
Arles, n os 723, 728, 731a, 733; — 
voir aussi : Roanelum. 

Rodonus, voir : Rhône. 

Rogerium, voir : Rougiers. 

Rogis, voir : Rognes. 

Rognac (Bouches-du-Rhône), c on 
Berre, p. 165, 199, 200 n. 4. 

Rognes, Rogis (Bouches-du-Rhône), 
c on Lambesc, p. 41 n. 2, 133, 166; 

— n° 40i. 

Rognonas, Ronionas (Bouches-du- 
Rhône), c on Châteaurenard, p. 20, 
41, 44, 105 n. 1, 167 n. 4, 226; 

— n° 649. 
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Roiosa, l.d., c ne Guiilaumes, n os 596, 
598, 605. 

Romani, voir : Romanin. 

Romanin, Romani (Bouches-du-Rhône), 
c °n e t c ne Saint-Rémy, n° 662. 

Romeum (caminum ), voir : Caminum 
Romeum. 

Romolis, voir : Roumoules. 

Ronionas, voir : Rognonas. 

Roque (La), Roca (Alpes-Maritimes), 
c ° n Nice, c nc Saint-André, n os 2, 
56, 58, 145 n. 4. 

Roque de Draix (La), voir : Roche 
(La). 

Roquebillière, Rocabellgira ou Ro- 
cabellgeria (Alpes-Maritimes), ch.-l. 
c on , p. 84, 208, 209; — n° s 52, 54, 
11b. Lieu-dit : Berteumon. 

Roquebrune, Rocabruna (Basses- 
Alpes), c on et c ne Digne, p. 114 
n. 2, 186, 221; — n° 509. 

Roquebrune, Rocabruna (Var), c on 
Fréjus, p. 173, 175, 214; — n 0 ’ 225, 
250. 

Roquebrussanne (La) [Var], ch.-l. c on , 
p. 177 n. 3, 200, 202 n. 1, 216. 

Roque-d’Anthéron (La), Roca (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on Lambesc, p. 177 ; 
— n° 404. 

Roque-Esclapon (La), Roca ou Rocha 
Sclaponi (Var), c° n Comps-sur-Ar- 
tuby, p. 66, 123, 176, 196, 199 n. 3, 
214; — n os 211, 801 à 809. Voir : 
Esclapon. 

Roquefeuille, Rocafolium (Var), c on 
Saint-Maximin-la-Sainte-Baume, c ne 
Pourrières, p. 68, 162; —• n° 344. 

Roquefort, Rocafort (Alpes-Mariti¬ 
mes), c on Le Bar-sur-le-Loup, p. 143 
n. 1; — n° i83. 

Roquefort-la-Bédoule (Bouches-du- 
Rhône), c on La Ciotat, p. 132 n. 1, 
162 n. 1, 164, 164 n. 1, 170, 
199. 

Roquemartine, Rocamartina (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on et c nc Eyguières, 
p. 166 n. 1, 167 ; — n° 664. 

Roquerium, l.d., c ne Le Muy, n° 214. 

Roquesparvière, Roquesparvira ou 
Rocasparviera (Alpes-Maritimes), c on 
Utelle, c nQ Duranus, p. 63 n. 1, 
124 n. 2, 208; — n<* 7 n. 1, 15, 
20a, 66. 

Roquesparvira, voir ; Roquespar¬ 
vière. 
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Roquestéron, Roca (Alpes-Maritimes), 
ch.-l. c OQ , p. 125, 212; — n° 205. 

Roqueta, l.d., c llc Grasse, n° 163. 

Roquela de Burgo et planum de 
Roqueta, l.d., c ne Arles, n os 698, 
719. 

Roquelam (campaios ad), voir : 
Campaios ad Roquelam. 

Roquelis, voir : Rochette (La). 

Roquette (La) [Var], c on Tavernes, 
c ne Montmeyan, p. 200. 

Roquette (La), Roqueta (Var), c on 
Fréjus, c ne Le Muy, p. 151; — n os 
212, 213, 216. 

Roquette-sur-Siagne (La), Roquela 
(Alpes-Maritimes), c on Cannes, p. 61 
n. 2, 143; — n° 119. 

Roquette-sur-Var (La), Roquela 
(Alpes-Maritimes), c on Levens,n 0S 63 
n. 1, 70, 

Roquevaire, Rocavaira (Bouches-du- 
Rhône), ch.-l. c on , p. 122, 162 n. 1, 
165, 196 n. 2; — n° 401. 

Ros (campus), voir : Campus Ros. 

Rosols, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Rota, l.d., c nc Massoins, n° 39. 

Rotacans, l.d., c ne Arles, n os 724, 
726, 733. 

Rotondum (podium), voir : Podium 
Rotondum. 

Roubion, Robionum ou Rubionum 
(Alpes-Maritimes), c on Saint-Sau- 
veur-sur-Tinée, p. 149, 225; — n os 
632, 631. 

Rougiers, Rogerium (Var), c on Saint- 
Maximin, p. 61 n. 2, 163 n. 2, 173, 
216; — n» 350. 

Rougon, Roagonum (Basses-Alpes), 
c on Castellane. p. 123, 125, 126 
n. 3, 192, 192 n. 3, 196, 197 n. 1, 
200, 214; — n» 281. 

Roumoules, Romolis (Basses-Alpes), 
c on Riez, p. 223 ; — n° 560; — voir : 
Saint-Martin-d’Alignosc. 

Roura, voir : Roure. 

Roure, Roura (Alpes-Maritimes), c on 
Saint-Sauveur-sur-Tinée, p. 149, 150, 
150 n. 1, 225; — n° 632. 

Roure de Causols, voir : Causols 
(Roure de). 

Roure (cros de), voir : Cros de Roure. 

Rourer, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Rouret (Le), Rouretum (Alpes-Mari¬ 
times), c on Le Bar, p. 211; — n° 
111 . 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



Rousset, Rocetum ou Rossetum (Bas¬ 
ses-Alpes), c 011 Riez, c ne Gréoux, 
p. 223. 191 n. 5; — n° 3 573, 576; 
— péage, p. 41 n. 1. 

Rousset (Bouches-du-Rhône), c on 
Trets, p. 162, 199. 

Roussillon (Vaucluse), c on Gordes, 
p. 160 n. 4. 


Saignon (Vaucluse), c on Apt, p. 76, 
76 n. 3. 

Saintonge, province française du Sud- 
Ouest, p. 96 n. 2. 

Saisonum, voir : Saint-Blaise de 
Seisson. 

Sala, l.d., c ne Quinson, n° 581. 

Sala, l.d., c ue Eze, n° 97. 

Salagrifo, voir ; Sallagriffon. 
Salernes, Sallernis (Var), ch.-l. c on , 
p. 191, 192, 193, 196, 197 n. 1, 
214; — n° 267. 

Saleta, l.d., c ne Puget-Théniers, n° 
584. 

Saletis, voir : Salles (Les). 

Saletis, l.d., c ne Néoules, n° 362. 
Saletis, l.d., c ne Peille, n° 59. 

Salgues (Var), c on Cotignac, c ne Entre- 
casteaux, p. 97 n. 1. 

Salicem veterem (ad), l.d., c ne Guil- 
laumes, n° 604. 

Saliers, domus de Salieng, maison 
des Hospitaliers en Camargue, c ne 
Arles, n° 734. 

Salinensium (civitas), voir : Castel- 
lane. 

Salis, l.d., c ne Mirabeau, n° 538. 
Sallagriffon, Salagrifo (Alpes-Mari¬ 
times), c on Saint-Auban, p. 225; 

— n° 637. 

Sallernis, voir : Salernes. 

Salles (Les), Saletis (Var), c on Aups, 
p. 188 n. 3, 189 n. 2 et 3; 

— n° 265. 

Sallie (podium de), l.d., c ne Auzet, 
n» 477. 

Saillent (péage dit Sobre), l.d., c ne 
Arles, n° 714. 

Sallo, voir : Selonnet. 

Salon (Bouches-du-Rhône), ch.-l. ax., 
p. 121, 156, 168, 199, 200, 202 n. 4; 

— péage, p. 41, 44, 168. 
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Rover de Poimeia, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 602; — voir aussi : Podium 
Mejanum. 

Rovers, l.d., c ne Nice, n° 121; — voir 
aussi : Roboribus. 

Roya (vallée de la), fleuve côtier de 
Ligurie, p. 124. 

Rua, l.d., c ne Séranon, n° 307. 


S 


Saisis, voir : Sausses. 

Saisis (castelletum de), voir : Castelle- 
tum de Saisis. 

Saisis (mosterium de), voir : Moste- 
rium de Saisis. 

Salva Longa, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 607. 

Salvandi (castrum seu bastida) [Basses- 
Alpes], c on Les Mées, c ne Malijaï, 
n° 527. 

Salvan Gers (capus de), l.d., c ne Guil¬ 
laumes, n° 596. 

Sambuc (Le) [Bouches-du-Rhône], c on 
Aix, c ne Vauvenargues, p. 164, 169. 

Sanbuchesa, l.d., c ne Ubraye, n° 830. 

Sanchent (Peireirium dé), l.d., c” e Le 
Muy, n° 215. 

Santol, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Sarano, voir : Séranon. 

Sardaigne, Sardenia, île de la Médi¬ 
terranée occidentale, p. 172; — 
n° 1. 

Sardenia, voir : Sardaigne. 

Sartoux, Certols (Alpes-Maritimes), c on 
Cannes, c ne Mouans-Sartoux, p. 51, 
144, 211 ; — n 03 156, 188. 

Saumalonga, voir : Saumelongue. 

Saumelongue, Saumalonga (Alpes- 
Maritimes), c on Ascros, c ne Saint- 
Antonio, p. 225; — n° 634. 

Saurum (capum), l.d., c” e Château- 
renard, n° 645. 

Sault (Vaucluse), ch.-l. c on , p. 160. 

Sauser, voir : Sauze. 

Sausses, Saisis (Basses- Alpes), c on 
Entrevaux, p. 225; — n° 637 ; — 
voir : Castellet - les - Sausses, 
Moustier - les - Sausses. 

Sauze, Sauser (Alpes-Maritimes), c on 
Guillaumes, p. 225; — n° 622 ; — 
voir : Bastide (La). 

Sauze (Le), Sauzer (Hautes-Alpes), c on 
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Rubionum, voir : Roubion. 

Ruffa (Balma), voir : Balma 
Ruffa. 

Ruissint, l.d., c ne Mirendol, n° 56. 
Ruou (commanderie des Hospitaliers 
de) [Var], c ne Villecroze, p. 66, 73, 
97 n. 1, 101, 104, 167 n. 7, 175, 
193 n. 1. 


Savines, p. 183, 183 n. 7; — n° 464. 
Sauzer, l.d., c ne Saint-Maximin, n° 357. 
Sauzer, l.d., c ne Signes, n° 365. 
Sauzerada, l.d., c ne Néoules, n° 362. 
Sauzereda, l.d., c ne Beaujeu, n° 485. 
Savoie (comté de), p. 91 n. 5. 

Savona, voir : Savone. 

Savone, Savona, ch.-l. circond., Italie, 
p. 40 n. 4; — n° 114. 

Scala, l.d., c ne Beaujeu, n° 486. 
Sciejas, voir : Hautes-Sièyes. 
Sclango, voir ; Esclangon. 

Sclaponi, voir : Bastide d’Esclapon 
(La). 

Sclaponum ou Esclapo, voir : Escla- 
pon. 

Seart (vallonum de Fonte), voir ; Fonte 
Seart (vallonum de). 

Sedena, voir Seyne-les-Alpes. 

Seds (La) ou Glandèves, Laces (Basses- 
Alpes), c on et c ne Entrevaux, p. 30, 
148, 149; — n 08 585, 587. 
Seguemagne (Var), c on Lorgues, c ne 
Le Thoronet, p. 176 n. 3. 

Seillans, Cellians (Var), c on Fayence, 
p. 171 n. 2, 173, 214; — n° 281. 
Seillons, Sellionum (Var), c on Bar- 
jols, p. 61 n. 2, 132 n. 1, 160, 160 
n. 4, 162 n. 1, 164 n. 1; — n° 345. 
Seisson, Saisonum (Var), c on Brignoles, 
c ne Tourves, p. 162, 162 n. 4, 216; 

— n° 346. 

Sellionum, voir ; Seillons. 

Selonnet, Sallo (Basses-Alpes), c 08 
Seyne, p. 54, 61, 75, 76 n. 3, 135, 
182, 183, 220; — n° 462 n. 1, 467-, 

— consulat, p. 61, 75 n. 4, 135. 
SÉnas, Gênas, (Bouches-du-Rhône), c on 

Orgon, p. 121, 166; — n° 656. 
Senez, Senecium (Basses-Alpes), ch.-l. 
c°“, p. 54, 66, 125, 144 n. 1, 149 
n. 1, 196, 197 n. 1, 199, 200 n 1; 

34 . 
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— n os 866 bis-867 ; — baillie, p. 116, 
117, 125-126, 186, 199 n. 3; — 
Égbse ou évêque, p. 66, 125, 190, 
196; — n os 818, 848, 850, 856, 858, 
860, 862, 873, 879; — évêcbé, p. 23, 
29, 117, 125, 186; — n° s 638, 804, 
820, 826, 838, 840, 864, 866 bis, 
867, 869, 875, 881, 883; — statuts, 
p. 180 n. 1, 192, 199; — vallée, 
p. 196 u. 3, 222; — voir Boades. 

Séranon, Sarano (Alpes-Maritimes), c°" 
Saint-Auban, p. 26, 79, 83, 91, 92, 
93, 101, 103 n. 2, 105 n. 3, 106, 107, 
123, 135, 136, 151, 152 n. 1, 214, 
215; — n° 2905, 300, 30i à 308; 

— foires, p. 88, 106; — four ou 
moulin, p. 83, 84, 85 u. 4, 106, 152 
n. 1, 215; — péage, p. 23, 41, 106, 
152 n. 1. — Lieux-dits : Burgus, 
Faia (capum ), Faissis, Fenils, Gra- 
nelum, Gurgium, Rilort, Rua, Sanc- 
tus Lions, Uedels. 

Serena, l.d., c ne Nice, u° 112. 

Serre, serrum, voir : Cere, cerrum. 

Serre ou Serro, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 594, 598, 599, 602, 610. 

Serretum, l.d., c ne Villeneuve-Loubet, 
n° 149. 

Serro, l.d., c ne Saint-Vincent, n° 462. 

Serro (Cojetum de), voir : Cojetum de 
Serro. 

Serrum, l.d., c ne Grasse, n os 159, 162. 

Serrum, l.d., c ne Prads, n° 528. 

Serrum Arqueti, voir ; Arqueti ( cer¬ 
rum). 

Serrum de Fonte, voir : Fonte (Serrum 
de). 

Serrum Garnaudi, l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 

Serrum Raide, l.d., c ne Nice, n° 121. 

Sex-Furnos, voir : Six-Fours. 

Seynx-les-Alpes, Sedena ou Cezena 
(Basses-Alpes), ch.-l. c on , p. 31, 38 
n. 2, 54 n. 2, 59, 62 n. 1, 75, 76 n. 3, 
77 n. 1, 78 n. 1, 83, 84, 91, 95 n. 5, 
133 n. 6, 135, 173 n. 4, 812, 189, 
201, 220; — n os 470 à 472, 481; — 
baillie, p. 21, 27, 54, 113, 117, 120, 
121, 126, 127, 128, 182-183, 184, 
220, 224; — n 05 461 à 487; — 
consulat, p. 75 n. 4, 76, 115; — 
leydes, p. 87, 88 n. 1, 182, 229 n. 3; 

— péage de la vallée, p. 43 n. 2; 

— statuts, p. 182; — n° 471 n. 2; 

— val, p. 134. — Lieux-dits : à Bel- 
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vilar : Foranis (nemus de), Gaude- 
sardum; anciens castra de Belvilar 
et Colobros. 

Siagne, Siania, fleuve côtier des Alpes- 
Maritimes, p. 55, 123, 143, 145, 
150; — n os 113, 177. 

Siberti (vallonum), l.d., c ne La Ver- 
dière, n° 389. 

Sicardum (podium), voir : Podium 
Sicardum. 

Siccum (ad Fontem), voir : Fontem 
Siccum (ad). 

Sicile (île de Méditerranée), p. 204, 
205. 

Sièyes (Les), voir : Hautes-Sièyes 
(Les). 

Sigala, voir : Sigale. 

Sigale, Sigala (Alpes-Maritimes), c on 
Roquestéron, p. 212; — n° 208. 

Sigalon, Sigalon (Alpes-Maritimes), 
c on Roquestéron, c ne Sigale, p. 212; 
— n° 208. 

Signes, Singia (Var), c on Le Beausset, 
p. 60, 61, 132 n. 1, 134, 161, 202 
n. 1; — n os 339 n. 1, 340 n. 2. — 
Lieux-dits : Boquelus, Collum, Fons 
de Gapel, Fraice, Joquiras, Maure- 
tum, Planterium, Porreriis, Portale, 
Sauzer, Simeon (via de). Val, Val 
de Crespo. 

Signes - Barrarenques, Singia de 
Barrarequis (Var), c on Le Beausset, 
c ne Signes, p. 84, 96, 135, 153, 163, 
216; — n° 363 à 365. 

Signes - la - Blanche, Singia Blacqua 
(Var), c on Le Beausset, p. 51 n. 3, 
163, 163 n. 2, 216; — n» 340. 

Silans, voir : Sillans. 

Sillans, Silans (Var), c on Tavernes, 
p. 160; — n° 263. 

Silva, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Silva, l.d., c ne Quinson, n° 581, 582. 

Silva, l.d., c ne Saint-Benoît, n° 590. 

Silvacane (abbaye de) (Boucbes-du- 
Rbône), c on Lambesc, c ne La Roque- 
d’Antbéron, p. 133, 177. 

Simeon (via de), l.d., c ne Signes, 
n° 364. 

Simiane, voir : Collongue-Simiane 
et Venel. 

Simiane (Basses-Alpes), c on Banon, 
p. 160 n. 4. 

Singia, voir : Signes. 

Singia Blacqua, voir : Signes-la- 
Blanche. 
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Singia de Barrarequis, voir : Signes- 
Barrarenqües. 

Siniola (adrechum de), voir : Adre- 
chum de Siniola. 

Sira (campum de), l.d., c ne Blégiers, 
n° 499. 

Sisteron, (Basses-Alpes) ch.-l. c on , 
p. 3, 20, 40, 40 n. 2, 53, 56 n. 1, 62, 
74 n. 2, 97 n. 2, 100; -r n° 426; — 
baillie, p. 49, 56 n. 1, 93 n. 5, 113, 
116, 117, 121, 127, 128, 173, 179; 

— diocèse, p. 117; — statuts, p. 62, 
199. 

Six-Fours, Sex Furnos (Var), c on La 
Seyne-sur-mer, p. 61 n. 2, 132 n. 1, 
173, 216; — n» 327. 

Sobre Sallient (péage dit), l.d., c nc 
Arles, n° 714. 

Solca, l.d., c ne Massoins, n° 39. 

Solca (Mala). voir : Mala Solca. 

Solceta, l.d., c Iie Guillaumes, n° 618. 

Solchis de Barzes, l.d., c ne Guillaumes, 
n° 610. 

Soleiars, voir : Soleilhas. 

Soleil, Baslida de Soleses (Var), c on 
Comps, c ne Trigance, p. 67, 199; 

— n os 819-820. 

Soleilhas, Soleiars ou Soleillars 
(Basses-Alpes), c on Castellane, p. 67, 
72 n. 2, 123, 196, 199 n. 3, 212; — 
n os 201, 825-826, 827, 828; — voir : 
Verraillon. 

Soleillars, voir : Soleilhas. 

Soleriis (vallis de), l.d., c ne Le Luc, 
n os 235, 236. 

Soleses (Bastida de), voir : Bastida 
de Soleses. 

Solliès, Soleriis (Var), c on Solliès- 
Pont, p. 162, 171, 171 n. 3, 173, 
216; — n°s 316, 317. 

Sorberia, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Sorbieras (campus de las), l.d., c ne 
Cogolin, n° 231. 

Sorboria, l.d., c ne Eze, n° 96. 

Sorgia (Pons de), voir : Pons de Sor- 
gia. 

Sorgue (la), Sorgia, rivière affluent du 
Rhône, n° 682. 

Sorgues, Pons de Sorgia (Vaucluse), 
c on Bédarrides, p. 38, 158 n. 4; —■ 
n° 680 bis b. 

Sorps, voir : Sainte-Catherine de Sorps. 

Sospel, Aspezellum (Alpes-Maritimes), 
ch.-l. c°“, n° 20, 60. 

Sosquiras, Sousquières, prieuré de 
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Saint-Victor, (Bouches-du-Rhône) c on 
Gardanne. c ne Bouc, n° 381. 

Sotas, I.d., c ne Mérindol, n° 753 a. 

Soucha (Enseneges ), voir : Enseneges 
Soucha. 

Sourribes (Basses-Alpes), c on Volonne, 
p. 40 n. 2. 

Spaiola, l.d., c no Massoins, n° 38. 

Sparronum, voir : Esparron. 

Spelluca, voir : Espeluque (L’). 

Spinosa, voir : Espinouse. 

Stagnum longum, I.d., c nc Hyères, 
n» 310. 

Stoblo, voir : Estoublon. 

Storta de Bras, I.d., c ne Brignoles, 
n° 369. 

Strellgis, l.d., c n0 Estoublon, n° 519a. 

Stura (vallée de la), Italie, p. 43, 149, 
180, 182. 

Sualh ( als ), voir : Als Sualh. 

Sueil, Sullia (Basses-Alpes), c on Mezel, 
c ne Châteauredon, p. 221 ; — n° 524. 

Sués, Susia (Bouches-du-Rhône), c oa 
et c ne Lambesc, n° 374. 

Sul, l.d., c ne Guillaurnes, n° 594. 

Sul, l.d., c ne Mérindol, n° 753a. 

Sul ou als Sualh ou Li Sieula, l.d., 
c Qe Nice, n° 110. 

Sul de Pandols, l.d., c ne La Verdière, 
n° 392. 

Sullia, voir : Sueil. 

Summitates dels Aspers, voir : Aspers 
(summitales dels). 

Susia, voir : Sués. 

Suver Andree, l.d., c ne Le Muy, n° 214. 

Sylveréal ou Silveréal, forêt (Bou- 
ches-du-RhÔne), c on et c ne Saintes- 
Maries-de-la-mer, p. 133. 

Sanctus Albanus, voir : Saint-Auban. 

Sainte-Anastasie, Sancta Eneslazia 
(Var), c 011 La Roquebrussanne, p. 31, 
216; — n° 324. 

Saint - Andiol, Sanctus Anliol 
(Bouches-du-Rhône), c 0 ' 1 Orgon, 
p. 58 n. 7, 226; — n° s 653, 693, 694. 

Saint-André (Bouches-du-Rhône), c ne 
Maillane, quartier du Martinet, p. 65. 

Saint-André (vallée) [Alpes-Maritimes), 
c on Nice, n° 20 n. 3. 

Saint-André, Sanctus Andréas (Basses- 
Alpes), c on Digne, c ne Le Brusquet, 
n° 512. 

Saint-André, Sanctus Andréas (Gard), 
c on et c ne Villeneuve-lès-Avignon, 
p. 158 n. 4; — n° 680 bis. 


Saint-André d’Admirat, Amiratum 
(Var), c on et c ne Rians, p. 51 n. 3, 
165 n. 1, 217; — n° s 377, 378. 

Saint-André-lès-Alpes ou Saint - 
André-de-Méouilles, Medulla (Bas- 
ses-Alpes), ch.-l. c., p. 67, 125, 196, 
199; — n os 837-838, 855, 857. 

Sancti Andree (condamina), l.d., c ne 
Mezel, n° 547. 

Sanctus Andréas, voir : Saint-André. 

Sainte-Anne, ecclesia de Sant Ana, 
prieuré (Var), c on Comps, c ne Le 
Bourguet, n° 820. 

Sanctus Antiol, voir : Saint-Andiol, 

Saint-Antonin, Sanctus Antoninus 
(Alpes-Maritimes), c on Roquestéron, 
p. 225; — n° 633. 

Saint-Antonin (Bouches-du-Rhône), 
c° n Trets, p. 78 n. 7, 122, 173, 199; 
— n» 348 n. 1. 

Sanctus Antoninus, voir : Saint-An¬ 
tonin. 

Saint-Auban, Sanctus Albanus (Alpes- 
Maritimes), ch.-I. c on , p. 84, 87 n. 1, 
90 n. 1, 93, 103 n. 1, 135, 146 n. 1 
147, 150, 212; — n° s 198-199; — 
baillie, p. 93 n. 1, 113, 117, 120, 
123, 124, 125, 137, 142, 147, 194, 
199 n. 3, 212, 228; — n° s 198 à 
211; — église Saint-Étienne, p. 147 
n. 1. Lieux-dits : Boisonara, Fonte 
Seart (vallonum de). Lata (planum 
de), Ponsarraut, Ponte (condamina 
de), Riperia, Tonronum, Val. 

Sainte-Baume, massif (Var), c oa Saint- 
Maximin, c ne Le Plan-d’Aups, p. 122. 

Sanctus Benedictus, voir : Saint- 
Benoît. 

Saint-Benoît, Sanctus Benedictus (Bas¬ 
ses-Alpes), c on Annot, p. 38 n. 1, 
74 n. 1, 225, 226; — n° s 589 à 591. 
Lieux-dits : Abricum, Bachairo, 
Briso (campus). Campus Plaisardus, 
Faietum ( comba ), Jaucier, Peiro, 
Planis, Planum de Crob, Rocassium 
d’Orjes, Silva, Torondum, Villa 
Veteri (rivum de). 

Saint-Blaise, Sanctus Blazius (Alpes- 
Maritimes), c on Levens, p. 20, 54 
n. 3, 135 n. 1, 140, 144, 145 n. 4, 
208, 209; — n“ 67, 94. 

Saint-Blaise, voir : Seisson. 

Sanctus Blazius, voir : Saint-Blaise. 

Sanctus Briscius, hameau c n<5 Guillau- 
mes, n os 607, 614. 


Saint-Canadet (Bouches-du-Rhône), 
c °n Peyrolles, c nc Le Puy-Sainte- 
Réparade, p. 78 n. 7, 166 n. 2, 
169 n. 4, 199; — n°= 402 n. 1, 403 
n. 2. 

Saint-Cannat, Sanctus Cannatus (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on Lambesc, p. 78, 
170, 202 n. 1, 217; — n° 403. 

Sanctus Cannatus, voir : Saint- 
Cannat. 

Sanctus Cassianus, voir : Castellet- 
Saint-Cassien. 

Saint-Cassien, villa Sancti Cassiani, 
ancienne communauté, c ne Le Muy, 
n os 212 n. 1, 216. 

Saint-Cassien (Basses-Alpes), c on Entre¬ 
vaux, c ne Castellet-Saint-Cassien, 
p. 148 n. 2. 

Saint-Cassien (Alpes-Maritimes), c nc 
Cannes, voir : Arluc. 

Sanctus Cassius, voir : Castellet- 
Saint-Cassien. 

Sainte-Catherine de Sorps (couvent de), 
auj. Fontaine-l’Évêque (Var), c on 
Aups, c ne Bauduen, p. 187. 

Sanctus Cesarius, voir : Saint-Cézaire. 

Saint-Cézaire, Sanctus Cesarius (Alpes 
Maritimes), c on Saint-Vallier, p. 211; 
— n° 176. 

Saint-Chamas (Bouches-du-Rhône), c on 
Istres, p. 168, 199. 

Sanctus Clemens, I.d., c 116 Le Vernet, 
n° 480. 

Saint-Colombas, San Columbar, cas- 
trum détruit (Alpes-Maritimes), c 011 
Utelle, c ne Lantosque, n° 24. 

San Columbar, voir : Saint-Colombas. 

Sainte-Croix-du-Verdon Sancta Crux 
(Basses-Alpes), c 011 Riez, p. 127 n. 1, 
188 n. 3, 190, 223; — n» 558. 

Sancta Crux, voir : Sainte-Croix-du- 
Verdon. 

Saint-Dalmas, Sanctus Dalmascius 
(Alpes-Maritimes), c 011 Saint-Sau¬ 
veur, c ne Valdeblore, p. 208; — 
n° 76; — voir : Val de Blore. 

Sanctus Dalmascius, voir ; Saint- 
Dalmas. 

Sanctus Dalmascius de montanea 
(église), San Dalmazzo du Bourg, 
près de Coni, Italie, n° 171. 

Saint-Dalmas-le-Selvage, Sanctus 
Dalmascius Salvage (Alpes-Mari¬ 
times), c 011 Saint-Étienne-de-Tinée, 
p. 150, 208; — n° 91. 
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Sanctus Egidius, voir : Saint-Gilles. 

Sancta Enestazia, voir : Sainte-Anas- 

TASIE. 

Saint-Estève, Sanctus Stephanus 
(Basses-Alpes), c on Digne, p. 186, 
221; — n° 525. 

Saint - Estève, Sanctus Stephanus 
(Var), c on Barjols, c nc Brue-Auriac, 
p. 61 n. 2, 100 n. 1, 160 n. 4 et 5, 
216; — n° 342. 

Saint - Estève - Janson (Bouches-du- 
Rhône), c on Lambesc, p. 199. 

Saint-Étienne (Basses-Alpes), c on et 
c ne Riez, p. 188 n. 1 ; — n° 566 
n° 1. 

Saint - Étienne - de - Tinée, Sanctus 
Stephanus (Alpes-Maritimes), ch.-l. 
c on , p. 150, 208; — n° 9i. 

Saint-Étienne-du-Clocher, Sanctus 
Stephanus (Var), c on Cotignac, c ne 
Carcès, n° 298. 

Saint - Gabriel, Sanctus Gabriel 
(Bouches-du-Rhône), c on et c ne Taras- 
con, p. 20, 23, 43, 157; — n° 643. 

Saint-Geniès (Bouches-du-Rhône), c on 
et c ne Martigues, p. 75, 75 n. 2 et 3, 
163 n. 4, 165, 173 n. 8, 174, 199; — 
pêcheries, p. 99, 168. 

Saint - Geniès - de - Dromon (Basses- 
Alpes), c on Sisteron, p. 174. 

Sanctus Geseius (cimeterium), s.d. pour 
Sanctus Genesius, l.d., c ne Arles, 
n» 734. 

Saint-Gilles, Sanctus Egidius (Gard), 
ch.-l. c on , p. 44; — n° 734; — grand 
prieuré des Hospitaliers de Saint- 
Jean-de-Jérusalem, p. 57. 

Saint-Honorat, prieuré de Lérins à 
Châteaurenard, n° 645. 

Saint-Honorat (Basses-Alpes), c on 
Barrême, c ne Clumanc, p. 126 n. 1, 
200, 200 n. 1, 222. 

Sancto Honorato ( Mosterium de), voir: 
Mosterium de Sancto Honorato. 

Sanctus Honoratus ( monasterium ), 
voir : Lérins, abbaye Saint-Honorat. 

Saint - Jacques (Basses - Alpes), c on 
Barrême, albergue p. 200, 200 n. 1, 
222 . 

Saint - Jacques de Compostelle, 
Espagne, province de Galice, p. 44'. 

Saint-Jean (col), entre les vallées de la 
Blanche et de l’Ubaye, près de Mont- 
clar, p. 183. 

Saint-Jean-d’Alloche, Alog (Alpes- 


Maritimes), c on Villars, c ne La Tour, 
p. 59, 208; — n° 8i. 

Saint - Jean - d’Aureille, Sanctus 
Johannes de Aurélia (Alpes-Mari¬ 
times), c on Roquestéron, c ne Tou- 
don, p. 225; — n° 633. 

Saint - Jean - de - Doyon, Donnons 
(Var), c on Cotignac, c ,ie Carcès, 
n° 298. 

Saint - Jean - de - Durfort (Vaucluse), 
c on et c 1115 Sault, p. 160 n. 4. 

Saint - Jean - de - la - Sale, Sanctus 
Johannes (Bouches-du-Rhône), c on 
et c ne Aix, p. 165; — n° 398. 

Saint-Jeannet, Sanctus Johannes 
(Alpes-Maritimes), c on Vence, p. 145, 
188, 210; — n° 145. 

Saint - Jeannet, Sanctus Joanetus 
(Basses-Alpes), c on Mezel, p. 223; — 
n° 552. 

Sanctus Joan, l.d., c ne Cagnes, n° 148, 
150. 

Sanctus Johannes, l.d., c nc Le Luc, 
n° 235. 

Sanctus Johannes, voir : Saint-Jean. 

Sanctus Johannes de Valle, voir : 
Valette (La). 

Sanctus Julianetus, voir : Saint - 
Julien, Saint - Julien - d’Asse. 

San Julians, (affar de) l.d. à Puy- 
Bresson, n° 223. 

Sanctus Julianus, voir : Saint-Julien- 
le-Montagnier. 

Sanctus Julianus, l.d., c ne Arles, 
n» 739, 742. 

Saint-Julien, Sanctus Julianetus 
(Bouches-du-Rhône), c on Tarascon, 
c ne Boulbon, n° 659. 

Saint-Julien (Bouches-du-Rhône), c" c 
Marseille, p. 170. 

Saint-Julien, Sanctus Julianus (Basses- 
Alpes), c on Castellane, p. 50 n. 1, 
194 n. 3, 196, 199; — n° 851-852. 

Saint - Julien - d’Asse, Sanctus Julia¬ 
netus (Basses-Alpes), c on Mezel, p. 29, 
188, 189 n. 5, 223; — n° 551. 

Saint - Julien - le - Montagnier, 
Sanctus Julianus (Var), c on Rians, 
p. 66, 100 n. 1, 122, 160 n. 5, 165 
n. 1, 217; — n°= 371, 378, 412. 

Saint-Jurs, San Jurs de Reges (Basses- 
Alpes), c on Moustiers-Sainte-Marie, 
p. 189 n. 2, 223; — n° s 555, 576. 

Saint-Jurson, San Jurs de Sarganio 
(Basses-Alpes), c on Mezel, p. 25 n. 4, 


58 n. 4, 186, 221 ; — n 0£ 497, 510. 

Sanctus Laurenscius, voir : Saint- 
Laurent. 

Saint-Laurent, Sanctus Laurenscius 
(Basses-Alpes), c on Riez, p. 188, 
223; — n° 565. 

Saint-Laurent-du-Vajr, Sanctus Lau- 
rentius (Alpes-Maritimes), c on 
Cagnes, p. 210; — n° 132. 

Sanctus Laurentius, voir : Saint - 
Laurent - du - Var. 

Saint-Léger (Alpes-Maritimes), c on 
Puget-Théniers, p. 200. 

Sanctus Lions, l.d., c lle Séranon, n° 307. 

Saint-Lyons, (Basses-Alpes) c on Bar¬ 
rême, p. 200. 

Sancta Magdalena, ancienne église 
d’Arles, n° 721. 

Sancta Malganta, voir : Sainte - 
Marguerite. 

Saint-Marc (Bouches-du-Rhône), c on 
Aix, p. 47 n. 3, 199. 

Saint - Marcel (Bouches-du-Rhône), 
c ne Marseille, p. 162 n. 1, 164 n. 1, 
199. 

Saint-Marcellin (Isère), ch.-l. c°", 
p. 174. 

Sainte-Marguerite, Sancta Malgarita 
(Alpes-Maritimes), c on et c ne Puget- 
Théniers, p. 90 n. 5, 148 n. 2, 225; 
— n° 635. 

Sancte Marie (podium), voir : Podium 
Sancte Marie. 

Saintes - Maries - de - la - Mer (Les) 
(Bouches-du-Rhône), ch.-l. c on , p. 3, 
75 n. 2, 120 n. 3, 135, 136, 153 n. 3, 
157, 159, 199; — n» 697 n. 2. 

Sanctus Marti, l.d., c ne Grasse, n° 162. 

Saint - Martin - d’Alignosc, Sanctus 
Martinus de Aulijocs (Basses-Alpes), 
c on Riez, c ne Roumoules, n° 563. 

Saint - Martin - de - Brômes, Sanctus 
Martinus de Bromeses (Basses- 
Alpes), c on Valensole, p. 82, 173, 
173 n. 9,189,191,192 n. 1, 194 n. 1, 
223; — n° 571. 

Saint - Martin - de - Castillon (Vau¬ 
cluse), c°" Apt, p. 200 n. 5. 

Saint-Martin - de - la - Brasque, (Vau¬ 
cluse), c°“ Pertuis, p. 200 n. 5. 

Saint-Martin-d’Entraunes, Sanctus 
Martinus (Alpes-Maritimes), c on Guil- 
laumes, p. 71, 72, 79 n. 3, 80, 97, 
n. 3, 146 n. 2, 149, 225; — n° 
625. 
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Saint-Martin-lès-Seyne, Sanctus Mar- 
tinus (Basses-Alpes), c on Seyne, 
p. 27, 43, 183, 220; — n° 473. 

Saint-Martin-de-Vésubie, Sanctus 
Martinus (Alpes-Maritimes), ch.-l. c., 
p. 76 n. 1, 135 n. 1, 141, 208; — 
n° 77. 

Saint-Martin-des-Pallières, Sanctus 
Martinus (Var), c on Barjols, p. 169 
n. 9, 216; — n° 354. 

Sancto Martino (Loua de ), voir : 
Lona de Sancto Martino. 

Sanctus Martinus, l.d., c oe Le Vemet, 
n° 480. 

Sanctus Martinus, voir : Saint-Mar¬ 
tin. 

Saint-Maurice ou Saint-Maurin-de-Ré- 
gusse (commanderie de) [Var], c on 
Tavernes, c ne Régusse, p. 175 n. 5. 

Sainte-Maxime, Sancta Maxima (Var), 
c on Grimaud, p. 177, 177 n. 1, 202. 

— n° 292. 

Saint-Maximin, Sanctus Maximinus 
(Var), ch.-l. c., p. 31, 98 n. 7, 130, 
135, 136, 151, 152, 153, 153 n. 1, 
159, 161, 163 n. 2, 189 n. 3, 201, 
216; — n° 356 à 358; — baillie, 
p. 51, 54, 61, n. 2, 62 n. 1, 63 n. 1, 
114 n. 5, 117, 120, 122-123, 152 à 
154, 159, 160, 200, 215-216, 228; 

— n os 309 à 369; — four, p. 84, 
85 n. 4, 153 n. 1, 216; —■ hôpital, 
n° 358; — péages et leydes, p. 41, 
87, 90 n. 6, 153 n. 1, 229 n. 3. 
Lieux-dits : Alens, Balquiras, Bo- 
carda, Bona (vallonum de), Causolo 
(pons de), Girafrec, Gola de Oleriis, 
Lausenc, Malfre, Molendino ( vallo¬ 
num de), Pebrier, Podium Duran, 
Pratum, Pratum Clausum, Sauzer, 
Taus ( als ). 

Sanctus Maximinus, voir : Saint- 
Maximin. 

Saint-Michel-l’Observatoire (Basses- 
Alpes), c on Forcalquier, p. 76,76 n. 3. 

San Michèle Prazzo, Sanctus Miquel, 
prov. de Cuneo, Italie, p. 182; — 
n° 459. 

Sanctus Miquel, l.d., c ne Le Muy, 
n» 214. 

Sanctus Miquel de Peiresco, voir : 
Colle-Saint-Michel (La). 

Saint-Mitre, Sanctus Mitre Bouches- 
du-Rhône), c° n Istres, p. 168, 199; 

— n os 666, 746 n. 1. 


Sanctus Nazarius, l.d., c ne Villeneuve- 
Loubet, n° 150. 

Sanctus Nicolaus, l.d., c ae Hyères, 
n» 310. 

Saint-Pandoise, Sanctus Panducius 
(Alpes-Maritimes), c on Saint-Vallier, 
c ne Cabris, n os 189, 190. 

Sanctus Panducius, voir : Saint-, 
Pandoise. 

Saint-Paul-de-Vence, Sanctus Paulus 
(Alpes-Maritimes), c on Cagnes, p. 71 
n. 2, 135, 141, 143 n. 1, 147 n. 2, 
210; — n° s 127, 152, 153, 

183. 

Saint-Paul-lez-Durance (Bouches-du- 
Rhône), c on Peyrolles, p. 69, 70, 
81 n. 3, 104, 187, 199; — voir : 
Cadarache. 

Saint-Paul-sur-Ubaye, sanctus Pau¬ 
lus (Basses-Alpes), ch.-l.- c., p. 31 
n. 3, 43, 90, 90 n. 3, 181, 181 n. 3, 
219; — n os 449 à 452; — voir : 
Tournoux. 

Sanctus Paulus, l.d., c ne Châteaure- 
nard, n° 645. 

Sanctus Paulus, voir : Saint-Paul. 

Saint-Pierre, voir : Puget-Figette 
et Ciiaudol. 

Saint-Pierre-de-Bagarry, Bagares ou 
Bagarres (Var), c on Comps, c ne 
Le BouTguet, p. 67, 194, 199; — 
n os 298, 819-820. 

Saint-Pierre-de-Brauch, Brau ou 
Braugium (Var), c°° Rians, c ne 
La Verdière, p. 94 n. 7, 154 n. 4, 
191 n. 5; — n° 392. 

Saint-Pierre-de-Miramar (Var), c on 
Grimaud, c ne La Garde-Freinet, 
p. 177 n. 1. 

Sanctus Poncius, l.d., c ne Nice, n os 16, 
15a, 121. 

Saint-Pons, Drollia (Basses-Alpes), 
c on Barcelonnette, n os 436, 442. 

Saint-Pons-de-Nice (Abbaye de) [Alpes- 
Maritimes], c ne Nice, p. 71 n. 1, 
140, 144, 146. 

Saint-Promace, prieuré viclorin près 
de Forcalquier, p. 56. 

Sanctus Rafel, voir : Saint-Raphaël. 

Saint-Raphaël, Sanctus Rafel ou 
Raphaël (Var), c on Fréjus, p. 50, 
61 n. 2, 63 n. 1, 171, 171 n. 2; — 
— n os 295. 298. 

Sanctus Remigius, voir : Saint-Remy. 

Saint-Remy, Sanctus Remigius (Bou¬ 


ches-du-Rhône), cb.-l. c., p. 20, 
24, 41 n. 3, 55, 59, 75, n. 2, 94 n. 9, 
420 n. 3, 121, 193 n. 5, 226; — 
n° 641. 

Sanctus Salvator, voir : Saint-Sau¬ 
veur. 

Saint-Saturnin-lès-Avignon, Sanctus 
Savorninus (Vaucluse), c on L’Isle- 
sur-Sorgue, p. 158 n. 4; — n° 680 
bis. 

Saint-Sauveur-sur-Tinée, Sanctus 
Salvator (Alpes-Maritimes), ch.-l. c., 
p. 150, 208; — n» 91. 

Sanctus Savorninus, voir : Saint- 
Saturnin-lès-Avignon. 

Saint-Savournin (Bouches-du-Rhône), 
c on Roquevaire, p. 199. 

Sanctus Stephanus, voir Saint-Estève, 
Saint - Étienne - du - Clocher et 
Saint-Étienne-de-Tinée. 

Sanctus Stephanus, l.d., c ne Néoules, 
n os 360, 361. 

Sanctus Stephanus, l.d., c ne Nice, 

n °s H7 ; ii9. 

Sanctus Sufferianus, ancienne église 
de Peille, n° 59. 

Saint-Sulpice, Sanctus Suspicius, cas- 
trum détruit dans le territoire de 
Bonson (Alpes-Maritimes), p. 145 
n. 5; — n° 9. 

Saint-Sulpice, Sanctus Suspicius (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on Châteaurenard, 
c oe Eyragues, p. 93 n. 8; — n 0B 645, 
648. 

Sanctus Suspicius, voir ; Saint-Sulpice. 

Saint-Symphorien (Basses-Alpes), c on 
Sisteron, p. 97 n. 2. 

Sancta Trinitas, ancienne église de 
la c ne Arles, n° 721. 

Saint-Tropez, Sanctus Tropes (Var), 
ch.-L c., p. 45, 173, 214; — 
n» 247. 

Sanctus Valerius, voir : Saint-Vallier- 
de-Thiey. 

Saint-Vallier-de-Thiey, Sanctus Va¬ 
lerius (Alpes-Maritimes), ch.-l. c., 
p. 51, 52 n. 1, 61 n. 2, 143 n. 1, 
144, 211; — n 0 169. 

Saint-Victoret, Mosterium Sancti 
Victoris (Bouches-du-Rhône), c on 
Martigues, p. 31, 122, 165, 173; — 
n os 370a, 398 n. 3, 422, 747 n. 2, 
750. 

Sancti Victoris (Mosterium), voir : 
Mosterium Sancti Victoris. 
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Saint-Vincent, Sanctus Vincentius 
(Basses-Alpes), c on Le Lauzet, p. 54 
n. 2, 66, 83, 127 n. 5, 182, 183, 
220; — n os 461 à 463, Lieux-dits : 
Beseia, Crocharelis, Cros de Roure, 


Tabernis, voir : Taveiines. 

Taillas, Tellias (Basses-Aipes), c 011 
Les Mées, c ne Le Castellet, n° 574. 

Talatoria, voir : Taloire. 

Talliadis, l.d., c ne Bouc, n° 382. 

Talligier, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Taloire, Talatoria (Basses-Alpes), c on 
Castellane, p. 66, 191 n. 7, 194 n. 3, 
199 ; _ n os 874-875. 

Tanaro, voir : Tanaron. 

Tanaron, Tanaro (Basses-Alpes), c on 
La Javie, p. 221; — n° 505; voir : 
Rocherousse. 

Tanaronum, voir : Tanneron. 

Tanneron, Tanaronum (Var), c on 
Fayence, p. 213; — n° 285. 

Taradeau, Taradel ou Taradellum 
(Var), c on Lorgues, p. 214; — n° 212, 
225, 254. 

Taradel ou Taradellum, voir : Tara¬ 
deau. 

Tarascon, Tarasconum (Bouches-du- 
Rhône), ch.-l. c., p. 20, 30, 31, 38, 
39 n. 4, 40, 44, 45, 56 n. 1, 73 n. 4, 
74 n. 4, 75 n. 1, 78, 81, 81 n. 5, 
85, 87 n. 3, 92, 94, 104 n. 2, 112, 
133, 135, 157-158, 159, 167, 174 
n. 4, 175, 178, 227; — n° 3 657, 
668 à 680; — consulat, p. 74, 81, 
136, 157, 158, 201; — foires, p. 88 
n. 9; — leydes, p. 88 n. 8 et 9, 
229 n. 3; — maison de Saint-An¬ 
toine, n° 672 ; — maison du Temple, 
n° 670; — péages, p. 23, 43a, 44, 
133, 229 n. 4; — prieuré Saint- 
Nicolas, n os 671, 672, 673; — sau- 
nerie, p. 44, 45 n. 1, 133; — vigue- 
rie, p. 27, 116, 117, 120, 120 n. 3, 
121, 122, 157, 226-227, 228; — 
voir : Laurade, Saint-Gabriel. 
Lieux-dits : Condamina, Jernega, 
Loubiras, Mercatum, Pons, Portale, 
Pratum, Sanctus Gabriel ( peda- 
gium). Val Aigira; Lussanum (in- 
sula) auj, à Beaucaire. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 


Serro. 

Sanctus Vincentius, voir : Saint-Vin¬ 
cent. 

Sanctus Ylarius, l.d., c ne Grasse, 
n° 162. 


T 


Tarasconum, voir : Tarascon. 

Tartonne (Basses-Alpes), c™ Bar- 
rême, p. 126 n. 1, 191, 191 n. 8, 
192, 197 v. 1, 200, 200 n. 1, 222. 

Taulana, voir : Taulanne. 

Taulanne, Taulana (Basses-Alpes), 
c on Castellane, p. 66, 191 n. 7, 
194 n. 3, 199; — n° 3 880-881. 

Taus, l.d., c 116 Saint-Maximin, n° 357. 

Tavernes, Tabernis (Var), ch.-l. c on , 
p. 112 n. 2, 160 n. 4, 166, 166 n. 4, 
216; — n° 333. 

Telle (bastide de), c ne Puimoisson, 
p. 189 n. 5. 

Tellias voir : Taillas. 

Tenallos, l.d., c ne Guillaumes, n° 613. 

Terdum, l.d., c ne La Verdière, n os 386, 
389. 

Ternai, l.d., c ne Villeneuve-Loubet, 
n» 151. 

Terra de Fenils, voir : Fenils (terra de). 

Terre Sainte, p. 27, 108. 

Teules, l.d., c ne Barcelonnette, n° 437. 

Teuliras, l.d., c ne Mérindo), n° 753a. 

Thènes, voir : Théniers. 

TnÉNiERs(de) ou Thènes (des), baillie, 
voir : Puget-Théniers (baillie). 

Thiéry, Tira (Alpes-Maritimes), c 0M 
Villars-sur-Var, p. 149, 208; — 
n° 91. 

Thoard, Toardum (Basses-Alpes), c on 
Digne, p. 186, 221; — n 03 465, 
531, 558 n. 4. 

Tholonet (Le), Tollonum (Bouches- 
du-Rhône), c™ Aix, p. 61, 169; — 
n° 400. 

Thor (Le), Torum (Vaucluse), c on 
L’Isle-sur-Sorgue, seigneurie p. 158 
n. 4; — n° 680 bis; — voir : Ger- 
MIGNARGUES, ThOUZON. 

Thorame-Basse (Basses-Alpes), c on Col- 
mars, p. 125, 126 n. 2, 127, 149, 
149 n. 1, 180, 200, 200 n. 1, 222; — 
prieuré de Saint-Victor, p. 183; — 
vallée de, p. 149 n. 1. 


PROVENCE 

Sanctus Ysodorus, église Saint-Isidore 
de la c ne Arles, n° 737. 
Saint-Zacharie, Sanctus Zacharia 
(Var), c on Saint-Maximin, p. 122, 
173, 173 n. 2, 199; — n° 366 bis. 


Thorame-Haute, Toramena superior 
(Basses-Alpes), c on Colmars, p. 61 
n. 2, 125, 126 n. 2, 127, 180, 189 
n. 3, 191, 192, 218; — n“ 435. 

Thorenc, Torrec (Alpes-Maritimes), 
c 011 Saint-Auban, c 110 Andon, p. 125, 
141 n. 4, 145, 191, 192, 200; — 
n° 146, 156. 

Thoronet (abbaye du), Toronentum 
(Var), c on Lorgues, p. 130, 159 n. 1, 
176-177, 200, 202; — n» 229, 293 
n. 2. 

Thouzon, Tozonum (Vaucluse), c™ 
L’Isle-sur-Sorgues, c ne Le Thor, 
p. 158 n. 4; — n° 680 bis. 

Tieulira, l.d., c ne Mirendol, n° 56. 

Tignet (Le), Antiaccum ou Antiiaccum 
(Alpes-Maritimes), c on Saint-Vallier- 
de-Thiey, p. 62 n. 2, 211 ; — n os 156, 
167. 

Tindol, l.d., c ne La Verdière, n° 390. 

Tinée (vallée de la), affluent du Var, 
p. 124, 125, 148, 149, 150; — haute 
vallée de la, p. 146, 150, 201. 

Tira, voir : Thiéry. 

Tirabous, l.d., c ne Guillaumes, n° 596. 

Toardum, voir : Thoard. 

Tocassol, l.d., c ne Cogolin, n° 231. 

Todo, voir : Toudon. 

Toetum, voir : Touët. 

Tollonum, voir : Thoi.onet (Le), 

Tolonum, voir : Toulon. 

Tondo, voir : Toudon. 

Tonronum, l.d., c ne Saint-Auban,n° 199 

Toramena superior, voir : Thorame- 
Haute. 

Tornafort, voir : Tournefort. 

Tornafortum, voir : Tournefort- 
lez-Barras. 

Tornil, l.d., c ne Avignon, n° 686. 

Torno, voir : Tournon. 

Tornos, voir : Tournoux. 

Torondum, l.d., c ne Saint-Benoît, 
n° 590. 

Toronentum, voir : Thoronet. 
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Toronetum. 1.d-, c ne Guillaumes, n° 617. 

Torrec, voir : Thorenc. 

Torreta, voir : Tourrette-du-Châ- 
TEAU. 

Torrctis, voir : Tourrette-Levens et 
Tourrettes, 

Torreves, voir : Tourves. 

Tortorum, voir : Tourtour. 

Torum, voir : Thor (Le). 

Torum Conellgier, l.d., c ne Brignoles, 
n° 369. 

Torum de Nadal, l.d., c" e Le Luc, 
n° 235. 

Toudon, Todo ou Tondo (Alpes-Mari¬ 
times), c on Roquestéron, p. 71 
n. 2, 125 n. 1, 148 n. 2, 209; — 
n° 12, 17, 88 ; — voir : Saint- 
Jean-d’Aureille. 

Touët-de-Beuil ou sur-Var, Toetum 
(Alpes-Maritimes), c 011 Villars-sur- 
Var, p. 100, 209; — n° 91. 

Touët-de-l’Escarène, Toetum (Alpes- 
Maritimes), c on l’Escarène, p. 138 
n. 3, 208; — n° 74. 

Toulon, Tolonum (Var), ch.-l. ar., 
p. 61 n. 2, 123, 132, 153, 159, 162, 
178, 193, 202, 202 n. 2, 216; — 
n° 315; — baillie, p. 30, 121, 162; — 
Église et évêque, p. 171-172; — 
n os 296, 312; — évêché, p. 117 ; ■— 
n° 309; — péages, p. 40, 44; — 
salins, p. 44, 45, 46, 153, 202. 

Toulouse, (Haute-Garonne), ch.-l. d., 
salin, p. 45 n. 1 ; — comtes de Tou¬ 
louse, marquis de Provence p. 38, 
116,121,138,158,168; — n° 680 bis. 

Tour (La), Turris (Alpes-Maritimes), 
c on Villars-sur-Var, p. 209; — n° 
78. 

Tour-du-Puget (La), Pujetum (Alpes- 
Maritimes), c on Cagnes, c ne Saint- 
Laurent-du-Var, p. 210; — n° 139. 

Tournefort, Tornaforl (Alpes-Mari¬ 
times), c on Villars-sur-Var, p. 81, 
124, 148, 209; — n° 3 91, 631. 

Tournefort-lez-Barras, Tornafor- 


Ubaccum, l.d., c ne Estoublon, n° 519. 
Ubaia, voir : Ubaye. 

Ubaye, XJbaia (Basses-Alpes), c on 
Le Lauzet, p. 89 n. 1, 127, 181, 


luni (Basses-Alpes), c on Digne, c ne 
Barras, p. 186; — n° 532. 

Tournon, Torno (Var), c on Fayence, 
c ne Montauroux, p. 211 ; — n° 156, 
193. 

Tournoux, Tornos (Basses-Alpes), c on 
et c ne Saint-Paul-sur-Ubaye, p. 83, 
181, 219; — n os 448a, 460. 

Tourrette-du-ChÂteau, Turreta (Al¬ 
pes-Maritimes), c on Roquestéron, p. 
148; — n 03 10, 47, 86. 

Tourrette-Levens, Torrelis (Alpes- 
Maritimes), c on Levens, p. 54 n. 3, 
145 n. 4 et 5, 209; — n os 1 n. 2, 69. 

Tourrettes, Torretis (Var), c 0 ” 
Fayence, p. 63 n. 1, 167 n. 5, 214; — 
n os 217, 284. 

Tourrettes-sur-le-Loup, Torretis (Al- 
pes-Maritipies), c on Bar-sur-le-Loup, 
p. 71 n. 2, 210; — n° 126. 

Tourris, Turris (Var), c on Toulon, 
c ne Le Revest, n 03 313, 314. 

Tourtour, Tortorum (Var), c on Sa- 
lemes, p. 152, 159, 214; — n us 266, 
301 n. 1. 

Tourves, Torreves (Var), c on Bri¬ 
gnoles, p. 117 n. 3,132,162,162 n. 4, 
216; — n os 346-347. 

Tozonum, voir : Thouzon. 

Trans, Trans (Var), c on Draguignan, 
p. 63 n. 1, 130, 141 n. 3, 163 n. 4, 
214; — n 03 253 n. 2, 255. 

Trascastel ou Transcastel, l.d., c ne 
Châteaurenaxd, n os 645, 647. 

Trastornart, l.d., c ne Peille, n° 59. 

Trauc de Nabizonna (portale), l.d., 
c ne Arles, n° 734. 

Traversira (via), voir : Via traversira. 

Traversis, l.d., c ne Beaujeu, n° 485. 

Trébillanne, Trebilliana (Bouches- 
du-Rhône), c on Gardanne, c ne Ca- 
briès, p. 78 n. 8, 166; — n° 394. 

Trebilliana, voir : Trébillanne. 

Trecalallia, voir : Trinquetaille. 

Tremolelum, l.d., c ne Le Mas, n° 202. 

Trenta Pals , voir : Trinta Pals. 


U 

181 n. 6, 183, 183 n. 7, 199 n. 3, 
220; — n 03 464, 507. 

Ubaye (L’), Hubaia, rivière des Alpes, 
affluent de la Durance, p. 127; — 


-Trets, Trilis (Bouches-du-Rhône), ch.- 
1. c°", p. 61, 68, 70, 122, 132, 132 
n. 1, 162, 202 n. 2; — n° 337, 344, 
417. 

Trevans (Basses-Alpes), c on Mezel, 

p. 200. 

Trévaresse (La), collines au nord d’Aix, 

p. 121. 

Tricallia, Tricallias, voir : Trinque¬ 
taille. 

Tricatalligas, voir : Trinquetaille. 

Trigance, Trigansa (Var), c on Comps- 
sur-Artuby, p. 192, 214; — n os 225, 
284a, 288; — voir ; Soleil. 

Trincatallia, voir : Trinquetaille 

Trinquetaille, Tricallia ou Trica¬ 
talligas ou Trincatallia ou Treca¬ 
lallia ou Tricatallias (Bouches-du- 
Rhône), c on et c ae d’Arles, p. 39 n. 5, 
43, 64 n. 2, 73 n. 4, 91, 94 n. 3, 
134, 135, 156, 163, 164 n. 3; — 
n 03 703 à 705, 723 à 734, 736, 744a. 

Trinta Pals ou Trenta Pals, l.d. 
près de Guillaumes, n os 594, 598, 
600, 605, 609. 

Trilis, voir : Trets. 

Troyns, Troyns (Basses-Alpes), c on et 
c ne Saint-André-lès-Alpes, p. 67, 
199; — n 03 855, 857, 863-864. 

Trugberto (campus de), l.d., c n0 Nice, 
n° 119. 

Trul, l.d., c ne Peille, n° 59. 

Trullia (palatium), l.d., c ne Arles, 
p. 92 n. 3; — n» 3 717, 719, 722. 

Tubi, l.d., et rivière, c ne Guillaumes, 
n os 598, 603, 606, 607. 

Tunel (Area de), voir : Area de Tunel. 

Turbie (La), Turbia (Alpes-Maritimes), 
c °n Villefranche-sur-Mer, p. 76 n. 1, 
124, 140 n. 1, 145, 209; — n 03 20, 
72, 122 et 123, 177. 

Turreta, voir : Tourrette-du-Châ- 
teau. 

Turris, l.d., c ne Arles, n° 724. 

Turris, voir : Tourris et Tour (La). 

Turris (podium), voir : Podium (turris). 


n° 442; — vallée, p. 39 n. 1, 43, 
82, 90, 115, 127, 180, 181, 182, 
183, 201, 219; — n» 446 n. 2. 
Ubraia, voir : Ubraye. 
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Ubraye, Ubraia (Basses-Alpes), c on 
Annot, p. 68, 123, 194, 199 n. 3, 
196, 212; n os 200, 829-830. 

Uedels, l.d., c ne Séranon, n° 307. 
Ueira, Viera, castrum détruit (Alpes- 
Maritimes), c on L’Escarène, c ne 
Peille, n° 20. 

Uels, voir : Utelle. 


DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


Ugolecca, l.d., c ne Arles, n° 723. 
Ulme, l.d., c" e Le Muy, n° 215. 
Ulmet (abbaye d’), en Camargue (Bou- 
ches-du-Rhône), c ne Arles, p. 133. 
Ulmum, l.d., c ne Eze, n° 97. 

Ungran, voir : Ongran. 

Upia, voir : Opio. 

Urial, l.d., c nc Massoins, n° 38. 


Usclada ou Usclata, l.d., c nc Guillau- 
mes, n os 603, 607, 614. 

Usell, voir : Ussolo. 

Ussolo, Usell, prov. de Cuueo, 
Italie, p. 182; — n° 459. 

Utelle, Uels (Alpes-Maritimes), ch.-l. 
c°’>, p. 59, 135, 140, 142, 209; — 
n° 84. 


Vabre, l.d., c nc Châteaurenard, n° 645. 

Vacarès, Vacquares, étang en Camar¬ 
gue, (Bouches-du-Rhône), entre les 
c" cs Arles et Saintes-Maries-de-la- 
Mer, p. 45, 99, 164 n. 3; — n° 697. 

Vacquares, voir : Vacarès. 

Vacqueta, l.d., c nc Le Luc, n° 235. 

Vaire, affluent du Var, p. 125, 148, 
196 n. 2. 

Val (Le), del Val (Var), c on Brignoles, 
p. 175, 215; — n° 336. 

Val, l.d., c ne Saint-Auban, n° 199. 

Val , l.d., c ne Signes, n° 364. 

Val, l.d., c' 10 La Verdière, n° 388. 

Val Aigira, l.d., c ne Tarascon, n° 673. 

Valansola, voir : Valensole. 

Valauria, voir : Vallauris. 

Valbonne (abbaye de), domus de 
Valbona (Alpes-Maritimes), c on Bar- 
sur-le-Loup, p. 89 n. 2, 144; — n° 
188. 

Valbonnette, Vallis Boneta (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on et c ne Lambesc, 
p. 177, 202 n. 1, 217; — n° 410. 

Val de Blore, voir : Blore et Saint- 
Dalmas de Val de Blore. 

Val de Crespo, l.d., c ne Signes, n° 364. 

Val de Mus ou des Monts, bajulia 
vallis Muccii, vallée de la haute 
Ubaye, n° 436. 

Valensole, Valansola (Basses-Alpes), 
ch.-l. c° n , p. 55, 189, 190, 202 n. 4, 
223; — n os 554, 558, 575-576, 
578; — péages, p. 23, 41, 90 n. 6, 
189, 190 n. 1, 229 n. 4; — prieuré 
clunisien, p. 190, 203 n. 1; — salin, 
p. 45; — voir : Bars (Le), Ville- 
dieu. 

Valernes (Basses-Alpes), c on La Motte- 
du-Caire, p. 173 n. 8. 

Valette (La), Sanctus Johannes de 
Valle (Var), c on Toulon, p. 132 n. 1, 
162, 215: — n» 313, 314. 


Valfrigida, l.d., c" e Massoins, n° 38. 

Val Indola, l.d., c" e La Verdière, 
n° 390. 

Vallabrègues, Olobrega (Gard), c on 
Aramon, n° 657. 

Vallages, l.d., c ne La Verdière, n° 392; 

— voir aussi : Vallaves. 

Vallatum, l.d., c ne Avignon, n° 682. 

Vallatum, l.d., c ne Cogolin, n° 231. 

Vallatum, l.d., c ne Grasse, n° 158c. 

Vallauris, Valauria (Alpes-Mariti¬ 
mes), c on Antibes, p. 57 n. 1, 143; 

— n° 197. 

Vallaves ou Vellaves, l.d., c n0 La 
Verdière, n oa 387, 388. 

Valleria, l.d., c ,,e Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

Valleria de Chabaudo, voir : Cha- 
baudo (valleria de). 

Valleta, l.d., c" e Le Muy, n° 214. 

Valletis, voir : Vallettes (Les). 

Vallettes (Les), Valletis (Alpes-Ma¬ 
ritimes), c on Le Bar, c ne Tourrette- 
sur-Loup, p. 210; — n° 140. 

Vallis, l.d., c ne Grasse, n° 163. 

Vallis, l.d., c ne Mérindol, n° 753 a. 

Vallis, l.d., c ne Prads, n° 528. 

Vallis, l.d., c ne La Verdière, n 05 387, 
392. 

Vallis Boneta, voir : Valbonnette. 

Vallis Cesuella, l.d., c ne Cogolin, 
n° 231. 

Vallis Clausa, voir : Vauclausse. 

Vallis d’Escudier, voir : Escudier 
(Vallis d'). 

Vallis de Soleriis, voir : Soleriis 
(vallis de). 

Vallis Fera, l.d., c ne Arles, n os 726, 
731. 

Vallis Garneri, voir : Garnerier. 

Vallis Mantana, voir : Mantana 
(Vallis). 

Vallis Muccii, voir : Val de Mus. 


Vallis Veranica, voir : Vauvenar- 
gues. 

Vallonum, l.d., c ne Eze, n° 96. 

Vallonum de Bona, voir : Bona 
(Vallonum de). 

Vallonum de Caironenl, voir : Cai- 
ronent (vallonum de). 

Vallonum de Fonte Seart, voir : 
Fonte Seart (vallonum de). 

Vallonum de Molendino, voir : 
Molendino (vallonum de). 

Vallonum de Rocabruna, voir : 
Rocabruna (vallonum de). 

Vallonum Pujetum, voir : Pujetum 
(vallonum). 

Valium, l.d., c n0 Néoules, n° 362. 

Val Pendega, l.d., c ne Nice, n° 110. 

Valserra, voir : Valserres. 

Valserres, Valserra (Hautes-Alpes), 
c on La Bâtie-Neuve, p. 181 ; — 
n° 446. 

Vaquières (Bouches-du-Rhône), c on 
Eyguières, c" e Mouriès, p. 164 n. 2, 
168, 168 n. 4. 

Var, Vare ou Var ou Varum, fleuve, 
p. 55. 62, 63 n. 1, 95 n. 11, 123, 
124, n. 2, 125, 145, 148, 149; — 
n os 112,113,116, 594, 601, 602, 603. 
— département du, p. 72, 84, 130, 
133, 175; — vallée, p. 124, 125, 
148, 149; — vallée du haut Var, 
p. 28, 71, 78, 132, 146, 147, 180, 
191, 197, 201. 

Varages, Varages (Var), c 011 Barjols, 
p. 216; — n° 351. 

Varages, auj. Varazze en Ligurie, 

n» 114. 

Vari (Planum de), voir : Planum 
de Vari. 

Varo (Pa.lul de), voir : Palut de Varo. 

Vars (col de), entre la haute Ubaye et 
le Queyras, p. 127, 180. 

Varum, voir : Var. 
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Vasaroti (Clotum), voir : Clotum 
Vasaroti. 

Vasso, l.d., c ne Péone, n os 606, 610. 

Vauclausse, Vallis Clausa (Basses- 
Alpes), c on Saint-André-de-Méouilles, 
c ne Allons, p. 67, 125, 196, 197 n. 1, 
199 n. 3, 225; — n° s 620a, 639, 
841-842. 

Vauvenargues, Vallis Veranica (Bou¬ 
ches-du-Rhône), c on Aix, p. 169, 
217; — n° 418. 

Vedena, voir : Vedène. 

Vedène, Vedena (Vaucluse), c on Bé- 
darrides, p. 158 n. 4; — n° 680 bis. 

Veire, voir : Ueira. 

Veire (castrum), voir : Caslrum Veire. 

Velaux, Vellaucium (Bouches-du- 
Rhône), c on Berre, p. 217 ; — n° 395. 
Lieu-dit : Carcavel. 

Vellaucium, voir : Velaux. 

Vellaves, l.d., c ne La Verdière, n° 388; 

— voir : Vallaves. 

Venaissin (Comtat), p. 158. 

Venanson, Vennaisonum (Alpes-Ma¬ 
ritimes), c on et c ne Saint-Martin-de- 
Vésubie, p. 135 n. 1, 141; — n° 
77. 

Venascla ( rivum ), l.d., c ne Moustiers- 
Sainte-Marie, n° 557. 

Vence, Vencia (Alpes-Maritimes), ch.- 
1. c on , p. 141, 145, 210; — n° 124 ; 

— baillie, p. 27, 30, 63, 113, 120 
n. 5, 123, 124-125, 137, 142, 145, 
160, 210, 228; — n° s 124 à 154-, — 
chapitre, p. 145 n. 3; — évêché, 
p. 28, 50 n. 3, 117, 124, 137, 141, 
144, 210 n. 1 ; — n° 13. 

Vencia, voir : Vence. 

Venel, Venell (Bouches-du-Rhône), 
c on Gardanne, c ne Simiane, p. 217 ; 

— n» 393. 

Vennaisonum, voir : Venanson. 

Ventabren (Bouches-du-Rhône), c oa 
Berre, p. 163 n. 4, 199. 

Veraionum, voir : Verhaillon. 

Veranica (vallis), voir : Vallis Vera¬ 
nica. 

Veranum (podium), voir : Podium 
Veranum. 

Vercors, région naturelle au sud de 
Grenoble, p. 97 n. 5. 

Verdacha, voir : Verdaches. 

Verdaches, Verdacha (Basses-Alpes), 
c on Seyne, p. 75, 76 n. 3, 79 n. 4, 
83, 135, 182, 220; — n°s 468 à 


469-, — consulat, p. 75 n. 4, 115, 
135; — n° 468 n. 3. 

Verderia, l.d., c nc Arles, n° 734. 

Verderia, voir : Verdière (La). 

Verdière (La), Verderia ou Verdira, 
(Var), c on Rians, p. 23 n. 2, 38 n. 2, 
50 n. 1, 84, 94 n. 7, 96, 98, 101, 122, 
134, 135, 154, 185 n. 6, 189 n. 5, 
191 n. 5, 192, 194,197 n. 1, 217; — 
n os 366, 384 à 392, 551 n. 1; — voir: 
Montbrien, Pujelum, Saint-Pierre- 
de-Brauch. — Lieux-dits de Braucli: 
Area de Tunel, Blaquis de Crosis, 
Clevum ou Clieus, Crosum, Fontem 
novum (ad), Mala Solca, Mesal- 
giras (colla de), Paiel (campus de), 
Sul de Pandols, Vallages, Vallis 
ou Val. — Lieux-dits de Montbrien: 
Aurum, Beson ou Bezonia, Blacca 
de Bleto ou Pede de Bleto, Blaquis 
de Bleto ou Bleton (defensum), 
Carrais, Casais, Caudonis, Cocha- 
ria, Collares (vallonum de), Combis, 
Fontallgis, Fonds Montisbriso, Mer- 
garda (Serrum de) Planum, Planum 
d’Auro, Planum de Cerllo, Prevei- 
ressas (las), Rosols (costa de), Sorbe- 
ria (campus de), Tindol (vallis) ou 
Val Indola. — Lieux-dits de La 
Verdière : Alpillia, Area de Castel, 
Asis de Mescla, Aurum, Bleton 
(defensum), Boicetum ou Boiset, 
Bordas ou Bordis, Bossecca, Bota 
(ferrago), Brau ou Braugium, Brega 
Campels ou Capels, Caranuls ou 
Caranul (colla de). Casais, Castellar, 
Cerrecal ou Cerrum Calvum, Comba 
Retude ou Comba Retonda, Comi, 
Ermes ou Hermes, Figas, Fons 
Crosa, Fondrai, Gorgollelis, Gri- 
maudum, Leusira, Mallira de Ra- 
mano, Metfre, Parans, Podium Car- 
dum. Porta, Raida, Rial, Siberd 
(vallonum), Terdum, Vallaves ou 
Vellaves, Vallis ou Val. 

Verdira, voir : Verdière (La). 

Verdo, voir : Verdon. 

Verdon, Verdo, rivière, affluent de la 
Durance, p. 3, 41, 43, 63, 122, 126, 
127, 150, 154, 159, 185, 186, 187, 
190, 191, 196; — n" 306; — vallée 
du haut Verdon, p. 23, 127, 134, 140, 
146, 179, 189, 191, 196 n. 2, 197; 
— moyenne vallée, p. 125, 194. 

Vergons, Vergons (Basses-Alpes), c on 


Annot, p. 68, 196, 199; — n° s 839- 
840. — Lieux-dits : Craiesc, Roasena. 

Vérignon, Verijonum (Var), c on Aups, 
p. 159, 176, 177 n. 1, 202, 214; — 
n° 286. 

Verigonum, voir : Vérignon. 

Verijasc, l.d., c ne Le Muy, n os 214, 215. 

Verne (Chartreuse de la), (Var) c™ 
Collobrières, p. 161 n. 5. 

Vernègues, Alvernega (Bouches-du- 
Rhône), c 011 Eyguières, p. 168; — 
n° 374. 

Vernet (Le), Vernetum (Basses-Alpes), 
c on Seyne, p. 75, 76 n. 3, 78 n. 1, 
79 n. 4, 135, 173 n. 4, 182, 183, 
220; — n" 465 n. 2, 478 à 480; — 
consulat, p. 75 n. 4, 135; — four et 
moulin, p. 83, 85 n. 4, 183, 220. — 
Lieux-dits : Leborent (campus), Sanc- 
tus Clemens, Sanclus Martinus, 
Vilar, Villa Villia. 

Vernetum, voir : Vernet (Le). 

Vérone, ville d’Italie, p. 36. 

Verqueras, voir : Verquières. 

VerquiÈREs, Verqueras (Bouches-du- 
Rhône), c 0 ” Orgon, p. 59, 172; — 
n° 660. 

Verraillon, Veraionum ou Verraio- 
num (Basses-Alpes), c on Castellane, 
c ne Soleilhas, p. 67, 72 n. 2, 123, 
196, 199 n. 3, 212; — n» 211, 825, 
827-828. 

Verraionum, voir : Verraillon. 

Verum (castrum), voir : Castrum 
Verum. 

Vesins, voir : Vins. 

Vésubie (vallée de la), affluent du Var, 
p. 90 n. 3, 98 n. 6, 124, 125, 140, 
142, 144 n. 5, 146, 150. 

Vetabren, l.d. près d’Enaux, peut-être 
c ne Villeneuve-d’Entraunes, n° 597. 

Vêtus (Castrum), voir : Castrum Vêtus. 

Vêtus (Clapus), voir : Clapus Vêtus. 

Vêtus (villa), voir : Villa Velus. 

Via de Pralis, voir : Prads (via de). 

Via de Simeon, voir Simeon (via de). 

Via traversira, l.d., c Iie Châteaurenard, 
n° 646. 

Vidalba, voir : Vidauban. 

Vidauban, Vidalba (Var), c on Le Luc,, 
p. 214; — n° 244. 

Viens (Vaucluse), c on Apt, p. 200 n. 5. 

Viera, voir : Ueira. 

Vijals, l.d., c ne Brignoles, n° 369. 

Vijauls, l.d., c ne Châteaurenard, n° 645 
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Viladieu, voir : Villedieu. 

Vilapeis, voir : Villepey. 

Vila plana, voir : Villa plana. 

Vila (Prant), voir : Prant Vila. 

Vilar, l.d., c ne Villeneuve-Loubet 

n° 149. 

Vilar, l.d., c ne Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

Vilar, l.d., c ne Le Mas, n° 202. 

Vilar, hameau de la c ne Mirabeau, 
n° 538. 

Vilar, l.d., c ne Le Vemet, n° 480. 

Vilar, l.d., c nG Villeneuve-Loubet, 
n° 148. 

Vilar, voir : Villars-du-Var. 

Vilar Audemar, sans doute l.d., c" e 
Selonnet, n° 467. 

Vilar de Aribert, l.d., c ne Selonnet, 
n° 467. 

Vilar de Carnac, voir : Carnac (vilar 
de). 

Vilaretum, l.d., c nc Châteauneuf-d’En- 
traunes, n° 597. 

Vilaro (al), l.d., c ne Puget-Théniers, 
n» 584. 

Vilaro, l.d., e nc Beaujeu, n° 484. 

Vilar Raibaudi, l.d., c nc Beaujeu, 
n° 485. 

Vilatada, hameau c ne Guillaumes, 
n° 611. 

Vila Villia, voir Villevieille. 

Vileta, l.d., c ne Massoins, n° 39. 

Villa, l.d., c ne Quinson, n° 582. 

Villacrosa, voir : Villecroze. 

Villa Fracca, voir : Malijaï. 

Villa nova, voir : Villeneuve-Loubet. 

Villa ou Vila Plana, l.d., c ne Guil¬ 
laumes, n° 606, 611, 612, 613, 614, 
617, 618. 

Villa Plana (podium de), voir : 
Podium de Villa Plana. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Villars-Brandis, voir : Brandis. 

Villars-du-Var, Vilar (Alpes-Mari- 
rimes), ch.-l. c on , auj. Villars-sur- 
Var, p. 73, 80, 209; — n os 44 à 
46. 

Villa Veleri (rivum de), l.d., c ne Saint- 
Benoit, n° 364. 

Villa Vêtus ou Villa Villia, voir : 
Villevieille. 

Villa Villia, l.d., c n0 Le Vernet, 
n° 480. 

Villebruc (Alpes-Maritimes), c 011 Le 
Bar, c ne Valbonne, p. 144. 

Villecroze, Villacrosa (Var), c 011 
Salernes, p. 173, 175, 191, 196. 214; 
— n° 267; — prieuré victorin, p. 50 
n. 1, 61, 173 n. 8. 

Villedieu, Viladieu (Basses-Alpes), 
C°n e t c ne Valensole, p. 41 n. 1, 190, 
223; — n° 576. 

Villeneuve, en Camargue (Bouches-du- 
Rhône), c ne Arles, p. 164 n. 3. 

Villeneuve (Basses-Alpes), c on Les 
Mées, c ne Malijaï, p. 185 n. 2. 

Villeneuve-lès-Avignon (Gard), ch.-l. 
c on , p. 158 n. 4. 

Villeneuve - Loubet, Villa nova, 
(Alpes-Maritimes), c on Cagnes, p. 27, 
45, 71 n. 2, 81, 92, 94 n. 9, 96 n. 4, 
98, 123 n. 1, 135, 136, 141, 142, 
145, 210; — n os 147, i48 à i5i, 
153; — four et moulin, p. 84, 141, 
210. — Lieux-dits : Blacas, Cavalla- 
ria, Clarmon, Collum, Escudier 
(vallis d’), Fabregoleda, Garbellis, 
Garnerier ou (vallis) Garneri, Lom- 
betum, Placca (planum). Planta, 
Podium Blasinum, Podium Vera- 
num(mons et podium), Ponlel, Roure 
de Causols, Sanctus Joan, Sanclus 
Nazarius, Serretum, Ternai, Vilar. 


Y 


Yloncia ou Ylonsa, voir : Ilonse. 

Ymberli (portale), voir : Portale Ymberti. 
Yretas, l.d., c ne Le Mas, n° 202. 

Yscla de Maigre, l.d., c ne Mirendol, n° 56. 
Ysia, voir : Eze. 


PROVENCE 

Villeneuve-Vence, baillie, p. 117, 
120 n. 5, 137. 

Villepey, Vilapeis (Var), c on et c ne 
Fréjus, p. 171 n. 2, 214; — n° 250. 

Villevieille, Vila Villia ou Villa 
Vêtus (Basses-Alpes), c on Entrevaux, 
p. 148 n. 2, 225; — n° s 587, 590, 
636. 

Villia (condamina), l.d., c no Grasse, 
n° 164. 

Villia (vila), voir : Vila Villia. 

Vinea Bêcha, l.d., c ne Blégiers, n° 499. 

Vinea Bovira, l.d., c no Blégiers, n° 499. 

Vinee Clotorum, voir : Clolorum 
(vinee). 

Vinon, Vinonum (Var), c on Rians, 
p. 165 n. 1, 176, 190; — n° 
408. 

Vinonum, voir : Vinon. 

Vins, Vesins (Var), c on Brignoles, 
p. 122, 160 n. 5, 214; — n» 262. 

Vintimilium, voir : Vintimille. 

Vintimille, Vintimilium (comté de), 
p. 124, 140; — n os 60, 719 n. 4; 
baillie, p. 120. 

Violelum, l.d., c ne Bouc, n° 382. 

Violetum de Blaquira, l.d., c ne Châ- 
teaurenard, n° 645; — voir : Bla¬ 
quira. 

Viridarium Folcorum, voir : Folcorum 
(viridarium). 

Vitro lles (Bouches-du-Rhône), c° n 
Berre, p. 163, 163 n. 4, 165, 199, 
200 n. 4. 

Vitrolles d’Aigues (Vaucluse), c on 
Pertuis, p. 200 n. 5. 

Vivers, l.d., e nc Le Muy, n° 214. 

Volonne (Basses-Alpes), ch.-l. c on , 
p. 40 n. 2. 

Volui, l.d., c ne Moustiers-Sainte-Marie, 
n° 557. 
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Les termes en latin dans les enquêtes sont imprimés en caractères italiques. Les mots français tirés de l’introduction sont 
en caractères romains. 

Les petites capitales s’appliquent à des mots vedettes du français moderne; ils renvoient à des termes du texte et expriment 
ou regroupent des notions diverses. 

II a paru utile de signaler éventuellement, à propos de tel ou tel mot, des expressions qui précisent leur signification. Sans 
vouloir être un glossaire cet index donne cependant une traduction aussi exacte et appropriée au texte que possible de la plupart 
des mots latins. Certains termes trop fréquemment mentionnés dans les enquêtes ne figurent pas dans cet index où sont 
indiqués seulement et suivis de passim (ainsi alberga, castrum, vinea, etc.). L’index renvoie aux pages de l’introduction 
[p.] et aux numéros des enquêtes [n 0 ]. 


Abbaye, p. 44, 62, 129, 146, 167, 173, 
174-175, 176, 178; —• voir aussi à 
l’index des noms de lieux. 

Abbeurador, abreuvoir, n° 734. 

Acapte (bail à), empbythéose perpé¬ 
tuelle, Acaptumouacapte, p. 71 n. 1, 
102, 104, 107. — n os 683, 687. 

Accensualus, voir : scensalus. 

Acerium ou ascerium, acier, n 08 424, 
426, 475, 489, 549, 576, 643, 674, 
694, 700, 706, 709. 

Acqri (dans le sens d’acres de terres), 
n° 214. 

Ademprum, redevance, n os 1, 2a, 8, 
35 n. 1, 88, 851. 

Adrechum, adret, n os 369, 499, 598, 
604 ; ■— voir aussi à l’index des noms 
de beux : adrec, adrech, adrecha, etc. 

Adultère, p. 49 n. 3, 51. 

Affar, ensemble de terres, maisons et 
redevances, p. 31, 38 n. 1, 52, 69, 
77, 106, 160 n. 3, 163 n. 2, 169 n. 9, 
170 n. 1, 189 n. 3, 209, 211; — 
n 08 12, 27, 28, 36, 37, 54, 69,101 à 
108, 122, 153, 154, 212, 217, 223, 
225, 229, 347a, 362, 365, 372, 375, 
376, 378, 379a, 382, 386, 390, 430 
à 434, 438, 449, 450, 457, 461, 465, 


A 

467, 482, 486, 493, 547, 584, 587, 
590, 591, 593 à 595, 647, 649, 802, 
852. 

Affranchissement, p. 74 n. 4, 82 n. 4, 
103 n. 4,170,182; — plures homines 
qui emerunt se a dominis, n° 658. 

Agents du comte, voir : baile, bajulus, 
bannier, camperius, clavaire, enquê¬ 
teurs, officiers, procureur, trésorier. 

Agriculture, voir : abbeurador, aisa- 
da, annona, aratrum, area, assole¬ 
ment, avena, aver, bladum, bos, 
cadriga, campus, cannebe, céréales, 
cbanvrière, civata, clotum, conda- 
mina, corroata, corsorium, défriche¬ 
ment, élevage, fenerius in monta- 
neis, fenum, furnus, gasta, granica, 
hermeria, marlellira mégira, milium, 
mixtura, moisson, molendinum, or- 
deum, ortum, palea, planterium, 
semailles, terra, terres, torcular, 
vinea, viridarium. 

Aliments, voir : bacon, caseus, cé¬ 
réales, épices, farina, fogassa, 
fruits, légumes, mel, mustum, œuf, 
oleum, panis, poissons, recaliscia, 
sagimen, sal. 

Agnini ou angini ou angellini, peaux 


d’agneau, n 08 424, 426, 489, 643, 
674, 678, 679, 706, 707. 

Agnus, agneau, p. 90, 101 ; — n 03 304, 
469, 479, 640, 735. 

Aide mibtaire, p. 52, 54, 64, 198; — 
voir : cavalcata. 

Aigle, p. 98. 

Aigriota, griotte, n° 677. 

Aisada, boue (pour le labourage), 
n° 479. 

Albergue, alberga, p. 5, 30, 34, 35 
n. 1, 38 n. 1, 47, 48 n. 1, 55, 56 à 
59, 64, 71, 74 n. 4, 77 à 80, 91, 114, 
120 n. 5, 128 n. 1, 129, 132, 141 
n. 4, 143 n. 1, 145, 147, 152 n. 2, 
154 n. 2, 155 n. 1, 157 n. 4, 160 
n. 5, 164 n. 3, 166 n. 2 et 4, 169, 

172, 175 n. 3, 176, 178 n. 1, 179, 

180, 181, 182, 183, 184, 186, 187, 

188, 189 n. 5, 191, 192, 200 n. 1 

et 2, 204, 207, 208-209, 210, 211, 
212, 213-214, 215-216, 217, 219, 
220, 221, 222, 223, 224, 225, 226, 
227, 228; ■—■ n° passim, — pluries 
ospitabatur ibi ad expensas homi- 
num, n° 373; — voir : gîte. 

Albergarium, forme ancienne pour 
alberga, p. 56, 78 n. 7. 
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Albergum, p. 57, 77, 78,102; — n° s 32, 
33, 34, 35, 36, 37, 41, 49, 50, 151, 
216, 391, 428, 446, 450, 465, 467, 
469, 480, 483, 500, 597, 668; — 
albergum cum tribus bestiis, n° 151 ; 

— albergum sive turnum, p. 93 n. 3 ; 

— n 03 50, 61 ; — albergum trium 
hominum, n° 45 ; — albergum unius 
militis cum scutifero, n os 450, 469; 
—■ albergum seu recipere dominum 
suum cum sociis ad voluntatem, 
n° 32. 

Albor navis pour arbor, mât de navire, 
n° 675, 704. 

Alleu, p. 57 n. 1, 164 n. 2, 165. 

Alleum ou allia, ail, n 08 643,678,694, 
705, 713. 

Aluda, cuir léger, n° 675. 

Alup, alun, n os 424, 426, 489, 694; 
—■ Alup de bolca ou bolcano (alun 
de Vulcano), n os 424, 426, 489, 
576, 674, 694, 706; — alup de Cas- 
tillia, n os 700, 706 ; — alupnum de 
pluma, de alamp et de sucrino, 
n 05 674, 700, 706. 

Ambarrium ou anbarrium, enceinte, 
p. 93 n. 6; — n° s 682, 690, 719, 
722; — voix : barrium. 

Amendes, p. 50, 81, 91, 109, 140 n. 4, 
154, 179, 181 n. 3. 

Amendolos, voir : Amigdalus. 

Amendons, amandes, n os 306, 424, 
426. 

Amigdalus ou amindolus fractus ou 
amendolos, n 08 306, 489, 643, 674, 
677, 694, 700, 703; — amigdalus 
cum crovellio, n° 703. 

Amindolus, voix : Amigdalus. 

Amortissement (droit d’), p. 105. 

Anbarrium, voir : Ambarrium. 

Androna, ruelle, n° 721. 

Angellini, voir : Agnini. 

Angilla, anguille, p. 99; — n 03 1 48, 
214, 698. 


Bac, p. 41 ; — voir : navis. 

Bacon ou bacconum, lard, chair salée, 
n os 424 b, 489, 700, 703, 707, 712, 
713. 

Bacconum, cuve, bassin, n° 678; — 
voir aussi : bacon. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Angini, voir : Agnini. 

Animaux domestiques, voir : agnus, 
annoja, asinus, aver, bestia, bos, 
buccus, capra, caval, cheval, edus, 
equa, equus, feda, furo, gallina, 
mouton, mula, mulus, novellar, ovis, 
porcus, pullus, roncinus, sauma, 
vacca. 

Animaux sauvages, voir : aigle, cerf, 
chevreuil, cyrogrillus, dalfinus, éper- 
vier, poissons, ours, perdrix, san¬ 
glier, squirol. 

Anis, n° 706. 

Annoja ou annojes, anouge, agneau 
d’un an, n os 444, 447, 454, 735. 

Annona, n 03 98 à 100, 155, 159, 202, 
213, 219, 224, 232-233, 236, 237, 
238, 305, 359, 360, 362, 381, 383, 
386 à 390, 393 à 395, 434, 438 à 
441, 448, 463, 475, 477, 479, 483, 

498, 503, 518, 537, 592, 645, 647, 

660, 668, 672, 685, 691, 700, 703, 

726, 731, 850, 852, 869, 875, 877, 

879; — voir : aussi frumentum. 

Anoblissement, p. 59 n. 8. 

Antenna navis, vergue, n° 675. 

Aranum, airain, n° 703. 

Arar (corroata de), ou de arada, voir ; 
corroata. 

Aratrum, charrue, labourage, p. 55 
n. 1, 59 n. 3, 78; — aratrum 
integrum scilicet IIII bovum, n° 691 ; 
— duo boves qui vocantur medium 
aratrum, n° 691; — facientes labo- 
rem bobus vel aisada, n° 479. 

Arbergaria ou arbergarium, p. 57 ; — 
voir : alberga. 

Area, récipient pour le vin, n° 643 ; — 
area cum pecollis novis, n° 678. 

Archica, voir : Arzisca. 

Area, aire, terre plane sur un podius, 
n os 382, 584, 752; — ubi tritantur 
vel excuciuntur blada, n° 728. 


B 

Bail, voir : acapte, tasque. 

Baile ou bailli, voir : bajulus. 

Baillia ovium seu scabont, n° 734; — 
seu baulia, n° 735. 

Baillie ou bailliage, bajulia, p. 5, 19, 
21, 30, 31, 51, 57, 92, 111, 112, 113 


PROVENCE 

Argentum, argent, n 09 489, 674; — 
argentum vivum, mercure, n 09 674, 
700, 703. 

Arma portanda (idonei ad), aptes à 
porter les armes, n 05 800 et suiv. 

Armata per mare, contribution mari¬ 
time due au comte, p. 143 n. 2. 

Armée, voir : armata, cavalcata, 
cliens, exercitus, miles, militia, 
pedes armatus, service mibtaire, ser- 
viens armatus, scutifer, valentia de 
guerra. 

Armes, voir : ausperga, garniso, lan- 
cea, scutum. 

Arzisca ou archica, ocre ou graphie 
erronée pour argent, n 08 706, 709. 

Ascerium, voir : Acerium. 

Asenaria, droit seigneurial sur les pos¬ 
sesseurs d’ânes, p. 78 n. 7. 

Asensatus, n° 213; — voir aussi : 
scensatus. 

Asinus, âne, passim et n 03 3 02 , 306, 
368, 443, 472, 475, 489, 492, 549, 
576, 677, 680, 694, 716; — Ase 
(en provençal), n° 424 b. 

Asperi, n 0 164; — voir : herma. 

Assensare castrum, n° 393a. 

Assolement, et seminatur uno anno et 
alio non, n° 111. 

Attache (droit d’), p. 39 n. 3 ; —■ voir : 
staque. 

Aulagium, légumes, n° 706. 

Aurum, or, en général obolum auri, 
n 08 106, 223, 311, 441, 471, 484, 
489, 666, 674, 700. 

Ausperga, sans doute haubergeon, 
n° 155. 

Avellana, noisette, n° 677. 

Avena, avoine, p. 101 ; — n° 703 ; — 
voir : civada. 

Aver, troupeau, n os 443, 489 et passim-, 
— aver minutum, n 03 494, 690; — 
dans le sens de marchandise aver 
seu mercadaria, n° 716. 


à 115, 116 à 128, 137, 142, 147, 
151 à 156, 157, 159, 160, 161, 162, 
173, 179 à 190, 199-200, 202, 203, 
207; — n 08 218, 309, 427, 488, 800. 
Bajulus, baile, p. 29, 31, 53, 54, 57, 
65, 72, 75, 95, 111 à 115, 116, 120, 
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134, 138, 142, 169, 179, 182 à 185, 
198, 202, 203, 204; — n° 3 202, 215, 
230, 231, 372, 427, 429, 452, 464, 

465, 467, 473, 474, 476, 478, 481, 

482, 567, 584, 591, 638, 645, 752, 

753, 800, 807, 813, 817, 823, 825, 

831, 835, 837, 843, 849, 851, 853, 

855, 874, 878. 

Ban, voir : Bannum. 

Banalité, p. 34, 72, 74 n. 4, 81 à 87, 
91 ; voir : banvin, barrai, fornagia, 
molendinus. 

Banaston ou banaste, banasta, mesure 
(de raisins), p. 88, 96; — n os 156, 
358, 385, 536, 548, 646, 731, 732, 
733; — banasta et banaslo de race- 
mis, n° 389; — banasta ruffi, n° 681. 

Bannier, bannerius, p. 80, 96; — 
n° 385. 

Bannitus, banni ou bannis par le 
comte, p. 100, 134, 138, 140, 142, 
147, 153, 180, 186; — n° 8 1, 2a, 
15a, 123, 428; — voir : aussi faidi- 
tus, forestatus. 

Bannum, ban, p. 34, 62 n. 3, 69, 71 
n. 2, 72, 76, 79 n. 8, 80-81, 83, 140 
n. 4, 142, 153 n. 3, 157 n. 4, 158, 
182, 184, 204, 207, 229; — n° 3 46, 
56, 79, 95, 113, 126, 147, 151, 152, 
156, 157, 158, 164, 166, 198, 202, 

213, 216, 301, 356, 363, 367, 372, 

381, 384, 427, 449, 461, 467, 469, 

475, 488, 498, 534, 536, 546, 557, 

641, 642, 648, 681, 693, 748, 751, 

752, 830, 850, 869, 875, 877, 879, 

881. 

Banvin, p. 82. 

Baron, baro, p. 37, 46, 48, 49, 51, 
53, 68, 150, 152, 155, 165, 174, 183, 
187, 188, 196, 197, 199, 201, 205; 

— n° 800. 

Baronnie, p. 6, 130, 148, 149, 150, 151, 
160, 164, 165 n. 3, 174, 190 à 200, 
205. 

Barrai, mesure pour le vin, p. 39, 88; 

— barrais quod est dicere quod nul- 
lus audet vendere vinum suum sine 
baralo, n° 699; — barralum ou 


Cabanna, n° 727 ; — cabanna ubi 
reponantur casei, n° 52; — voir : 
cella. 


baralum, tonneau, barril, n ns 674, 
678, 703, 705, 717, 719. 

Barrium, rempart, n 03 52, 719, 721, 
808 et suiv. 

Bastida, bastide, p. 189 n. 5; — n 08 126, 
263a, 277, 297, 514, 527 (castrum 
seu bastida), 557, 585, 622, 627. 

Bayle, voir : Baile. 

Baylie, voir : baiilie. 

Becuni pelosi, voir : bocquini. 

Berratus, beret, n° 426 (lana berralo- 
rum). 

Besale (molendini) pour bedale, béai, 
bief, n° 596; — bedale de paralore, 
n° 617; — quitius de bezali, n° 537. 

Bestia honerata ou bestia grossa hone- 
rata, bête de somme, passim et 
notamment n os 443, 456, 549, 677, 
678, 715; — bestia advenia, p. 98; 
— bestia brava antequam equitelur, 
n° 680; — bestia cargata, n 03 472, 
678, 694; ■— bestia minuta scilicet 
ove vel capra, n° 487 ; — grossa 
bestia, n os 489, 576. 

Bétail, voir : animaux domestiques. 

Blaccum, étoffe grossière de couleur 
blanche, n os 368, 576. 

Bladagium, p. 78, 79; — voir : bova- 
gium. 

Bladum, blé, p. 40 n. 4, 103, 108; — 
n os 114, 155, 159, 202, 219,223,228 
à 230, 234, 305, 310, 360, 438 à 441, 
448, 456, 469, 471, 477, 479, 483, 

492, 498, 518, 537, 548, 576, 581, 

643, 680, 681, 687, 691, 694, 707, 

712, 722, 728, 729, 805, 852; — 

blat, n° 4246. 

Blanqueria, terre avec des chênes, 
p. 94; — n° 392. 

Boage, boagium, boaria, p. 59, 169 
n. 4; — voir : bovagium. 

Bocquini ou becuni pelosi, peaux de 
bouc, n os 424, 426. 

Boicesa, boisseau, n° 705. 

Bois, p. 41, 44, 89, 91, 92, 97, 101, 
102, 105 n. 3, 106, 110 n. 1, 115 
n. 2, 129 n. 2, 138 n. 2, 156, 158 
n. 2, 185. 


c 

Cabrellgini, peaux de chevreau, n 03 424, 
426, 489, 643, 706; — Cabruni 
pelosi, n os 694, 700. 


Bois d’œuvre, voir : fusta, jazina, 
lignum, perlica, poslis, ralis, roure, 
saicel, sap, taula, trahis, travata. 

Borra ou borrasa, drap d’étoffe gros- 
sière ou bourre, n° 674 ( borrassis ), 
700, 705. 

Bos, boeuf, p. 73, 87, 88,102,103,106, 
108, 110; — n os 302, 306, 356, 443, 
675, 691, 694, 705 et passim; — 
habens par bovum, n os 446, 474, 
503, 546 ; — voir : aratrum, cor- 
roada. 

Boscagium (droit de boscairage ?), 
n° 436. 

Boliga, boutique, p. 93; — n os 28, 
110, 111, 112; — voir : operalo- 
rium. 

Botus, boute, foudre, n° 643. 

Boucherie, p. 88; — voir : linga vacca- 
rum, mascellum, animaux domes¬ 
tiques. 

Bourdigue, technique de pêche, p. 
99. 

Bovagium, redevance proche de l’al- 
bergue, p. 78, 157 n. 4, 166 n. 1 et 
2, 169 n. 4; — n 03 381, 393, 394, 
403, 404, 410, 691. 

Bracerius ou braserius, manouvrier, 
p. 55 n. 1, 59 n. 3, 78, 446, 474, 
503, 546. 

Brésil ou brezil, bois de brésil, n 08 424, 
426, 489, 576, 643, 678, 679, 700, 
706. 

Breve, dans le sens d’affar, p. 31 ; — 
n 08 333, 360, 376, 837. 

Brézil, voir : Brésil. 

Brocagium, ou brocaia brocage, p. 96, 
96 n. 3, 109; — n° 365. 

Brocus ou brocquus, broc, n" 308, 643, 
678 ( broc vel cornuda). 

Brunum, étoffe grossière de couleur 
brune, n os 368, 576. 

Buccus, bouc, n° 643. 

Butta curie, droit de bulle à Avignon, 
n° 681. 

Burgus, bourg, p. 106, 169; — n 08 3 69, 
490, 546, 698, 707, 737, 802, 803, 
805; — burgus judeus, n° 685. 


Cadriga, charrette, n° 680. 
Calamanaia ou calamannagium, droit 
proche de i’albergue, p. 59 ; — cala- 
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mannage ou calamannaie seu al- 
berga, n 0B 427, 428, 433. 

Caliga, chaussure, n° 155. 

Caminus, n os 382, 426, 643, 693, 734; 

— voir : via. 

Camperius, campier, percepteur des 
bans, p. 80; — n° 61; — voir : 
bannier. 

Campus, vaste terrain plus ou moins 
inculte, p. 6, 94, 185; — n 03 18i, 
39, 53, 56, 57, 110, 112, 117 à 121, 
149, 163, 231, 360, 390, 450, 480, 
499, 584, 596, 602, 850, 883. 

Canal, p. 99; — voir : robina. 
Candela, chandelle, n 0B 347, 364. 
Canistrum, corbeille, mesure de pois¬ 
sons, n° 709. 

Canna, canne, mesure de longueur, 
p. 88; — n 0B 368, 436, 681 ; — canna 
olei, n° 720. 

Cannebe, chanvre, n os 424, 426, 489, 
643, 674, 678, 679, 694, 707, 712, 
713; — cannebe adobalum et non 
abtatum, n° 700; — cannebe balut 
et crudum, n° 703. 

Cannella, cannelle, n 0B 426, 643, 674, 
678, 679, 700, 706. 

Capellus, chapeau, n os 308, 424, 426; 

— capellus de feutre, n° 426. 

Capra, chèvre, passim et n os 42, 93, 

306, 368, 442, 443, 475, 549, 576, 
583, 643, 705, 707 ; — cabra, n° 424i ; 

— cabrit, n° 4246; — capra pascal, 
n° 33. 

Carbonum, charbon, n os 677, 680. 
Carcer, prison, p. 155; — n° 425. 
Caritas, hôpital ou hospice, n° 645. 
Carraire, p. 62; —- voir : draia. 
Carlairata, carterée, mesure agraire 
(vigne), p. 94, n. 10; — n° 369, 733. 
Cartairo, mesure de vin, n° 219, 221, 
222 . 

Carteria, mesure pour le sel (à La Javie), 
n° 494. 

Cartinum, voir : quartinum. 

Cartira, mesure de froment, n° s 237, 
305, 438. 

Cartonum, voir : quartonum. 

Cas (voir queste à 4 ou 5 cas), p. 60, 
71 n. 2, 79 n. 8, 108. 

Cas royaux, voir : regalia. 

Casale, terrain à bâtir ou qui porte une 
construction démolie, p. 93, 100; 

— n» 25a, 29, 110, 357, 364, 365, 
436, 467, 595, 602 à 612 , 642, 645, 


647, 671, 672, 690, 691, 721, 736; 

— casale ubi fuit molendinum, 
n» 721. 

Casamentum, chasement, p. 73, 91 
n. 4; — n» 212, 214, 215, 223, 357, 
379a, 387, 389, 471, 477, 591, 593, 
597 à 618, 800 ; — franco ex casa- 
mento, n° 392 ; — casamentum fran- 
cum, n° 392. 

Casatus (homo ), chasé, p. 73, 91, 99, 
100; — sub dominio est casatus, 
n° 379; — homines discasati, n° 391. 

Caseus, fromage, p. 87, 90, 101, 109; 

— n os 42, 52, 368, 428, 442, 444, 
447, 456, 489, 503, 528, 537, 576, 
592 , 640, 674, 705, 707 ; — caseus 
majeccus, n os 454, 694, 700; — voir: 
cella. 

Caslania ou castlania, p. 71 n. 2. 

Caslanus, caslan, p. 5, 69, 70 à 72, 
73 n. 2, 76, 77, 78, 79 n. 3; — 
n» 35, 41, 122, 428, 433, 446, 541, 
855 (on y oppose homines dicti 
castri, homines deparagio etcaslani). 

Cassa, chasse, n os 53, 198, 535, 547, 
722, 734 (casse seu venationes ); — 
voir : venatio. 

Castanea ou castanna ou castaga, 
châtaigne, n os 2a, 306, 4246, 489, 
643, 674 ( castagis pelatis), 677 ( cas¬ 
taga cum scorcha ), 694, 706, 709, 
712, 713. 

Castellaie, droit de châtellenie (?), 
n» 503. 

Castellum, château fort, p. 30, 92; —■ 
n° 148, 149 ( locus qui circumdatur 
mûris antiquis). 

Castrum, localité fortifiée, p. 28, 29, 
30, 34 n. 1, 35, 49 n. 2, 52, 54, 60, 
63 n. 4, 94 n. 5, 112, 207, 229 n. 1 ; 

— n 0 passim; — caput castri, n° 235; 
493; — castrum combustum, n° 209; 

— castrum disbastitum, n° 22; — 
castum dirrutum, p. 140, 140 n. 4, 
141, 144 n. 5, 145 n. 5, 165 n. 2, 
177; — n» 16, 5, 6, 7, 9, 14, 16, 
17, 20, 24, 55, 56, 58, 60, 127, 374, 
394, 530, 657 ; — castrum edifica- 
tum, n° 299 ou reedificatum, n° 530; 
■— castrum proprium, n° 31, 40, 
84, 92, 198, 301, 446, 482, 546; — 
castrum suum, n° 50. 

Caval, cheval, n° 4246; — voir : equus. 

Cavalcata, cavalcade, p. 5, 25, 27, 30, 
34, 35, 38 n. 2, 39 n. 1, 46, 47, 48 


n. 1, 52 à 56, 59, 61, 64, 68, 69, 
71 n. 2, 72, 77 à 80, 114, 117, 120 
n. 5, 128 n. 1, 129, 132, 141 n. 4, 
144 n. 1, 145, 147, 148, 149, 152 
n. 2, 154 n. 2, 157 n. 4, 160 n. 5, 
162, 164 n. 1 et 2, 166 n. 2, 167 n. 7, 
169, 172, 173, 175 n. 3, 178 n. 1, 

179 à 184, 186, 187, 191, 192, 196, 
200 n. 2, 204, 207, 208 à 228; — 
n° passim; — cavalcata ad arbi- 
trium, p. 55, 56, 207; — cavalcata 
quotienscumque vult ad mandatum, 
n° 381 ; — ire in exercitu quando- 
cumque et quocumque, n° 868; — 
ire ad arbitrium bonum, n° 470; 
—■ cavaltaca secundum posse, p. 55, 
56, 207; — n os 85, 187, 332 (ad 
arbitrium posse ville), 375, 422; — 
voir pedes armatus, cliens. 

Ca.va.lla.gium ou ca.va.lla.ge ou cavallaie 
ou cavalialge ou cavallie ou cavail- 
lage, p. 79, 91, 106, 183, 468, 479, 
480, 483, 493 , 537, 541; — n° 42, 
304 (emina de civata pro cavallage). 

Cavallaria, fief d’un chevalier (?), 
n° 392; — voir : militia. 

Céda ou cenda pour seta, soie, n° 424, 
426, 64.3, 674, 678, 694, 700, 706. 

Cella caseorum, p. 90 n. 3 ; — n os 528, 
593; — voir : cabanna, caseus. 

Cellarium, cellier, n° 738. 

Cendatum, voir : sendatum. 

Cens, p. 74, 77, 92, 103 à 105, 107, 
108, 115, 142, 156 n. 1, 158, 180, 
182, 204. 

Censitaire, p. 6, 29, 34, 72, 73, 75, 
76, 81, 83, 91, 99, 100, 102, 107, 

180 n. 5; —■ voir : scensati. 

Censive, p. 33, 35 n. 1. 

Cendatum, voir sendatum. 

Cepa, oignon, n° 643, 678, 694, 705 
(resta ceparum), 713. 

Cepum, suif, n° 489, 674, 694, 700, 
703, 707, 712, 713. 

Cera ou ceira, cire, p. 87; — n° 225, 
308, 368, 424, 426, 472, 489, 643, 
674, 678, 694, 700, 705. 

Cercle, voir : circulus. 

Céréales, p. 43, 45, 87, 101, 209, 211, 
212, 215 à 220, 222, 223, 224, 226, 
227, 228; — voir : annona, avena, 
bladum, civata, frumentum, milium, 
mixtura, ordeum, risum. 

Cereiria, cerise, n° 677, 703. 

Cerf, p. 98. 
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Cerrum ou scerrum ou cere, colline, 
n°» 56, 115, 390, 499, 598, 614; — 
voir aussi : Index des noms de lieux. 

Cesteriata ou cesterata, seterée, mesure 
agraire, passim; — cesteriata mensu- 
rata, n° 671; — voir aussi : seste- 
riata. 

Chanvrière, p. 97 n. 2. 

Chasement, p. 57, 69, 72, 73, 74, 76, 
78, 92, 99 à 103, 105 n. 3, 107; — 
voir : casamentum. 

Chaslan, voir : caslanus. 

Chasse, p. 96, 97, 98, 129 n. 2, 154 
n. 3, 185; — voir : FORÊT. 

Château, p. 79, 92 à 94, 114, 141, 147, 
153 n. 3, 154 n. 3, 157, 158, 160, 
168; — voir : palatium, turris, 

castellum. 

Châtelain, p. 71, 114, 167, 171 n. 4, 
181 n. 5. 

Chaux, p. 88. 

Cheval, p. 52, 68, 71, 79, 87, 88, 148; 
— voir : equus. 

Chevalerie, p. 60, 61, 79, 80, 108, 
166 n. 2. 

Chevalier, p. 46, 47, 52, 53, 54, 55, 
56, 58, 68, 71, 72, 79, 83, 85 n. 3, 
98, 106, 114, 161, 166, 167, 168, 
173 n. 9, 180 n. 1, 192 n. 3, 199; — 
voir : miles. 

Chevauchée, voir : cavalcata. 

Chevreuil, p. 98. 

Cicer, pois-chiche, n° 703. 

Cinis, cendre, n° 694; — voir : gerle. 

Ciphus ou sciphus, vase, n oa 308, 677 
( sciphus de fusto), 678, 703. 

Circonscriptions administratives, 
p. 111 à 128; — voir : bajulia, vice 
comitatus, viguerie. 

Circulis (corroada de), voir : corroata. 

Circulas ou cercle, cercle de tonneau, 
n 08 643. 677, 678, 705.. 

Cire, voir : cera. 

Cirogrillus, voir : cyrogrillus. 

Civada ou civata ou scivata, avoine, 
p. 57 n. 1, 78 n. 1; — n° s 32, 33, 
35, 36, 37, 98, 157c, 162, 228 à 230, 
232-233, 304-305, 383, 438, 440, 
442, 446, 450, 455, 463, 465, 468, 

469, 475, 479, 483, 493, 500, 518, 

537, 541, 592, 597, 700, 728, 729, 

755, 852, 869, 875, 879; — terra 

sivatals, n° 584. 

Civadagium, p. 79; — voir ; cavalla- 
gium. 

CHARLES I er D'ANJOU 


Civadier, sous-multiple de l’émine, 
n 0 238 (à La Môle [Var], six civadier 
font une émine de froment). 

Civitas, ville épiscopale, ancienne cité 
romaine, p. 30; — n os 315, 425, 
490, 559 (villa seu civitas), 585, 
680 bis, 697. 

Claperium, clapier à lapins, n° 385. 

Clapus, tas de pierres, n° 214. 

Claustrum, cloître, n° 739. 

Clausum, dos, n 08 645, 646; — voir : 
clotum. 

Clausura, enceinte, n° 859, 865; — 
voir : barrium. 

Clavaire, p. 31, 56 n. 1, 62, 63, 64, 
113, 120, 156 n. 1, 160 n. 5. 

Clavaria, claverie, p. 155; — n° 425. 

Clerc, p. 25, 28, 36, 37, 49 n. 2. 

Cliens, piéton armé, p. 72; — n os 113, 
127, 508; — cliens ou pedes armatus, 
p. 53 n. 3 ; — voir : serviens armatus. 

Cloquear, voir : Cullier. 

Clotum, dot, n° 39, 52, 499, 598, 605. 

Coaia, couvée, n° 42. 

Coca, tasse, n° 703. 

Colier, voir : Collaterius. 

Colla ou collum, col, dans les noms de 
lieux, n 08 59, 92, 112, 1126 et d, 
150, 189, 214, 235, 385, 388, 389, 
392, 477, 499, 584, 594, 596, 598, 
603, 609. 

Collare, collier, n° 705. 

Collaterius ou collerius ou colier, col¬ 
porteur, p. 87; — n° 306, 4246, 
426, 443, 472, 549, 576, 643, 677, 
694, 700. 

Collerius, voir : collaterius. 

Colps (sive radii ubi pices capiuntur), 
digue ou enclos limité par des pieux 
pour prendre les poissons, n° 214. 

Comba, combe, n° 385, 499, 590. 

Cominum ou comi, cumin, n 08 424, 
426, 489, 576, 643, 674, 678, 679, 
694, 700, 706. 

Comissa ou comitio, comise, p. 50 n. 1, 
104, 134, 153 n. 5, 154, 181, 182 
n. 2, 185, 192 n. 4; — n° 2, 34, 310, 
359, 384, 446, 476, 478, 482, 528, 
546, 584, 590; — lex commisssoria, 
n° 85. 

Comitio,, voir : comissa. 

Commerce, p. 39, 87 à 89, 108; — 
voir : botiga, corda, lesda, marchan¬ 
dises, marine, mercator, nupdina, 
operatorium, pedagium, VILLE. 


Communauté d’habitants, p. 62, 77, 89, 
91, 96,107,199, 203 ; — voir : criée, 
commune, communitas, confrasria, 
consulatus, rector, universitas. 

Commune, commune, n os 680 bis, 687, 
689, 690, 699, 719, 721; — herme- 

rias que fuerunt commuais Nicie, 
n° 112 ; — terra cumenal, n° 61 ; — 
voir : consulatus. 

Communitas, communauté, n° 21. 

Condamina, pièce de terre, autrefois 
exploitée directement par le seigneur 
et généralement proche du village, 
p. 74 n. 4, 78, 94; — n» 39, 92, 97, 
119, 164, 198, 199, 215, 231, 307, 
361, 362, 385, 519, 538, 581, 590, 
596, 645, 668, 670 à 673, 719, 726, 
727, 734, 805, 820. 

Conditions sociales, voir : baron, 
bracerius, casatus, caslanus, censi¬ 
taire, châtelain, chevalier, clerc, 
collaterius, consul, damoiseau, gene- 
rosus, homo, juge, juif, magister, ma- 
leservus, mercator casatus, miles, 
nobilis, paragium, paupertas, popu- 
lares, rustici, sarrascenus, scensatus, 
sculifer, tenancier, vassal. 

Condonz ou condonnus, coing, n os 677, 
703. 

Conelgini, voir : conillgini. 

Confirmation (de ventes et d’achats des 
seigneuries par le comte), p. 46, 
129, 130, 167 n. 3; — voir : lauda - 

TTlGTltllTTl- 

Confiscation, p. 34, 135, 136, 138, 
141, 147, 152 n. 3, 155, 156, 182, 
185, 186, 197, 199; — voir : aussi 
comissa. 

Confrasria, confrérie communale, 
n° 681. 

Conillgini ou conelgini, peaux de 
lapin, n 08 424, 426, 489, 706. 

Consueludo, coutume, p. 91 ; — n° 
passim; — liber ex consuetudine, 
n° 312 ; — liber ex usu et longa 
consuetudine, n° 585. 

Consul, p. 36 n. 1, 115, 134, 138, 157 
n. 4, 179, 180, 182. 

Consulatus, consulat, p. 6, 34, 54, 
61, 74 à 76, 81, 84, 85, 115, 116, 
134 à 138, 140, 142, 144, 153, 155 
à 158, 163 n. 2, 164, 168, 179, 180, 
182, 189, 197, 201, 202, 205; — 
n 08 372, 427, 429, 433,436,467,470, 
474, 478, 500, 641, 677, 693; 

35 
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consulatus seu regimen, n° 556; — 
voir : confrasria et commune. 

Contrats, voir : acapte, dare ou assi- 
gnare ad vitam, donation, fâcherie, 
statuts, supercensus. 

Conversas, convers (frère), n° 846. 

Copa, coupe en verre, n° 576. 

Corda, corde, droit sur les marchan¬ 
dises encordées, p. 88; — n 0B 489, 
674, 700, 707 ; — corda cannabas- 
ciorum, n° 681. 

Cordoanus, cordouan, n os 424, 426, 
489, 643, 674, 694, 700, 706; — 
cordoanus aptatus, n° 426. 

Corium, cuir, p. 44, 87 ; — n os 308, 
368, 426, 677 ; — coda ablata, 
cuirs travaillés, n os 424, 576, 674; 
— corium camelorum, n° 700 ou 
cameli, n° 694 ; — corium non apta- 
tum, n os 498, 674; — coria pilosa, 
cuirs pileux, n 03 424, 694, 700, 706. 

Cornulum, mesure pour le miel, 
n° 228. 

Corroata ou corroada, corvée, p. 72, 
74, 75, 76, 78, 79 n. 3, 91-92, 101 
à 103, 105 n. 3, 106, 108, 109, 
110, 115, 152 n. 1, 182 n. 2, 183, 

184, 209, 212, 215, 218, 220, 222, 

à 228; — corroata de arar, n os 228, 
362, 692; — in seminibus, n 03 93, 
752; — de seminar, n° 388; — 
de garbis, n° 236; — corroata de 
bobus ou de persona, n° passim 
et notamment 36, 98, 202, 237, 
365, 386, 428, 432, 469, 477, 480, 

492, 528, 582, 725, 752, 869, 875; 


Dalfinus, dauphin (mammifère marin), 
p. 99; — n° 113. 

Damoiseau, domicellus, p. 68, 69, 71 
n. 2, 149 n. 1; — n° 3 802, 808, 
811, 817, 826, 828, 829, 835, 837, 
844, 849. 

Dare ad vitam, n os 405, 491, 498, 
528; — ou assignare ad vitam, 
n° 504; — voir aussi : obligare. 

Datil, datte, — n 03 p. 44; 424, 674, 
700, 706. 

Décima, dlme, p. 64, 94 n. 2, 175; 
— n os 212, 733. 

Defensum, defens, p. 62 n. 3, 97 à 
99, 141, 151, 153 n. 4, 154 n. 3, 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

corroata de se ipso, n° 219; — cor¬ 
roata lenhairar, n° 236; corroata 
lignorum, n° 879; — corroata de 
meire ou in messibus, n os 33, 45, 
198, 228, 360, 365, 386, 428, 432, 
492, 518, 582, 593, 597; de segar, 
n 03 428, 432, 593, 595; in messibus 
cum equabus suis, n os 232, 387, 
850; de equabus, n° 537; corroata 
in areis, n° 752; — corroata in 
pratis, n° 518; de portât fenum, 
n° 692; de fenairar, n os 236, 237, 
386, 387 ; in feno congregando 

cum asino, n° 302; — corroata in 
vineis, n° 537 ; de foire, n os 238, 
365; de podar, n os 229, 236, 362, 
365, 386, 692, 752; de sercleriar, 
n° 237 ; in serclis, de circuits, n os 232, 
234, 537; sercandi, n° 597; de 
vindimiar ou vindemiar, n os 232 
à 237, 386, 752; — corroatores 
comedunt in curia, n° 302. 

Corsorium, coussou (pâturage en Crau), 
n° 726. 

Cortile, petite cour, n° 737. 

Cortina (palatii), cour ou courtine, 
n os 15a, 25a. 

Corvée, voir : corroada. 

Coseigneur, p. 66, 69, 72, 76, 81, 82, 
85, 89, 107, 134, 143, 144 n. 1, 
149, 153, 157 n. 4, 159 n. 1, 161 
n. 1 et 3, 162, 166, 167, 171 n. 2 
et 3, 174, 176 n. 1, 177, 181, 188 
n. 3. 

Cossa, cosse (droit de), mesure des 
céréales, p. 87, 88; — n 03 368, 471. 


D 

157, 183, 185; — n° 3 148, 214, 
227, 231, 232, 357, 360, 362, 369, 
379a, 382, 385, 484, 485, 519, 
535,536,547,557,582,593,693,734, 
753 ; — defensum in aquis, n° 148. 

Défrichement, p. 97; — voir : rum- 
pidas, tasque. 

Dépaissance, voir : pasquerium. 

Desconblada porci, p. 78, 101-102, 
105 n. 3, 106; — n» 3 45, 202, 219 
à 222, 234, 304, 455, 492 , 500, 
535a, 537, 592, 879; — albergum 
ad duos homines vel desconblada, 
n° 36; — desconblada quinque 
costarum, n° 43. 


PROVENCE 

Costa, côte (dans les noms de lieu), 
n 03 53, 385, 390, 645; — XV d. 
pro Costa et tascam, n° 311. 

Goto ou cotonum, coton, p. 44; — 
n 03 576, 643, 674, 678, 679, 700, 
706; — coto filatus, n os 424, 426; 
— cotonus non filatus, n 03 424, 
426. 

Cour comtale ou royale, voir : curia. 

Coure, cuivre, n os 489, 576, 703, 
707 (cupreium). 

Criée, publication de statuts intéres¬ 
sant la vie des communautés, p. 80. 

Crime, p. 36, 51, 77, 171 n. 1, 179. 

Croisade, p. 2, 27, 60, 61, 192, 198, 

201 . 

Cros, le creux, la fosse, le goufre 
dans les noms de lieux, crosa, 
n° 39; — crosetum, n° 605; — 
crosum, n 03 56, 360, 734. 

Crota, cave, n 03 15a, 117, 722. 

Cubebis, poivre de cubèbes, n° 426. 

Cuiraterie, p. 88. 

Cuirs, voir : peaux, tannerie. 

Cullier ou cloquear, cuillère, n 03 6 77, 
703. 

Cultures, voir : agriculture. 

Cupa, coupe, mesure pour le vin, 
n° passim. 

Curia, cour comtale ou royale, passim 
et notamment n° 425. 

Curtis, cour, n 03 647, 670, 671, 682, 
721, 738, 752. 

Cyrogrillus ou cirogrillus, lapin, n 03 
231, 382, 385, 535, 576, 694, 730, 
752. 


Diaconus, diacre, n° 340. 

Dîme, voir : décima. 

Diocèse, p. 112, 113, 117, 151, 159, 
184. 

Domaine (notion de), p. 33 à 35; —■ 
voir : Dominium. 

Domanium, voir : dominium. 

Domicilium proprium, n° 591 bis. 

Dominicatura, ensemble de terres et 
services, n° passim et notamment 
379 a, 719, 730. 

Dominium, domaine, seigneurie, p. 31 
n. 3, 33 à 35, 71 n. 2, n° passim ; 
— dominium directum, dominium 
utile, p. 33; — dominium majus 
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ou majus dominium, p. 29, 30, 
34, 35, 46, 47, 60, 61, 64, 73 n. 2; 
— n° passim', — dominium pro- 
prium, p. 34; — totum dominium 
dicti castri immédiate est domini 
comitis, n° 644; — totum domi¬ 
nium suum, n° 157. 

Domus, p. 93 et passim; —• fortis 
domus, n° 556. 

Donation, p. 29, 36, 46, 47, 114, 129, 
130, 132, 133, 143, 159 n. 1, 160, 
167 n. 3 et 7, 168 à 172, 173 n. 3 
et 7, 175, 176, 177 n. 1, 178 n. 1 


Ecclesia, église, n os 59, 116, 199, 371, 
568, 584, 614, 641, 663, 692, 699, 
742, 804 et sq.; — ecclesia cam- 
pester, n° 812; — ecclesia parro- 
chialis, n° 826 et passim. 

Ecclesiastica (persona) ou prelatus, 
ecclésiastiques, p. 4, 49 n. 1, 104 
n. 4; — n os 800 et sq. 

Écriture (types d’), p. 21, 22, 26, 32. 

Écuelle, voir : scutella. 

Edus , chevreau, n 03 93, 640, 674, 
678, 679. 

Église, p. 20, 36, 39, 46, 49, 50, 105 
n. 2, 151, 168 à 175; — voir : 
ecclesia. 

Electoarii, électuaires, n° 426. 

Élevage, voir : Animaux domesti¬ 
ques, abbeurador, baillia, cabanna, 
carraire, caseus, cella, claperium, 
coaia, corsorium, draia, fenerius, 
fenum, gaireta, gaisa, glandée, 
hivernage, parcours, pasquerium, 
pastural, pâturage, pratum, sonalia. 


Faba, fève, n° 703. 

Faber, forgeron, n° 308. 

Fabrica, fabrique ou maréchalerie?, 
n° 441. 

Fâcherie (bail d’une terre pour une 
durée limitée) p. 94, 95, 99. 

Facherius ou facharius, fachier, p. 45 
n. 4, 104; — n 03 150, 310, 697. 

Factum, dans le sens de brève, affar, 
p. 31 n. 2; — n° 450. 


et 2, 180 n. 3, 185 n. 3, 186 n. 2, 
187 n. 6, 190, 191, 192 n. 4, 196. 

Donga, douve, n° 678. 

Dorqua, cruche, n° 677. 

Dot, p. 132, 138 n. 4, 159, 160, 
164. 

Draia, draye (chemin de transhumance), 
p. 62; — n° 214. 

Drap, p. 43, 44, 87; — voir : pan- 
num. 

Draperie, p. 88. 

Draperius ou drapir, n 03 368, 671. 

Droits comtaux, passim notamment 


E 

transhumance, troupeau. 

Emenda, amende, n 03 15a, 376, 546. 

Emina, émine, p. 101 n. 8; — n° 
passim. 

Emphytéose perpétuelle, voir : 
a capte. 

Enchère, voir : inquantum. 

Enquêteurs du comte, p. 28. 

Enses, encens, n 03 424, 426. 

Épaves (droit sur les), p. 98. 

Épervier, p. 98. 

Épices et produits d’Orient, p. 43, 
44; — voir : alup, anis, bresil, 
cannella, cominum, coto, cubebis, 
enses ou incensum, garofle, geren- 
gal, gingibre, indi, lacca, piper, 
sabonum, safra, sendatum, seta, 
sitoal, sucre, ypothecaria. 

Equa, jument, n 03 198, 306, 356, 
368, 443, 472, 549, 583, 680, 694, 
715 et passim. 

Equus, cheval, n 03 356, 368, 443, 
472, 549, 583, 640, 643, 674, 694, 


F 

Faiditus, faidit, ennemi, p. 134, 138, 
209; —• n os 15a, 19, 25a, 69, 95, 
101,430,584,593,728. Voir : banni. 

Faissa, terre en espaliers, p. 94; — 
n 03 115, 118, 198, 215, 369, 389. 

Fantassin, voir : cliens, pedes. 

Farina, n 03 576, 694, 755; — (pondus), 
farine, n° 113. 

Famaria, fonderie monétaire, p. 36 
n. 1; — n° 720. 


p. 35 à 65; — voir : ademprum 
alberga, albergum, amortissement, 
armata per mare, ban, banalités, 
calamanaia, cavalcata, comissa, 
corda, desconblada, exemption, ga- 
bella, gîte, grâce (droit de), latte 
(droit de), lesda, linga vaccarum, 
ospicium, pasagium, pasquerium, 
pedagium, quintal (droit de), quista, 
receut, regalia, ribagium, salinum, 
salvataria, souveraineté, statuts, su¬ 
zeraineté, vacant (bien), valentia de 
gerra. 


715 et passim. 

Ermatia, voir : hermeria. 

Escandau, voir : scandai. 

Essart, voir : défrichement, tasqua. 

Esternier (corroata d’), voir : cor- 
roata. 

Esturgeon, p. 99 n. 6. 

Étang, voir : stagnum. 

Étoffes, voir : blaccum, borra, bru- 
num, coto, drap, filum, fustanum, 
lana, linum, nigrum, pannus, sen¬ 
datum, seta, stamegia, tela. 

Évêché, p. 30, 112, 117, 137, 141, 
147, 157, 184. 

Excommunication, p. 49 n. 3. 

Exemption, p. 29, 132 n. 1, 144, 
150, 177 n. 1, 190, 199, 200, 201, 
203. 

Exercitus, n 03 558, 576; — voir : 
gerra. 

Exilé, voir : bannitus. 

Expeditio (expédition militaire), voir : 
cavalcata. 


Feda, brebis, n° 4245. 

Fenairar (corroata de), voir : corroata. 

Fenerius in montaneis, grenier à 
foin, n° 503. 

Fenum, foin, p. 103 n. 2, 106, 110 
n. 1; — n 08 60, 155, 310, 640; — 
fais de feno, n 03 33, 450, 455; 
voir : corroata. 

Ferrago, bonne terre à proximité du 
village, p. 94; — n 08 149. 150. 

35 . 
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154, 162, 199, 202, 224, 227, 307, 

310, 357, 360, 362, 385, 386, 538, 

645, 698, 730, 869. 

Ferrum ou ferre, fer, n os 4246, 426, 

456, 475, 489, 548, 549, 576, 643, 

674, 678, 679, 694, 700, 703, 706; 

— ferrum, cum clavis, fer à cheval 
avec clous, n° 308. Voir : faber, 
fabrica. 

Feu, voir : focus. 

Feudum, fief, p. 6, 33, 35 n. 1, 46, 
52, 60, 75, 105 n. 2, 111, 132, 140, 
141, 148 n. 2, 151, 152, 160 n. 4, 
161, 164, 165, 168, 169 n. 4, 170, 

172, 175, 180, 183, 187, 191, 194, 

198; — n° 726. 

Ficulnea, figuerée?, n° 96. 

Ficus, figue, n 08 155, 161, 306, 368, 
489, 643, 674, 678, 679, 694, 706, 
709, 712, 713; — ficus de Melita 
ou Malila, figue de Malte, n 03 424, 
426; — ficus siccus, n° 576. 

Figairetum, p. 94; — n os 15a, 29, 
93, 97, 110, 117, 119, 121. 

Figuier, figerius, p. 94, 96; — n° 2a. 

Filatus ou filât, filé, n 03 489, 707. 

Filum, n° 703; — filum cordarum, 
n 0 674; ■— filum de lana, n° 681, 
700. 

Fiscales (dans le sens de contribua¬ 
bles?), n° 51. 

Fizatals, sauvegarde; — de Segure- 
riis, gui vocantur Fizatals, n° 431. 

Focus, feu, passim, p. 4, 32, 53, 55, 
58, 59, 60, 69, 73, 76, 79, 91 n. 4, 
92 n. 1, 109, 114 n. 2, 140 n. 3, 
147, 172 n. 2, 185, 194, 196, 204, 
207, 225; — colligere focos, n° 572; 

— colligere focos aut singulos 
foccos pro singulis denariis, aut 
secundum magis et minus, n° 567; 


Gabella, gabelle, monopole de vente 
du sel (et d’autres marchandises), 
p. 42, 44 à 46, 93, 142, 153, 184, 
202, 203, 204; — n 08 111, 113, 
124, 151, 155, 157, 166, 251. 

Gacha, gâche, droit de garde du châ¬ 
teau, p. 79, 96, 107; — n 03 304, 
852; — de gaicha bisturris, n° 648. 

Gaireta, gesse, n° 703. 


— quando contingit colligi focu- 
laria, n° 812. 

Fogagium, fouage, p. 60 n. 1, 61, 
155 n. 1. 

Fogassa, fougasse, genre de pain, 
p. 101; — n os 51, 493, 500, 537, 
592, 593, 752. 

Foin, voir : fenum. 

Foire (corroata de), voir : corroala. 
Foire, p. 36, 88, 93, 106, 107, 184; 

— voir : numpdina. 

Foisoirata, fossoirée, mesure agraire 

pour les vignes, p. 94; — n° passim. 
Forestatus, n 05 185, 96, 97, 115, 357; 

— voir aussi : bannitus, faiditus. 
Forêt, voir : bois, boscagium, cassa, 

chasse, claperium, defensum, furo, 
fusta, garenna, garriga, hermeria, 
lignum, nemus, coure, saicel, sap, 
suver, venatio. 

Formariage, p. 92. 

Fornagia, fournage, p. 82, 85 n. 3, 
181, 182; — n os 147, 158 (isti 
omnes debent coquere panem suum 

in furno), 301, 359, 442, 446, 
471, 475, 477, 830 (coquere ad fur- 
num dominorum), 869, 875, 881. 
Fortalicia, forteresse, p. 93 ; — n 03 824 
et sq. 

Fortia, forteresse, p. 30. 
Fortification, voir : ambarrium, 
barrium, bastida, castellum, cas- 
trum, clausura, cortina, fortalicia, 
fortia, fortis domus,fossatum, gacha, 
lisca, porlale, rempart, sala, turris, 
tumum. 

Fortis domus, p. 93. 

Fossatum, fossé, n° 808. 

Fouage, voir : fogagium. 

Four, voir : fumus. 

Frairesca, n 03 123, 172, 440. 


G 

Gaisa, vesce?, n° 703. 

Gala, galle, n 03 674, 700, 706. 
Gallea, galère, n° 710. 

Gallina, poule, n° passim; — voir : 
pullus. 

Garbis (corroata de), voir : corroala. 
Gardia ou garda, garde des vignes 
(droit de), p. 96, 185; ■— n 03 358, 
385 à 388, 548, 581, 646, 731, 732, 


Franchises, p. 29, 75, 108, 165 n. 3, 
168. 

Fromage, voir : caseus. 

Fronteria, quai ou rue à la limite du 
rempart, n° 743. 

Fruits, voir : aigriota, amigadalus, 
avellana, castagna, cereiria, cori- 
donz, dalil, ficus, milgrana, nes- 
pola, nux, perciga, pira, pomma, 
racemus, sorba. 

Frumentum, froment, p. 101 ; — n° 98 
et passim-, — voir : annona. 

Fumus, four, p. 8i à 87, 93, 109, 
141, 147, 154 n. 3, 157, 158 n. 2, 

179, 183, 184, 185, 204, 209, 210, 

211, 212, 215 à 220, 222, 223, 224, 
226, 227, 229; — n 03 19, 38, 52, 
54, 92, 96, 147, 198, 202, 218, 231, 
234, 356, 359, 365, 381, 384, 433, 

442, 457, 458, 460, 462, 471, 475, 

476, 479, 483, 491, 498, 517, 528, 

534, 538, 548, 580, 591 bis, 644, 

693, 721, 752, 805; — fumerius, 
n° 381. 

Furo, furet comtal (pour chasser les 
lapins), p. 98; — n 03 382, 385, 547. 

Furtum, vol, p. 49, 51, 96, 145; — 
n» 376. 

Fusta, bois, n 03 306, 4246, 489, 494, 
502, 549, 576, 675, 694, 695; — 
— voir : trahis; — fusta rotonda, 
n° 494; — fusta unius molendini 
aure, n° 675; — fustum de plato, 
n° 494; — ratis fuste, n° 475. 

Fustanum ou fustaneum, n 03 122, 
426, 643, 674, 678, 679, 706; — 
1/2 pensa fustani, n° 122; (dans 
les autres exemples le mot est 
toujours au pluriel). 

Fustaria, fusterie, p. 88; — n° 684. 

Fustetum, fustel, roux, n 08 113, 124. 


733. 

Garenne ( custos ), garde-chasse, p. 98 
n. 1. 

Gamiso, vêtement ou armure, n° 426. 
Garofle ou garofoli, girofle, n 03 424, 
426, 489, 643, 694, 700, 706. 
Garriga, garrigue, n 03 690, 753. 
Gasta, terre gaste, p. 89, 95, 96-97, 
185; — n 03 147, 151 (de omnibus 
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gastis que rumparentur, tascam), 
202, 238, 382, 486, 520 (in terri- 
torio gasto), 535, 538, 547, 557, 
728, 753 (in ruptis gastarum). 

Generosus, noble, n os 800 et s.; —- 
voir : nobilis. 

Génois (deniers ou sous), voir : je- 
nuensis. 

Géographie : (expressions), voir : 
adrechum, affar, area, asperi, blan- 
queria, breve, caminus, campus, 
carraire, cerrum, clapus, clausum, 
clotum, colla, comba, Costa, crosum, 
factum, gurjum, insula, lecca, lona, 
molleria, mons, palus, passus, per- 
presa, planterium, planum, podium, 
pons, puteus, stagnum, sullia, tene- 
mentum, terre, territorium, traversa, 
vallatum, vallis, vallonus, via, 
vilar, villa, violetus. 


Habillement, voir : berratus, caliga, 
capellus, vestes fade. 

Habitation, voir : bastida, burgus, 
casale, castellum, cellarium, châ¬ 
teau, cortile, crota, curtis, domus, 
fabrica, fenerius, fortalicia, gra- 
nica, hospitium, luga, masatus, 
orreum, patium, placatum, puteus, 
sala, scalluga, solerium, stare, 
tegula. 

Hébergement, voir gîte. 

Helemosine ou Elemosine (domus), 
maison de l’Aumône d’une abbaye, 
n 08 393a, 420, 422. 

Herba, dans le sens d’herbe des tein¬ 
turiers, n os 113, 124 (herba de ros 
et de nerta et de fusteto), 151, 310. 

Hermeria ou terra herma, terre inculte, 
p. 97 n. 3, 105 n. 3; — n os 3, 60c, 
112, 693, 726; — multas hermerias 
de quibus habentur tasque n° 61. 


Immeubles, p. 92 à 94; — voir : 

habitation, terres. 

Immunités, p. 57, 178; — voir : 
exemptions. 


Gerengal, galanga, plante médici¬ 
nale, n° 426. 

Gerlla, gerle (mesure pour les cendres), 
p. 88; — n° 681 (gerlla de cine- 
ribus). 

Gerra ou guerra, guerre, p. 55, 56 
n. 1; — n° s 122, 299, 457, 470, 
651, 820; — voir : exercitus, caval- 
cata, gacha. 

Gingibre ou gigibre, gingembre, n 08 
424, 426, 489, 643, 674, 678, 694, 
700, 705. 

Gipum, sans doute pour gypsum, 
plâtre, n° 186. 

Gîte (droit de), p. 56, 57, 64, 77, 
91, 101, 102, 108, 182 n. 2, 198; — 
voir : alberga. 

Glandée, p. 97. 

Goia, goue, mesure de longueur pour 
les navires, n° 704. 


H 

Hermum ou heremum, n os 112, 115, 
149; — magnum hermum de qua 
potest haberi quarta pars levato 
semine, n° 645. 

Hivernage, p. 62, 63, 91. 

Homenagium, hommage, p. 5 n. 1, 
26, 33, 35, 47, 100, 104 n. 4, 138, 
144 n. 5, 145, 161 n. 3 et 5, 164 

n. 3, 165 n. 2, 168 n. 2 et 4, 169 

n. 2 et 3, 170, 173 n. 2 et 8, 174, 

176 n. 3, 180, 183, 185 n. 2 et 5, 

191, 192 n. 1, 193, 196 n. 1, 201; — 
n os 9, 15, 49, 217, 421. 

Homicide, homicidium ou interficere 
hominem, p. 48 n. 1, 49, 50, 51, 
143, 145, 147 n. 2, 154, 163, 178, 
190; — n» 8 122, 202, 340, 359, 
376, 377, 469, 856, 867. 

Hommage, voir : homenagium. 

Hommage roturier, p. 92, 100. 

Homo, homme dépendant d’un sei¬ 


I 

Imperium (merum), voir : merum 
imperium. 

Impôt, p. 108, 111, 201; — voir : 

DROITS COMTAUX, REDEVANCES. 


Govers, gouvernail, n° 704. 

Gozia d’eissendols ? n° 494. 

Grâce (droit de), p. 36. 

Grana, graine de vermeil, p. 129 n. 1 ; 

— n» 8 424, 426, 694, 705, 716, 
720; — grana ex qua fit tigta, 
n° 700. 

Granica, grange, p. 93, 187 ; — n 03 52, 
213 (granica ubi tenetur vinum ), 
347, 357, 387, 590, 598, 614, 640; 

— grangia, n os 605, 806. 
Grasaletus, jatte ou coupe sur pied, 

n os 643, 677, 678, 703, 707. 

Gresa vegetum, tartre, n os 674, 700, 
705, 707, 712, 713. 

Guerre valentia, voir : valentia de 
gerra. 

Guillermin, monnaie, p. 38. 

Gurjum, sans doute partie resserrée 
d’une rivière, n° 214. 


gneur, p. 72 à 74, 79 n. 8, 92, 100; 

— n° passim; — homo de casa- 
mento, homo de labore, p. 72, 
100; — homo liber, p. 69, 79, 103; 

— n os 228, 229, 251, 302; — homo 
proprius, p. 162 n. 7 ; — n° 462 et 
passim; — homo de quista ad 
mercedem ou de mercede ou ad 
arbitrium domini, taillable à volonté, 
p. 79 n. 8; — n° 33; — stare ad 
mercedem, n 0B 228 à 230, 234; -— 
homines qui recesserunt, n° 151; ■—■ 
homme lige, p. 103; — voir : 
affranchissement, casatus (homo), 
caslanus, scensatus, maleservus. 

Honor dans le sens de fief, p. 191 
n. 6. 

Honus, charge, de honore et saumata, 
n° 368. 

Hospitium, maison, p. 93 n. 3 et passim. 

Huile, voir : oleum. 


Incensum, encens, n° 705. 

Indi, indigo ou bois d’indi, n os 426, 
489, 643, 674, 678, 694, 700, 706. 
Inféodation, p. 34, 36, 47, 130, 133, 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



550 ENQUÊTES 

134 n. 6; — voir : comissa, feu- 
dum. 

Inquantum, inquant, enchère, p. 81; 
— n os 681, 720. 


Jardin, ortum, p. 94, 104, 138 n. 2; 

— n° passim. 

Jazina, petite poutre, n 03 675, 704; 

— jazina bastarda, n° 705. 
Jenuensis, monnaie de Gênes, p. 38; 

— n os la, 31, 34, 98, 111, 114, 
115, 586 à 589, 591 bis, 619, 620, 
622, 626, 628, 639. 

Juge, p. 113, 114, 181 n. 3. 

Juge mage, p. 114. 

Juif, p. 36, 64, 65; — n 03 677, 722, 
725. 

Juridiction, jurisdictio, p. 100, 143 
n. 2, 154 n. 1, 156, 160 n. 3, 161, 
162 n. 7, 166, 168, 169 n. 8, 170 à 
179, 184, 187, 190, 194 n. 3, 202, 
203; — n° passim; — omnimodem 


Labourage, voir : aisada, aratrum, 
bos, corroada; — facientes laborem 
bobus vel aisada, n° 479. 

Lacca, laque, n os 424, 426, 706. 
Lana, laine, n 03 424, 426, 489, 576, 
674, 700, 703, 706, 707. 

Lancea, couteau à longue lame, n os 576, 

677, 678. 

Latte (droit de), p. 81, 184. 
Laudimium ou laudumium, droit de 
lods, p. 104 à 109, 155, 183, 184, 
204, 229; — n os 464, 840 et passim; 
— voir : trezenum; — laudamen- 
tum alienationis, p. 35 n. 1. 
Lecca, pierre, rocher, n° 382. 
Legumen, légume, n os 576, 643, 674, 

678, 680, 681, 694, 700, 707, 
712. 

Légumes, p. 43; — voir : aulagium, 
alleum, cepa, cicer, faba; gaireta, 
legumen, lintilgia, ortolagium, 
rapa. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Instruments agricoles, voir : aisada, 
aratrum, cadriga, circulas, collare, 
socqua, torcular. 

Insula ou iscla, île, p. 94 n. 6; — n os 


J 

jurisdictionem temporalem, p. 143 
n. 2. — Voir : dominium. 

Jus superioratis, p. 46; — voir : 
majus dominium. 

Justice, voir : adultère, amendes, 
bannitus, carcer, comissa, confisca¬ 
tion, consuetudo, crime, emenda, 
faiditus, forestatus, furtum, homi¬ 
cide, juge, justitia, meurtre, plaid. 

Justitia, justice, p. 30, 36, 47, 50, 
55 n. 7, 111, 114, 115, 140 n. 4, 
142, 145, 147, 152 n. 2, 157 n. 4, 
158, 182, 190, 198, 201; — n° 
passim; — basse justice, p. 34, 
69, 76, 77, 80-81, 115, 155, 180, 
183, 184, 204, 229; — justitia 
major, haute justice, p. 5, 30, 34, 


L 

Lenhairar (corroata de), voir : corroata. 

Lesda, leyde (droit de), p. 34, 39, 
69, 72, 77, 87 à 89, 91, 129 n. 2, 
140 n. 4, 153 n. 3, 180, 182, 184, 
204, 229; — n° 3 156, 163, 164, 
356, 363, 443, 472, 486, 488, 502, 
669, 712, 713, 715, 805; — lesda 
mercati, n 03 367, 687. 

Liber (homo) ou simplement liber, 
voir : homo; — nihil serviunt 
quia libertatem habent, n° 379; — 
libertas concessa, n° 444, voir : 
affranchissement. 

Libertés, voir : affranchissement, 
anoblissement, banni, communauté, 
confrasria, consulatus, franchises, 
salvataria. 

Liga vaccarum, voir : Linga. 

Lignum (saumata de lignis), bois, 
n os 97, 219 à 222, 228 à 230, 237, 
304, 592, 692, 722, 730, 752, 869, 
877 ; — corroata de lignis, n° 537. 


PROVENCE 

116, 147, 149 ( insula ubi Jiunt 
ortï), 310, 668. 

Insula, île de maisons, n os 737 à 
743. 


47 à 52, 55, 56, 64, 69, 129, 132, 
143, 178 n. 1, 179, 180, 183, 184, 
188, 192, 204; — n° passim; ■— 
justitia meri imperii, p. 5, 29, 
47 à 52, 70, 144 n. 1 et 3, 154 n. 2, 
166 n. 1, 171, 186, 189, 190; — 
n os 130, 196, 295, 298, 328, 332, 
416, 510, 554; — justitia de novo, 
n° 316 et passim; — justitia san- 
guinis ou sanginis, p. 48, 51, 70, 
144 n. 1, 162, 162 n. 7, 171 n. 1, 
178 n. 1; — n 03 169, 170, 185, 
194, 379, 661, 851, 852; —justitias 
solas homicidii, n° 182; —justitia 
secundum statuta, p. 51 ; — n° 
passim; — justitia secundum usum, 
n° 373. 


Lignum, linh (bateau), n os 114, 675, 
710, 711, 714, 717. 

Lingua ou liga vaccarum ou bovum, 
droit sur les langues de vaches ou 
de bœufs, n 03 156, 163, 164, 486, 
669, 687. 

Linh, voir : lignum. 

Lintilgia, lentille, n° 703. 

Linum, lin, n os 426, 489, 700. 

Lisca, lice, n° 690. 

Localarius, locataire, p. 55 n. 1; —- 
n° 546. 

Lod ou lods, voir : laudimium. 

Lona ou lonas, lagune, marécage, 
n os 645, 723, 734. 

Longerium pour logerium, loyer, 
n° 165. 

Luga ou luega domus, emplacement 
de maison détruite ou à bâtir, 
p. 93, 93 n. 9; — n 03 682 à 684; — 
luga molendini, n 03 214, 359, 469. 

Lupus, loup (poisson), n° 148. 
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Magasin, voir : botiga, operatorium. 

Magister, n 03 671, 726, 812. 

Main morte, p. 72, 73, 74, 92, 100- 
101, 182; — n° 155; — voir : vilai- 
nage. 

Maison, voir : domus. 

Majus dominium, voir : dominium 
majus. 

Maleservus, serf, p. 72, 100 à 103, 
103 n. 4. 

Malgranetus, voir : milgrana. 

Mandataria (quam gerit), fonction 
dans la gestion de la seigneurie, 
n° 302. 

Mandatarie, dans le sens de services, 
n° 365; — mandatarie illicite, 
n° 359. 

Manganerius, mesure pour le fro¬ 
ment, n° 685. 

Manouvrier, voir : bracerius. 

Manus, tenere ad manum suam, 
n °3 213, 680 bis; — tenet ad 

manum suam seu ad ejus tabulam, 
n° 830 (pour un évêque ou un 
abbé); — ou ad mensam suam, 
n» 833. 

Manutenentia, n° 619; — voir : 
salvataria. 

Mansura, masure ? n° 392. 

Marais salants, voir : salinum. 

Marchandises, voir aliments, alup, 
amendons, arzisca, aver, bois, can- 
dela, cannebe, capellus, carbonum, 
cepum, cera, chaux, cinis, circulus, 
corda, electoarii, épices et produits 
d’ÛRIENT, ÉTOFFES, filum, FRUITS, 
fustetum, gala, gipum, grana, gresa, 
herba, légumes, métaux, mola, 
peaux, pes, poissons, sabonum, 
scalluga, sola, solpre, stopa, tegula, 
veire, verdetum. 

Marché, voir : mercatus. 

Mariage, p. 60, 61, 79, 80, 100, 108. 

Marine, voir : albor navis, antenna, 
armata per mare, attache, bac, 
gallea, govers, lignum, navigium, 
navis, ossa de nau, pasagium 
navis, port, ratis, ribagium, staca, 
tabula maris, timonus, 

Martellira, martelière, écluse, n° 734. 

Masatus, sans doute petite maison, 
mas, n° 97. 


M 

Mascellier, boucher, n° 740. 

Mascellus ou mascellum, maseau ou 
marché de la boucherie, p. 88 n. 7; 

— n 03 61, 687, 741. 

Maures, voir : Sarrasins. 

Media (terra), voir : Mégira. 

Mégira ou mejeria ou media (terra), 

terre qui rapporte la moitié des 
fruits, p. 95 n. 4; — n 03 56, 111, 
119, 198, 199, 307 et passim; — 

campus mejerius, n° 112; — de 
qua habetur medietas, n 03 97, 117 
à 119, 357, 365, 369, 645; — meja- 
ria postquam fuerit rupta, n° 693; 

— mejira sine expensis, n° 437 ; — 
mégira deducto semine, n° 645; — 
mégira levato semine, n° 446; — 
mégira posito semine ou dato 
semine ou habetur medietas posito 
semine, n 03 227, 364, 382, 437, 
462, 474, 499, 538; — mégira 
posito semine et factis expensis in 
messibus, n° 477; — ortum que 
potest dari ad mejariam, n° 485. 

Meire (corroada de), voir : corroata. 

Mejeria, voir : mégira. 

Mel, miel, p. 88; — n os 4245, 674, 
700, 703, 707. 

Mellana, peut-être nèfle? n° 4246. 

Melletus, merlan, espèce de poisson, 
n 03 706, 709. 

Melliarola, millerole, mesure pour 
les liquides, p. 88; — n 03 703, 707. 

Mercator casatus, p. 55 n. 1 ; — n° 546. 

Mercatus, marché, p. 36, 39, 87, 88, 
93, 184; — n 03 368, 670, 677, 689, 
710, 719. 

Merceria, quartier de la mercerie, 
n° 162a. 

Mercerius, mercier, n° 369. 

Merum imperium, mere empire, p. 5, 
34, 47 à 52, 70, 144 n. 1, 171; — 
n 03 551, 556, 809, 812, 856, 860, 
862 et passim; — voir : justice 
de mère empire. 

Mesures, p. 87, 94; — n 03 681, 720; 

— voir : banaston, barrai, boicesa, 
botus, canistrum, canna, cartairo, 
cartairata, carteria, cartira, ceste- 
riata, civadier, corda, cornutum, 
cupa, emina, foisoirata, gerlla, goia, 
honus, manganerius, melliarola. 


modius, moltural, palmus, panai, 
quartinum, saumata, scandai, scu- 
dellum, sechoirata, soucherée, se- 
tier. 

Métaux, p. 44; — voir : acerium, 
aranum, argentum, aurum, coure, 
ferrum, plombum, stagnum; — 
mentalum operatum vel non, n 03 703, 
707. 

Métayage, voir : fâcherie. 

Métiers, voir : collaterius, draperius, 
faber, mascellier, mercator, mer¬ 
cerius, monetarius, pairolerius, sco- 
larum magister, teulerius, ypote- 

Cdndt 

Meurtre, p. 49, 50, 51, 153; — voir : 

HOMICIDE. 

Miel, voir : mel. 

Miles ou milites, p. 69, 82 n. 4; — 
n 03 50, 233, 301 à 304, 310, 368, 
372, 431, 447, 465, 535, 547, 624, 

641, 651, 673, 676, 677, 682, 691, 

717, 719, 721, 724, 725, 732, 800, 

801, 802, 811, 829, 839, 855, 857, 

870; — voir : cavalcata, chevalier; 

— militares persone, p. 69, 71; — 
albergum in militibus, n° 446; — 
miles cum equo armato, p. 53 n. 3; 

— n° passim; — miles sine equo 
armato ou cum equo desarmato, 
p. 53 n. 3; — n° passim. 

Milgrana ou malgranetus, grenade, 
n 03 576, 713. 

Militia, p. 166 n. 2; — n 03 156, 217, 
568; — voir : chevalerie. 

Milium, millet, n° 703. 

Millerole, voir ; melliarola. 

Mixtura, meteil, n° 100 (doas cosas 
de mixtura). 

Modius, muid, mesure; — à Saint- 
Gabriel « est modius XII saumata- 
rum », n° 643 ; — à Tarascon « modius 
de ruffo, quod fit de 72 quintals 
in quo sunt 3 saquiras % », n° 674; 

— « VI modii hujus ville (Arles) 
sunt unus modius de Monpeslier », 
n° 700. 

Moisson, p. 62 n. 3, 95, 103, 108; — 
voir : corroada in messibus ou de 
meire. 

Mola, meule, n 03 61, 678. 
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Molendinus, moulin, p. 81 à 87, 93, 
105 n. 1, 109, 138 n. 2, 141, 147, 
152 n. 1, 153 n. 3, 154 n. 3, 180, 
183, 184, 203, 204, 209 à 212, 215 
à 220, 222, 224, 226, 227, 229; — 
n os 38, 52, 56, 57, 96, 111, 116, 
118, 147, 162, 162a, 163, 164, 166, 

198, 202, 214, 218, 231, 301, 365, 

381, 433, 438, 440, 442, 454, 477, 

479, 483, 491, 498, 517, 528, 534, 

549, 584, 591 bis, 593, 596, 606, 

682, 685, 693, 720, 721, 752, 805, 

850, 852, 869; — corga de molen- 
dinis, tuyau en bois pour l’eau, 
n° 494; — gorgia molendini, de 
brada gorgie et de correria, n° 502 ; 

— jus fadendi molendinos, n° 442; 

— molendinum aure, moulin à 
vent, n 03 675, 721; — molendinum 


Navigium, radeau, n os 677, 688, 697, 
703 ( navigium vel lignum). 

Navis, dans le sens de bac, p. 39; — 
n 03 215, 576, 694, 752; — dans le 
sens de navire, n os 675, 710. 

Nemus, forêt, p. 96, 97, 151, 177; — 
n os 25, 60c, 214, 372, 446, 481, 
485, 645, 719, 722, 823, 730, 732. 

Nerta, myrte, n os 124, 151, 310; — 
voir : herba. 


Obligare, donner en gage, n° 250 et 
passim; — obligare ad vitam, 
n° 239, 282, 418; — voir : dare 
ad vitam. 

Obola, obolum, demi-denier, p. 87, 90; 
— n° passim. 

Octaveria (terra) ou ad octavam par- 
tem, p. 95 n. 11; — n os 112, 382, 
388; — voir : terra. 

Œuf, p. 87 ; — voir : ous. 

Officiers comtaux ou royaux, p. 37, 
47, 49 n. 2, 51, 61, 113, 159, 176, 
183, 190, 197, 198, 202; — voir : 
Agents du comte, bajulus. 

Oleum, buile, p. 40 n. 4, 87, 88; — 
n» 114, 306, 368, 489, 576, 643, 674, 
678, 679, 700, 703, 707. 

Ollea ou olla, marmite en terre (?), 


quitium, n° 359. 

Molleria ou mollira, carrière de 
meules? p. 94; — n os 235, 547. 

Moltural ou moutural, mesure de 
céréales, p. 101 n. 8; — n os 98 à 
100 . 

Moneta facta, argent en pièces de 
monnaie, n os 489, 674, 677, 700. 

Monetarius, monnayeur, n° 680. 

Monnaies, p. 36 à 38; — voir : aurum, 
guillermin, jenuensis, moneta facta, 
obola, pougeoise, provincialis, ray- 
mondensis, regalis, regalis coro- 
natus, turonensis. 

Mons, mont (dans noms de lieux), 
n° 430. 

Moulin, voir : molendinus. 

Moulin à foulon, p. 87, 158 n. 2; — 
voir : paradou. 


N 

Nespola, nèfle, n os 677, 703. 

Nigrum, étoffe grossière de couleur 
noire, n os 368, 576. 

Nobilis, noble, p. 4, 32, 68, 69, 71 
n. 2, 76, 77, 81, 82, 98, 104, 105 
n. 3, 182, 194; — n° 800 et sq. ; — 
voir : generosus; — nobilis vel 
illi de projenie, n° 677. 

Nogerius, voir : noyer. 


O 

n 03 306, 368, 549, 576, 643, 678, 
696, 705; — olla de veire, n° 694; 
— olla terre, n° 643, 709; — olleta 
terre, n° 677. 

Operatorium, boutique, étal, p. 93; — 
n 03 186, 29, 109 d, 111, 116, 120, 
162, 165 (operatoria cum soleriis), 
347, 670 à 673, 677, 682, 689, 721, 
742. 

Ordeum, orge, p. 101 ; — n 03 98 à 100, 
157c, 159, 219, 223, 236, 237, 238, 
305, 310, 359, 360, 362, 386 à 390, 
393 à 395, 582, 647, 673, 691, 700, 
703, 723, 728j 730, 731, 732, 752, 
850, 877. 

Orient (produits d’), voir : épices. 

Orreum, grenier, n° 436, 584. 

Ortolagium, légume, n° 680. 


Mulliol, poisson? muge, n° 148. 

Mouton, multo, p. 90, 101; — n os 61, 
376, 576, 592 (carterium multonis), 
705, 707; — mouto, n os 4246, 447, 
643; — multo novellar, p. 91 n. 3, 
n° 734. 

Moutural, voir : moltural. 

Mula, mule, p. 88; — n os 443, 549, 
680. 

Multo, voir : mouton. 

Multonini, peaux de mouton, n os 426, 
489, 643, 674, 678, 679. 

Mulus, mulet, n os 368, 443, 472, 
549, 643, 680. 

Mustum, moût de raisin, n° 
157c. 

Mutation (droits de), p. 33, 46, 72, 
103 à 105, 155; — voir : laudi- 
mium, trezenum. 


None, taxe sur les biens d’église con¬ 
cédés en bénéfice, p. 97 n. 2. 

Novellar, voir : mouton. 

Noyer, nugerius ou nogerius, p. 96 
n. 6; — n 03 53, 500, 596, 675. 

Nupdina ou numpdina ou nubdina, 
foire, n 03 306, 308, 356, 494, 674, 
719, 726. 

Nux, noix, n os 306, 643, 677, 694, 
703. 


Ortum, jardin, p. 94; — n° passim. 

Ospicium, dans le sens d’albergue, 
p. 56, 175 n. 1. 

Ospitale pauperum, n 03 217, 310, 358, 
360, 388, 482, 663, 733, 883; — 
domus hospitalis pauperum, n° 850; 
— voir : spitalerius. 

Ossa de nau seu corba, ourse (partie 
de la vergue), n° 675. 

Ost, voir : cavalcata. 

Ours, p. 98. 

Ous, œuf, n° 4246. 

Ovis, brebis, n os 33, 304, 306, 356, 
368, 442, 444, 447, 450, 451, 454, 
472, 475, 487, 503, 537, 549, 579, 
583, 643, 705, 707, 853; — ovis 
pascal, n 03 428, 432, 869, 875, 877, 
879, 881. 
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Pairolerius, chaudronnier, étameur, 
n° 308. 

Palatium (résidence comtale), p. 92-93, 
140, 141, 155 à 157, 171 n. 3; — 
n°s 15a, 28, 92, 96, 147, 157, 198, 
367, 381, 384, 425, 681, 690, 691, 
697, 799, 721, 751; — palatium in 
montanea, n° 59; — palatium mul- 
tum custodiendum, n° 198; — pa¬ 
latium sive turnum, n° 301 ; — pul- 
cherrimum palatium, p. 141. 

Palea, paille, n° 61. 

Palmus, pan, mesure de longueur, 

n 03 675, 704. 

Palus, marais, n° 594, 598, 605, 
614. 

Panai, mesure pour les céréales, p. 101 
n. 8; — n° 3 379a, 383. 

Panis, pain, p. 100; — n° 3 236, 388, 
446, 643, 647, 673, 752. 

Pannus, drap, p. 44; — n° 306, 424, 
426, 456, 475, 489, 549, 575, 643, 
674, 678, 694, 700, 703, 707. 

Parador ou paratorium, paradou, mou¬ 
lin à foulon, p. 82, 87; — n 03 38, 
52, 198, 441, 591 bis, 599, 617, 682, 
752, 850. 

Paragium, noblesse (?), n 03 811, 839, 
855. 

Paratorium, voir : Parador. 

Parapsis, plat, n os 308, 694, 703, 707. 

Parcours (droit de) pour les troupeaux, 

p. 62. 

Paréage ou pariage, p. 34, 202. 

Parier (coseigneur), p. 66; — n° 702. 

Paroir, p. 82 , 87, 682; — voir : para¬ 
torium. 

Partida, partie, parcelle, n° 734. 

Pasagium (droit sur le passage), 
n 03 677; — pasagium navis, p. 39, 
41 n. 3; — n° 694, 695, 752. 

Pasquerium, pâturage et droit de dé¬ 
paissance, p. 34, 40, 61 à 63, 72, 
77, 89 à 91, 120 n. 8, 144 n. 1, 184, 
207 ; — n° passim; — pasquerium 
caseorum, n° 451; — pasquerium 
de caseis, n° 454; — pasquerium de 
cellis, n° 444 ( V caseos de ilia celld) ; 

— pasquerium de extraneis, n° 735; 

— pasquerium de ovibus, n° 444; — 
pasquerium stivale, n° 198; — pas- 
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P 

querium de alpibus in estate, n° 53; 

— baillia yemans, n° 734. 

Passus, pas (dans noms de lieux), 

n» 3 59, 115, 215, 235, 308a, 598. 
Pastural ou pastura, pâturage, n° 724, 
726, 728. 

Patium, terrain plat, p. 93; — n 03 186, 
20, 59, 379a, 425, 436, 481, 685, 
689, 690, 719. 

Pâturage (droit de), p. 61, 62, 63, 69, 
72, 89, 91, 96, 108, 109, 129 n. 2, 
133, 140 n. 4, 144, 156, 159, 159 
n. 2, 160, 168, 177, 187 n. 6, 204; 

— voir : pasquerium. 

Paupertas, n° 446, 509, 653, 845, 865 

et sq. 

Pedagerius ou pedejarius, péager, 
n 03 426, 677, 678, 680, 704. 

Peaux, voir : agnini, aluda, boc- 
quini, cabrellgini, conillgini, cordoa- 
nus, corium, multonini, pelliara, 
pellis, penna, pergamenum, scodada, 
t ann erie. 

Pebre, voir : piper. 

Pêche, p. 98-99, 143, 153 n. 4, 156, 
168; — voir : colps, palus, piscaria, 
poisson, radii, resclausa, robina. 
Pedagium, péage, p. 20, 23, 36, 37, 
39 à 44, 63 n. 4, 77, 90, 93, 107, 
109, 112, 114, 129 n. 2, 133, 152 
n. 1, 155 à 158, 164 n. 3, 166 n. 2 
et 4, 168, 177, 180, 184, 185, 190, 
202, 204, 229; — n» 3 226, 251, 356, 
423 , 424, 425, 426, 443, 451, 456, 
458, 475, 487, 488, 489, 494, 549, 
554, 576, 583, 641, 652, 674 à 680, 
687, 688, 694, 695, 702, 703 à 717, 
805. 

Pedes armatus, fantassin, piéton, p. 53, 
114; — n» 3 252, 268, 270, 276, 281, 
282, 800 et sq. 

Pèlerin, p. 44; — n° 677. 

Pelliara, peausserie, n° .700. 

Pellis, peau, p. 44, 88; — n 03 308, 
368, 643, 674, 678, 679. 

Penna, fourrure, n° 674, 694, 700. 
Perciga, pêche, n° 677. 

Perdrix, p. 101 n. 10; — n 03 2a, 592, 
593. 

Pergamenum, parchemin, n° 675. 
Perpresa, limite, n° 734. 


Pertica, perche de bois, n° 675, 704 
(pertica sive cabrion). 

Pes ou pez, poix, n° 489, 674, 694, 700, 
703. 

Peste, p. 69. 

Piéton, p. 53, 54, 56, 72 ; — voix aussi : 
fantassin. 

Pinche, pince, n 08 643, 677, 678, 703. 

Piper ou pebre, poivre, p. 40 n. 4; — 
n 08 114, 122, 302, 306, 347, 424, 
426, 441, 483, 489, 506, 511, 576, 

674, 678, 694, 700, 706, 716, 722, 

724, 726, 728, 731, 736. 

Pira, poire, nP 368, 677, 703. 

Piscaria, pêcherie, n° 697 ; — piscatio, 
n» 420. 

Piscis, poisson, n 03 156, 214, 306, 
310, 369, 549, 576, 643, 678, 679, 

694, 696, 697, 700, 706, 712, 713; 

— picis maris salsatus vel non sal- 
satus, n 08 674, 713. 

Placatum, s.d. espace plat devant la 
porte d’une maison, n° 23. 

Plaid comtal, p. 173 n. 8, 185 n. 2. 

Planterium, lieu planté d’arbres, 
n° 731a. 

Planum, plan, terre plane, p. 93, 94 
n. 1 ; — n° 56, 148, 150, 198, 202, 
719. 

Plata argenti et auri, plaque de métal, 
n° 489. 

Platea, place, p. 93; — n° 15a, 166, 
719; — platea seu patium, n° 425. 

Plumbum ou plobum, plomb, n° 489, 
576, 674, 694, 700, 703, 707, 712, 
713. 

Podar ( corroata de), voir : corroata. 

Podium, n° 147 (podium totum ubi 
possunt fieri domus vel casari), 150, 
214, 369, 382, 477, 485, 614, 645. 

Poids publics, p. 39, 87, 88, 93, 158; 

— poids du blé, pondus bladi, 
n 03 425, 720; — poids des fers et 
casses, p. 88; — pondus farine, 
n° 681. 

Poissons, p. 43, 87, 88, 99, 129 n. 1 ; 

— voir : angilla, esturgeon, lupus, 
melletus, . mulliol, piscis, sardina, 
trusta. 

Pollasse, voir : Pullus. 

Pomma, pomme, n 03 677, 703. 

35 a 
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Pons, pont, p. 41 n. 4; — n° 235, 
357, 648, 649, 672, 690, 720, 725, 
804; — pons de novo factus (à Taras- 
con), n° 680; — pons lapideus, 
n os 21, 737. 

Pontanagium ou pontanage, p. 41; 
n° 677, 680. 

Populares, p. 104; — n° 556. 

Populos, n 08 464, 811. 

Porcus, porc, p. 87,88,97,101,108; — 
n 08 passirn et notamment 356, 443, 
472, 576, 643, 694, 705; — anca 
porci, n oa 219, 220, 483; — camba 
porci, n 08 93, 537; — longa porci, 
n» 8 222, 225, 229, 232, 360, 362; 

— in naublis porci, n° 669; — pec- 
tus porci, n° 503, pes porci, n 08 156, 
163; — spalla porci, n 08 202, 469, 
477,479, 483 ; — tibia porci, n° 535a ; 

— porquetus, n 08 33, 42. 

Port, portus, p. 36, 39, 40, 138, 144, 
164 n. 3, 171 n. 1; — n» 725. 


Quarta ferarum, p. 105 n. 3; — voir 
aussi : usatica bestiarum fera- 
mm. 

Quartaria, quartira, voir : Quarte- 
ria. 

Quarteria ou quartira ou quartaria 
(terra), terre baillée au quart des 
revenus, p. 95 n. 9, 101 n. 8; — 
n 08 39, 53, 56, 97, 112, 119, 164, 
369, 382, 437, 462, 480, 486, 528, 
538, 547, 557, 589, 599, 602, 607, 
610, 618, 693; — de quibus habet 
quartam partem, n 08 499, 581; — 
quarta pars, deducto semine, n° 645; 
— quartalis, n 08 599, 602. 

Quartinals (mensura de), n° 113. 

Quartinum ou cartinum, mesure de 
froment, n OÎ 27,162a; — voir aussi: 
cartira. 

Quartonum ou cartonum, redevance du 
quart due surtout sur une vigne, 


Racaliscia ou recaliscia, réglisse, 
n 88 424, 576, 674, 700, 706. 
Racemus, raisin, p. 222, 223, 224; — 
n 08 161, 311 (quartonum de racemis. 


DE CHARLES D’ANJOU EN 

Portale, portail, n os 157, 369, 424, 
678, 682, 683, 684, 686, 690, 698, 
719, 734; — portaletum, n° 646. 

Postis de sola ou fondum, planche, 
n° 677. 

Potus, pot, n 08 677, 705. 

Pougeoise, pojesa, petite monnaie, 
p. 87, 90; — n° passirn. 

Pratum, pré, p. 6, 34, 62 n. 3, 92, 
94, 138 n. 2, 158 n. 2, 185; — n° 3, 
39, 96,148, 151, 153, 162, 163,164, 
199, 202, 214, 218, 227, 231, 232, 
235, 307, 308a, 357, 360, 361, 362, 
364, 365, 369, 385, 428, 437, 440, 

462, 471, 474, 480, 485, 492, 500, 

519, 528, 538, 547, 557, 584, 590, 

594, 596 à 614, 640, 646, 670 à 673, 

753, 805, 820, 883. 

Prieuré, p. 143, 144, 173, 174, 189, 
194 n. 3. 

Prior, prieur, n 08 804 et suiv. 

Prison, carcer, p. 155. 


Q 

p. 95 n. 9; — n 08 186, 56, 97, 1116, 
112, 1126 et c, 117, 121, 147, 227, 
357, 369, 382, 387, 475, 484, 493, 
500, 519, 548, 581, 693, 717, 723 à 
728, 731, 732, 733, 806; — terra 
quartonira, n° 693; — vinea quar- 
toneria, n° 536, 754. 

Quintal (droit de), p. 39, 88; ■— n 08 681, 
716. 

Quintira (terra), p. 95 n. 9; — n os 53, 
56, 57, 112, 163, 215, 480, 485, 499, 
528, 538, 547, 590, 598; — datur 
ad quintam partem ou ad quintum, 
n 08 97, 499, 528, 538, 547; — quin- 
talis, n 08 480, 598; — terra quinti- 
neria, n° 589; — vinea que dat quin¬ 
tam partem, n° 536; — quintonum 
(pour les vignes), n° 519. 

Quista, dans le sens de queste, aide 
féodale ou comtale, p. 5, 27, 30, 
34, 37, 47, 59 à 61, 64, 71, 79-80, 


R 

385 à 390, 487, 492 (saumata de 
racemis), 493 (fais de racemis), 713, 
722, 733. 

Racetum, voir : rocetum. 


PROVENCE 

Privilèges, privilegium, p. 29, 36, 37, 
46, 47, 107, 115, 132 n. 1, 145, 164 
n. 2, 168, 171 n. 4, 172, 177 n. 2, 
178, 186 n. 1, 187 n. 6, 199, 201, 
202, 203; — n 08 passirn et notam¬ 
ment, 330. 

Procureur du comte, p. 28, 158; — 
n° 680 bis. 

Proprietas, propriété, p. 34; — cartu- 
larium proprietatis, p. 30, 34 n. 1; 
— in proprietate, n 08 359, 363, 420, 
453, 474; — proprietates, n 08 347, 
384, 669, 681. 

Provincialis (denarius), monnaie pro¬ 
vençale, p. 207; — n 08 111, 151, 
308a, 590, 591, 597, 619, 624, 638, 
730. 

Pullus ou polasse, poulet, n° 33, 42, 
4246. 

Pulvérage, p. 40, 62, 63 n. 4, 90. 

Puteus, puits, n 08 43, 671. 


91,100,102,108,109,114,128 n. 1, 
129 n. 2, 143, 144 n. 1, 152 n. 2, 
154 n. 2,183,184,192 ; — n 08 passirn 
et notamment, 169, 170, 173, 177, 
178 à 180, 182, 185, 295, 312 à 315, 
318 à 320, 326 à 328, 331, 335, 337, 
342, 343, 345, 350, 435; — quista 
captionis, n os 399, 554; — quista 
de novo pro captione, n° 561 ; — 
quista, occasione captionis domini 
comitis, n° 380; — quistas secun- 
dum usum Provincie, n° 375; — 
quistas sex, n° 316; — quista ad 
mercedem, dans le sens de queste à 
merci, taille, p. 72, 92, 101 n. 7, 
102; — quista denariorum ad arbi- 
trium, n° 37, 42; — homo de quista 
ad arbitrium bajuli, n° 591; — est 
de quista semel in anno ad arbi¬ 
trium, n° 444; — quista henormis, 
n° 640. 


Rachat, rançon, p. 60, 61,79, 108, 143. 
Radel, voir : ratis. 

Radii (ubi pices capiuntur), vivier( ?), 
n° 214. 
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Rapa, rave ou radis, n° 677. 

Ratis ou radel, radeau, p. 88; — 
n 03 695, 704, 752; — voir : fusta. 

Raymondensis (denarius), p. 38, 53 
n. 5; — n os 123, 299, 308a, 391, 
462, 476, 582, 584, 594, 597, 638, 
655, 660, 677, 683, 684, 687, 696, 
704, 714, 720, 721, 723, 725, 727, 
728, 731, 732, 733, 737, 744 à 745, 
755. 

Recaliscia, voir : racaliscia. 

Receut (dans le sens d’albergue), 
p. 56, 57 n. 1. 

Rector, recteur (officier municipal), 
p. 189; — n° 556. 

Redevances, voir : ademprum, blada- 
gium, bovazium, brocagium, cavail- 
lage, cens, civadagium, décima, 
desconblada, fogagium, fomagia, 
linga, mandataria, pasquerium, 
quartonum, quista, servicium, sextai- 
ralagium, supercensus,\ aille, tasca, 
taxilli, tolta, vintenum, usaticum. 


Régale (droit de), p. 36, 65. 

Regalia, droits régaliens, p. 35 à 37, 
44, 48, 50 n. 2, 199. 

Regalis (denarius), p. 38, 39 n. 1, 
207; — n 03 212, 218, 232, 236, 284, 
668, 677, 678; — ad regales, n° 
311; — regalium coronatorum, n° 
452. 

Religion, voir : abbaye, claustrum, 
conversus, décima, diaconus, diocèse, 
ecclesia, ecclesiastica (persona ), 
église, évêché, excommunication, 
none, prieuré, prior, régale, scolarum 
judeorum, sinodum. 

Rempart, p. 93,153 n. 3, 158; — voir: 
barrium, vallatum. 

Resclausa, barrière en roseaux sur un 
canal, p. 99 n. 4; — n° 148, 231, 
698. 

Ribagium, ripa, rivage (droit de), 
p. 39,143 ; — n° 95,114 ; — ribage, 
n° 717. 

Ripa, voir : ribagium. 


Risum, riz, p. 44; — n° 674, 700, 
706. 

Robina, roubine, p. 99; — n os 697,698, 
722, 734. 

Rocetum ou racetum, garde, n° 852. 

Roncinus ou ronsinus, roncin, n 08 306, 
356, 368, 443, 549, 583, 640, 680; — 
rocin, n° 4245. 

Ros ou ruffum, roux, en teinturerie, 
p. 88; — n» 124, 151, 576, 674, 700, 
703, 707 ; — voir : fustelum, herba, 
nerta. 

Rotondus, voir : roure cairatus. 

Roure cairatus, rotondus, chêne 
équarri, rond, n os 675, 704. 

Royaux ou royaux coronats, voir : 
regalis. 

Ruffum, voir : ros. 

Rumpidas facere, défricher, p. 97 

n. 1. 

Rusca, rusque, écorce de chêne vert 
pour la tannerie, n° 677. 

Rustici, paysans libres, p. 71 n. 1. 


Sabbateria, quartier de la Savaterie, 
n 03 162a, 308. 

Sabonum ou sabbo, savon, p. 44; -— 
n» 674, 700, 706. 

Safra, safran, n 03 424, 489, 576, 643, 
694, 700, 706. 

Sagimen, saindoux, graisse, n 03 489, 
674, 694, 700, 703, 707. 

Saicel, saule; cairatus de saicel, 
n 09 675, 704. 

Sal, sel, p. 41 n. 2, 43 à 46, 99, 129 
n. 1, 133, 153, 158; — n» 9 113, 124, 
151, 157, 166, 226, 251, 310, 425, 
489, 494, 549, 576, 643, 676, 678, 
688, 694, 696, 697, 702, 705. 

Sala, maison, bâtiment, n 03 20, 226; 

— sala juxta turrim, n° 117; — 
sala villia, n° 29. 

Salina, saline, p. 153, 156; — n° 3 310, 
697. 

Salinum, salin, p. 36, 37, 44, 45 n. 4, 
46, 99, 161, 202, 204, 229; — 
n 09 488, 576, 805. 

Salvataria, sauvegarde, p. 74 n. 1, 
146 n. 3; — n° 49, 347, 433, 506, 
591; — salvataria de gerra, n° 9; 

— salvisia, n° 219. 


S 

Sandatum, voir : Sendatum. 

Sanglier, p. 98. 

Sap, sapin, n° 675, 704. 

Sardina, sardine, n° 706, 709. 

Sarracenus, voir : sarrascenus. 

Sarrascenus ou sarracenus, sarrasin, 
p. 64, 130, 132 n. 1, 133, 143, 144, 
151, 171 n. 1; — n» 114, 380 n. 1, 
4245, 576; — nihil quia sarracenus 
fuit, n° 229. 

Sama, voir : sauma. 

Sauma ou sama, bête de somme, 
n 03 306, 368. 

Saumata, poids de marchandises, 
passim, n 03 304, 310 (saumata 
ordei) ; — à Avignon (pour la farine) : 
fit saumata de II manganeriis, 
n° 681; — à Tarascon : fit saumata 
de VIII cestariis, n° 678 ; — saumata 
de lignis ou saumata de racemis, 
n° 487. 

Saunerie, p. 44, 45, 133, 157 n. 2. 

Sauvegarde (droits de), p. 36, 62, 63, 
74; — voir : salvataria, segureria. 

Scalluga, ardoise, n° 576. 

Scandai de calce, escandau, mesure 
pour la chaux, p. 88; — n° 681. 


Sceau, p. 184. 

Scensatus, p. 72, 73 n. 2, 101 n. 7; 
— n 03 36, 42 ; — voir : censi¬ 
taire. 

Sciphus, voir : ciphus. 

Scodada, peau sans lain e, n° 675. 

Scola judeorum, synagogue, n° 744, 
744a. 

Scolarum (magister), n° 164. 

Scudella, écuelle pour manger, n 09 643, 
677, 678, 709. 

Scudellum ou scutella, mesure de fro¬ 
ment, p. 101 n. 8; •— n 09 98, 99. 

Scutella, voir : scudellum. 

Scutifer, écuyer, n° 450. 

Scutum, écu, n° 464. 

Sechoirata, soucherée (mesure agraire 
pour les prés), passim. 

Segar (corroada de) vel de meire, 
voir : corroata. 

Segureria, voir : salvataria; — de 
segureriis qui vocantur Fizatals, 
n° 431; — de segureriis seu salva- 
tariis, n° 433. 

Seigneur, p. 4, 6, 27, 31, 33, 35. 39, 
40, 46, 49 n. 2, 50, 51, 52, 54, 57, 
60 à 68, 72, 75 à 80, 85, 88 à 91, 


http://e-mediatheque.mmsh.univ-aix.fr 


Corpus | Etudes angevines 



556 


ENQUÊTES DE CHARLES D’ANJOU EN PROVENCE 


96, 98, 100, 111, 112, 115, 129, 130, 
134, 137, 140, 141, 145, 146, 147, 
151, 160, 161 à 203. 

Seigneurie, p. 5, 6, 29, 34, 35, 41 
n. 3 , 46, 47, 61, 64, 65 à 110, 129, 
134, 135, 137 à 197, 199-200; — 
voir : alleu, asenaria, ban, banali¬ 
tés, baronnie, bovagium, brocagium, 
casamenlum, cassa, castellaie, caval- 
lage, cens, chasement corroata, 
coseigneur, cosse, criée, defensum, 
dominium, dominicatura, formariage 
furnus,furo, gacha, gardia, garenne 
(custos), homenagium, honor, inféo¬ 
dation, juridiction, laudimium, lesda, 
mainmorte, molendinus, mutation, 
paréage, pasagium, pasquerium, 
pedagium, pontenagium, quista, 
proprietas, taille, teloneum, tenure, 
terres, trezenum, usaticum, vassal, 
venatio, vintenum. 

Sel, voir : sal. 

Semailles, p. 95,103 ; — voir : corroata 
de seminar ou in seminibus, 

Sendatum ou sandatum ou cendatum, 
cendal, étoffe de soie, n° 643, 674, 
678, 694, 700, 706. 

Sera, serrure, n° 308. 

Sercleriar (corroata de), voir : corroata . 

Services, p. 30, 31, 34 n. 1, 48, 74 
n. 4, 91-92, 99 à 103, 108, 140, 141, 
147, 151, 152, 153, 156, 157, 158 
n. 2, 180 à 185, 203, 204, 207, 209 
à 212, 215 à 228, . 

Service militaire, p. 52, 111 ; — voir : 

cavalcata, valentia de gerra. 

Servicium, redevance, p. 91, 108, 207 ; 
— n° passim. 

Serviens armatus, sergent, piéton, 
p. 53, 54; — n os 59, 124, 126, 129, 
177, 218, 262, 299, 317, 321, 322, 
327, 330, 331, 335, 340, 341, 352, 


Taberna, taverne, n° 717. 

Tabula ou taula, table du marché ou 
d’une foire, p. 88; — n 03 166, 308, 
356, 368, 471, 687, 743. 

Tabula maris, droit sur les marchan¬ 
dises à l’entrée d’un port, p. 
39. 

Taille, tallia, p. 60, 65, 72, 74 n. 4, 


362, 377, 380, 385, 393 à 395, 419, 
551, 660, 747. 

Seta, soie, p. 44; — n° 489. 

Sesteriata ou cesteriata, séterée, 
mesure agraire, p. 94; —■ n° passim. 

Setier (droit de setier), p. 45, 87-88, 
101 n. 8. 

Sexta (terra) ou sexteria, terre baillée 
au sixième des revenus, p. 95 n. 10; 
n 03 53, 547; — sexta pars (pour 
vigne), n° 536; — sexteria, n 03 56, 
57, 163, 215, 480, 485, 487. 

Sextairalagium, droit sur les céréales, 

p. 88. 

Sinodum, synode, p. 39 n. 2 ; — n os 226, 
251. 

Sirventès, p. 24, 29, 193. 

Sitoal, racine de zédoar, n° 426. 

Société, voir : conditions sociales. 

Socqua ou socquum, soc de charrue, 
n° 705. 

Soie, voir : seta. 

Sola, semelle; — centenarium sola- 
rum, n os 114, 308, 426. 

Solerium, étage, n° 165; — voir : 
operatorium. 

Solpre ou sulfur, soufre, n os 426, 706, 
709. 

Sonalia, sonnaille, clochette, n° 308. 

Sorba, sorbe, n° 677, 703. 

Soucherée, p. 94; — voir : sechoirata. 

Souveraineté comtale, p. 37, 46, 75, 
89, 142, 146, 154, 163, 179, 181, 
190, 198, 201. 

Species, épice, p. 43, 44; — n os 456, 
475. 

Spitalerius, hospitalier, n os 840, 850, 
864, 883. 

Spolium, dépouilles, n° 44. 

Squirol, écureuil, n° 53, 198. 

Staca ou staqua, staque, droit d’attache 
des bateaux, p. 39 n. 3; — n° 711. 


T 

76, 80, 99, 102, 103, 108, 129 n. 2, 
154 n. 3, 183, 188 n. 3; — n» 11; 
— voir : quista ad mercedem. 
Tailliàble, p. 69, 109. 

Talliador, couteau, n os 643, 677, 678, 
703, 707. 

Tannerie, voir : aluda, alup, cordo- 
anus, corium, herba, nerta, perga- 


Stagnum ou staium ou stanium, étain, 
n os 576, 643, 703, 707. 

Stagnum, étang, p. 36 n. 1, 98, 99; — 
n° 697. 

Staium, voir ; stagnum. 

Stamegia ou stamengia, étamine, 
n» 3 426, 643 , 674, 678, 694, 700, 
703, 707. 

Stanium, voir : stagnum. 

Staqua, voir : staca. 

Stare, maison, p. 93; — n 03 719 à 722, 
737 à 742; stare de mercato, p. 93; 
— n° 721. 

Statuts de Raymond Bérenger Y 
(administratifs et féodaux,) p. 47, 
49, 53, 54, 57, 60, 62, 63, 81, 114, 
116, 126, 130, 149 n. 1, 151, 152 
n. 5, 180 n. 1, 182, 186, 192, 193 
n. 2. 

Stopa, étoupe, n 03 368, 424, 426, 674, 
694, 700, 703, 707, 712, 713. 

Subtella, courroie, n° 308. 

Succession, voir : mainmorte. 

Sucre, p. 44; — n 03 674, 694; — pulvis 
de sucre, n° 424, 426, 700; — sucre 
in pane, n° 424, 426 ; — sucre purum, 
n» 700. 

Sufferta, bon vouloir, tolérance, domus 
habita per sufferta, n° 8 d. 

Sulfur, voir : Solpre. 

Sullia, du provençal suelh, marécage 
ou sol plat, n° 28. 

Supercensus, surcens, p. 104; — n os 670, 
671 à 673. 

Suver pour provençal suvrie, chêne- 
liège; grossum suver, n° 163; — 
suver Andree, n° 214. 

Suzeraineté, p. 33, 46, 68, 132 n. 1, 
144, 158, 164, 165 n. 2, 168 n. 4, 
169, 172, 188, 191, 196, 202. 

Synode (diocésain), voir : sino¬ 
dum. 


menum, ros ou ruffum, rusca, sco- 
dada, sola, subtella. 

Tasca (vel terra tascalis), tasque, rede¬ 
vance du genre champart, p. 71 n. 2, 
73 n. 4, 79 n. 8, 95, 97, 107,140 n. 4, 
141,151,157 n. 4,181 n. 3,182 n. 2, 
185; — n°» 39, 55, 59, 93, 97, 151, 
163, 164, 202, 477, 479, 484, 499, 
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519, 528, 535, 538, 547, 548, 557, 
581, 584., 590, 596 à 611, 613, 614, 
615, 617, 645, 693, 723 à 729; — 
— laborantes in defensis donant 
tascam, n° 484; — de quibus habe- 
tur solum tasca propter defectum 
populi; n° 93; — tasca, scilicet 
vicesima pars (à Mirabeau, Basses- 
Alpes), n° 535. 

Taula, planche, n 03 675, 704. 

Taula, voir : tabula. 

Taxilli, dés, redevance avec du poivre, 
n° 483. 

Tegula, tuile, n os 641, 674, 700, 705. 

Tela, toile, p. 44; — n 03 306, 424, 426, 
643, 674, 678, 694, 700, 703, 707; — 
tela lania, n° 308. 

Teloneum, tonlieu, p. 36 n. 1; — 
voir : lesda, pedagium. 

Tenancier, p. 5, 6, 29, 31 n. 3, 60, 
72, 76, 77, 81, 82, 90, 91, 92, 96, 
100, 101, 103, 107, 151, 152, 154, 
185. 

Tenementum, p. 94, 101 n. 2; — 
n° 597, 680 bis, 724; — voir : 
affar, territorium. 

Tenure, p. 31, 57, 71 n. 2, 77, 78, 92, 
99 à 103, 104, 106, 107. 

Tercira ou terceria ou terciaria (terra), 
terre baillée au tiers des revenus, 
p. 95 n. 6; — n» 39, 97, 112, 119, 
198, 202, 307, 486, 499, 519, 528, 
590, 594, 597, 602, 605, 607 à 611, 
693 , 753a; — datur ad tertium, 
n° 519; — posset haberi tertia pars 
libéra, n° 645 ; — reddit tertiam par¬ 
tent, n 03 118, 236, 357, 360, 382; — 
tercira deducto semine, n° 645; — 
tercira posito semine, n° 474; — 
tercira sine expensis, n° 485. 

Terra, terre, p. 6, 22, 30, 31, 33, 34 
n. 1, 48, 77, 92, 94 à 96, 104, 107, 


Universitas, communauté d’habitants, 
n 03 490 , 556. 

Usaticum ou usagium, p. 91 ; — n 03 4, 
363, 453, 461, 491, 537, 546, 676; 

— omnia ysatica pertinentia ad 


140, 141, 147, 152, 153, 154 n. 3, 
155, 157, 158 n. 2, 168, 174 n. 4, 
175, 177, 182 n. 2, 183, 185, 204; — 
n° passim; — terra cumenal, n° 61 ; 

— terra propria, n° 681; — terra 
sivatals, n° 235 ; terra tascalis, voir : 
tasca; — terre adjacente au comté, 
p. 200; terre baillée à moitié, au 
tiers, au quart, au cinquième, au 
sixième, au huitième, etc., des fruits, 
voir : mégira, tercira, quartira, quin- 
tira, sexteria, octaveria; — terre au 
septième, n° 538; — terre au 
douzième, n° 112; —■ terra data ad 
vicesiman partem, n 03 645, 648; — 
terre baussenque, p. 165; — terre 
franche, p. 77, 81, 165; — n° 392; 

— terre inculte, n° 597. 

Terres, voir : affar, breve, campus, 
condamina, defensum, dominicatura, 
factum, faissa, ferrago, figairetum, 
garriga, gasta, hermeria, mégira, 
octaveria, quarteria, quintira, salina, 
sexta, tenementum, tercira, ter- 
runcula, teuleria, vinea, virida- 
rium. 

Territorium, n° 17 ( territorium per se... 
et non est ibi castrum), 20, 52, 60, 
127, 152, 212, 213, 293, 296, 299, 
430, 446, 467, 491, 538, 598, 645, 
648, 681, 697, 862. 

Terruncula, lopin de terre, n° 599. 

Teulerius, tuilier, n° 672. 

Teulira ou teuleria, tuilerie, p. 94; 

— n 03 186, 150. 

Timonus, gouvernail, n° 675, 704. 

Tina, tine (récipient pour le vin), 
n 03 643, 678. 

Tolla, levée, taille, p. 57 n. 1, 74 
n. 4. 

Tonlieu, voir : teloneum. 

Torcular, pressoir, n 03 21, 877. 


U 


dominum, n° 147 ; — usaticum ou 
usagium bestiarum ferarum, p. 98; 
— n 03 356, 534, 752; — voir : bestia 
advenia. 

Ustensiles, voir : area, bacconum. 


Torn, p. 93; — voir : turnus. 

Tour, p. 34, 93, 142, 180; — voir : 

tom, turris. 

Tournois provençal, p. 38, 39 n. 1; 

— voir : turonensis. 

Trahis cairata, poutre carrée, n 03 494, 
502; — trahis rotonda, n° 502. 
Transhumance, p. 62, 89, 90, 146; — 
n° 53 n. 2. 

Travata de fusta, poutre, n° 675. 
Traversa, travers, n° 38. 

Trentenarius, trentenier de moutons, 
n° 443, 451, 454. 

Trésorier du Comte, p. 113, 114. 
Trezenium ou trezenum, trézain, p. 35 
n. 1, 72, 104 à 107, 184, 204, 229; 

— n» 2, 27, 840. 

Trocellus, trousseau, paquet, n 03 456, 
458, 489, 576, 680 (trocellus seu 
bala), 694, 707, 712. 

Troubadour, p. 1, 24, 159, 166. 
Troupeaux, p. 40, 41, 43, 61, 62, 63, 
89 à 91, 96, 108, 177 n. 2; — voir: 
aver. 

Tructa, truite, n° 148. 

Tuile, p. 94; — voir : tegula. 
Turonensis, monnaie de tournois, 

n 03 213, 301, 386,476, 584 (LXI s. d. 
raym. = XXX s. X d. turon), 670, 
672, 677, 678, 680, 692, 722. 
Turnus, enceinte forte, p. 30, 93; — 
n» 3 31, 34, 50, 61, 301, 359, 381, 
446, 591 bis, 644; — albergum sive 
turnum, n 03 301, 381, 446; — domos 
et turnum predictorum, n° 359; — 
palalium sive turnum, n° 381. 
Turris, tour, p. 30, 34, 93, 142, 180; 

— n 03 15a, 59, 117, 120, 157, 166, 
213, 214, 231, 436, 453, 481, 722, 
823; — bisturris, n° 682; — bix- 
turris, n° 721; — turrela, bisturris, 
n° 648. 


barralum, botus, brocus, ciphus, coca, 
collare, copa, cuiller, dorqua, grasa- 
letus, lancea, olla, parapsis, pinche, 
plata, potus, scudella, sera, sonalia, 
tailliador, tina, vaicellum, veges. 
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Vacant (bien), p. 98. 

Vacca, vache, n os 306, 356, 368, 443, 
549, 643, 669, 687, 694. 

Vaicellum, petit tonneau pour le vin, 
n° 643, 674, 678, 717. 

Vairetus, petit vair, n° 576. 

Vaisselle, p. 43, 44. 

Valentia de gerra, p. 55, 56 n. 1; — 
n<® 293, 295, 298, 379, 746; — voir: 

gerra, cavalcata. 

Vallatum, fossé du rempart, p. 93 
n. 6; — n° 368, 690, 734. 

Vallatum, le vallat, canal d’irrigation, 
n° 734. 

Valleria, vallée (dans noms de lieux), 
n° 56. 

Vallis, vallée, n os 266, 390, 392, 581, 
651. 

Vallo ou valtonus, vallon (dans noms 
de lieux), n os 118, 198, 214, 236, 
357, 362, 390. 

Vassal, p. 33, 46, 52, 60, 69, 79, 168, 
181 n. 4, 183, 191 n. 8. 

Veges, tonneau, n° 40. 

Veire, verre, n 05 643, 696, 703, 707 
(gabia de veire); — voir : vitrium. 

Venatio, chasse, n os 215, 310, 379 a, 
382, 385, 519, 547, 734; — voir 
aussi cassa. : 

Verdetum, vert de gris, n os 426, 674, 
700, 703. 

Verger, p. 94; — voir : viridarium. 

Vermeil (graine de), p. 129 n. 1 ; — 
voir : gratta. 

Verre, p. 44, 87; — voir : veire, 
vitrium. 


Ypotecaria, apothicairerie, n° 426. 


V 

Vestes facte, habits, vêtements, n° 674, 
700. 

Via, chemin, n os 647, 669, 856. 

Viannensis, viennois, monnaie de 
Vienne, p. 38, 39 n. 1, 53 n. 5; — 
n° 452, 462. 

Vicarius, agent carolingien, p. 111,116. 

Vice-comitatus, vicomté, n 0B 313 à 315, 
318 à 321, 329 ,331, 337, 339, 345, 
379, 415 à 417. 

Vicomte, p. 111, 161 à 163, 167 n. 3, 
189, 198; — n os 357c (vice cornes). 

Vigne, voir : vinea. 

Viguerie, p. 30, 111, 116 à 128, 137, 
157, 200, 202, 203, 207. 

Viguier, p. 116, 120, 156, 161, 201, 

202 . 

Viiainage (droit de), p. 100; — voir : 
mainmorte. 

Vilar, hameau dans les noms de lieux, 
n os 467, 547, 851 (in vilari dicti 
cas tri). 

Villa, en général localité dépourvue 
d’enceinte, p. 30, 60; — n os 79, 97, 
147, 157, 202, 216, 217, 295, 297, 
298, 299, 308a, 314, 324, 328, 332, 
336, 338, 356, 367, 384, 420, 436, 
470, 481, 488, 547, 557, 590, 608, 
670, 671, 680 bis, 690, 716, 719, 
730, 734, 745, 748, 753a, 866 bis; 

— castrum seu villa, n° 292 , 429; 

— villa nova, n° 308. 

Village détruit ou inhabité, voir : cas¬ 
trum dirrutum. 

Ville, voir : ambarria, androna, bar- 
rium, bastida, botiga, burgus, bou¬ 


cherie, caritas, castrum, civitas, 
clausura, cortina, cuiraterie, drape¬ 
rie, faber, fronteria, fustaria, insula, 
lisca, mercatus, mascellus, merceria, 
patium, platea, portale, sabbateria, 
scola, taberna, tabula, villa, ypo- 
thecaria. 

Vindimiar ou vindemiar (corroata de), 
voir : corroata. 

Vinea, vigne, p. 6, 34, 92, 94, 96, 
103, 104, 107, 108, 138 n. 2, 157, 
158 n. 2, 185; — n° passim; — 
vigne baillée à moitié, au tiers, au 
quart, au cinquième; et inde habe- 
lur medietas, n° 119; — vinea ter- 
cira, n os 119, 731, 753 a; — vinea 
quartoneria ou que dat quartonum, 
voir : quartonum; — vinea que dat 
quintam partem ou sinque, n os 97, 
519, 536; — de vinea, sextam par¬ 
tem, n° 536, nonam partem, n° 536. 

Vintenum, vingtain, n° 582. 

Vinum, vin, p. 88, 101, 209, 211, 215, 
216, 217, 223, 224, 226, 228; — 
n° passim; — voir : racemus. 

Violation d’églises, p. 49. 

Violetum, violet (peut-être tiré de 
l’agaric), n° 426. 

Violetus, petit sentier, n° 645. 

Viridarium, verger, p. 94; — n 03 110, 
158c, 161, 231, 693 , 753a. 

Vitrium ou veire, verre, n° 306, 549, 
576, 677, 678. 

Voie publique ou chemin public, p. 49 
n. 1, 62, 145. 

Vol, voir : furtum. 


Y 
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